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Défense de V ordre social attaqué dans ses Jbndemens 
au nom du libéralisme du XI X^ siècle^ par M, de 
Monthsier; par M . MadroUe (i). 

Cet ouvrage se composé dte qtiel qui es écrits déjà pu- 
bliés à différentes époques- par l^auteur, et d'additions 
'importantes qu'il y. a faites. Il a cioi que ces écrits au- 
Toient plus de force quand ils serolent réunis, qù^ifs 
Vappuyeroîent l'un l'autre, et qu'ils serolent accom- 

Ï gagnés dé nbuvéâux 'dévèlqpperàens et dte houvel- 
es considérations. Ha vu, daàs le» lîvrps'de IVf; de 
Mon'losîer, un système tendant à tout étraiVlèr et à 
tout détruire,- et il' a ]0gè dé son devoir 'de sîgtl'alër 
^i-nc conspirationr si dangérefûse. Tout, 'dît-îl; ^èroît 
détruit par les principes de M. de Montlbsier, leï^àpe, 
Àes assbéiations Trfîgieuses, le 'dlei'gé,* le ' culte', îe 




torité potttiBcalé,lés assocîdtîonis religieuses', les'ints- 
^ions, les Jésuites, des reproches de leurs détracteurs. 
'H montre combien il est injuste de vouloir exclure 
•!« clergé, non-seulement du gouvernement politique, 

(i) I Tol, in^S», prix 6 fr. et 7 ft, 5o c. fraéc de port. A Paris, chez 
Pillet; et à la librairie ecclésiastiiiue d*Ad. Le Clere et compagnie, 
^u boreau dé ce' journal. ^ 

Tnmé L. L ÂnH de la Jieligion et dit Boi, A 



) 



mais tic rinstruclioii publique ^ de la lolméine de pro- 
prié^té et de toute loi. Jusqu'à ces derniers temps, ou 
avoit regardé l'instruction de la jeunesse comme une 
des attributions les plus naturelles et les plus légiti- 
mes du clergé. L'éducation, disoit Diderot, fait par- 
tie nécessaire du ministère de la religion qui appar* 
tient proprement au clergé. M. de Montlosier> au 
contraire, ne veut pas plus de prêtres dans les écoles 
qu'au conseil d'Etat ; il prétend que les soins de l'é- 
ducation sont un assemblage defrwoliiés indignes de 
la gravité d'une congrégation religieuse , et il trouve 
à s'égayer sUr le spectacle d'un recteur en costume 
ecclésiastique. Il oublie que jusqu'au dernier siècle 
l'éducation toute entière étoit entre les mains du 
clergé, que nos plus grands kommes dans tous les 
siècles et dans tous les rangs a voient eu des ecclésias- 
tiques pour maîtres, et que presque tous les collèges 
même étoient confiés à des congrégations de prêtres 
et avoientles évêquespour surveillans. Ce ne fut guèi*e 
que vers le milieu du dernier siècle qu'on «'écarta djB 
ee plan et qu'on sécularisa l'éducation. Après la des- 
truction des Jésuites, les .parlemens ^s'emparèrent de 
la direction de l'instà'uction publique, et on ne peut 
douter que cette mesure ne fui destinée à diminuer 
l'influence de la religion, et qu'elle n'ait favorisé les 
vues de ceux qui dès-lors méditoient bien d'autres 
changemens. 

Mais le système de M. de Montlosier ne tend pas 
seulement à ôter au clergé sa plus légitime influence, 
il tend encore à détruire le culte en présentant les 




nés et de terreurs, qu'on chercbe à prouver la reli- 
gion, qu'on établisse une polémique sur le dogme. 
Il se propose de publier un ouvrage sur les mystères 
de la %ne humaine, où il montrera que 7a raison mémo 
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fut pas le rétablissement de la morale , il. la trouva 
toute faite j ce qui veut dire apparerii meut que la venue 
du Sauv.eur étoit îuutile. On croyoit M. de Montlpsier 
ennemi de la.i'évolution, il s'est réconcilié avec^cjUje,; 
il déclare qu'il regarde comme d'une souveraine; in- 
justice toute ppursuîte, tout blâme contre les person- 
nes qui ont participé à la rçvolution. Dans sa Mçr 
narchie en 1821^ il parle de l'immensité des résultats 
,de gloire de la révolution, et demande i:^^ on, plaça 
la ré\^olution elle-même dans la société, c'est^à-dir:^, 
tout ce quelle à eu de beau y de grand et d'hofiorable. 
Il ne voit dans le gouvernement du Roi que fautes, 
erreurs, aveuglement, désordres, et trouve au con- 
traîx'e beaucoup à admirer dans le gouvernement de 
Buonaparte. Xl est ainsi qu'il travaille à faire aimer la 
restauration. 

M. MadroUe, dont nous suivons Tanalyse, cqmbat 
sQn adversaire, sous tous ces differens rapports^ il .re- 
cherche la cause de ses erreurs*, et trouve qu'elles ont 
beaucoup d'analogie avec celles des partisan^^ de la 
philosophie moderne. Il compare ses principes et ses 
idées avec le système de M. Benjamin Constant dans 
son dernier ouvrage. Les nombreuses inconséquences 
qu'il signale dans M. de Montl osier lui paroissent Ifi 
circonstance la plus aggravante de sts funestes doc- 
trines. Il finit par un appel aux anciens services de 
cet écrivain et par des réflexions sur les suites de sa 
démarche. 

Tel est cet ouvrage, qui porte partout l'empreîrite 
du zèle, de la bonne foi, d un attachement sincère à 
la religion, d'un honorable dévoûment pour la cause 
de la monarchie. L'auteur, qui a déjà fait sts preuves 
à cet égard, y ajoute ici par la,. manière vive et près- 
lante dont il serre son adversaire. Il le suit dân^ sa 



itiarch'ib , 11 anadjTsc 'ses écrit3$ et en montre ta tendance 

"et le.bnt^ Aux noikilireu^eà citations quHl'rapporte de 

M/^dé Mdtftiosîef, il jtrint dei réflcitiom le pltis sôu- 

^èàtisSéz èonirtes, et qiii; cbmnlé des traits rapidies*, 

"^feu^ént disisîper les tiua^es accumulés par les pvéven- 

troDs, Oh voit "ijue Fauteur a recherché la précision, 

ct^ous Oserions même croÎTe qu'il a poussé trop loin 

lié désir* si louaBlé. Il supprimé quelquefois des déve- 

'fbppemen^ nécessaires et qui féroient înieuit saisir^ an 

*^ommun des leiiteûrs, sa pensée et ^^^ Vaisoîinemens:; 

àneiquefois aussi, 'tTfbrce de sè're^serrer^ il n'a pas 

loùte l'exactitude nécessaire; ainsi, on trouve t^ette 

iftroté page 146 : En Espagne, ulit M. de Mondosief, 

'ilsvjjit d^allèr se confesser pour recei^oir V absolution. 

^CTest que cela suffit en effet. L'auteur, dont la.relîgîot 

"^st éciaîréie, ^it aussi bien quemoi que cela ne suffit 

"^s, A que la cônfessî<ii£ n'est qû'uhe pattîe dti sacré- 

Wéh^t* de yébîténcej J*o^erois aussi blâmer la note 

page 4o8, où l'auteur ne me paroit ni furfe, iji poK 

%nvers'un hbniine cèléibre. Je sufs 3'âiltant'plïis étonné 

-da^JoÂ .de cfettfe jpote, ij**^.^'*^^^^^» ^4?^^ ^^ vé^é de 
'ib\\ ouvrage, ne parle qu^avec une extrême réserve, 
%t înéme'aVec des égards fort marqués, des hommes 
^dont les opîrtîbiis s'éloignent le plus des siennes. H 
%iît*, en deux endroits ,l^Hoge des rédacteurs dû Glohe, 
'c^ Va Jusqu'à les appeler les plus cat/iotiques des libê^ 
VaUùc. J'avOtie que je rie comprends pas trop cette ex- 
iftrieèsîon employée pai* un zélé catholique, à l'égatd 
aes^ehnëmis les jpltLs déiïaré's de Irréligion. Ailleurs, 
î'kâteuif i>àroît ^mpi'OuVer l'exclusion prononcée déV- 
niéremenl contre M. Comte. 

Je iiîe'VeU± point îéproclier à l'auteur une note où 
il se 'prononce fortement en'faveur de la Grèce; c'est 
un point sur lequel les hommes les plus droits peuvent 
ïi'êtrfe j)ki du même aVis. En général, M. Madrolïé 
iptàiksse sur tons les objets essentiels leis principes lc?â 
f Wr'àWn's et 1er pîiis fermée, fl attii|u\5 Vèéréixt 'ât 



^^nt;et n,^ co^po^ point avecf^^f ^^l B|^iia|f j^^? 
quiei^ lll)^:l^^lç, il sigjQ,^le la maJt^ciiie ^J^ la. th.€^ri$ d|^ 
li]i>érMiç9i^ç. U 90¥A montre àf^n^ H^ dp, Aîontlosl^, 
VovgBQQ et V^Vocat de ce m^nc^p^rti* How nfi ^\\ev^Mr 
de son Inrre que ce passage , qui prouvera en mâme 

temps le mérite du penseur et celui de récrira in : 

. » 1 . ■■ 

a 

ce La tactique perfide qui dirise ses traits sur la reH^i|| 
Mur atteindre plus sûremeut la politique.^ qui^ sapé^ 1^^ 
royauté dans ses fondement catholiques en semblant la flàt4»' 
ter et la soutenir y qui a sinon pour objet ^ du moins pour, 
résultat inévitable, d'établir i^ne scission , un schisme entre 
le sacerdoce et rero|^re, si essentiellement aUî6 et indispett- 
sables , pour les faire tomber tous les deux l'un par l^aiÀiréV 
au malheur, des peuples ^i des générations ; la tactique qàf 
«Tacbarne sdr up pouvoir en paroissant n*àltaqûer que sai 
abus^ qui proteste de son attachement à l'autorité et lui dé* 
nie ses premiers moyens d'existence, qui reconnoit une aifv 
toritë, mais abstraite et indépendante de la personne^roi 
0DL de ta personne-^pré^re, c'est-à-dircf, une autorité iUit^^ 
sojre ; qui proteste aé son respect pour là souveraineté polK* 
tificale et même pour Tépiscopat y et calomnie indignemenil 
le cierge en génial , et surtout lés eorpocations , les miMÎb|i;^ 
et les<îbngrégatioiis religieuses , ses plus évidens moy«9S^d«i 
recrée et de secours; cette 'i^ppuyantable tactique » on ne 
saurott se le diss^cpuler, se trouve dans tPU$ les livres 4)l| 
M« de Monflosier^ à toutes ses pagess, même au milieu de 
eeiles qpi en s$mblçot le plus exemptes , à ce point ^.que nq^ 
i^QUS ti^ouvop;^ dans la màlheureine obligatîpn de conçluf^ 
que cet homme , sans que la plupart des lecteurs s'en apeçr 
foi vent i tapt de nos jours on lit ainsi qu'on ^rit ^veç vg^ 
différence),. n'a fait ri^ji m6in$ que ressusciter le^ doçtfiij^v 
de tous les jacobins, les erreurs de tpus les seçtair^, et li^ 
^opiétés de tcrns les pl^ilp^ophes. }^ / . 
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batiale je fiaiôt-Grëgoâre, sur le moot Celio, le sacre de 
if. Soglia ^ aumônier de S* S. / Dommë aréhevéque d'E- 
phèse. Le consécrateur étoit M. le cardinal Bertàzzoli, as- 
sisté de MM. Mucioli et Perugini , ëvéques d'Agatfaopolis et 
/de Porphire. A la fin de la cirëmonie, le saint Père arriva- 
sans être attendu; et, après a^oir adore le fâint sacrement 
et entendu une messe ^ S. S. entm dans le monastère con- 
tjgu des; religieux Camaldules, et visita plusieurs oratoires 
ainsi que les jardins du couvent. Elle dîna ensuite avec les 
cai:dinaux, prélats et religieux, et visita Ja bibliothèque 
choisie formée daps ce lieu par les doctes cardinaux Zurla 
et Capellari. 

.*!-* Le mardi 5)4 ^^^^^^^^ ^* Lambruschini, archevêque 
de Gênes, et désigné nonce près la cour de France^ est ar- 
rivé à Rome, d'où il doit se rendre à sa destinatiop. 

>■ — lie . Père Joachim - Marie Gualdo , que S. S. avoit 
nommé, en i8â5, prieur-général des Frères dér la Charité^ 
e^ nrort, à Florence , d'une attaque d'apoplexie, dans la 
nuit du 5 au .6 septembre dernier. Il étoit né à Rome en 
1753, et étoit connu par les services qu'il avoit rendus dans 
les hôpitaux. On sait que son ordre a commencé en Espagnç, 
oii il porter le nom de Frères hospitaliers; en Italie, on lés 
appeHiï hen FrutelU, et en France on les nommoit F|*ères de 
la Charité. 

' — 'L'état de la population de Rome, à Pâque dernier, 
donne une population de i3g,847 âmes; dans ce nombre il 
y a" Î5 évêques, i525 prêtres séculiers, 1726 religieux, 
Jo4o religieuses, 5^8a séminaristes et collégiens, 2â55 pau- 
vres daùs les hôpitaux, 998 prisonniers et 169 protestans, 
turcs où infidèles, noq compris les juifs, qui ne font point 
partie du tableau. Le nombre de ceux qui sont en âge de 
communier est de 106,293. Il y a eu dans Tannée, depuis 
Pâque. de Tannée dernière, 1260 mariages, 4^82 baptêmes 
et 3578 morts. La population , depuis 1 8j 7, a augmenté gra- 
duellement de 8491* On remaiT[ue encore que le nombre des 
paroisses de la capitale, qui étoit autrefois de 81, n'est plus 
que de 54 : on a supprimé les plus petites; il y en avoit qui 
n'avoient que 2 ou ooo âmes. 

•Paris. Le dimanche 1% M. Téyêque de Vannes a été 
sacré danis Téglise de St-Germaîn-des-Prés par M. Tévêque 
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d'Aire^ assisté de M. Tévéque de Montauban et de M. l'e- 
vêque 4'Iinéria. Plusieurs grands-vicaires ^ curés, supérieur» 
de communautés et autres ecclésiastiques assistoient à la cé- 
rémonie. Le lendemain ,• M. l'archevêque de Bordeaux , 
M. i'évêque de Montauban et M. l'e'vêque de Vannes ont 

S fêté serment entre les mains du Roi. S. M. étoit descendue 
ans le bas de la chapelle , et les prélats ont été présentés au 
Roi par M'^ le cardinal grand-aumônier. 

— Tout le monde a gémi de*rhorrible affaire du malheu* 
i:eux Mingrat^ et si nous n'en avons point entretepu nos 
lecteurs, ils en ont pénétré le motif. Us savent que nous ne 
rendons point compte orflinairement de ces crimes dont trop 
de journaux recueillent les détails. Ici, les faits étoient si 
atroces, que l'imagination en étoit épouvantée, et cepen- 
dant il semble que certaines gens éprouvent quelque plaisir 
à les raconter et à en répandra la connoissance parmi le peu- 

51e. Des estampes, des complaintes, des brochures , sont 
estinées non-seulement à présenter le crime dans toute s^ 
noirceur, non-seulement à appeler Thorreur et l'indignation 
contre le coupable , mais à flétrir et à rendre odieux tous 
ceux qui portent le même habit qu'il a déshonoré. Il se 
#. trouve des gens qui colportent de ville en ville des écrits 

qui ont le double inconvénient de familiariser le peuple 
avec .l'idép ,di\jçrime, et d'app^lçr la, haine sur toutq une 
classe de citoyens. Ces distributions ont donné lien a ua 

{procès qui a eu lieu dernièrement à Niort. Le sieur Gcrin, 
rère de la malheureuse victime de Saint -Quentin, et qui 
prend le titre de bijoutier de Paris, étant arrivé à Niort, 
s'y occupoit moins du commerce de bijouterie que de répan- 
dre un Précis historique sur Mingrat, Gerin n'ayant ni le 
titre ni le brevet de libraire, le préfet donna Tordre de saisir 
la brochure , dont le ton annoncoit plutôt encore le projet de 
flétrir tous les jprêtres que le sentiment d'une juste indigna- 
tion contre l'auteui; d'un crime horrible. Ija femme Gerin 
lion -seulement s'opposa à la saisie, mais s* échappa en in- 
jures contre le commissaire de police : il agissait ainsi par 
■ hypocrisie; il étoit le protecteur des brigands et des assassins, 
le complice et l'ami de Mingrat; elle se moquoit de son 
échaipej et U paierait cher ce qu'il faisait. On prétend même 
qu'elle s' étoit oubliée jusqu'à dire que des doutés lui ai^oieni 
recommandé de tenir' noie des lieux oà elle serait irupiiitèe. 
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Dans Iq procès-vçrbal ^ i^ est rappor^ que }a femme Gerïi^ 
a voit dit qu'elle Jeroil figurer le commismire dans son Upre, 
Ell'e^fut conduite en prison. Interrog<?e par le juge,, ellQ- 
niontra la même exaltation : les prêtres la iourmenioient ^ ils 
étoiént sans cesse autour dfelle. Exhalant, dit l.e jQumal de^: 
Deux " Sèvres du 28 octobre, exhalant son ressentiment 
contre Mingriit en présence des autres prisonniers,, elle 
confondoit dans ses discours, comme elle confojpd dans sai 
haine, la religion, les prêtres qui la prêchent/ les fidèles 
qui la pratiquent, les magistrats qui répiiment les dcarts de 
ses ennemis, enfin tous ceux que l'imagination enflammée 
d'une femme furieuse lui montre comme 'des complices ou 
des fauteurs de crimes. M. l'aumônier l'a souvent engagée à 
garder le silence ; il a même pris inutilement la peine de rec- 
tifier ses idées, en lui faisant comprendre que le crime d'un 
seul homme n'est pas celui de tous , que la religion n'a ja- 
mais autorisé les désordres , qu'un individu peut être yi- - 
cîeUx ou criminel sans que tout fé corps soit coupable ou 
corrompu. Telles sont les seules persécutions que la femme 
Gerin ait eu à souffrir à Nioit; mais le Constitutionnel à^ _ 
3o sej^tembre n'a pas manqué de s'emparer d'un si beau v^ 

champ de déclamations ; il a pris sous sa protection la bonne .^ 

et douce M"** Gerin, et suppose q\\^ ses plaintes ont ému ^ 

toutes les âmes sensibles à Siort. Toutefois elle a élé con- / 
darâhlje^par le tribunai de cette ville à quinze joui-s de pri- 
son, et, sur l'appel du ministère public, la cour rbjale de 
Poitiers a confirmé le jugement. Quant à son mari, il a pré- . * 
tendu qu'on l'a voit accusé du meurtre de sa sœur, et que le 
Pre'cis avoit été publié pour sa justification. La cause ayant 
été appelée le 32 septembre, l'avocat de Gerin a écarté la 
prévention , en ne peignant son client que comme un. brave 
militaire qui repoussoit une odieuse calomnié. Ce système 
a été accueilli par le tribunal, et Gerin et sa femme pour- ' 

ront continuer a courir le royaume et à distribuer leur Pr^^- 
cisj dont les pèi-sécutions qu'ils ont essuyées à Niort forme- 
ront même un épisode très-touchant. Il est probable qu'on 
y aura fait figurer quelques autorités de Kiort comme des 
complices de Mingrat, ainsi que l'avoit annoncé ta femme 
Gerin. 

— Le dernier recensement d'Amsterdam ^ 4 domiépour. 
fésqltat 30<^784 âmes; d^ins ce Qombre ie$. caivinisJtes sont 
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pour 1 00^899 > ic9 catl^oliques pour 4^^312^ les luibémii^l 
évang^lîstes pouj^a,â659 iesluUiénensréforméS;PPurQÇ4&,j 
les rernootrans p)ur 777, les anabaptistes pour 194S, les 
ëpiseopaux pour a57, les juifs allemands pour 18,978, les 
juifs portugais pour 25 20, difierens autre$ cult^^ pour 107. 
Tel est le tableau qu'offrent les, journaux des Pays-Bas; mai&j 
on se demande ce que c'est que des luthëriiens évangëlistes.. 
et des luthériens, réformés ; les premiers seroient-ils ceux qui 
se sont réunis aux calvinistes, comme en plusieurs canton» 
de 1 Allemagne où ces réunions prennent le nom. d eyangtiUr 
ques? Quant aux épiscopaux,^ ce ne peut être que dçs au-^ 
glicans. On peut remarquer encore dans ce tableau qu'il y 
a plus de catnoliques à Amsterdam qu'on ne, le croit çpin- 
munément. Nous avions supposé nous-mêm/e, n** 883 , qu H,; 
y^én avoit ao,opo environ , et voilà que le recensemept, en 
compte plus de 45,poo. On dit que le zèle et la. ferveur dç., 
ce» )^s catholiques a quelque chose de touchant. Combiei^ ^ 
en effet, ne leur a-t-il pas fallu décourage pour conserver 
leur foi au milieu de l'influence et même des vexations d*ua ^ 

Îarli dominant! Il y.a dan%la ville quatorze églises c^tlfOr. 
iqiies- 

— Une des missions éloignées qui a la plus dfi;droits poux 
intéresser les fidèles est Téglise de Baltimore , qui a été éri- 
gée la première en siège épiscopal>^ mais qui n'cn^ est pas 
poiir cela mieux ])ôurVue sous l« rapport du temporel. L ar- 
chevêque actuel n*a aucun revenu, et ne jouit même pais 
des fonds que possédoient ses prédécesseurs , et qu'ils avoiént 
cru peut-être avoir attachés à ^eur siège. Il habite, à la vér; 
rite ,.une Ville riche et commerçante , mais cette circonstance, 
même ajoute à la diffl.:ulté de sa position. Ses dépenses dot-* 
vent nécessairement être plus fortes que celles d'un évêqoa 
qui habite dans des pays encore peu peuplés. Une grande 
ville, un vaste diocèse, une correspondance étendue, tou^ 
cela entraîne dçs frais plus considérables. De plus, la cathé- 
drale qu'a bâtie le prélat lui a coulé énormément; elle doi# 
près de 260,000 fr. qu'il a fallu emprunter à des négoçian&. 
protestans, lesquels ont hypothèque sur l'édifice mêmi^^ 
L'intérêt de cette dette est exigé tous le^ trois mois , et le 
moindre retard exposeroit à de graves inconvéoieos. Le seoi 
raoyen de faire face à cette dépense est le loyer des bancs dé 
la catbédi;al^,'8ur lequel il faut prendre encore tous les ft^is 
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de réalise el du service diyiii ; aussi il arrive plusteui^ fois 
que la recette est au^essous de la dëpeDsetf>aDs cet ëtat de 
choses*; OD pourroit ^re étonne que ce soit celte année la 
première fois que le diocèse de Baltimore ait été compris 
dans les distributions de' fonds faites par. Tassociation de la 
Propagation de la foi ; mais l'omission qui a eu lieu à cet 
égard , les années précédentes , tient sans doute à. ce que 
M. l'archevêque de Baltimore n'avoit fait aucune démarche 
pour exciter l'intérêt des fidèles envers son église. Dans le^ 
Toyage qu'il fit en Europe^ il J a quelques années > il M 
voulut recourir à aucune quête publique, et.il se refusa à 
toutes propositions de ceux qui s'intércssoient à son église. 
Cette Tetenue lui parut commandée par diverses circonstances 
affligeantes pour la religion ; mais les besoins de son église ne 
lui en don noient que plus de droits d'être compris dans les 
distributions de fonds de l'association dont nous ayons parlé. 
On pourroit même trouver que la part assignée à cette mis- 
sion n'est pas en proportion avec son importance, et il y a 
lieu d'espérer que, dans les distributions subséquentes, on 
aura égard aux considérations l^ue nous venons d'exposer, 
et qui nous paroissent dignes de toute l'attention deé âmes 
pieuses et charitables. 



•NOUVELLES POLITIQUE^. 

• 

Paris. Le Roi est arrivé saraedi a Paris. Avant de partir de Fon- 
tainebleau, S. M. a remis à M, Tévéque de Meaux, h M. le préfîet, 
et aux fonctionnaires de la ville et de Tarrondissement ,» plusieurs 
sommes pour servir soit au soulagement des pauvres, soit pour les 
différens établissemens qui se trouvent sous la surveillance de cel 
fonctionnaires , soit en6n pour les employés du château. Ces diverses 
sommes s'élevoient a 20,000 fr. 

«— Sur la demande de M. le .«ous-préfet de Trévoux, le Roi vient 
d^accorder un secours de 120 fr. à un ancien garde de Louis XVI ^ et 
àoo fr. à un vieillard auquel les royali^tcs eurent de grandes obliga- 
tions en 93, et qui étoit, h. cette époque, concierge des prisons. ^ 

— Le Roi a accordé un secours de 3oo fr. aux victimes d*uii in- 
cendie qui a éclaté dans Par ron discernent de Cbàtillon- sur- Seine 
(Côte. d'Or). 

— S. A. R. M. le Dauphin a daigne mettre a la disposition de 
If. le préfet du Nord une somme de 1000 fr. pour être distribuée 
entre les habikans des arrondisscmcns d'Avesnes et de Caitobvai ^ qui 
ent le plu) soufFert des suites de Torage du 5 août dernier. 
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'[•^ s. A B. M">* la DduphÎBe Tient d'accorder un Meours de %oq fr* 
à tin colonel, père de famille, qui se trouve dans le besoin. 
' — Le Roi, pendant son séjour à Fontainebleau, accompagne de 
Mff'le Dauphin et de M"^« la Dauphine, est allé vbiter Thospicede 
Montpierrrux , asile de Tenfance et de la vieillesse. S. M. y a donné 
des encdurafçemens cl des comolations; pui^ elle est allée à rhospice 
de la Charité, et pas.«ant devant chaque lit, a donné à chaque maiade 
les témoignages de la plus touchante sollicitude. Partout S. M. » 
laissé des gages de sa raonifîeence. 

^ — On assure que S. A. R. Mf' le dnc de Bourbon vient de faire des 
dispositions d*après lesquelles Ms^ le dnc de Nemours, second fils de 
Ms^ le duc d'Orléans, est institué son héritier, à condition de prendre 
le titre de prince de Condé. 

_ — On a appelé jeudi, au tribunal de police correctionnelle, Taf^ 
faire de la Biographie des préfets, dont M. Lamotte-Langon 8*est re- 
connu Tauteur. M. Tavocat du Roi , tout en soutenant la prévention 
•contre Tauteur, a reconnu que cet ouvrage étoil loin de présenter 
les caractères odîeUx de la diffamation que la i,u$tice eut I) réprimer 
dans d*autres biographies. Le tribunal a remis la cause à huitaine. 

— Dans sa séance de samedi, le tribunal de police correctionnelY^e 
a entendu' les plaidpiries des avocats dan-'* rafiaire des marches d'Es- 
pagne. M» Berryer a porté la parole dans Tintérét des sieurs Mauléon 
et Ouvrard ; M« Bartne dans lintérét du sieur Baugé. Le tribunal 
a continué la cause à huilaine pour prononcer le jugement. 

— Après la cause du sieur Ouvrard, on a appelé celle do sieur 
Dentu père , de ses deux fils qui sont en même temps ses associés, et 
des sieurs Massey de Tyrone, Maurice , Cyprien-Desmarais et Vigye, 
prévenus d'outrages envers les membres de la chambre des députés 
des dé|)artemens, à raison de la composition , de Fimpression et de 
la distribution d'une Biographiç in-8<> des 'députés. Les rédacteurs de 
icet ouvrage se renvoient la balle. M. Massey convient d'en avoir' 
composé la plus grande partie; mais il ajoute que M. Gabriel Dentu 
lui a corrigé dilTcrcns articles qu'il a entièrement défigurés. M. Tarbé, 
avocat du Roi, a soutenu la prévention , et a conclu contre les pré- 
venus à Tapplication des peines portées par la loi. La cause est con^ 
tinuée à. huitaine pour prononcer le jugement. 

— On assure qu'un projet de loi en treize articles, sur le jury, a 
été présenté, par M^' le garde-des-sccaux, à Texamen du conseil 
d'Ëtat, et a été accueilli d'un accord unanime* 

— S. Esc. M. le duc de Blacas, ambassadeur du Roi auprès de la 
cour de Naples, est arrivé à Paris, venant d'Italie. 

— La bioliothèquc de la chamhre des députés, par les K<toins de 
MM. Dufougerais et Dubruei, questeurs, el de M. Druon, bibliothé* 
caire, a été enrichie d'un manuscrit hiéroglyphique des peuples in- 
digènes du Mexique. Ces manuscrits sont extrêmement rares en Eu- 
rope ; selon M. de Humbold , il n'en existe de collection qu'à Vienne, 
Berlin , TEscurial, Bologne , Volletri et Rome. 

— Une nouvelle galerie qui s'achève sur l'emplacement des bu- 
reaux du grand- lÎYre de la dette publique^ portera le nom de gaU'^ 
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rié CoBêtt. On «roU quMU sera U^jrée aa p«blk à rëfNt^e d«| 
mier janvier^ » 

-— M. le comtç de SamI-Gricq , mmiitre d*EUt, nieii|)ire« dcLis' 
ckainbre des députés, président du bvHreau de commercie ti des çok|« 
nies., est appelé au conieiV d'Etat. 

>— M. Bérit, arocat, et ]M™« Débonnaire « dont im>9s airon^ perlé 
dans notre dernier numéro, répondent à leur tour dans le QfnstHu*' 
tknnel à la li'Ûre qu'y avoftt fait insérer Tadminial ration des hospices. 
Ils déclarent Tun et Tautre que les faitâ a^vaucés par, radniioistration 
Jifi -sont pas avérés , et qu*en conséquejoce ils ne eesseront pas de de- 
naander justire aux tribunaux pour que la fille Débonnaire soit enfin 
rendue à sa mère* 

— Le nouveau pont construit sur TOrne, & Tentrée de la ville de 
Caen, pour la route de Paris à- Cherbourg, a été livré au public le 
jour de la Sainl-Charles. Il a été nommé Pont-Rojal. On parle de la 
créat|ion d'un vaste basqn au-de^so'us de ce pont pour les navires.^ 

..-7- En di'pit des déclaipations de quelques )ournali.«tes, rétablisse 
ment qui vient de se former à Billom commence de la manière la 
plus brillante. Telle est Thorreur générale pour les Jésuites, que c*est^ 
a qui mettra ses enfans ches eux. De TAuvergne et des pays voisins 
on accourt à. Billom ; mais èe qui est piquant , c'est que les plus grands 
ennemis de ta société voient dans leur propre famille les exemples 
de rcstimc et tie la confi<<nce qu*on accorde aux nouveaux maitrev 
Un neveu de M. de Pradt, un neveu de M. de Montlosier, deux ne** 
veux de. M. Moulin qui a prononcé dans le conseil- général ce beau 
discours que le Çb»stiïurtb/i/ie/ a recueilli , ont été placés à Billom» 
On diroit que cela a été fait eaprès pour narguer tes illuslreséeri* 
vains et pour ju>tifiér le proverbe qne -nul n'est prophète en son pays. 
Il pai^oit qu*en Auvergne on estime les.dé^lamattQps pour ce qu'eUe< 
sont.' 

— Les jeunes gens qui ont été arrêtés dans les derniers troubles de 
Brest ont adressé une requête au tribunal de Cflte ville , dans la- 
quelle ils réclament qu*on les mette en liberté sous caution. En- même 
temps ils demandent acte de la plainte collective qu'ils font contre 
M. le maire de Brest et le commissaire de police, et contre tous- 
autres Jiiuteurs etaUhéreiis; cVst l'expression de ces messieurs. 

< — Un violent incendie a éclaté le 7 de ce mois, à neuf heures et 
demie du soir, à Lyon. Un espace de plus de douze cents pieds çacrés 
a été entièrement dévoré.^ et n'ofi're plus qu'un monceau de ruinf);} 
fumantes. Tout ce terrain e>t la proprit'té des hospices; mais les han- 
g9rds ct'les constructions qu'il conienoit appartenoient aux locataires 
du terrain. Une tnntaine de famiiies pauvres sont réduites à la fvlii^ 
affreuse détresse. On accorde beaucoup d'éloges à iin grand n^Mu^re 
d*«cclcsiastiques ainsi qu'à plusieurs mis.4Qno&ires , aux Frères de| 
hospices, aux Sceurs de la charité, qui ont rivaili>é de zèle pour étein* 
dre l'incendie. Le soir mènie de ce désastre, les ipissionnaires Qut 
r^omniandc à la charité des fidèles leei malheureuses victimiu, et Vofi^ 
assure que les ofirandes ont été abondantes.- 

——M. le maire de la ville de Bourges avoit sollicité de 1» munifi- 
cence \o^oàe .le portrait de S. M. Charles X. Ce.pieu» déiir aélé' 



W%iD^ , et e'éft 1« Jûàrnéliiye de fa fête da Hoi qu'a ^tié faîte ilÂat- 
^ratioti de ce don éinané d'une 'main auguste. Toutai lei atitoritiéfl 
religieuses j civile» et militaires dé la viNe 'i^Yoient été invitées à 
eéUe cërémotife k la fois grave et touchante. M. le teaire, daiiii'llki 
Jdisctéurs rempli de nobles sentimens, a exprimé on bonimagederè- 
eonnoissance et d^amour auquel s'associoit de eœur le tiom£re«ix au- 
ditoire qui Karoit choisi pour «on iitterprele. 

•^ La ville d'Âvi|:ti6n a reçu att^M , deia munificenee royafe; lin 
buste représentanf S. M. ChâHesX. LMnauguration a eu lie^ âAbM 
nqe des salles ile THètel-de'.Ville , en présence du préfet , de Mf' r«r- 
chevéqiie, du conseil hiunicipui, de tous les fonctionnaires ptrblies, 
et d*un grand nombre de personnes que c^tie intéressante cért^moh^é 
avoit attirées. M. le préfet a enraite prbnbncé un di «cours f^teirt'de 
généreiix sénttmens-, et qui a été acciieiilt par lef lîris véitérés de 
'wVe le 'Roi! 

— Dans la nuit du a8 au 39 octobre /la riVfêre du* Salât, 'qbi bsfi- 
ne les murs de SaintGirons ( Haute-Garonne ), s'est déboritée ^tahs 
ette ville avec une telle fureur qu'elle a cnusé une infinité de dés- 
astres. Une fôbfe de particuliers, et surtout les fabricans de papiers 
%t les rneuniers ont fait de grandes pertes. 

— Des lettres venues de la côte de "Gfcn'ade (Espaç;ne) às^ureàt 
^quelés Âljgérîeiis ont débarqué dans les environs de Motril/ët'yont 

enlevé aôo personnes" des deux sexes. 

— LeTrapiste qui, pendant la campagne de i82'3, commanda dn 
^orps de quinze cents hommes en Catalogne et. én'Castilte, est mort, 

}t 9 de ce' moi*, dans son couvent, où il étoit rentré en 18^4. Frère 
j^htoin'e, c'est te'hom duTrapi^te, est mbrt de la manière Ia~plus 
'édifïanle. Quoîc^u'il eût perdu Tusigc de la parole et ' presque toijle 
^onnoissance, il fit un dernier effort pour se jeter lui même «br la 
croix de cendre qui lui éi oit préparée. Il y fut environ tane heure 
^èt demie, âpï'ès laquelle fl <^pîfa. 

'--. Une mes^e du Saint Esprit a été célébrée avec nne'graltde 

fOiîrpe a la 'cathédrate de ' Lisbonne fe 37 dn mois xt^ôctobre, èt'!e 
a du même mois Ja session des corlès a été ouverte au palais cPA- 
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gaise. uans ce discours, finianre a annoncé que 
•don Miguel avoit prêté soh sermcnirpur et siibple à la charte- ccnsji- 
'tntionaelte le '4 du 'ftiois" d'octobre, et qu'aussitôt après cet acte' il 

8*étoit adressé à S* S. pour en obtenir les dispenses nécessaîi^es j'^à 
Teffét d'acconiplir «ota mariage avec la jeune i*eine don» Warirf II. 
'L'infanfe a voulu persuader que le- Portugal jouit delà plus grande 

tranquillité', malgré l'irritation de quelques esprits* qui ne Ve^teftt 
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mùftle deà penj^es , et dont le rétablisfemejit,.foii4é.n]ries priocipjBs 
de la saiote religion que nou.<« professons,- et que nous défendrons, cdn- 
«tamoient» raffeimira la stabilité de là monaifchie, et produira Thar- 
monie parfaite dans laquelle! dot vent vivre les membres de la gran4e 
£imiUe portugaise. » 

-^ Là princesse régente de Portugal a nommé les conseillers d*£tat 
à Tie dans Tordre suivant : le cardinal patriarche de Lisbonne , vice- 

{^résident de la chamlire des pairs; le duc de Cadaval , président de 
adite chambre; Pedro de Mello Breyner, minisU^e de la iu^tic<i(; 
Ignace da Costa-QUintella, minislre de la marine, et le maréchal* 
de-camp Frédéric de Caula. Les membres de Taucien conseil d'Ëtat 
«n conserveront le titre honorifique. - 

— En verf u d*un article de la charte qui Tautorise , la régente de 
Portugal vient de déterminer, par un décret, l'indemnité que rece" 
:vrônt les députés pendant la session actuelle. Elle est de a3 fr. 5o c. 
|>ar jour, et payée à la Gn de chaque mois. L'infante a également 
niié rindemnitc que la charte accorde aux députés pour frais ue 
voj^age : elle est d'autant de fois 23 fr. 5o cent, qu'il y a de fols six 
lieues cie distance de la capitale k la résidence de chaque député 
des royaumes de Portugal et des Algarves. 

-*- Le comte d'Alva vient d'adresser, aux habitans des Algarv^, 
une proclamation qui rappelle celles que Mina publ;oit dans la Cata* 
logne en i8a3. Un châtiment exemplaire, dit le gouverneur, va mon- 
trer quel avenir est réservé à ces pervers et h ceux qui , les aidant 
dajn leurs tentatives, leur donneront des secours ou un refuse. 

■— I^e 9 de ce mois a eu lieu, à Lpndres, rinstallationdu lord- 
maire de cette capitale . et le soir le dîner d'usage a été donçé.à 
rfldtel-de.Ville. , ^\ . ' ; 

M lia température , a éprouvé, à Londres, uâe- singulière révolq- 
tion en peu d'heures. Dans la journée du 6; la pluie étoit tombée 
en abondance, et, dans la nuit du 6 au 7, la gelée prit avec une 
telle force , que les glaciers ont pu faire dans la journée la provision 
de leurs glacières. 

— On a éprouvé, dans la nuit du 16 octobre, à Gatanzàra, dans 
la Calabre , et dans quelques villes de la Sicile , une forte secousse 
de tremblement de terre, qui n*a occasionné aucun dommage. 

— Le roi de Bavière a fait , le 2a septembre dernier, une dotation 
de 5o,ooo florins à Tinstitut des aveugles du royaume, pour y fonder 
dM places gratuites. 

— On doit célébrer, le 3o mai de Tannée prochaine , le jubilé de 
trois cents ans de l'Université de Marbourg; et cette époque a été 
choisie pour la translation de cette Université h la résidence de 
Caisel. 

— M* Pilât, rédacteur de r Observateur autrichien,' secrétaire de 
cour, a reçu de l'empereur d'Autriche Tautorisation de porter Tordre 
du Qirlst qui lui a été conféré par le Pape. 

— Un vol des plus hardis a été commis dernièrement à Berlin. Un 
voleur a pris le propre manteau du roi de Prusse^ dans U yoiture 
qui atienaoit S( M. à la porte d'un théâtre. 
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^^On aoBonce que rinsarrection qui a ëcUté dani les Moloquei a 
pris un caractère sërieuft, et que toutes les autorités kollaodaisef 
s'etUfiressoient de quitter ces Hes, 

— On annonce que des agens dn^ gouTernement colombien ont 
essaya de lever^ à'New-Yorck, un petit emprunt d'un million de dol- 
lars sans pouvoir y réussir. 
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Préservatif contre l^ incrédulité j ou Lettres d* un père à exm 
fila SUT la religion, par M. cfËxauviHex (i). 

C'est sous ce titre qu'un estimable écrivain vient de pu- 
blier un ouvrage oit la religion est défendue avec zèle, et 
souvent avec succès. L'auteur sa voit quel est y à son entrée 
dans le monde, l'étonnement d'un jeune homme, vertueux 
encore, mais souvent, et pjresque toujours, plus versé dans 
les sciences profanes qu'instruit dans la connoissance de sa 
religion ; et il a cru devoir lui donner sur ce point de salu- 
taires conseils. Combien ne voit-on jpas de ces malheureux 
jeunes gens qui avoient cru parce qu'ils avoient vu croire , 
se hâter de nier aussitôt qu'ils ont entendu nier! Le moyen 
qu'il en soit autrement , lorsqu'à toute la fougue de leun 
passions viennent se joindre tous les sophismes de Tincrédur* 
lité , toutes les séductions de Texemple , toute l'influence dés 
mauvaises lecture ^ tout le prestige enfin attaché à T^clat 
de certains noms que l'impiété rendit célèbres, et que, pour 
rempart contre tant d'attaques, ils n'ont que le souvenir, 
quelquefois assez foible, des instructions qu'ils ont reçues! 
M. dExauvillex a voulu prévenir, pour son fils, un mal- 
heur que tant de motifs lui fsûsoient craindre. Tous les pères 
de famille doivent lui savoir gré d'avoir rendu public un 
ouvrage qui n'étoit destioé qu'à un seul enfant. Voici à peu 
près la marche que suit l'auteur dans sa controverse : 

U commence par guérir l'esprit du jeune homme de la 
crainte d'un joug trop austère, en lui faisant connoitre 
toute la douceur de la loi évangélique, en lui démontrant 
que les jouissances que la religion procure sont plus réelles 
et plus durables que celles que peut offrir le monde. Il lui 

,(i) 9 vol. in- 12. Â Paris, chez Mëquignon<^Havardj et ùla librai- 
rie ecclésiastique d*Ad. Le Cierc et compagnie^ au bureau de ce 
journal. 
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dévoile ensuitb toute l'^bït^rdité âés système^ de la pEilo- 
Sophie, les contradictions , lesf erreurs, les mensonges et 
l'infamie de ia moraI«<de siss plus fameux dfsciples';<il-lui 
explique les* source 'honteuses de rinerëdutiië> qui sôtïtTi- 
gnorance et les passions; les maux qu'elle entrafbe' apbès 
elle, et le mëpns qu'elle mérite# Arrivé ^uxjpreu vif s de la 
reTigion, il les expose aYeci^lartétel; quelquefois avec cha- 
leur. Il oppose, a toutes les divagations de «es ()ëtraeteiir&, 
la constante iiniformitë de ceux qui ronidëfeDdùe^; il fait 
sentir toute la foi blesse des premiers et toute la force des 
seconds.. S';aj)pujant de l!autbrité des meilleurs apdlogîKtes 
de DOtfe foi >. les faisant, souvent panier à s^i place, il.iae 
hisse rieo k .dé:>ii'er pour là eonviction de 'tout homme im- 
:partial. Puissent. )es Jeunes gieM^is . faire de l'ouvrage, de 
M. d'Exauvillcx une lecture aUeutive!'«lle ue pourra cpie 
leur être profitable. Il pourra également être ivtiie à d'au- 
tres personnes-, sul'tôut.a celles qui r aiment .ài's'instrttire.àur 
^es motifs de leur croyance, et •}! seroit à soMhaiter quet ce 
fût le plus gr^ud nombre. 

L'ouvi»age de M. d'ExauvîHex nous rtipjpcfttè tiH «titre 
livre de la même na(fure dont nous avons annonce la-pre- 
laiière partie dan» le n* 1235 de riotfe journal , et envers le- 
quel nous sommes eu retard pour ce qui regarde ta 'se^tîiMf de. 







«t des préjuges. Il s'est appliqué principalement à âérùdù^ 
iter que la religion et la morale sont les îiources où riiomiriè 
doit aller puiseï* là cotinôissatice de ses devoirs envers Dieu, 
euvel^ lies semblables tft envers lui-inême; que, sans là reli- 
gion, il n^y apoint de hioràle, parce qu'il n'y a ftucu^n freiti 
pour les crimes secrets, pour l'homme injuste et puissant., 
^ucune consolatioii p^ur. la vertu, malheureuse ; que , lEiàns 
religion et sans morale, il seroit impossible à la société hu- 
noaine de se conserver; qu'ainsi l'art de gouverner les hom- 
mes ne peut être fondé que sur elles, et qu'il seroit insensé 
de lui chercher d'autres bases. Justice et humanité^, Voilà 
les premiers principes de 4 a politique ; bonheur temporel des 
bûtomes, voilà le Dut qu'elle se propose^ S. 

(1) iroI.in-S». ' .^ 
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Notice sur M, Vabhé fiafion, • ^ 

(Suite du a* 1276. ) ' ' ^ "^-'-^^ 

La rëvolution vint Don pas interrompre, mais changer là: '* 
direction des truvaivx de 1 abbé Boston. On ne doute point 
qu'il n'ait pris beaucoup de part aux délibérations du cha- 
pitre de Rouen sur le décret de l'assemblée du 1 3 avril 1790, 
touchant la religion ; la déclaration du chapitre est du 5 mai , 
et est conforme a çejle du chapitre de Paris ^ adoptée alors 
', dans plusieurs diocèses. L'assemblée n'eut pas plutôt déerété. 
ce qu on appelle la constitution civile ducl^rgé, que l'abbé 
Baston la combattit par de nombreux écrits. Près de vingt 
brochures de difTéreotes dimensions se succédèrçot (lans l'es- 
pace de quinze mois , et déposèrent en même, temps de so^ 
talent, de son zèle et de s^ doctrine. ]Nous nous horixeroas à 
- donner les titres de ces écrits qui circulèrent principalement . 
CQ ^Normandie, et qui furent moins connus pilleurs. Cei^ 
écrits sont donc: la Doctrine cc^iholyue mr le irkçaifiige ^ pçir 
M. rabhé Jî**;^**^ P. 2>, T. (professeur de tUéologiiç), 
Rouen, i7<)i> in*ià; Solution a un ca^âe conscience j^rQ^" 
posé par queUp^s-uns de Mlkf. le^ chapéfains d^ i^ifUifie ç€^ 
ihédraïe de Rouen^ Rouen , 'Vgi > iif-S**; Adressede qu^l^ 
qjiies caihoUques de Rouen à tous tes catholjfçues du depc^ri^^ 
inent de la Seine- Inférieure , 179* î io-S®; Observations de 
quelques tJiéolqgiens sur une Adresse de (a société des Amis 
de la constitution sur le serment j. 1791 > ii^-8® j Réponse aux 
calomnies des clubistes de Rou^n^ consignées dans leu^péti^ 
lion à l'assemblée sur la destruction des nuiisoTis reffgieuses, 
1 791 , in-8";^ Doutes proposés a M. /^"^^^XY^rdier), cz^ de 
Choisy-leRoij sur sa promotion à Vépiscopatj 179A , ia-8**; 
JLettres d'un curé du diocèse de Rouen à M.. Charrier de la 
JSioche ^ élu épêque de la Seine- Inférieure j Paris , 1 7 9 1 , i n-:^** ;* 
Guillaume, prêtre dans le diocèse de Rouen ^ à M, JjQum 
Charrier de là Rochfi , ffyéque* çonstitutiofii\el de la Seùie^ 
, Inférieure j salut et retour à t unité j^ 1791 , in-8®; R^mar^ 
qiifis sur la Lettre circulaire dfi M. Ckajpri^r.ie la ^ffohe» en 

Tome X. UAim (fe la Jlcjigioh et du Roi, B 
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date du i8 mai 17^1 9 in-8*; Eclaireissemens demandés à 
M, Charrier de la Boche sàrea Lettre pastorale aux fidèles, 
in-8® ; jinalyse rmtormée et critique de plusieurs cuivrages 
sur la constitution civile du clef'gé ^ composés' par M* Charrier 
de la Roche, 1791 > in-8®; Suite de If Analyse; Conclusion 
de F Analyse; Au soUtaire Tiuteur des Réflexions tirées de 
If Ecriture sainte sur F état actuel du cierge de France, paix 
et salut, 1791 > iu'8® ; Point de réplique au solitaire, 1791 9 
in-8®; Remontrance, au peuple , i^^iym-V^^y Aperçu dfun 
citoyen sur le serment, '79' 9 in-8® ; Apologétique pour, les 
persécutés, au peuple de ir^, des campagnes circom^oisines 
et de tout le département, salut et bénédiction en celui qui 
est la force des f cibles et la consolation des affligés, 1791 ^ 
ilQ~8*; le bon Pasteiir, dédié à ses brebis, en vers, Rouen , 
1793 9 in-8®; Psaume imité de Jérémie, eu vers, in- 8^; la 
Rareté^ ou les Insermentés défendus et pleinement justifiés^ 
par ilf . Gratien, in-'8<^ ; M» Gratien imité à revoir ses asser- 
tions sur le mariage j in-*-8* ; Essai de morale à l'usage de 
l'église gallicane noH assermentée, in-8^ ; Supplément à l'Es* 
sai de morale, iii-8®; enfin de P Absolution donnée çl If article 
de la jnortpar un prêtre schismàtique constitutionnel, in-8^. 
Cette liste nous est fournie par la Notice biographique de 
Rouen, car dii re^e nous avouons n'avoir point vu ces écrits. 




ception d un qui porte le nom de Pans, et du dernier qù on 
dit avoir ëté imprime à Munster, et qui par conséquent doit 
être d'une date postérieure. Quoique labbé Baston n'eût 
mis son notn à aucun de ces écrits, cependant il étolt difiGL- 
cile qu'on n'en conAùt pas l'auteur; aussi , il se trouva dé- 
signé à l'animadversîon des révolutionnaires. On eût dû, à 
la rigueur, ne pasie comprendre au nombre des fonction- 
naires astreints an serment, et sujets à la déportation par le 
refus de le prêter; toutefois la municipalité de Rouen, à 
cette époque, n'hésita pas à le punir de son zèle et à l'in- 
scrire un des premiers sur les listes de déportation. L'abbé' 
Baston cnoisitpour exil les P%js-Bas , et s'embarqua à Rouen 
même' dans les premiers joùi-s de septembre i793> pour le 
port d'Ostende ; nrais sa destination devoit être changée. 

On étoit alors à une des époques les plus critiques dé la 
révolution ; les esprits échauCTes par des prédications furieuT 
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ses se portbîeiit^ coQlrè les prêtres, au je jdus d^plorabies 
excès ; et la nouvelle des massacres des Carmes , de F Abbaye 
et de Saint^Firmia , se répandant dans les provinces, y exci* 
toit d*affreuses cruautés. Le bâtiment sur lequel étoit em-* 
barque Tabbë Baston ëtoit à peine à. la hauteur de la Mailc- 
léraie en descendant la Seine , qu'on apprit que deux autres 
embarcatioo& également chargées de prêtres avoient été arrê- 
tées à QuiUebeuf , <{u'on avoit forcé les passagers de descen- 
dre^ et qu'ilsu auroient infailliblement péri sans l'arrivée 
d^une compagnie de gardes nationales de Rouen, que le 
frère d'un de ces ecclésiastiques eût le crédit de faire venirl 
Il avèit été instruit du complot, et il ne fallut pas moins 
que la présence de la troupe accompagnée de deux pièces. de 
canon , pour sauver les prêtres que l'on ramena à Rouen, 
^u milieu de cette fermentation des esprits, le capitaine du 
ioiavire qui portoit l'abbé Baston, homme humain, et qui 
avoit horreur du crime , prit tous les moyens de soustraire 
ses passagers à la fureur des révolutionnaires. Il resta loin 
du rivage, jeta l'ancre au milieu de la Seine, et refusa de 
recevoir à son bord les forcenés qui danandoieiit à graàds 
cris la tête des prêtres. 

Geux-«i , voyant l'imminence du danger, râçlurent d'en- 
voyer demander du secours aux autorité de Caudebecdont 
ils espéroient plus de miodération. L'a]4>é Baston, p^r son 
esprit et Sf^ courage, parut propre à cette commission pé- 
rilleuse , et fut désigne tout d'une voiit avec un curé de 
Rouen. Ils s'embarquèrent dans la chaloupe pour Gaude- 
bec, et se .{Présentèrent à la municipalité alors en perma*- 
nence. Tous les meM>res n'étoient peut-être pas ^alemifcnt 
bien disposés, mais Padresse de l'abbé Baston aplanit les 
obstacles. La. municipalité non-seulement consentit à pro- 
curer un asile aux prêtres proscrits, elle prit sur elle de viser 
leurs passeports et d'en changer la destination, afin qu'ils 
pussent gagner la frontière par différentes voies. M. Baston 
se dirigea sur Dieppe oti il s'embarqua pour l'Angleterre. . 
Il y retrouva son protecteur, et son ami, l'abbé de St-Ger- 
vais, et la reconnoissaàce lui fit un devoir de s'attacher à 
sa fortune. Son séjour à Londres ne fut pas oisif; il apprit 
l'anelais, visita les monumens du p^ys, étudia les mœurs 
des nabitans , et recueillit des notes et des obsenrations dont 
il se proposoit à^ faire usage plus tard. 



Hahhé Ae Sàint-Gçanrd», onyjrMtt-air de TAnj^ieterre duî» 
sible à sa santé, résolut de passer sur le ountineot L'abbé 
Baston l'y suivit , et ils iTembarquèrent à Douvres vers le 
mois d'octobre I7g5y pour les Pays-Bas. lis prirent terre à 
Ostende , traversèrent les Pays-Bas , et s'arrêtèrent à Hers , 
petit village peu éloigné de Maestricht. lis y restèrent jus- 
qu'au mois de juillet I7g4, époque à laquelle Tapprocfao 
des armées françaises les força de fuir. Ils allèrent d-^oord à 
liosck, 'à l'extrémité de la Gucldre prussienne, passèrent à 
Himègue, à Arnheim, à Doesbourg, et entrèrent en West- 
phalie, reculant toujours devant les troupes républicaines; 
enfin iU s'arrêtèrent à Coesfeld où ils passèrent le temps de 
leur exil. Cette ville étoit de IVvdché de Munster, \ine des 
parties de l'Alkmagne où les prêtres et les émigrés éprouvé- 
irent plus d'égards et de bienveillance. 

C'est pendant son séjour à Coesfeld que M. Bastçn rédi-« 
gea ses Mémoire^ particuliers que l'on conserve dans. sa fa- 
mille, et qui forment quaire volumes in-4? ; ces Mémoires 
obt'beâttcdup servi à la rédaction de la Notice biographique 
impriipée à Rouen , laquelle nous a été fort utile à nous- 
roême. L'abbé Baston employa sa retraite à préparer quel- 
ques autres ^oiivrage» dont tvmis parlerons plus bas. Il ne 
laissa pas, malgré i'éloigoement, de prendre part aux affai-^ 
resdu-dioeèse de Ao«eil , et il entretint Hne^caorsespondaiice 
aussi suivie que les circonstances le permett€Ûent.^Le cardia 
nal de La Rochefoiieaiild , qui résidoit à Muoster, à peu de 
distance de Cœ^feld, lui a voit donné fous ses pouvoirs, et 
le'nomina, le 28 ma^ 1799, à la- prébende de Nécy, dans le 
ebapitre, vacante par la mort du titi^aire; faveur que les 
circonstances rendirent inutile, les biens du clergé étant 
déjà vendus depuis quelques années. Le cardinal mourut le 
aS septembre de l'auhée suivante. La Notice de Rouen ne 
dit point quelle part eut l'abbé Baston dans i'administra- 
1 ion' pendant la vacance du si^ge, mais il est impossible 
qu'il n'y ait pas été pour quelque chose. Les démêlés qui 
s*él«vèreiit alors sur l'exercice de la juridiction nécessité- 
nent l'inteivention de l'autorité pontificale. M. d'Argentré, 
4vêqiiede Sees, obtint un bref au 1^' juin 1801, qui le dé- 
clara administrateur du diocèse de Rouen ; ce prélat, qui 
residott à Muiister, fit parottre un Mandement du i5 juiuet 
pour notifier ses pouvoirs; mais les vipatref • oa^tulaices 
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noinm^'par une fraction du ckapitre: ne r<QconBui:ent pas 
«on autorité, «t continuèrent à eaçercer la juridiction. 
M. l'abbé de Salamon , ati^ourd'hui ëvêque de %int-Floui> 
prit aussi re titre d'administi^teur apostolique desi diocèses 
yacans de Normandie* Le concordat publié en .180 a fit ces- 
ser ces contestations^i 

Des temps plus favorables ajaot paru luire sur la Eranue^ 
l'abbé Baston rentra àetn% sa patrie, et arriva à Rouen èe 
2b nriai i8oii^ Il s'étoit fait précéder d'un écrit sons ce titre : 
ia Branche cfoàphr pirésèntée ^ust eocléùaMii^[ùéS du xiiocèêe 
de Rùaens in-8^, et peu après il donna encore les Doctem^ 
romains ou Entpetiens éur la dénamsion des éi^quesj rtcueM^ 
lié par le ciioyeà FrideMmanns^à^^^y î8oa, ib-8^. Dès» son 
arrivée, l'abbé Baston s^étdit hâté d'aller visiter une. de ses 
àoeurs qui b^abitoit k St-'Laurent, près Pontaudemer ; mais 
M. Gambacérè^j. archevêque de* Rouen, le tira de sa re^ 
traite^ Le prélat le nomma d^bord aune cuire importante 
que M. Bâston refusa pour raison de santé ; ensuite il ié fit 
chanoine, et Fabbé Baston devint iruccessiveil^ent grand- 
vicaire, officiai^ théologal, et enfin dojen. du kbapiUé. Il 
jouissoît die iotite ia icon fiance de l'archevêque, déclaré car- 
dinal en i8b5 , et iC l'aecomi^âgnà à Paris lors ^de la céréino- 
lite du «acre en 1804. Il paosa basses loof^-l«mps daiis la ce- 
pîtàle, iét i^enottà seisr liaisbi^ avtea siis iimciens amis,: notant- 
ment avec M. Du voisin, évéque <Ié Kanies (;i)^ A èon. re- 
tour à R($uen, il obtint du cardinal; d'aller. revoir ses. «mis 
de Wéstphalie, et pefssa avec enie quelque» semaines , dan^ 
fes douceurs d'un commercé €(uî n'éioit plus troublé, comme 
pendant son exil, par les désastres de sa patrie. - 1 

A Rouen, lé temps de l'abbé Baston se partageoit entre 
l'exercice au ministère et l'administration du diocèse. -Actif, 
laborieux, il pfêchoit» dii'igeoit les consciences, et donnoit 
ses soins à dinéréntes communautés'. On a trouvé parmi s^ 
manuscrits des sermoiis, panégyriques ^ conférences, dont 
le recueil pourroit former 3 volumes in-8**. L'Académie de 
Rouen l'admit dans son sein, et depuis i8o4 jusqu'en 1811 
il y lut douze mémoires > dil^értatibn» oa opuscule^ sur* des 
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(\) La l^oticè de ftoii^fa dit qa*jt r<eVit aldr^ M. de Là Luxerne , aii- 
-îéîeii évéque de LliiDgres» C'eH mie erreur : ce prélÀt ite renti'â en. 
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sujets dé littérature /d'hi$toire ou de critiqué (i). Les talens 
de Tabbé Bastooi son savoir, son aptitude aux affaii'esy son 
expérience , tout coniribuoit à lé &ire regarder comme un 
des komraejs les plus distingués dans le clergé du deuxième 
ordre. Le cardinal Cambacérès voulut encore l'avoir auprès 
de lui y lorsqu'il vint à Paris en 1811 «|K>ur assister au con- 
cile. L'abbé Baston , dit la Notice biographique de Rouen ., 
rédigea pour le cardinal une déclaration lue par celui-ci au 
concile, et qui fut approuvée de la plupart des évèques, et 
devint la base des articles arrêtés le 5 août ; ainsi s'exprime 
la Notice^ mais nous devons dire qu'ayant fait quelques re- 
cherches sur les opérations du concile y nous n'avions encore 
lien appris de la déclaration du cardinal Gambacérès. Du 
KSte, nous avons quelques raisons de croire que l'abbé 
Baston approuva en effet le décret du 5 août^ et il est asses 
probable qu'il porta le cajrdinal à voter dans ce sens. Mais 
ce décret ne fut point un service rendu à l'église gallicane , 
et la. forme seule dans laquelle il étoit conçu indiquoit qu'on 
s'v étoit surtout proposé de plaire à TempereUr ; aussi celui- 
ci fut content 9 dit toujours la Notice , du ssèle de l'abbé 
Baston dans, cette affaire, et lui fit offrir l'évécbé de Seex. 
L'évéque de cette ville, M. Hilarion-François Chevigné de 
Boischollet ayoit encouru la disgrftce de Buonaparte, qui 
l'avoit exilé à Nantes^ «t l'a voit ioroé de donner sa démisr 
sion. On assure que M. Baston refusa, ne voulant point 
jiccepter un siègp sans savoir si la démis9ion du titulaire 
avoit été acceptée par le saint Siège. Il ajouta qu'il déûroit 

Sar-dessus tout rester comme il éti»it ; tel est le récit des amis 
e Baston. 
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(1) Ces opuscules sont , suivant la Notice de Rouen, Apisticus ou le 
Favori, conte moral; Examen des réflexions du lord Bolingbrocke 
sur Texil ; Réclamation relative aux Voyages de Paul Lucas ; Disser- 
tation sur un fragment de tablettes enduites de cire dans le genre des 
Romains; Mémoire sur la couleur noire; Remarques historiques et 
criti<jues sur Tëglise 9t Westminster; Observations sur la prononcia- 
tion du mot français qui signifie prendre ou donner de VoJ^eil; Dis- 
sertation sur des antiquités découvertes dans la plaine de Saint-André- 
sur»Gailly ; Examen du sentiment de Tatien, d Arnobe > de saint Jus- 
tin et de saint Irénée sur rimmortalité de Tame, contre Tauleur de 
la Philosophie de la nature ; Remarques sur le mot considération ^ 
Notice sur les serfs et la servitude dans la principauté de Munster, en ' 
Westphalie; Remaïques sur la valeur et iWge 4u mot davantage. 



Il retourna donc à. Rouen vaquer. à Tadministraiion du 
diocèse. Cependant les affaires cle l'Eglise ëtoient toujours 
dans un ëtat déplorable. En i Si 9, le Pape l'ut -amène à Fon- 
tainebleau, et ^ au mois de janvier suivant, Buonaparte lui 
arracha quelques concessions que l'auguste captif révoqua 
bientôt. Ce fut dans ces circonstances que Buonaparte s'avisa 
de nomnier à plusieurs sièges épiscopaux, entr'autres à Seez. 
Le décret de nomination ae l'abbé Baston à ce siège éloit du 
i4 avril 181 5 5 on dit, dans W Notice imprimée ,. qu'il hé- 
sita quelque temps à accepter. M. de BoischoUet , évêque de 
Seez , étoit mort à Nantes lé a 3 février j8ia ; mais les cir- 
constances n'en étoient pour cela guère plus favorables. Le 
Pape refusoit des bulles aux évêques nommés par son persé- 
cuteur; on essajoit d'y suppléer, en faisant donner par les 
chapitres des pouvoirs d'administrateurs câpitulaives à ces 
évêques nommés. Le ministre des cultes écTivit donc au cha- 
pitre de Seez, comme à ceux deTrojes,deGand et deTour- 
nay. Le 3o avril, le chapitre de Seez s'assembla extraordi- 
nairement, et associa l'abbé Baston aux deux vicaires-gêné^ 
raux déjà nommés pendant la vacance dif siège, MM. Le 
Clerc et LeYavasscur. Toutefois la Notice prétend que Tabbé 
Baston ne consentit qu'avec répugnance , et par déférence 

Sour les conseils de quelques amis , à se charger, du fardeau 
e répiscopat. Cf fut, dit-elle, apec la résignation d^ un màr- 
tyr pUiièt qu^ai^ec ^€utiètïrifunap6tràqn*ii alla, le^5o mai^ 
prêter le serment d'usage entre les niai ns de l'impératrice-ré- 
gente ; car remj^reuritott alors en Allemagne. Loin de* nous 
Tid^fe de vouloir plaisanter sur un tel sujet; mais la résigna- 
tion de ce martyr ne dut pas être d'un grand effort, et la ma- 
ladie qui s'en suivit, d'après la Notice^ ne dut être ni grave, 
ni longue, puisque nous voyons , au mois de juin , M. Bas^ 
ton à Seez. Il nous reste à raconter ce qu'il y fit. Ici , nous 
sommes obligé de nous écarter entièteaient de la. Notice^ 
qui , pour louer l'abbé Baston , semble inculper à la fois le 
Pape et tout le clergé d'un diocèse : nous tâcherons d'être 
plus juste, et nous rapporterons lès faits avec impartialité. 
Peut-être notre récit aura-t-il d'autant plus d'intérêt, que 
rien jusqu'ici n'a été publié sur les affaires de Seez et sur 
l'administration de M. Baston. ' . 

{La /in à un numéro prochain.) 
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NOUVELLES EGdl^ÉSJASTIQUliS. 

pARld. Le Moniteur contient dabssa partie officielle la note 
suivante : ce M. Panckouckë ayant solliôité auprès du con- 
seil royal de l'instruction publique Tavanta^è de voir sa 
Traduction de la Germante^ de Tacite^ faire partie dçs bi-r 
blrothèques des collèges, ton travail à ^t^, siiitàiit Tusage, 
soumis à un examen ; d'après un rapport favorable ^ la de- . 
mande de l'auteur a été accueillie. Malliétiréusement jpàrmi 
}es nombreuses notes dont le texte est accompagné^ il en est 
line qiti se trouve souillée d'une ifenpiëié grossière, et qui à 
échappé à l'attention de l'exathinateur (note 5, chap. ^]|. 
En eoûséqnence, le conseil royal se fait un devoir de décla^ 
rer que sa religion a été Surprise , et qu'il a révoqué sa déci- 
sion. » M. Fanckoucke a fait insérer dans quelques jour- 
naux une lettre où il se plaint de Vextré/ne êépêriié du con-^ 
seil de lllnivetsité. Il assure que la note qui à provoqué là 
décision du conseil n'est point son opinion particulière, que 
cette note, ainsi que les autres, sont extraites de divers au- 
teurs : ce (}tii forme tiné excuse assez singulière ; car en 
è^^on înoins. répréhendblë parce qu'on rapporte des impié- 
tés déjà proférées par d'autres? Il paroîtquelf . Panckouckë, 
qui , ainsi que son père, a impriïné beaucoi^ip de livres dont 
}a religion auiioit à se plai&dre , n'est pas fort sévère en fait 
d^orthodoxie. La note blâmée est de la nature là plus iiijii-- 
rieuse pour le culte de la saihte Vierge. Ce culte , quoi qu'on • 
en dise, n'est point une iûstituiioù' récente, tii une dé'voiion 
accréditée dans les derniers temps : nous voyons, par l'hîs- 
toirfe de l'Eglise, que, dès les premiers* siècles, cfes églises. 
furent consacrées sous le nom de Marie, et le concile général 
d'Ephèse, en 43 1, ^proclama, contre Nestorius, que la sainte 
Vierge étoit réielletnent mère 'de Dieu. 

— Les trois prélats nouvellement institues ont eu, jeudis 
une audience particulière du Roi, et se proposent de partir 
la semaine prochaine. 

— Dimanche dernier, un juif âgé de vingt ans, et qui 
avoit déjà commencé des études j^our devenir rabbin , a reçu 
le baptême dans la chapelle des Dames de la Yisitatiou , ru^ 



déS PoèM* €è|ettM homme e^t étra^riêt*, et^ii Voit été infuti-mt 
par M< Dmeh^ qui a un Éèlë adhiîrablé pour là con^rersioh 
de 6eÈ co-'religiohfittires; Il a étë baptiàd par M. Martin dé 
Noirlîeii^ (|ai lui a adressé une petite exhortation en allemarul. 

-^Le ditn'aiîehe 5 de ce mois, oii a célébré > d'ans la niaî-^ 
gon de la Force , là tête du Roi. La messe fut célébrée avec 
plus de solennité que de coutume, et les çrisonniei-s y assis- 
tèrent avec un recueillement qui ne se trouve que rarement 
datis ces sortes d*asilêë. Des chants d'église et des cantiques 
furéiit exécutés par les enfans condamnés 01 prévenus. Après 
['[Exauttiàt j M. rattnàôhièr leur ôt une instruction comme 
à l'ordinaire, et, en paraphrasant le psaume qu'on venoit 
de chàhter, il les exhorta à aimer et a bénir celui en qui 
tOlis lés Français doitent voir un père , et qui , en effet, les 
porté t6us dans son coeur. Les paroles dé l'aumônier péné- 
itèrent les coétirs, et, malgré la sainteté du lieu , il y eut 
une explosion de cris en Phonneùr du lioi et de la famille 
1-oyalé. Le 12, M. deBellëyme, procureur du Roi, vint vi- 
siter la srandé Force avec un de ses substituts. Il parcourût 
tout le local, en commençant par les trots classesr d'enlaîîér 
il leur parla à tous avec autant de Sagesse que dé bonté. Il 
les invita, ainsi que les hommes, à lui présenter leurs réclà- 
ltiatton«. Il se laissoit approcher dé foiis , ' ébOutoit leurs 
plaintes et. prtoinettoit d'y avoir égal-d. Dotnihe on kpparîok 
jft &oupe et les vivre i aux prévenue, il a voulu en gôûtcfr. H 
à entendu les dbdervations de M. raumdnibf-^ et lui â ptbHiîs 
de le seconder, autant qu'il seroit en litî , pour le sotdagé- 
ment des malheutieiix "et pour le siiccès de son ministère. ïl 
a fait espérer quelques setours pour lés prisonniers^ qui y 6tft 
Ife plus de droits. Cèftte visite du triagistfat a réjoui ceu* qtii 
en étoient l'objet, et ne peut qu'avoir des résultats héutëùi 
pour la itiaison sous les rapports de la religion et dé ThU*- 
inanités WoUs apprêtions que M. le procureur du Roi à VÎ- 
sUé également les autres prisons de la capitale. 

— On vient de réirnprîmer dans un format plus commode 
Yltisloire de lu réforme protestante en Angleterre et eh Ir- 
lande ^ par Cobhett (i), que nous avons annoncée dans ce> 
journal. Cette histoire, qui est écrite d'une manière très- 

(i-; 3 Vol. în-18, prix, a ir. a5 cfeat. et 3 f>. iiraiic de p</rt. À. 
Parity, ches AléqnigiiDnrHava^d , et au bateau, de ka journal. 
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piquante 5 et qai aei^n tuoces populaire eu Aogleterre, 
est vraiment un coup porte 4 la reforme anglicane.; Ce n'est 
pas l'ouvrage d*un papiste crëdule et partial ^ mai^d'un li- 
l>éral et d'un protestant* L'auteur révèle les turpitudes de 
Henri VIII , de ses conseillers et de ses agens ; il arrache à 
la politique Elisabeth son masque de grandeur^ de modéra- 
tion et de sagesse; il déplore les vexations ^ les violences > les 
destructions de mdhastères^ les profanations d'églises, les lois 
cruelles y les exécutions sanglantes qui ont marqué cette 
époque si vdntée, et il déroule une suite de faits dissimu- 
les ou altérés jusqu'ici par les apologistes complaisans de la 
réforme. Cette histoire est pleine d'ailleurs de réflexions et 
de saillies qui coupent la narration d'une manière intéres- 
sante. Aussi a-t-elle été traduite en plusieurs langues. La 
traduction française paroit exacte , seulement il eût été i 
désirer qu'on j eût joint des notes pour expliquer des choses 
qui tiennent aux localités ou à des circonstances particuliè- 
res que les étrangers n'entendent pas. Le premier volume , 
qui paroit en ce moment doit être bientôt suivi du second , 
que nous annoncerons dès qu'il aura paru. Cette édition , 

3ui est de M. Méquignon-Havard, nous semble mériter 
'être recommandée. 

— Pepuis que nous avons publié les noticea sur l'abbé 
Pej, une lettre nous est parvenue qui renferme, .quelques 
détails sur cet homme estimable. Cette lettre étoit fort anté'* 
rieure à l'époque de la publication de notre article , mais 
nous ne Tavons reçue que depuis peu. Elle nous apprend 
que l'abbé Pey résida quelque temps à Berg-op-Zoom. Ses 
entretiens y dit -on, respiroient la douceur, et ses actions 
paroissoieut dirigées par l'esprit de piété et de simplicité. Il 
s'occupoit alors de trois ouvrages, savoir, de corrections et 
additions à son Traité de*P autorité desiieux puisscaiceB^ d'un 
Catéchisme ou instructions fandUères sur les vérités de la re- 
ligion^ et d'uo ouvrage sur les prophéties, qui est proba- 
blement le même dont nous avons parlé dans notre n** i a38. 
Le Catéchisme fut traduit en flamand par un ecclésiastique 
, belge; c'est, dit-on, un ouvrage solide et méthodique , et 
la traduction en doit incessamment voir le jour. Cet ou- 
vrage doit donc être ajouté à ceux de l'abbé Pey et dont 
nous avons 4onné la liste. A Berg-op-Zoom, le respectable 
exilé étoit lié avec les plus estimables eodésiaitiques. A Lou? 
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ytLitky WVétôit avec le docteur Van de Velde et M. Hâve- 
lange , dernier recteur de l'Uni versité* Il s'entretenoit sou- 
vent avec eux des opinions reçues che^ nous , et il témoi-» 
gnpit quelque cfainte d'y avoir trop dëfëré dans ses écrits. 
Ses Ferais principes de la constitution de t Eglise aUhoUque 
opposée €mx spéculations modernes destrucUi^es de la hiérat^ 
chie et de lajurisprudenoé canonique ont été traduits en latin 
sous le titre de Genuina ecclesiœ catholicœ constitutionis 
principia. (Voy. Feller, Journal historiqusj i5 février .1791.) 
- Enfin on a lieu de croire que Pey est 1 auteur de la Lettre 
pastorale de Varcheiféque de Trèi^es à P église d^Augsbourg^ 
quoique le titre porte traduite de Fallemand ; on croit qu'elle 
fut traduite du français par l'àbbé Beck y alors grand-vi- 
caire du diocèse d'Augsbpurg^ disgracié ensuite par suite 
de quelque manège de cour, parce qu'il . donnbit au prince 
électeur de Trêves et évêque d^Au^sbourg des conseils peu 
conformes à la politique adoptée par Joseph II. On voudra 
bien joindre ces renseignemens à ceux de notre n** i238. 

— Le 1*' octobre, M. Rey, évêque de Pignerol^ a admi- 
nistré avec pompe, dans sa cathédrale de Sâint-t)onat, le 
SBcreo^nt de baptême à un juif , Moïse Jonas, lequel a voit 
été instruit de la.docjtrine catholique par le recteur spirituel 
de l'hospice de charité. M. Ghighetti, syndic de la ville ^ a 
^ parrain. du nouveau converti. 

* — On commence, dans le royaume des Pa;f8-Bas, à^rrêr 
.ter les >ecclésiastiques sur les routés , comme cela se prati- 
ciuoit dans les beaux temps de la révolution. Un journal , le 
Courrier de la Meuse ^ raconte les tribulations d'un sémina- 
riste de Namur, arrêté le â5 octobre dernier, au moment où. 
il se rendoit au séminaire pour la rentrée. On lui a fait re- 
brousser chemin , on l'a conduit avec des galériens, on l'a 
mis au cachot à Genappe, sous prétexte qu'il n'a voit pas 
ses papiers, comme s'il falloit des papiers poUr aller d'une 
ville à une autre, dans un temps de paix.lfotez que le jeune 
homme avoit l'habit de son état , et avpit dans son paquet 
un bréviaire ; n'importe,, les gendarmes l'ont arrêté, exposé 
aux risées de la populace, mis dans la prison avec les cri- 
minels. Ce n'est que sur les représentations du, curé et sur 
les réclamations des supérieurs qu'on a relâché le jeune sé^ 
miuariste. Cette affaire pourroit servir de pendant à celle 
du sieur Gbauvei dont nos journaux ont retenti ces jours 
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cJerniërs. H n'èsl pas très-ëtoiitiant qut ded g^ndartnc^ croietft 
^eToir arrêter un eccl^iastique dads un pays où on a un^ 
peur effroyable des Jésuites et des missionnaires , où le gou- 
^ernemeot ordonne de surveiller les prêtres, où les journauit 
dëclament chaque jour contre* la i'eligion et le dergé. Là 
x&aréchaussée Èe croit naturellement oDligëe de prenare des 
précautions contre deî hommes qu'on peint journellemeat 
i^mtiiè dès espèces de conspirateurs et comme des fanatiques 
dont il faut répriqyer les e±cè8. 

— ' Un invoque la liberté de conscience qùahd un càtho- 
tiqué veut se faire protestant , îibais ce n^estplus la inêmè 
cnôsé quand il s'agit d^un protestant qui se fait catholique; 
alors certains journaux crient à la séduction et à l'esprit dé 

i)rosélytismé; c'e^t ce qui vient d'arriver encore en derûîèr 
ièu à l'occasion de M. Bcckendorf^ directeur de la section 
des études en Prusse. Le Constitutionnel A\t que ce fonction- 
naire est rentré dans le sein de l'Eglise catholique, et il Vciit 
là l'effet dés iningues du prosélytisme j mais ce qu'il ajouté 
eét assez reinarquàble, ta religion protestante étant en Prusse 
ta religion de fEtat, on pense que M* S eckendorf donnera 
sa démisssion de son poste. Admifez ^inconséquence du 




âppàrëdiment, Un prbtestant ne pourrait avoir d'emploi, 
dans riristrùction publique en France oÙ lat religion catho- 
lique est là religion de l'Etat : la parité est exacte. Que dirdi't 
cependant le Constitutionnel û on prétendolt qùeM. Cuvièi^ 
hé peut occuper un poste dans l'instruètion publique; il 
crîeroit à l'intolérance. Né pôurf-oit-on jîài lui appliquer le 
inêmé reproche bour son insînuatioti rillâtiié à M. Becken- 

— Le journal ministériel de Vienne, VAmts-Blattj con- 
tient , dans son ti' dâ!2y le texte officiel d'une circulaire d(i 
gouvernement Jprôvinéiâl dé la' Baése- Autriche, relativement 
aux divertisseméns/ festins^ bals et spectacles dan^ les temps 
consacrés à la piété. Cette circulaire cite un déci*et c!e l'em- 
pereur du 19 août dernier, qui, sur le rapport de la chan- 
cellerie de cour, ordonné ce qui suit : on doit observer le 
ïemps dé TA vent jûsqù^à l'Epiphanie, et deptiis lé coteitnen- 
cernent du carême jusqu'au preiniér dimanche après tfqtié. 
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Les ^atre^rTemps, les ireîUes des grandes fêtes ^ les Yen- 
dr/edis et samedis ^ il u\ aura point (fe festins ni de musique 
de bal. Il n'y. aura point de festins ^ de bals et de spectacles 
les troi^ jours qui pricèdeqt Noël» lie joii^r de ç^tte fête, le 
jour de& Gendres^ le dimanche des Rameaux , à la Fête* 
Dieu , à l'Annonciation et à la Nativitë de la sainte Vierge. 
|l faudra des permissions particulières pour avoir des festiqs 
en marque et des redoute^ depuis l'Epiphanie jusqu'au çarr 
naval. Ces redoutes^ suivant les r^glemens^ ue peuvent avoir 
lieu que dans la rësidei^ce de la cour et dans les capitales des 

f>rovinces ; mais , hors des temps fixés , elles pourront avoir 
jeu dans les autres grandes villes , avec des permissions par- 
ticulières. Les musiques de bal et les représentations Uxi^T 
traies ne peuvent «commencer qu'une heure après l'office dn 
soir, et ne doivent point se prolonger au-delà de minuit, 1^ 
vendredis, les jours de jeûne et les jours de fête. Cette circu- 
laire est datée dç.Vieûne le âo septembre i8a6 , et signée au 
baron de Hochkirchen , président impérial de la. Basse- Aut 
triche 9 et du baron de Bartenstein, conseiller impérial de la 
même province. 

NOUVELLES POLITIQUES. 

Paru. M. Je doc de Bordeaux donne » dans un âge encore tendre , des 
preaves de^ ditcernctaaent ^ d*inteltigence ,. fln même temps^que d^ 
plus heureux caractère. Son. plus grand désir est de s'instruire; il s«i* 
sit très-bien ce qu on lui moutre, il le retient et rapplic|ue dans Focr 
casioD avec beaucoup de justesse et d a-propos. Il témoigne aux perr 
sonnes chargées de son ëducatioâ. beaucoup d'ouverture et de conr 
fiance , et facilite leurs soins par son empressement à f répondre. Les 
journaux ont raconté le trait à l'égacd de M. Bainouard^ M. Aai-r 
nouard est un officier de marine qui a offert au jeune prince une g«-r 
selle amenée d- Afrique. Ce pèsent a singulièrement flatté le prince » 
et c'est lui-môméqai a imaginé de donner à M. Rainouard une bous-, 
sole qu'il lui a offerte ayec beaucoup de grâces. Un ^utre fait montre 
encore le jagement et la discrétion de l!augviste enfant. Chargé de 
donner le mot d'ordre pendant le voyage du Aoi à Fontainebleau , ^ 
s'étoit d'abord proposé de choisir les mots de Giarhs et de FonttUn^^ 
hUau^ mais s'étant aperçu que ces mots avoient été devinés par qiui 
personne qui rapproche de très-près, il les a changés de lui-même , 
et a donné les mots de Fidélité et de Fontainebleau, 

-^ Le Roi vient d'accorder nn secours de looo £r. aux incendiés de 
ia commune de Mametz (Pas-de Calais). MAoAiia , duchesse de Be^rî» 
a donné -aoo fr. k répartir entre ces incendia et ceux de la commue 
de Berk. -, 



/ 
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• •>- M. le Dfeùnliiii Tient d*aocorder one tomiiie de 5po fr. pear ai- 
der à réparer I é^iie de la commane d'Esténos, doot l*ëtat de vé- 
tusté lui avoit été exposé par M. le préfet de la Haute-Garonne. - 

— S. A. B. MADABioisaLLi , accompagnée de H">« la duchease de 
Gontaut, a honoré de sa yisite, mardi 7 de ce mois, lé couvent det 
Bames anglaises. S. A. R. a été reçue par la supérieure de cette mai- 
ton , à la tête des religieuses et de toutes les pensionnaires; et^ mprèt 
avoir parcouru le jairdin et les classes de cet établissement, connu 
depuis long-temps par la bonne éducation que l'on y reçoit, a été 
reconduite k sa voiture aux cris de vwe le Moi/ vive Mademoisettef 

— Une ordonnance royale du la de ce mois supprimant la place 
d'administrateur qu'occupoit M. le comte de Susiy, une ordonnance 
du même jour la nommé président de Tadministration 4^ monnaies, 
en remplacement du sieur Sivard» décédé. 

— L'éditeur responsable du Journal du commerce, les éditeurs de 
la Gazette des tribunaux et de VEcho du soir, ont été cités à compa- 
roUre le 22 de ce mois devant le tribunal de police correctionnelle , 
prévenus d avoir, dans. un article sur les arrestations arbitraires pu- 
blié le 16 septembre dernier, pr<^w>qué directemei^ à la résistance^ 
i Taide de violences et de voies de fait , envers la force publique et' 
les officiers ou agens de la police administrative ou judiciaire , ïigis- 
sant pour Tesécution des lois 00 ordonnances de Tautorité publique. 

— La cour royale, sur Tappel de M. le procureur du Roi, a in- 
firmé, mercredi dernier, le jugement qui avoit renvoyé de la plainte 
le sieur Terry, libraire, cité pour contravention au règlement de la 
librairie , et i*a condamné à 5oo fr. d*amende , par le motif qu'il est 
constant que Terry exerce la profession de libraire sous le nom et 
avec le brevet de Pesche ,^ui n est évidemment qu'un ptéle-nora. 

— La çiéme cour a eu à statuer sur une accusation semblable 
contre le sieur Géravd-Dndos , tenant un cabinet de lelMre k Ter- 
sailles , avenue de Saint^oud, par ap|rfication du règlement de 1723. 
U résulte des faits que le sièttr Dudos , ayant ptrété un mauvais ro* 
man de Pigaolt-Lebrun à un élève du collège de Versailles , cet ou- 
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en cour royale; et , malgré les efforts de M* Maugoin pour sauver le 
sieur Dudos , son dient , cdni«d a été condamné a 3oo fr. d a- 
mende. ' 

—* Mardi prochain , ai novembre , commenceront à être appelées 
devant la cour royale , première chambre , et la chambre correction- 
nelle réunies, les affaires relatives aux biographies et autres opus- 
cules in-32, dont le ministère public a appelé. M* de Broc portera 
la parole, dans ces différentes causes* 

— Depuis quelque temps , plusieurs journaux sont en 'guerre ou- 
verte avec la police; c'est elle qui est cause de tous les délits et de 
tous les désordres qui arrivent dans Paris; ses agens ne font point 
lenr devoir. On sait assez cependant que la police ne sauroit étra 
responsable de tous les délits; die ne peut être partout ni prévenir 
tous les crimes. Que peuyent faire ses agent? On se plaint d'eux 
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qvand ib se montrent; et pn se plaint d*etix ouand jU se cachent. Il 
y a dans ces clameurs nn peu de cet esprit d opposition qui aujour- 
d'hui se mêle à tout. 

— -- A la rentrée de la cour royale dç Rouen , le procureur^ général , 
M. de Vandœuvre, a prononcé un discours sur ce sujet, de la force 
dans le magistrat. Ce discours a été terminé par une éloquente péro-^' 
raison ou le magistrat a payé un tribut d éloges à la mémoire de 
M. Bellart, dont il a peint heureusement les talens, le dévoûment, 
le caractère aimable et généreux, Tintégrité d'amé et les ▼crtdj^u-' 
bliques et privées. '^Sjp • 

— Le 10 novembre y la cour de^ cassation a jugé TafiTaire du sieur 
Gi^un, desservant de Fargues, diocèse d'Aire. Cette affaire, déjà 
pUidée à Saint*Sever et k Mont-de-Marsan, contient beanconp de 
détails fâcheux, M. Gigun étoit accusé de diffamations envers la dame 
Lucman; on prétend même qu'il fit en chaire des allusions injurieu- 
ses envers elle. Le sieur Lucman se laissa' à son tour aller à des me* 
naces et des invectives contreJe curé^ Sur les plaintes de celui-ci, il 
y eut un premier jugement quirenvoyoit les parties hors de cause , 
attendu leurs torts respecti£i. L'évêque du diocèse engagea, dit-on, 
vainement le curé a cesser \eà poursuites; il lui en donna même l'or- 
dre, et ses injonctions étant méprisées, il interdit M. Gigun. C'est 
dans cet état que l'affaire a été portée par le curé devant la cour de 
cassation. M. Portatis, président,- a engagé les avocats à se renfermer 
dans leur cause et à éviter de rapporter des faits affligeans et qui ne 
se lient point au fond. Le pourvoi a été rejeté, et le demandeur,' 
M. Gigun, condamné à i5o fr. d'amende. 

— Une requête avoit été adressée au tribunal de Brest par les dé- 
tenus arrêtés dans les derniers troubles : le tribunal, après en avoir 
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tiveou, iii£amante. Attendu, 2» en ce qui regarde la plainte portée 
contre M. le maire-de Brest et le commissaire de police Parison, que 
c'est au ministère public qu'il appartient d'apprécier cette plainte» 
de voir s'il doit ou non donner suite ; 3« en ce qui regarde la de^ 
mande de communication des procès- verbaux , qtie , tout en rendant 
hommage au principe incontestable que les pièces de la procédure 
doivent rester secrètes entre les mains du ju^e chargé de l'instruc- 
tion , c'est spécialement à la garde de ce dernier qu'elles ont été con- 
fiées , le tribunal déclare n'avoir ù statuer sur ce point. 4® En ce qui 
concerne les autres écrits ou déclarations adressés par les prévenu»», 
ces pièces étant de tout point irrégulières ^déclare qu'il n'y a pas 
lieu de s*en occuper. 

— La Gazette de Lyorf, annonce que le gouvernement a rejeté la 
demande qui lui avoit été faite par la chambre de commerce de cette 
yille , à l'effet d'obtenir qu'une prime de 5 pour 100 fût accordée à 
l'exportation des étoffes unies provenant de sa fabrique. Le rejet se- 
roit fondé sur ce que l'état de souffrance où se trouve momentané- 
ment la fabrique de Lyon affecte égdement toutes les autres villes 
manafacturièréi de France^ et que ces yilles ayant des droits égaux 
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y la loUtcitudc. du gouyernemeot » ppvijroâent folUciler la..|liéi»e^ 
fa\eur. ; 

— Plusieurs exemples ont déjà prouyé la sagesse de Tarticle 77 du 
Code ciyii, qui prescrit de n*e|i«evelir les morts que vingt-quatre 
heures après leur décè^. Un évïnegaent réceniment arrivé dans une 
commune du- département du Var, «J^montrc combien il seroit ulile 
d^ dépasser même <;e délai* Un habitant de. T. , que Ton oonduisoit 
an cimetière , se mit sur son séant, et soit par suite de maladie , soit 
({ue W^pectacle dont il fut témoin eût Cdit su^ lui une forte impres- 
sion, B vomit du sang en abondance. 11 mourut réellement quelq«ek 
instans ^près. 

— On mande de.Naplc» (jpie le savant prél«t et antiquaire M. Mai 
a retrouvé une oeuvre précieusç 4e classiques latins dans un manus- 
crit de la bibliothèque royale qui a appartenu autrefois à Tabbaye 
de Saint-Colomban de Bobbio. Lfs amis de<Y lettres attendent le re- 

'tour du prélat pour constater une si importante découverte, sur la- 
quelle de semblables annonce^v qui ont été bientôt démenties , -lais- 
sent encore quelques nuages. Nou« av4)ns annoncé , d'après plusieurs ^ t 
journaux , qu on a voit découvert, dans un monastère du mont Liban , [f 
ui^ manuscrit entier de l'Histoire d'Oroie, avec des notes de la main / > 
de saint Augustin, et on aJQutoit que ce précieux manuscrit avpU été .1 

^ sur-le-champ expédié pour flome. Les mêmes feuilles, dit le Diano ■'' 

cU Roma, annonçoient dernièrement U découverte faite à Pise de* 

' quinze livres perdus de THistoire de Tite-Livé : mais il e6t*pernki8 de 

douter de cet^ nouvelle» dont les )i)iirnaux ae Toscane ae fontpa» 
là moindre mention. . . 



M. Tabbé Là Chèvre ^ inventeur de la Chronographie , Vient dVb- 
lenir, pour ht quatrième fois , Thomieur de la souscription de la cou- 
ronne , pour un quatrième TaMeati chronographique. ' ' 

Ce 'Tableau montre Tère identique, ityle grégorien, o'est-^-dire > 
rère commune aux deux styles, commençant par jeudi,, avec. T^in- 
née julienne 201. s . .^ 

De sorte que la daté commune, i«' (i3) janvier i8a6, est £ausse 
selon ce TabIea^y où elle est 1 «>^ ( 1 3) janvier 1^6 , et vendredi comme 
spr l'almanach. 

Le i«>^ janvier est effectivement' jeudi en- Vannée julienne 201, 
puisquVn lui trouve la lettre D pour dominicale dans l'Jrt de W- 
rifier les- dates, et que dette lettre est au 4 janvier dans lé calen- 
drier du Bréviaire; ce qui,' donnant dimanche 4> on a samedi 3, 
vendredi a et jeudi i". 

" M. )'abbé La Clièvi'e ne prétend point abolir Tère chrétienne^ 
mais celle des Russes et des Grecs fiixant Téquinoxe aii 2j mars, 
dans le style grégorien; il aremqntéj, à partir de Tannée actue fie ,' 
de 1826 années dans le passé, et a découvert Tèrp chiiétieope du styFe 
grégorien commençant fe lundi '3 janvier de la première année de 
rère russe et grecque. Le Tableau i^*en est pas encore lithographie. 
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ffùtoire critique de l'assemUée^énérale A 

France en 1682, et Je la déclnration des , 

ticles ^ui y furent adoptés, suivie du d 
Fleury sur les libertés gallicanes , avec 
par M. Tabaraud, iSafi.m-S". 

(Suite du n" 1378.) 

Je, sais bien, dit M. Tabaraud, tfu'on n'a pas à 
redouter aujourd'hui de la puissance du Pape sur U 
temporel; mais le «âge et judicieux crîtiijue n'en tra- 
vaille pas moins à alarmer les esprits à cet égard, et 
il met ses conjectures à la place des. faits, et ses soup- 
çons à la place de levideuce. Pie VII déclara dans 
les conférences de Savone qu'il n'auroit pas de ré- 
pugnance à admettre lo premier aiticle de la déclara-, 
lion, mais, ajoute M. Tabaïaud, cette concession n'ex- 
cluait pas le regret que son siège en fîit privé. Quelle 
reniartpie pleiiie de bonté ! Combien cette défiance 
est digne d'un enfant respectueux et soumis! De plus, 
les nouvelles de Rome nous apprennent tout le chagrin 
qu'on Y a ressenti des poursuites dirigées contre M. d«, 
La Mennais; que répondre à uu bomme qui donne 
de telles preuvesPWoua aussi, noua avons déploré ces, 

Soursuites dans notre journal, donc nous avons par 
i même attaqué le premier article de la déclaration. 
En vérité, la mauvaise humeur fait dire d'étranges 
cboses, et il faut plaindre M, Tabaraud de céder à un, 
si mauvais conseiller. 

La discussion qu'il établît sur les trois derâiers arti- 
cles sont de la même force. U combat une interpréta- 
tion modérée et judicieuse qu'avoit donnée M. fc-mery 

Toint L. I/Ami d» la HfÛgioa et du Roi. C 
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Opuscules de Fleujy, Peu s'en faut 
me le quati-ième article où il voit: 
B complaisance, un management de 

un peu de foiblesse dont il veut 
in nouveau .crime à Bossuet. 

pes ont-ils répondu à celte com- 
plaisance? Par Aes fautes , des aberrations , des excès 
et des scandales. Ccst ce que M. Tabaraud expose, 
tout en protestant de son profond respect pour les 
papes j et là commence une nouvelle discussion où, 
comme dans tout ce gui prî^cède, l'auteur ne raconte 
que très-peu de faits, ne montre lea objets que sous 
une seule face, et trouve toujours les papes dans leur 
tort. Ainsi, il accuse Alexandre VIII d'obstination, et 
il refuse d'admettre les explications données par Bos-' 
suet relativement à la dernière bulle de ce pontife. 
Innocent XII, qui termina le différend, n'échappe 



pas non plus au reproche A'opstination , et M, Taba- 
raud ne fui sait aucun gré des sacrifices qu'il fit pour 
le bien de la. paix. 11 lui xeproclie son allocution du' 



g janvier i6t)a, que nous avons dounce n" ^4^, et' 

Suc M. Tabaraud paroît avoir connue par nous (i), 
lui reprocbe d'avoir accepté l'hommage du livre de' 
RoccaLarti, et voit là une injure dont le roi eût pu 
témoigner son ressentiment. Les successeurs d'Inno- 
cent XII sont plus répréhensibles encore. Clément XI 
agit avec autant d'Imprudence que de hauteurj c'est 
un pape que M. Tabaraud et ses amîs ne sont pas 
abcoulumés à ménager, et l'on sait pourquoi. Inno- 
cent XIII exigea que M. de Rastignac, nommé à l'é- 
vêché de Tufles, qui avoit présidé à une thèse où se 
trouvoieut les quatre articles, écrivît une lettre de 
aatis&ction. Hous ne nous arrêtons pas ici sur Be- 

( 1 ) Il nu cite aiille pttrt lei articles de ootre tome XXIX lur les 
diQ^reniU avec Rmai.' , nom )\ippa)onf fcpenibiit qu'itt ne lui ont 
pat ctû iautilea. 
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nott Xin et sur Clément XÛI, papes qui ne sont pas 
moins mal notés que Clément XI dans le dictionnaire 
des jansénistes. 

' Pour Pie VI, M. Tabaraud a eu une bonne fortune; 
il a découvert une altération j)alpable ^lans la bulle 
Axictorem jidei contre le synode de Pistoie. Cette alté- 
ration consiste en ce qu'en rapportant le titre du dé- 
cret du synode, dejide et ecclesiâj la bulle dit simple- 
inentdejide; c'est là, suivant* M. Tabaraud, une infi- 
délité manifeste. Nous avons le décret du synode sous 




distinguer ce qui .regardoit 1 Ëgli 
ce qui étoit relatif à la foi. Il dit même formellement : 
Ces articles serviront de conclusion à ce décret j et met- 
tront le sceau à ce que nous aidons établi ci-dessus^ pa- 
roles -que M. Tabaraud a prudemment évité de rap- 
porter, parce qu'elles montrent la liaison qui es^istoit 
dans l'idée du synode entre les quatre articles, et ce 
qui avoit été dit plus haut. Dans tout ce qui précède^ 
le synode parle de croyance, et quand on le voit pro- 
clamer les quatre articles immédiatement , on est fondé 
à penser qu'il comprenoit ces articles comme devant 
diriger la croyance des fidèles. C'est donc un peu lé- 
gèrement que M. Tabaraud triomphe de sa décou- 
verte, et le jpetit plaisir qu'il a eu à trouver dans une 
bulle une altération faite méchamment et à dessein 
ne lui a pas permis d'examiner la chose avec assez de 
soin. 

Le reste de l'ouvrage de M. Tabaraud ne vaut pa3 
beaucoup la peine d'être examiné^ ce ne sont que des 
plaintes isur l'esprit actuel du clergé ^ des plaisanteries 
sur un prélat illustre, une critique de son discours et 
de la déclaration du 3 avril. Tout cela est terminé par 
un morceau sur ou plutôt contre les Jésuites; cette 
appendice étoit' de rigueur dans la circonstance. 
M. Tabaraud assure en finissant que ces judicieuses ré- 

C2 
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flexions ne sont impregnepsjTquçurte teinte de libéra-* 
lisme^ ni de jansénisme, ni d'aucun intérêt de secte ou 
de parti. Comment veut-il que nous le ci^oyions quand 
il saisit toutes les occasions de disculper les jansénis- 
téSf et qu'il" nous dît avec.empbase que /a co/i^ufta^toT» 
des avocats pour M* de Montlosier nous rappelle les 
beiiuoô jours du barreau français , par la sagesse avec 
laquelle allé est écrite j par lu pureté des principes et la 
solidité des preuves sur lesquelles en est fondé la con^ 
çlu^ion. Il est sûx que la consultation des quarante 
avocats ^doit naturellement rappeler à M» Tabaraud 
l'esprit du barreau il y ^ un siècle^ et tant de consul- 
tations d avocats, pour Iç jansénisme^ l'appel,, les mira« 
cles) voii*Q.méme les convulsioi;is« Quel nonheur pouc 
la France si ces ^^auj^^/atir^ alloient recommencer! 

Le voljame eit terminé parxle Discours de Fleury 
sur les libertés gallicanes , que l'auteur a inséré, non, 
pas uniquement pour grossir son livre, comme on, 
pourroitle croire, mais encore pour se donner le plai- 
SH* de; redresser Fleury daus quelques notes» L'aut'cur 
adopte Védition du Discours donnée par M. Emery, 
édition qu'il avoue éti^'e plus exacte et plus sûre; maia 
il se donne bien de garde d'adopter les notes du sage 
et du savant éditeur, il fait même des notes, contrai- 
res ; ainsi, quand Fleury dit que «'est au Pape à pré- 
sider au)c conciles-généraujt par lui-même jOU par ses 
légats, M. Tabaraud ajoute eu note que le droit des 
légats est^ contesté , et que la tradition ne l'établit pas. 
Les autres notes sont dans le même esprit d'opposition 

et de cbica^ne» 

Pour conclusioui nous dirons que nous n'avions 
pas d'histoire de l'assemblée de i68a, et que cet ou- 
vrage est encore à faire. A coup sûr, M. Tabaraud qui 
a omis les trois quarts des faits, et qui ne présente 
l'autre quart qu'en le noyant dans Je longues ré- 
flt;xi6ns, ne peut prétendre au titre d'historien, et 
personne ne fiera tenté de le lui donner. 



V 

t. 
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KCHIVELLEé ECGLÉSfASTIQl7£S. 

Paris. Le 3i novembre, jour oh TEglifee céia>re la fôte 
de la Présentation de la siaiittte Vierge, a eu lieu , au sëmi-^ 
naire Saint-Sulpiçe , la rénovation BCtuelle des promesses 
dériQàles. S. Em. M. le eardinal Maccbi, nonce de S. S. , a 
présidé à cette cérémonie. < 

— M. l'aitîhevéque de Bordeaux est parti le 18*, et M. Vér- 
vêque de Montauban le 90. Ce dernier se rend directeaieot 
•dans son diocèse. M. detiheverus passera 4|uclques jours seu- 
lement dans sa famille avant de se rendre à Bordeaux. 
M. révêquc de Tannes doit partir, dit-on/le lundi aq. 

— Le jubilé a commencé à Rennes le dimanche 5 no- 
vembre. Après là grand'messe on. lut la buUe du Pape. 

- Le discours d'ouverture fut prononcé à la cathédrale par 
M. Fabbé de La Mennais, l'atné , un des ^grands- vicaiiw; 
•M. Fabbc Létourneur, qui devoit prêcher ce jour-là , s'étant 
'trouvé indisposé. La procession générale suivit le discours. 
Le clergé étoit nombreux et suivi des autorités; raffluence 
des fidèles étoit très-considérable. Lies hommes occtipoient 
un côté de la rue et les femmes raiiti-e , et dans respaoe au 
milieu, des ecclésiastiques circuloient en chantant ou en ré- 
citant des prières. Il y a^eu beaucoup d'ordre et de recueil- 
' lement, malgré la fouie. Le lendemain, les discours et exer- 
cices pour le jubilé ont commencé dans les paroisses, sans 
' que rien en troublât la tranquillité. Le jeudi 9 , ont eu lieu 
' les premières stations 'générales qui se font à St-Germaiii, 
à St- Sauveur, à St-Aubin et à la cathédrale. Le nombre 
des fidèles étoit moins considérable que le dimanche précé- 
dent; mais il étoit tel néanmoins, que lorsqu^on faisoit Les 
prières de la station à St-Aubin , il y avoit encore du monde 
près de St-'Sauveur, quoique la procession se fût 4éveloppée 
en passant ati Jiaut de la Lisse et tout autour de iFéglise. 
Le 10, M. l'abbé Letoti me ur prêcha à St^Saiiveqr sur les 
dangers dés idivertissemens et dès plaisirs 4u monde. Le di- 
m-anehe is,-a commencé (a retraite pour les femmes à la 
cathédrale, et 1^ semaine d'après ce seraœlie des bomnues à 
St^Germain. Il doit y avoir sous peu une première comaMi- 
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nioD d'une quarantaine de militaires. M. l'evéque^ (|ui est 
encore foible, a voulu néanmoins assister aux stations le 
jeudi, et a piru à plusieurs exercices. Il paroit y avoir dans 
la ville une impulsion générale ; beaucoup de personnes qui 
étoient éloignées de la religion sembleilt disposées à y rêve»- 
nir, et sans les déclamations des mauvais journaux , on, peut 
conjecturer que les exemples de ces sortes de retour seraient 
plus consolans encore^ 

— La nouvelle église bâtie à Ferney par les soins et le 
zèle de M. Tévêque de Belley, a été bénite avec beaucoup^ 
de pompé le 8 de ce mois. Plusieurs évêques^ beaucoup d'ec- 
clésiastiques des environs 4 et de pieux ndèles, s* étoient ren- 
dus à Ferney pour cette cérémonie. Le matin , le clergé et 
les autorités se sont réunis à Tancienne église paroissiale^ 
d'où on a enlevé le sain t. sacrement et les vases sacrés; on 
les a portés processionneilement dans la nouvelle église. Le 
clergé étoit composé d'environ ^o ecclésiastiques^ parmi les- 
quels étaient des grands- vicaires, des chanoines et des cur^. 
M. l'archevêque de Besançoja , métropolitain de Belleyp. o£6l- 
cioit; M. Tévêque de Belley avoit aussi invité M. Tévêque 
^ de Metz qui étoit venu passer quelque temps dans sa famille, 
et M. révéque de Lausanne, dont la juridiction s'étend au- 
jourd'hui à Geifève et dans le canton; Ces quatre prélats: 
étoient assistés de leurs grands-vicaices. La procession étant 
arrivée à la nouvelle église, en a fait trois fois le tour en ' 
dehors, en chantant les prières prescrites par le pontilScal. 
Le clergé est ensuite entré seul , et l'église a été bénite avec 
tout le cérémonial usité. Les fidèles ayant été enfin admis 
dans l'église, M. rarcbevêque est. monté en chaire, et a 
prononcé un discours relatif à la cérémonie. Il a célébré la 
• messe à la suite de laquelle on a annoncé des indulgences 
'aux assistans. A une heure et demie, tout étant terminé, 
les prélats ont été reconduits à la cure, d'oii M. l'archevêque 
a donné la bénédiction au peuple. Parmi les fonctionnaires 
publics présens, on reniarquoit les sous-préfets de Gex et de 
îïaiitua. Cette journée a été un triomphe pour la religion, 
par la pompe et le recueillement. qui ont pr^idé à la fête; 
elle étoit une expiation des outrage^ et des sarcasmes partis 
autrefois de ce lieu, et qui' ont rendu le nom de Ferney 
tristement célèbre dans les annales des causes de nos mal- 
heurs. 
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-^Jïous ayons p^rle, n*** 739 et .937, d'unf^oyag4^à la 
Trappe, de Melleray, par JVl. Richer. Ilr existe'>u» écrit du 
même genre sans le titre de Trois jours au monmtènf deê 
Trapistes' de Melleray (1), par M. l'abbé de Yillefort. l»e 
récit de l'auteur avoit déjà para en 1825, dans les Annales , 
de littérature j des sciences, et des arts j et fut ensuite imprima 
à part ; aujourd'hui , M. l'abbé de Villefort en donoe une 
seconde édition , accompagnée de quelques notes et de nou- 
veaux détails. C'est en 1824 qu'il visita l'abbaye de Melle- 
ray, et il fut agréablement surpris de retrouver dans l'abbé^ 
dom Antoine^ un ancien condisciple «t un ami. La pein- 
ture qu'il fait de la maison y de l'ordre, de la paix et du re- 
cueillement qui y régnent 9 est entremêlée des réflexions que 
fait naître naturellement ce touchant spectacle. L'auteuir 
s'étonne que le gouvernement n'encourage pas d'une ma- 
nière plus efficace un établissement si uliîe; et qui^ outre 
l'avantage d*ofiFrir un pieuzç asile aux hommes dégoûtés du 
monde , a de plus celui de favoriser les progrès de l'agricul- 
ture par les essais et les procédés qu'a introduits le Père 
abbé. Enfin,, M. l'abbé de Villefort y a inséré une courte 
IN^otice sur l'histoire de la réforme de la Trappe.. I( me paroît 
avoir puisé ses renseignemens à une source peu sûre, savoir 
Vl^stoire de la Trappe par |^.. Dubois, ouvrage où nous 
avons signalé quelques inexactitudes. (V'oy. notre n" 1 106^.) 
M. Vabbé de Villefort est le même qui a publié, il y a quel- 
ques années, des Oraisons funèbres de Louis XVI, de la 
Reine, de M"* Elisabeth et du duc d'Enghicn. 

— Plusieurs jciurnaux suisse^ ont publié la note suivante, 
adressée par M. Gizû, auditeur de la nonciature de Lu- 
cerne, à M. Ruttimann, avoyer régnant. Cette note^ datée 
du 1 8 octobre , est :|;elatiye i quelques circonstances de la 
procédure dans Tafiaire Keller : 

(c Le soussigné se voit obligé de faire au canton directeur delà 
cou fédération helvétique la commimication suivante : 

» Dante toute la Suisse, et peut-être dans une grande partie de 
TEurope, il y a à'pcine un village où n*aient pas retenti les accusa- 
tions calomnieuses qu'on a tâché de répandre contre la nonciature 
apostolique, relativement au meqrlre prétendu de feu. M. Keller, 



•^^ 



(i) In-80, prix, 1 fr. 5o cent, et 1 fr. 76 cent, franc de poi^t. ^ 
Paris, chez Trouvé; et au bureau de ce )ourna1. ' . 
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quesUra page igft d? ''««"«''.Vcix" nni «oit dit en «awant^ye 
permet^oit pas que, dans ses Etats, on repanau y 
calomnies, el surtout de. calomnie» <*,"i° ?*"siè«e àimoil à espérer 
«ne légation accréditée auprès de «i '^^^"',;'7einT««'<>it *= *« 
que , s^ns attendre one demafcde de «a part, »n s empresw 

duaner une réparation conyenabJe. . . i. .,!„* v 

„ cet e.poir'n«'.^t«^P?-T„r;et»!ïpWNtir;i^%rnï 
S^^ni^TereVa^r-te-^ro?» 

mandée qtïc le gotivérnement , car «a ^^^^^.^""^'^^^ 

«iiire et précise , AëcUrit que k. Î^^P»**^^^^ f^e^^^^^^^ cte 

la nonciature, et le droit incontestable ^«.f »"f Jf ?«^^^^ 
satisfaction solennelle, Le soussigné croiroit faire injurc^^^^^^ 

. ilù gbutfeYnement, s'il se permetloit «j»»^™^,^' A^P^^e esnèce ^?^l 
héclssaifc de motiver davantage une de«««d« ^^« .^«blabFe ap^^ 
que dans tout pays civilisé, le droit d'eb faire »*«^ •^«^;^^^ 
Itienl à tout homme , même de la dernière f^^f?»* ' ^^^//J^lf liS 
dans son honneur, et calomnié devant '*°^'^^^*\^^,'"f3«fâe cette ^^ 
comme dans toute la Suisse, on reconnoitra la 3«f^««J%^J;^i[^^^^ 
mande , «t l'on saura gré au saltat Siège de l«^f«<*ératioa ^^^^^f 
danssa^ëmarebc. Le soussigné *'é tant acquitté par ^j"^. ".«^«^ ^^^^ 
mumpn dont Va chargé 8. S, » et.ètant convaincu que 1 ^^}^^l^^^^^ 
communication sera rempli le pUs tôt possible , saisit ^vec empresse 
ment cette occasion de renouveler au canton directeur 1 expression 
de sa considération la plus distinguée. 
» Lucerne , le i8 octobre 1826. 

» L'auditeur de la nonciature , chargé d'affaires du saint 
SiP^e près la confédération hels^étique y Gxztu^^ 

-^ Tt>tti lies jouTtiàu* de k «elgi<îfue ont rapporté uiie 
<fx>âi^rââtîon qw'i4$ praeûdètftlftvtoir »u lieu «ntrô le Pâpè 
et le comte de Celles. Cette coû^^rsatîbh test to\it-à-faît des^- 
tituée de ^raisemblaDce > ce qui n'a pas empêché nos jour- 
iiau:x: de la reproduire avec une facilité qui nous étonne. 
Oo siippose que dans le voyage que M- de Celles fît en Ita- 
lie avant ti'être ambassadeur, ayant été présenté au Pape , 
Ji Ze troM£.^€x, imbu c^idées libérales qu'il professoit oui>ert^ 
'^^^^^ TJn I>ape et un Pape tel que Léon XII devenu libé- 
ral , c'tïsl: sans doute \mê métamorphosé iin peu singulière , 
et qt»i iiotis étonne, nous autres gens simples et asserviî^à 
nos vieilles idées. Nous avons peine d'ailleurs à concilier le 
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liMralhni^ du âaiht Fèrt avec le langage tiju*!! tenoit dan» 
la bulle du jubilé; a^ecsa bulle toûtreles francs^niaçèhs , el 
avec lés autres aëtes dé son pontificat. Nous nt)us itiiagindn» 
que si le Pape ëtoit libéral ^ les feuilles libéi^les ne Tattaqùe^ 
^ienl pas avec tant de persévérance fet d'aigreur. Mais ce 
n'est pas tout, Léon XIi, dans une deuiième audience 
qu'il accorda au cotate de Celles, s'étendit longuement sut 
le icoliège philosophi(|ùé , et dît entr'autres : Je suk fmt 
étonné que cet établissement trx)ui/e tant de déttacteUft M 
Belgiqwe , cat 6* est une insiitiitîon louahle sous ioAs les te^ 
ports. M. de Celles trouva ces patoles si précieuses à tecuei^ 
lit, qu'il en prit noté en rentrant chez lui ; dans une fiou* 
veile audience, il j^rît la liberté de mettre «efe notés sous tes 
jrfeu± du saint Wtè , poui* s*assurer s'il av'oit rendu fidèlement 
la pensée de S. S. Oid, dit le Pape, (fest bien )mon opinhn^ 
nia i>énttible opùïiôiijje vous eu donne i*(issMraitcè, Commeilt 
douter d'un conte si bien arrangé, d'un técit^i bien tissu; 
de circonsjtancéii si bien détaillées? Il est vrèii que oeuît qttl 
font cette petite histoire sotit les taiêttes qui crient journel- 
lement contre le Pape et les évêques. Il est vrai que, si le 
fait étoit exact, le gouvernement des Pays-Bas se seroit 
bâté plus tôt de le pubUer. Il n'eût pas manqué sans doute 
de chercher k calmer, par les paroles du saint Père, l'oppo- 
sition générale que le collège philosophique a rencontrée 
parmi le clergé du royaume^ Le roi a parlé dernièrement 
dans une audience à plusieurs membres du clergé , il n'a ' 
rien dit de l'entretien supposé. C'est donc Une invention 
du parti libéral, mais une invention à laquelle on n'a pà^ 
au* donner la moindre couleur de vraisemblance. Ces mes- 
aiear« deyr^ienl; mettre plus d'adresse dans les contes qu^'iis 
imaginent. Au surplus, ce qui n'est pas uu conte, c'est la 
querelle qui Vient de s'élever Éatis leur camp , et qui nous 
donne l'espoir de respirer un peu pendant qu'ils se Éaltront. 
Le fait vaut la peine d'être raconté. Il s'est, comme on sait^ 
il s'est formé depuis quelque temps un Constitutionnel pour 
le royaume des JPays-Bas, et il paroisSoit digne de son mo- 
dèle par l'esprit qui présidoit à la rédaction , et par la yié- 
lence dçs attaques et la «continuité des déclamations. On 
disoit que M. Tissot devoit> de Paris, diriger ce journal; 
mais il'paroit que MM. du Constitutionnel àe V^avis n''ont 
pas Vu de bon œil la création du nouveau journal , ils ont 
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craint que cda ne leur fit perdre des abouni^s dans les Pajs- 
Bas.On veut bien servir la cause , mais on veut jivant tout 
soigner ses propres intérêts et sa petite fortune. Il y a donc 
eu de granaes plaintes ^ et on a exigé de M. Tissot qu'il re- 
nonçât à toute coopération au journal étranger. Il Va fait, 
et les feuilles publiques ont annoncé sa détermination* Le 
Constitutionnel des Pays-Bas en a été piqué; comme on le 
pense bien , et voilà la guerre déclarée entre les frères et amis. 
Ce journal annoncoit dernièrement que le Constitutionnel 
français a fait alliance avec les Jésuites; il prétend avoir 
des preuves de cette alliance monstrueuse, il donnera quel- 
ques jours les articles du traité; en attendant , le Constitua 
tionnel de Paris lui donne des démentis par ses éternelles 
déclamations contre la congrégation et contre AJontrouge. 
Il est visible que cette dispute est une affaire d'argent; 
mais il est assez plaisant de voir ces amis si zélés s'injurier 
de si bon cœur. Qui eût cru que ce pauvre Constitutionnel 
fût accusé d*être Jésuite? A quoi ne faut-il point s'attendre , 
si nous voyons de telles métamorphoses ! 



iîOÛVELLES POLITIQUES. 

Paris. Le Roi "vient d*aecorder une somme de 6000 fr. aux inces» 
diés des rocs Suloc et Ste-Hélenne , à Lyon. 

— S. M. a aussi envoyé une «orome de i5oo fr. prise sur sa cas- 
sette, aux veuves et enfans des vingt-sept personnes composant Té- 

Suipage du Saint-Jean , de Dieppe, qui a péri daùs les derniers jours 
u m ois, passé. 

' — Le Roi vient d*acccrder une somme de 800 fr. pour aider a U 
coBstruction de Téglise du Portel , commune d'Outrean, arrondisse- 
ment de Boulogne (Pas-de-Calais). 

— M. le Dauphin vient de dqpner 3oo fr. pour le mobilier de la 
ctiapeile des prisons à Nanci. Le Roi a aussi daigné envoyer une 
somme de 5oo fr. , destinée au soulagement des incendiés de Badon- 
villier. M™« la Dauphine a bien vpulu y joindre 3oo fr. ,' et Madahx , 
ducbçsse de Berri, 100 fr. 

- M. le Daupbin vient d^accorder 5oo fr. , et M^^e ]a Dauphine 
00 fr., pour les besoins de Téglise du Mesnii-sur-Oger (département 
.e la Marne). 

— M. le Dauphin a fait parvenir a M', le préfet de la Gironde une 
somme de 5oo fr. pour contribuer à la restauration de Téglise de 
Basas. 

•— Par ordre de S. M. , S. Exe. le ministre de Tintérieur a accordé 
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un seccMirs provisoire de 3ooo fr. aux «Aial^itans des trois communes 
des Pyrénées- Orientales qui ont été' -victimes du violent orage du 
36 aotlt ikrnier. . 

— Samedi dernier, M. le duc et M*» la duchesse d'Orléans «ont 
venus remercier le Roi qui a ûommé M. le duc de Nemours colonel 
du ler régiment des chasseurs. Le jeune prince accompagné de son 
frère, M. le duc de Chartres, portoit Tuniforme de son grade. 

— Le Roi vient de rendre une ordonnance qui tend à régler avec 
'~~ d'ordre et de précision les obligations et la responsabilité des 

itables des finances , envers le Trésor, les communes et les éta- 
de bienfaisance , ainsi que les garanties auxquelles ils ont 
les couvrir des effets de. cette responsabilité. 
> ur suprême, à l'occasion du pourvoi du sieur Moulle contre 
le jS^^ftit du conseil de discipline de la garde nationale du lo avril 
dernn^^Bdéciilé 'que l'on ne pou voit infliger aucune peine de dis- 
cipline l^Pi citojen'pour refus de service, pendant qu'il étoit en ré- 
clamation auprès de Tautorité administrative à l'effet d'obtenir sa 
radiation des contrôles. 

— Déjà , pour plusieurs délits contre les lois de la presse, le nommé 
Poulton avoit figuré devant la police correctionnelle : il y a paru 
encore aujourd'hui, comme ayant vendu l'ouvrage de Dupuis sur l'o- 
rigine des cultes. Le jugement a été remis à huitaine. 

— On a saisi chez un traiteur nouvellement établi rue de la Ville- 
levéque , des ustensiles et des matériaux propres à la fabrication de 
fausse monnaie. Le traiteur et sa femme ont été conduits à la préfec- 
ture de police et la boutique a été fermée. 

— Un commissaire de police, accompagné de deux agens, a saisi 
hier matin , chez M. Renard, marchand d'estampes, passa<^e ViviaTme, 
Ting-cinq exemplaires d'une lithographie représentant le libraire Tou- 
qnet tenant d*une main rËYangile, de l'autre la Charte. On a saisi 
encore quelques estampes représentant le duc de Rfiichstadt. 

— Le Constitutionnel , qui surveille Tarmée pour y maintenir la 
subordination et la discipline,' s'étoit plaint, il y a quelques jours » 
d'un châtiment infligé à un marin k bord de la Galatnée. M. le 
contre-amiral Roussin a fait une réponse qui le disculpe entière- 
ment; il fait remarquer que les lois de l'armée maritime doivent être 
autres que celles de Tarmée de terre , et que , dans l'occasion pfé- 
sente, elles ont été appliquées avec la plus grande modération. 

-^M. Rouzé, sons-prétet de l'arrondissement de Saint-Quentin ^ 
écrit au Journal des débats y une lettre dans laquelle il atteste que ce 
que le sieur Chauvet a dit, dans le Constitutionnel, s'être, passé de- 
vant témoins 'à la sons-préfecture de Saint-Quentin, est un échafau- 
dage de mensonges. 

— M. le comte de Floirac, préfet de l'Aisne, donne dans une 
lettre datée de Laon, des détails sur l'affaire Chauvet, et achève de 
disculper AL Te sous-préfet de Saint-Quentin des accusations^ de quel- 
ques journaux. Le lo avril, un quidam d'assez mauvaise tenue , n'é- 
tant porteur d'aucun panier de sûreté , fut conduit par les gendarmes 
k l'autorité judiciaire. Èet individu ofiroit une exacte ressemblance 
ayec an homme dont' la police atoit donné le signalement : même 
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.nom Je Chauvet» même ville de Marseille, même profession appa-' 
rente , une femme laissée h. Bru^^elles, et dont il ne peut jpdiqaer la 
denieure, pas même la rue; taille , coalear de cheveux, yeux, teint 
absolument identiques af ec ceux du signalement; et, pour conûrmer 
tout cela, absence de papiers, aucune explication. En supposant qire 
cet individu ne fut pas celui aue la police désignoit, c^êtoit au moiksF 
un vagabond; il n*avoit sur lui que des recommandations de frères 
nuxjrères, pour lui fournir des secours pécuniaires. Cet bomme ^t 
.donc déposé, par ordre de Tautorité judiciaire, dans la cbambre.'^ 
.pelée violon. Sa translation k Tarascon se Gt en voiture , c tjj 
tous les égards prescrits k la gendarmerie du département. §||f|^^ / 
.tant des colonnes de journaux ont été remplies de plaintes 
du pouvoir; on s'est pris d'une si belle passion poyr un ii 
suspect par ses exagérations, et Ton a dénoncé partout cor 
une sage mesure de l'autorité. I 

— Le procureur du Roi de Saint-I^uentin a fait un^pnort aa 
garde-des-sceaux sur Chauvet. Le magistrat dît aussi que cet nomme 
ne put présenter aucun papier, ni donner aucune eiiplication ; il ne 
aavoit pas même on il avoit laissé sa femme. Ses réponses embarras- 
.sées augmentèrent les soupçons et motivèrent l'ordre de le transfé- 
rer à Tarascon. Chauvet essaya de répondre dans le Constitutionnel 
.aux déclarations du préfet et du procureur du Boi. A qui doît-on s'en 
.rapporter sur cet individu? A ses allégations ou au témoignage des 
magistrats? 

— Le tribunal de police correctionnelle a rendn le i8, son juge- 
nseiit dans lafl^ire Ouvrard. Les sieurj Ouvrard , Ducroe, Espariat et 
Poissonnier, ont été renvoyés de la pUînte. Ouvrard sera mis en li- 
berté s'il n'est détenu pour autre cause. Mauleon et Baugé ont été 
condamnés en 6 mois de prison , 3oo fr. d*amende et aux frais. 

— Le même jour, le tribunal a entendu les plaidoiries dans Taf- 
/aire de la Biographie des députés. Il y a d'abora eu des débats entre 
Dentu père, Bigy et Massey. de Tyrone, q«ii s'accusent réciproque- 
ment d'être les auteurs de la contrefaçon. M. Massey de Tyrone a 

^prétendu qu'il appartenoit à Topposition royaliste; lui et son avocat, 

.M; Mauguin, ont soutenu qu'on pouvoit , sans se rendre coupable de 

. diiTamation , tourner des, fonctionnaires en ridicule. Les avocats des 

autres prévenus et la cause ont été renvoyés au lundi pour la répli- 

Gue du ministère public. Le lundi , M. Tarbé , avocat du Boi , a parlé 

aans la même affaire. Ici avocats ont répliqué. Le jugement sera pro- 

•.Boneé le 99. 

— Le canal Saint-Martin a été outvert k la navigation le 1 5 de ce 
niois. Le perfectionnement des travaux et le zèle des entrepreneurs 
donnent tout lieu d'espérer que désormais cette navigation ne sera 

.plus interrompue. 

— Lors des troublesqui eurent lieu au théâtre des CéMtetins, à Lyon , 
^ Toccasion de l'ouverture du jubilé , les sieurs Hurré jcuiiQ, natif de 
Paris; Deveau, natif de Oènève, et Oriol, de St-Ëtienne/ furent 
arrêtés comme moteurs du désordre. Cités, le i5 du courant^ devant 
le tr^boi^l de police correctionnelle, ils on^ été condamnés , Hurr<> 
à 5 mois, Deveau et Oriol à 3 mob, et chacun à 3oo fr. d'amende. 
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^68 débats. ont présenté Hurré comme un des agitateurs les plus 
ardens. On crioit à bas la calotte, à bas la mission, à bas le jubilé, ^ 
Oriol et Beyaux crioient et ffesticuloient de toutes leurs forces. Oa 
â -vu une tlrentaine d individus déBbnt^euz h deux comme pour 
imiter une procession. D*autres \ou1oient, disoient- ib, représenter 
le Tartufe, M. Battant de Pommerol, avocat du Roi, a considéré la 
demande du Tartufe, dans la circonstance, comme un véritable ou- 
trage : c'étoit le jour même de Touverture du jubilé, on vouloitpro- 
te<iter en quelque sorte contre une pieuse cérémonie ; et ce qui Tin* 
dique assez, c est que, pendant qu'on demandoit à grands cris le 
Tartufe dans la salle, les complices du dehors, formés en grouppei 
tnenaçans, crioient avec fureur à bas les missionnaires , à bas le ju- 
bilé! Les individus arrêtés dans la salle opposoient la plus vive résis- 
tance, et ceux du dehors fdrmoient au même moment les rassemble* 
meps les plus tumultueux. Tout sert donc à prouver Texistence d*oa 
complot. Telle est l'analyse du réquisitoire. 

<— Le tribunal de police correctionnelle, à Lyon, vient de s'oc- 
cuper de TaCTaire du Précurseur, Ce journal avoit, au mois de mars 
1822, une existence légale. Une loi déclara à cette époque qne les 
journaux alors existans n'anroient nul besoin pour être continués 
d*une autorisation par ordonnance royale. La publication de ce jour- 
Bal fut forcément interrompue par manque de fonds. Depuis, cet 
journal ayant reparu, on Ta poursuivi comme existant illégalement. 
Le tribunal, considérant que cette interruption nécessitée par des 




^ur, et déclaré nulle et non avenue la saisie à laquelle il avoit été, 
procédé. 

-^ Dans la séance des cortès 2i Lisbonne , du 3 novembre , on a 
nommé an scrutin les cinq représentans entre lesquels la régente doit 
nommer le président de la chambrcé Quatre de ces repésejitans sent 
membres des anciennes cortès. Dora de St-Louis, ancien coadjuteur 
de Coimbre, est celui qui a eu le pim de voix; c'est un religieux 
Bénédictin qui a été membre des cortès, il y a ouatre ans, et^qui 
étoit tombé en disgrâce. C'est précisément lui que ta régente a choisi 
pour président. Le lendemain-, après la prestation de serment du 
prélat , en sa qualité de président de la chambre , les ministres ayant 
apporté un règlement de l'infante pour la .chambre, ce projet de rè- 
glement est rejeté à Punanimité. On nomme alors, à la presque una- 
nimité , une commission de sept membres pour examiner et proposer 
les modiBcations à faire. . . 



M. Boisy-d'Anglas , pair de Frajjce, est mort le ao octo- 
bre. François ' Antoine Beissy-d^Anglas, né à Aunbnaj le 
8 novembre 17661 d*une famille prolestante, fut d'abord 
avocat au parlement de Paris , puis maître d'hôtel de ]M(oq-> 
sieur. Avoit- il, pour occuper ces places, renoacë au pro- 
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V testantismc? C'est ce que nous ignorons; mais on sait tjuâ 
pour un grand nombre de places il falloit alors uni certi- 
ficat de catholicité. £n 1789, il fut nommé députe du 
tiers^état d'Annonai aux étals-généraux , et y vota avec la 
majorité. Il dénonça un Mandement de rarchevcque de 
Tienne^ répondit à la fameuse lettre de l'abbé Raynal, et 
sollicita des honneurs pour la mémoire de Rousseau. Nommé 
procureur-syndic de rArdèche après la session , il fut élti 
député à la Convention en 1792. Dans le procès du;roi 
Louis* XVI, il vota pour l'appel au peuple, pour la dé- 
tention et le bannissement, et aii quatrième appel nomi- 
nal, pour le sursis. Pendant le règne de la terreur, il se 
tint à Tccart, et ne reparut à la tribune qu'après le 9 tber- 
. midor. Il entra ensuite au comité de salut public et y fit 
de fréqqcns rappprts; le plus fameux est celui du 3 Yen-, 
tose an m, (février 1795) sur la .liberté des cultésl' Ce 
discours présentoit toutes les religions comme des illusions 
et des erreurs; c'étoit une véritable insulte à toutes les 
crqyanccs. L'orateur faisoit des vœux pour que la religion 
' de Socrate, de Marc-Aurèle et de Cicéron, devint la re- 
ligion du monde. Le journal des constitutionnels s'éleva 
contre ce rapport. [Annales de la religion^ tome I, p* 32); 
on prétend mêm? ttV'oirfit retrancher à l'orateur des pas- 
sages pleins d'atl^éisme et de maléri^alism.e. Quoi qu'il eo 
soit, ce rapport, tel qu'il est, car npus l'a vons- .sous JeiL 
yeux, est encore une longue déclamation centime la supe^r- 
stition et le fanatisme, et l'auteur ne faisoiit grâce à au-> 
cun culte ni à aucune secte. Peu après,. Boissy-d'Angl as 
fit sa proposition pour rendre les biens des condan^nés^ 
proposition qui fut accueillie et adoptée. Il montra >du 
courage dans des émeutes au sujet des approvisionnemens. 
Son nom s' étant trouvé dans la correspondance de Lemai^ 
tre, son crédit en soiiiFrit dans la Convention. Il fut ce- 
pendant élu membre du conseil des cinq-cents, parla en 
1797 en faveurdes prêtres déportés et de la liberté des 
cultes, et fut compris pour cela dans la loi de déportation 
du 18 fructidor, mais il» parvint à s'y soustraire. Nommé 
tribun, puis sénateur, puis pair de France en 1814, il 
fut commissaire de Buonaparte pendant les cent jours, 
membre de la chambre des pairs, ce qui devoit rexclure 
de celle du Roi; on voulut bien l'y rétablir le 17 aoùt^ 
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i8i5. Il ëj;bit en même temps de l'académie des inscrip- 
tions. Parmi les écrits de M. Boissy-d'Anglas, nous ferons 
mention de celui qu'il publia il y a quelques années, sur 
Males^erbes : Essai sur la vie^ Us écràs et les opinions de 
Malesherbes > 1819-1821, a vol. i n - 8°. * Da ns cet écrit , 
l'auteur déplore les souffrances des proteslans et ne parle 
pas de celles des catholiques. Il ne veut point qu'on croie 
que Malesherbes a eu quelques regrets d'avoir servi dans 
1 origine la cause de la philosophie. Nous ne pouvons mieux 
le lui apprendre qu'en citant un extrait d'un fort bon arti- 
cle que M. de Chateaubriand publia dans le Conservateur 
«ur l'ouvrage de Bûissy-d'Anglas : 

«Pourquoi M. Boissy d'Anglas, qui a loué si dignement 
M. de Malesherbes, s'enorce*t-il de nier le changement qui 
s'étoit opéré dans quelques-unes des opinions de cet homme 
illustre? Quelle si grande importance met-il à prouver que 
l'ami et le protecteur de J.-J. Rousseau ne s'est jamais ac- 
cusé d'avoir contribué par ses idées au malheur de la révo- 
lution ?'Cet a^eu rendroit-il à ses yeux Thomme mqins grand 
ou la révolution plus petite? Pourquoi rejette- t-il les faits 
avancés par M. de Molleville et par M. Hue? Pourquoi 
yeùt-il balancer, par son opinion étrangère, des traditions 
de famitle? J'ai moi-même entendit M. de Malesherbes, dé- 
plorant ses anciennes liaisons avec GMldorcet, s'expliquer 
çur le compte de ce philosophe avec une véhémence qui 
m'empêche de répéter ici ses propres paroles. M. de Tocque- 
ville , qui a épousé une autre petite-fille de M. de Males- 
herbes, m'a raconté que cet homme admirable, la veille de 
sa mort, lui dit : Mon ami^ si vous avez des enfans^ élevjsz-^ 
les pour en faire des chrétiens : ' il n'y a que cela de bon. 
Ainsi, ce fidèle serviteur avoit profité de la leçon de son au- 
guste maître : le Roi captif, en le chargeant d'aller lui cher- 
cher un prêtre non assermenté^ lui avoit dit : Mon ami y la 
religion console tout autrement que la philosophie. M. de 
Malesherbes ne manqua pas de consolations religieuses à ses 
derniers momens; il y avoit quelques prêtres condamnés 
comme lui sur le tombereau qui le conduisit au lieu de 
l'exécution, d 

M. t^ marquis de Rosambo, petit-fils de Malesherbes, ré- 
idamc ausû contre les assertions de Boissy-d'Anglas. Sa lettre 
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fut insérée dans les jôurnaiix du Umps ^ et nous en i^vqeis 
donné un extrait dans ce jotiroal. Boissy d'Anglàs , qui ^ en 
1795, insultoit à toutes les croy^ince^,. éiqit devenu depuis 
jM^lé protestant; il étoit membre du ccin$istoire de Paris, et> 
en 1819, ii fit annoncer dans tous les.Joui'naux que. sa con- 
science ne lui permettoit pas de tendre sa maison pour les 
processions de la Fête-Dieu. Quelques-uns s'étQiinèrent de 
ce scrupule qui lui arrivoit si tard. Il étoit membre d'un 
•conseil de protestans qui fut formée sous M. de Gazes ^ au- 
près du ministère de Tintérieur, et il écrivit en cette qualité 
une lettre dont nous avons parlé n** 566. Enfin , il étoit 
membre de la société de la morale chrétienne. Il votoii à la 
chambre avec l'opposition dite constitutionnelle. Il est mort 
presque subitement, et sera transporté à Aunonay, suivant 
ses intentions. On parle même de lui élever un monument. 



Les personnes pieuses avoicnt l'usage autrefois de se servir, pour 
les livres dVplises.^ d'images découpées h jour a\ec plus ou moins 
4*art et de délicatesse.. On les faisoit venir d'Allemagne; mais le des* 
sin des figures étoit souvent d'un geût assez bizarre. Un graveur « 
imaginé aujourd'hui de publier des images d'une exécution plua soi- 
gnée ; il a déjà composé i:^n certain nojpabre de sujets , et il travaille 
en ce moment à en faire d'autres. Il en a ^ui représentent le Cal- 
vaire, l'Agneau sans tache, saint Joseph, saint Louis, etc. Ces ima- 
ges sont coloriées et découpées d'une manière élégante. Le graveur 
ett M. Lambert, rue de la Harpe , n® 4^* 



M. Claray, de Crest-Volland , profes«feur de langues et de littéra- 
tm'e, connu par des pièces de poésie dont quelques-unes ont trouvé 
place dans ce journal , vient de ^îrc iraprini^er, chez Demonvslte , 
vne Ode imidée du Vies irœ, et dédiée k M. IVvéque de Strasbourg. 
Cette pièce, qui est de dix strophes, offroit îe, grandes diflicultés ; 
Tauteur a triomphé de qu( Iques-unes. Ses vers ne sont pas sans éclat 
et sans harmonie j on en jugera par cette dernière strophe : 



Doux Jésus , auteur de mon être , 

Vast« océan de charité. 

Apprends- moi surtout h connoitre 

Le chemin de la vérité. 

Du haut de la divine enceinte , 

Des pécheurs qn'aisiège la crainfe 

Ecoute les cris dcchiransj 

Et mets un terme au long supplice 

Dç ces âmes que ta justice 

Livre à des brasiers d'évorans. 



Sahkdi sS novembse i8a6. , (N* i%%3.) 



dans ses opinions , cette disposition pouvoit trouver quelque 
excuse dans la difficulté des circonstances; mais le mslbeur 
qu'il eut d'accepter l'^iscopat dans un temps critique le 
jeta dans une suite de démarches dont tout son esprit ne 
pouvoit sauver l'embarras. L'opposition qu'il rencontra l'ai- 
grît, et le fit sortir de son caractère naturellement sage et 
modéré ;■ on va en juger par ce que nous allons dire de son 
administration. 

L'abbé Baston , associé par te chapitre de Seee aux vicai- 
res-généraux, voulut bientôt exercer la juridiction tout 
seul. Il ue consultoit point ses collègues, et sigooit seul les 
dispenses, pouvoirs et démissoires. Il approuva seul un livre 
de prières pour le diocèse. Cette prétention ayant excité des 
réclamations cénérales, le chapitre s'assembla de nouveau le 
S7 août i8i3, et essaya de calmer l'orage en rappelant à 
M. Baston qu'il a'étoit pas seul grand-vïcatrc, et en confir- 
mant par une délibération expresse les pouvait^ des deux 
Sremîers grands- vicaires, qui furent chargés formellement 
e concourir À l'administration diocésaine. H. Baston ne 
tint nid compte de cet avis et des représentations verbales 
qu'on lui fit, et il suivît la même ligne de conduite. Les 

Ïirfitres récalcilrans étoient, disoit-on, des ignorans et des 
anatiques; on les menaçoit de dénonciations. Dans cette 
extrémité, un ecclésiastique du diocèse fut député à Fon- 
tainebleau pour consulter le Pape; il remplit sa mission en 
novembre 1 8i3 , et fit présenter à S. S. , par l'intermédiaire 
du cardinal Gabrielli, un mémoire et des questions sur la 
marche qu'on avoit à suivre. Le Pape répondit que le cha- 
pitre n'avoit pu donner des pouvoirs à M. Baston, que les 
actes de juridiction exerça par celui-ci étoient^ suis, que 
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les. (lispeiiSQj^ de mariage qu'ii acconloit dans les degrés pror 
hibés, et souî» prétexte d'un induit particulier, éloieot égale- 
ment nulles. Cette réponse, propagée dans lé diocèse, déter- 
mina les prêtres qui balançpient encore. Une soixantaine au 
plus se déclarèrent pour M. Baston, les autres refusèrent de 
corfimuniquer avec Uii, et même de lire ses mandemei^s, 
quoique. signés des deu^x aulres grands-" vicaires, parce qu*on 
savoit qu'il les çomposoit. seul,. On avoit recoiivs pour les 
actes de juridiction, à Kfibbé Levaya^sseur, à qui le Pape 
avoit accordé des.pouvoirs extraordinaires. Le chapitre n'o- 




episcopat. 
On avoit répapdu da,ns U diocèse des Observations de 
Muzzarelli sur i'institi^tipn canonique des évêques; on en 
fit parv,eflir un exemplaire à M. Baston ; qui entreprit d'y 
répondre par un long Mémoire qu'il lut au mois de décem- 
bre,, dan3 ujoe réiuiion d'une vingtaine de prêtrçs de la ville 
de Seez. Ce M^qioijre fit pev| d'effet, et l'on crut y voir l'a- 
pologie du: schisme; l'auteur citoit des autorités jansénistes,, 
et sf^mbloit menacer les opposaujs de la colère de l'empereur. 
L'or>dination de Noël approchant^ le supérieur du séminaire 
remit ^\iil deiix grands- vicaires la liste des qrdindnds; mais 
M. Baslon, déclara qu'il vpuloft signer sçul le;s démissoires. 
On essaya vainement de le fléchir à cet^ jfeard , et il n'y^eut. 
pas d'ordinatiop ^ le$ jaunes gens ayant ;nieu;ç aiiné ne pas 
recevoir les ordres que de.se servir de ces démissoires. Il re- 
fusa de mem£ de réclamer des sujets rappelés des conscrip- 
tions antérieures, et que les gvand^-vicaires. pou voient faire 
exempter. Instruit qu'il se faisoit segr^t^^ment des prières 
pour la paix de l'Eglise et de l!£tat, il les défendit spu^ les 
peines canoniqi^es ^ par son Mandement du 39 j^anvier 1814^ 
Il se plaignit aussi d'une société du Saçr^rCgeiir. Dans ses. 
«onversations, il parloit fort librement du Pape. Quand le 
Pape, disoit-il, lui déclareroit à Itd-mêpaexj^u'il annulloit 
les actes de juridiction dés évêquqs nomEpés, il n'y auroit; 
aucun égard. L'église de Fraqce étoif en c|roit, &elon lui, 
de pourvoir elle-mêjtne à ses be$oins;,et d^ns le^ dilTpren^^ 
de Buopaparte avec Pie YU, Vévêquç nommé laissoit. vo- 
lontiers croir^qucle premier avoit raison et que le deuxième 
étoit un entêté. . 
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Le sëmiiiaire de Seez, fort bien dirigé^ ^toit un guj^ 
d'édification comme d'espérance pouf le diocèse; mais aux 
yeux de L'abbé Baston y c'étoit un foyer d'opposition y et il 
résolut de le dissoudre. Le âS février i8i4> il enjoignit aU 
supérieur de congédie^ tous les ordinands dès le lendemain ; 
toutes les représentations furent inutiles. Gommé un des 

Î>rétestes de cette mesure étoit qw'il n'y avoit pas de fonds', 
e supérieur attesta qu'il y avoit encore des provisions potir 
plusieurs mois^ et les jeunes gens demandèrent à resterj dus- 
sent-ils manger du pain sec. Le séminaire fut évacué le 
34 février, à sept heures du matin. Ce coup d'autorité con- 
sterna non-seulement tes ordinands, mais tout le diocèse^ 
et acheva d'échauffer les esprits contre M. Baston. La res- 
tauration , qui suivit de prèS; ne le trouva pas disposé à y 
applaudir. Le chapitre tenta deux fois, dans' ses séances du 
âo avril et du ifi mai, de briser le joug qu'on hii avoit im- 
posé ; enfin le ii juin il révoqua les muvoirs conférés pré- 
cédemment à l'abbé Baston. Cette délibération fut prise à la 
majorité de 5 contre 3^ notifiée à l'étêque nommé, %t en ^ 
voyëe à tous les curés du diocèse, oti elle excita une joie 
générale. M. Baston partit quelques semaines après, et se 
retira dans sa famille , à Saint-Laurent , près Pontaudemer. 
On prétend qu'il avoit compté sur le crédit de M. le chan- 
celier dont il étoit connu et estimé, pour obtenir de retour- 
ner à See£ ; mais les renseignemens qu'on eut sur son admi- 
nistration, et rbppbsition déclarée qu'il twStX excitée dan^ 
tout le diocèse, éloignèrent ce projet. -L'abbé Baston resta 
dans une sorte de disgrâce. 

C'est à regret que nous avons signalé les torts d'u-i homme 
estimable à beaucoup d'égards, mais entraîné dans une 
fausse route par une mauvaise position. Il composa, à St- 
Lanrent, un mémoire justificatif sous le titre à^ Exposition 
dé la conduite que M: Baston a tenue à Seez, et de celée 
qufony a tenue à son égard. Il se propesoit de le faire im- 
primer^ mais il renonça ensuite à cette idée. Nous ne pou- 
vons que louer cette réserve, et savoir gré à M. Baston de 
ce sacrifice^ Dans les dispositions oii il étoit , il est difficile 
que son Exposition n'eût pas offert quelque amertume. On 
s'en convainc surtout davantage quand on lit cette partie 
de la Notice biographique imprimée à Rouen. Dans cette 
Notices «'est le clergé de Seeas qui a tout le tort; M. Baston 
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a montre constamment une rare modiîration , tandis que ses 
adversaires, ëtoiçnt une coterie etunesejcte, ëtoient dirigés 
par la haine et l'envie , étoient enfin pleins d'exagération 
et d*esprit de parti. Il est vrai que l'auteur de la Notice 9l 
évité 9 dans cette portion de son travail, de. rappeler aucun 
fait, et qu'il s'est borné à vanter son héros et a jeter du ri- 
dicule sur ses contradicte^i^s. Le ressentiment dont n'ayoit 
pu se défendre l'abbé Baston perce encore dans une brochure 
qu'il publia en, iSai ^ sous le titre de Solution d^une ques^ 
tion d^ dfoU, canonique^ par {in docteur de Sorbonne, in-8®. 
Il y plaidoit la cause de l'administration capitulaire desévê- 
oues nommés en homme intéressé à la chose, se plaignant 
des papes^ de leur, entêtement, de l'ultramontànisme, de 
la jeunesse des séminaires, insinuant assez ouvertement du 
blâme sur la conduite de Pie YII, parlant a^vec beau- 
co^p de mépris. du savant et pieux Muzzarelli. (Voy. ce que 
nous avons dit de cet écrit dans notre n® 73i). On est affligé 
de voir un homme de l'âge et du mérite de M. Baston des- 
c,endi^ à ce ton aigre et amer, si peu en harmonie jusque-là 
avec son caractère. C'est M. l'abbé. Aimé Guillon qui fut 
éditeur de cette brochure. 

La liaison de M. Baston avec ce critique pouvoit étonner, 
car ils. n'a voient pas suiv^^^s mêmes errèmens sous Buona- 
parte; mais un certain esprit d'opposition les réunissoît nib- 
mentaném^nt. L'abbé Guillon f|it encore l'éditçur de^.^- 
clamaiion& jpoiir l" église de ftiançe ,el0iffjr la uériié contre 
l^ ombrage de M* de Maistre (du Pape^^ ou du moins du 
premier volume qui parut en i8ai,, iurS**. Il y joignit une 
préface fort déplacée, dont nous aimons à croire que l'abbé 
Baston fut mécontent lui-même. La hauteur, les emporte- 
mens et les injures n'étoient pas. dans son caractère, et le 
ton de la préface formoit un contraste chaquant avec celui 
des Réclamations, Nous rendîmes compte de ce volume, 
n®* 755 , 767 et 773. Un anojijme (le P. R.) publia contre 
les Réclamations un écrit annoncé dans notre n® 786 , et 
depuis il nous adressa une lettre qui fut insérée, n^ io5o. Le 
mauvais çf&ce rendu à l'abbé Baston.. par son éditeur fut 
sans. doute cause de l'intervalle qui s'écoula entre la publi-* 
cation, du premier volume des Réclamations et celle du 
deuxième. On croypit même que l'auteur avoit renoncé à 
faire paroltre cette suite, quand elle parut en i8u4, in-8®. 
Nous en avons parlé n** 1059. 
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En i8a5:, M. Bastoii donna V Antidote eontre les êrreun et 
la rêputatkm de F Essai surf indifférence en^ matière de reW» 
^n^'in-8®. La forme <le ce livre est fort bizarre; c'est un* 
dialogue entre V Essai et \2l critiques celle-ci apostrophe le 
livre, et lui dit : O ouvrage. Le style n'est pas moins singu- 
lier que le cadre. Du reste; l'auteur suit pas à pas XEss^, 
et fait quelquefois des objections assez pressantes. 

Jean Bochelson j ou le Roi de Munster j fragmerst hisiori'' 
qucj 1824, in-S**, offre le rëcit des trouble» de Munster au 
moment de la naissance des anabaptistes. L'auteur le com- 
posa d'après un manuscrit qtt'il avoit trouve pendant son 
séjour en Westphalie, dans la bibliothèque de la prévôté 
de Vàrlard, orare de Prémontrë. Ce fragment peut donner 
une idée des extravagances et des fureurs de l'esprit de secte ; 
il va jusqu'à la mort de Bockelson , en i536. Nous sommes 
bien aises d'avoir cette occasion d'annoncer un > livre, qiiè 
nous avions reçu depuis assez long-temps ^ et que nous avions 
négligé d'annoncer. - 

Nous avions reçu paiement du même auteur une Concar^ 
dance des kds eivUes et des lois ecclésiastiques dé France*^ 
touchant le mariage^ i8a4> in-12 ; c*est une suite de consul- 
tiatiôns sur des cas de conscienee relatifs au mariage. L'au- 
teur s'y montre assez favorable aux lois nouvelles; il jfuge 
ptm convenable que Tofficier civil commence, et que le mi- 
Wis&e de la religloJl achève là formation' du Ken conjugal. 
Il 'propose un moyen dé remédier aux inconvéniens de 
rinitiatiTe accordée aux officiers de- l'état civil ; ce moyen 
seroit qu'on ne délivrât aux catholiques mariés civilement 
l'acte de leur mariage , qu'après qu'ils auroient représenté 
tin certificat de leur mariage religieux. Mais ce moyen se- 
roît-il aussi efficace que le supposoit l'auteur? En général, 
ses réponses aux consultations sont ingénieuses et subtiles , 
mais il y en a plusieurs qui paroissent hardies et hasardées; 
il y en a même qui mériteroient d'être discutées sérieuse- 
ment. C'est là bie qui nous avoit empêché de rendre plus tôt 
compte de cet ouvrage, qui, curieux sur certains points , 
semble sur d'autres ne devoir être consulté qu'avec défiance. 
La rédaction de cette Concordance est d'ailleUrs une espèce 
de tour de force assez étonnant à l'âge où étoit alors l'abbé 
Baston. Son manuscrit s'étant égaré , il le recomposa sur ses 
souvenirs; travail qui suppose une fa<iilité bien extraordi- 
naire à plus de 80 ans. 
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Ston. dernier ^lit est uo Préoia iur ifumrg nttnbuee mix 
prAê dm commerce j i8fl5> in-S^ L'auteur raconte qu'il avoit 
compose^ CD 1771 y un écrit sur le prit, qu'il l'a voit soumis k 
pluAieun tbëoiogiens y Bergier, Ripallier et Legrand , et que 
ceux^î , tout en approuvant ses principes^ lui avoient cqo*^ 
veille de ne pàa mettre son travail au jour; mais ayant revu 
dernièrement son manuscrit > il s'est dëcidë à le rendre pu- 
blic« Son sentiment est que les trois contrats et les prêts de 
eommeivse sont une seule et même chose, et que les trois 
contrats ne sont condamnés par aucune autorité qui fasse 
ioi^ U admet d'autres titres du prêt que ceux reconnus par 
le commun des théologiens. A la fin du volume se trouve 
VOpiniû^ véritable ile Bergier sur future j mise en regard 
avec celle qu'on lui prête dans les éditions, de son Diction' 
maire ck théologie^ faites à Toulouse en 1817 et i8i8« Ce 
Précie est encore un ouvrage que npus avions reçu, et que 
BOUS n'ayons pu annoncer plu9 tôt« 

On voit que les dernières années de l'abbé Baston fuirent 
lom d'être oisives^ Son ^prit actif avoit besoin de s'exez^r, 
et'il se dédommageoit de son inaction forcée par les travaux 
du cabine on .par les soins du- ministère. U paroit qu*il s'é- 
lott flatté long-temps de retourner à See;^^ ; et son illusion 
éloit telle, qu'il regardoit cotome une injustice criante que 
Us Boiurbons n'eussent pas ratifié le choix que Buonaparte 
avoit fait dê'lui. Ses espéraiioes évanouies le jetèrent dans 
une sorte d'opposition qui perce dans quelques-uns de ses 
écrits, notamment dans la Solution cfune question de droit 
ùatêonique^ 6\x il parle du persécuteur de l'Eglise avec des 
^azds et une bienveillance fort remarquables. On lui attri- 
bue quelques articles du recueil qui a paru sous le titre de 
la France catholique j entr'autres tome III > page âo. ' 

Lorsque le &oi eut nommé à tous les sièges, et que l'abbé 
Qatton n'eut plus d'espérance de retourner à Seez, il quitta 
sa. retraite de Sain1r'Iidurent,.et vint reprendre son rang 
parmi les chanoinéa honoraires de Rouen. M. de Bernis, qui 
avoit succédé au cardinal Gambacérès sur le siège de Rouen, 
crut devoir profiter des talens de l'abbé Baston , et le nomma 
gcand-vicaire; mais ce choix ne fut point agréé à la cour, 
en raison , sans doute , de la couleur et des opinions qu'on 
kù supposoit. M« de Bernis étant mort au commencement 
de l8s3 , l'abhf Baston redevint étranger à l'administration 
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du diocèse. 11 conseiva jusqu'à la fin toutes ses facultés^ et 
sa nfi^moire surtout, a voit quelque cho^e de prodigieux. En 
février 1824, il ressentit les premières atteintes d'une ma- 
ladie cruelle 9 la stran^ric, qu'il devoit peut-^tre à la con- 
tinuité des travaux du cabinet. Les effets de cette maladie, 
et le traitement qu'elle exigeoit., le forcèrent de renoucei* à 
ses occupations habituelles; ce qui fut pour lui une priva- 
tion plus dure que ses souffrances . Il mpùvut avec résigna- 
tion le ii6 septembre .1825, chez son .beau-frère, à Saint- 
Laurent, près Pontaudeo^er. Il ëtoit âgé de quatrervingt- 
trois ans et dix mois. , . * 

TcMis ceux qui l'ont connu savent qu'il a^Yçit autant de 
finesse dans l'esprit que d'agrément dans le caractère. Doué 
d'un bon cœu^, laborievsc > actif , il possédoit des avantagea 
plus précieux encore,. Sincèrement attaché à, la .religion , il 
la faisoit aimer ,par ses manières ipsinuantes , et remplissoit 
avec exactitude tous les. devoirs (le sdti ét;at. Les gçus du 
inonde recherchoient ses entretiens ^. et les personnes pieuses 
$e félicitoient de suivre ses conseils. H a laissé à Rouen la 
réputation d'un honime sage, d*un. prêtre vertueux , d'un 
écrivain spirituel; et quelquejs, préventions., suite d'une dé- 
oQiarche fâcheuse, ne doivent point nous fiprmer les yeux 
sûr son mérite, et. sur les î^ervices qu^il lendit «dans le reste de 
Sa carrière. Il parut un article ep sou honneur dkus le Jouj^ 
nal de Rouen, du 29 septembre 1812?, puis la J^otice plus 
étendue dont nofis avons parlé. Outré ses cuyràges'imphmés 
et' inédits que nous avons indiqués' dans le coui's de nôtre 
Notice, l'abbé. Baston laissa d'autres manuscrits, U Biaïian 
ou Défknêe des animaux cofitre l'homme^ 2 vol. în-8*/ ou- 
vrage qu'on dit être original, et qui paroît du ùrême temps 
c(ue les Narrations d' Ornai. L'auteur se disposoit Â 'lé' faire 
imprimer, et avpit déjà obtenu une kpproliaticfh du censeur/ 
lorsque la révolution ou d'autres raisons le firent changer 
d'avis. Il avoit composé encore une espèce de ronlàn , /*0/2c<fe 
et le. NeifeUy au. l^ Acquéreur et le Propriétaire j dans lequel il 
avoit fait entrer, dit-on, beaucoup d'anecdotes relative^ à la' 
raWtttton; On a quelques raisons de ct-olrë qu'au iâioiiiient 
de sa. mort il étoit sur le point de puhlier cet'ouvrâ^ge', que 
sa famille m'a pas leirouvé dans ses papiers. 
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NOUVELLES ËGGLËSIAi^TlQUi!:;». 

RoMB. La fête du Roi de France a éié célébrée dans l'é-' 
glise de Saint-Louis-des-Français, qui avolt e'të ornée av«c 
beaucoup de goût. M. Artaud /chargé d'affaires; M. deMar- 
cellusy ministre de France à Lucques; MM. de^Mortiei* et de 
Gasviile, secrétaires d'ambassade à Rouie et à Lucques^ 
sont arrivés les premiers à l'église, et ont reçu le corps di- 
plomatique. On y remarquoit , entr'autres , M^' Lambrus- 
chini y archevêque de Gênes , désigné nonce à la cour de 
France 9 qui avoit voulu s'unir aux vœux pour le Roi. L'in- 
fant duc de Lucques occupoit une pifioe distinjguée. A onze 
heures y on i(pprit que le saint Père alloit arriver ; en effet, 
peu après S. S. arlriva ; elle fut reçue avec les honneurs ac- 
coutumés par le chargé d'affaires et par tout le corps diplè-- 
matique. Elle se rendit immédiatement devant rautel dé 
Saint-Louis, où , après avoir adoré le saint Sacrement , elle 
entendit la messe, célébrée par un de ses chapelains. La 
messe solennelle. fut célébrée par M«' Ispard, doten de la 
rote. S. S. , avant de se retirer, visita ta chapelle des fonts, 
et examina les travaux qu'on j a faits. ' 

-^Le même jour on ajpprit que, par.^^^c^^ du Rci de- 
ErwDCéi la frép|te lofGàlathéèj et d'aufres .bâtimens de 
fiuerre, avoient fait voile pour Alger^ pour demander an 
dey la restitution immédiate de3 bâti mens pris et de leur^ 
cargaisons, la liberté de leurs équipages, et un. or^re aux 
navires algériens de s'abstenir de toute violence contre le pa- 
villon pontifical. On sait que les pauvres prisonniers de 1 £- 
tat romain sont sous la protection de M. Deyal, conS)Ul 4^ 
France, qui pourvoit généreusement à leurs besoins. 

— M. le cardinal Turiozzi est mort le 9 novembre, au 
soir. Fabrice Turiozzi , né à ToscaneUa le 16 novembre 1765, 
avoit été nommé autrefois, par Pie YI, à la place de chargé 
d^affaires près la cour de Turin , et envoyé ensuite, en 1-790, 
aux conférences de*Radstat. De retour a Rome, Pie VU lui 
confia le gouvernement de diverses provinces, le nomma as-\ 
sesseur de l'inquisition, et enfin le fit cardinal le 10 mars 
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i82>3. Une complication de maux l'a enlevé à TEglise et à 
ses amis. 

— M. le comte de Celles , anâbassadeur extraordinaire du 
roi des Pays-Bas pris le saint Siège*, est arrivé le 9 novembre 
à Rome. Il étoit accompagné de M. Germain, référendaire 
et conseiller d'ambassade, et du ma>rqûis de Frazegnies, at- 
taché à* l'ambassade. Les . fonctions de secrétaire de cette 
mission extraordinaire seront remplies par celui qui étoit 
chargé d'a&ires, M. Serrujs< 

Paris. La cérémonie annoèlte du renouvellement des pro- 
messes cléricales, au séminaire de St-rSulpice, avoit attiré 
plusieurs membres distingués du clergé. Outre S. Ëm. M. le 
cardinal Macchi * qui pré^idoit la cérémonie, M* l'évêque 
d'Hermopolis et M. Tévéque de Temm j ont aussi pris part. 
M. Garnier, supérieur-général, M. le; curé ^de St-4Sulnice , 
MM. les grands^ vicaires du diocèse, M. l'abbé Jalaoert , 
M. l'abbé .Desjardins, M. le duc de Rohan, plusieuiis curÀ 
et ecclésiastiques de la capitale ont successivement renou* 
vêlé leurs promesses cUrioales entre les mains de S. Em. Au 
séminaire diasy, la oérémoaie a été faite par M; i'évéque de 
Yannes, sacré il y a quelques jouis. Lé même jour, M. Tar- 
ëhevèfjue de Paris est allé célébrer la messe dana Téglise de 
U Visitation, rue. de Y,augirard ; le prélat a reçu lès vœux 
des religieuses , qui les renouvellent en ock jour «ilyaot leur 

usage. i. ■ . '■ Jjùj •>•■;' " ''■-■■ "'"H ' *•'' 

— M^'^Bernétti, qui mit goiiyerneur^Se RomiTi^ en 

dlemier lieu ambassadeur extraordinaire du saint Siège en* 
Russie, est arrivé lundi de Moscou. Ce prélat ,.queie /Pape 
a proclamé cardinal dans le dernier consistoire, a désiré 
venir passer quelque temps à Paris, oii il avoit résidé pen- 
dant plusieurs années, lors de la dernière perséoutioa , . et 
oh ses excellentes quali^s lui ont procuré des amis qui lui 
sont tendrement attachés. 

— Le jeudi 5i3, M. I'évéque d'Hermopolis a célébré la 
messe dans la chapelle du collège Louis-le- Grand, pour 
l'ouverture de l'école préparatoire formée dans cet établisse- 
ment. Après la messe, S. Exe. a adressé aux élèves une allo- 
cution simple et touchante sur leurs devoii-s, sur la néoes> 
site de l'instruction , et sur les senti mens religieux dont ils 
dévoient se pénétrer avant tout. Un grand nombre de mem- 
bres de l'Université assistoient à cette cérémonie. 
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— PaÀ^ orck>Dna«ce'4lu( lo de ce mois, les bulles d'insti^ 
tutioD canonique de M. l'archevêque de Bordeaux, dies évé- 
dnes de Montauban et dé 'Vannes, seront publiées en-^la 
Tùtme ordinaire. '' r 

' — M. l'abbé Boyef, de St<^olpiee^ a terminé )e coursée 
ses retraites de cette année par ceUedeSoissoias/qiii a ootn- 
mencé'le 17 octobre et a fini le 5i4i II s'y estt trouva *i3o te- 
cl^iastiques , et die a été présid^éepar M. Téf^éqtle. Le pi^at 
avoit pris son logement au séminai<ne,«etll'a naianiqfié a^aa- 
cuû des exercices. Le dernier jour de la Tetiaite>^ il y a eu 
la procession ordinaire à la cathédrale. M. i'évêque a céié- 
bré la messe; après révangile, M. £oyer préona* «ur les 
avantages de la retraite, nioin;^ eiïcore pour le» ccclésiaêti^ 
que» que pour les peuples confiés à leurs soins. Tou3. lei 
prêtres, MM. les vicaires-gépëra?ux à la tête, reçurent M 
oommunion du prélat. Après ie dernier évangile se fit le re- 
BouveUemènt des proinesses cléricales. Les ecclésiastiques 
étant retournés au séminaire, et «'étant réunis dans la salie 
des exercices, ont témoijgaé leur reooniyoissanoe à M. révêf* 
que de l'avantage q^t'it veiioit de leur procurer^^et chacufi- 
est retourné ensuite à sa résidence. ' • « 

' *-«*- Les exercices du jubilé se conUiiuent^ à Lyon avefe 
câlfl»e. Le. xo novembre, une retraite pour les hommes a^ 
commencé dans l'église Saint- Jeav; elle a duré huit joojfrsw 
On y yoyoit réunis, chaque soir, plusieurs milliers d'hjOOBr* 
mesdoirît le silence , l'ordre^ té i^Sâeillenièni af of^^t quel- 
'qoe :c}iose de tfrappainU ils. écoutoieut avidenieiift les ion 
struétioDS'du texlssioanairei Malgifé ce grand coiicours^J^ 
àcdrei églises de la ville où il j» avoit dés eKereicesin'uii'tqpaa 
cessé d'être remplies -y et partout on vÊmarquovt le même «er^ 
dre et laméme attention. Pas le mpindre trouble bî a|U de*- 
dani'^ niau dehors des ^ises.. he 17, au soir,, on a fait daaa 
toutes les églises la cérémonie de l'amende honorable; ettea 
été particulièrement très-i m posante à la métro|>ole. Un autel 
avoit été dressé au fond de l'église; il était couVeit de flam- 
beaux et.de fleurs disttibuées par gradins, et silribonté 
d'une croix lumineuse; le saint sacrement y avoit été ex- 
posé. M., l'abbé Rau2an prononça un discours touchant.suif 
{» miséricorde divine. Api^ avoir rappelé cette parôbe , qu'il 
y aura un jugement sans miséricorde pour celui -qui n^'attra 
pas fait mi&âricorde, il a exhorté ses auditeurs à pardoo-uer 
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lés iDJui'e& qu'iU aurQJeui reçues Son diseours éluit termino 
paria promesM de pardoiiBer. à nos éAuemiSy promesse qui 
fut répétée avec aoclaniatiDn redoublée par la multitude des 
fidèles. Le miasiounaire et tout l'auditoire ëtoieot prosternes 
devant le saint sacrement , et M. l'archevêque^ entourd de 
sonelergë, étoit au pied de l'autel. C'est ainsi que les pré* 
ties et les missionnaires répondent à ceux qui les accusent 
de semer des divisions : ils prêchent le pardon des injures,^ 
et ils prient publiquement pour ceux qui les calomnient» 

—!- Le jubilé d'est ouvert k Montpellier le la novembre, 
confdriiiementaiiMandement.de M. Tévéque; Le prélat y 
déplore avec foi^e les maux de l'Ëglise et les désordres de 
h société : ' 

ft L*Eg)ise vo't arec «ne amère douleur Timpiété devenant de jour 
çn jour plus jmda^ieuse, attaquer ouvertement ses dogmes et sa ino- 
rale , répandre partout los plus funestes nia.\imes, sources fécondes 
de désordres,' de scandafes et de crîmésj elle leur oppose constara- 
ment son ântiqàe doctrine et tei vérités saintei , aussi prcfjires à 'en* 
fn^le^ir le ftpot de» laaiiHes qvt'k pcrp^locrle bonheur des E^atp* 

. Mais e" "* — ' — ' ' '-' ' — ''"- ''-''—- -* — * 

de aes 

certaines . , ^ , , 

leurs inclinations courbées ver» la terre, les ténèbres répandues snr 
leur esprit, et Tobscurcissement presque entier de leur dignité pre-> 
mière «i*bDtatàe t^ de chrétien. 

» 'Elle a nesQré Tétendhe de cette dégradation morille ., de cette 
dépavation universelle qui porte partout le désordre et la corruption , 
<|ai itaenaeé de briserde nouveau tous \en Kens de la sodt^té , et qui , 
sur les débi^ de toute» les inclinations nobles et de tous^les- principes 
qui les inspirent et les so«ticnneni, fomente » nourrit et enracine dans 
tous les coeurs Tégoïsme le plus duc et Tinsensibilité la plus profonde. » 

Les exek-cices du jubilé soât donnés & Montpellier pâi* 
pluiiieuK ecclésiastiqties auxquels s'est jolrft M. 1 dbbé Des- 
i^narésy missionnaire de France. De semblables exercices au- 
ront lieu dans les autres villes du diocèse* A Beziers^ la sta* 
tion sera préchée par M. l'abbé Martin . 

•^ La. convocation générale du. clergé anglican; qui a 
lieu à chaque nouvcsau parlexpent^ s'est tenu^ à Londres le 
1 5 novembre. Les juges ^ les jurisconsultes et les députa de 
la cour ecclésiastique s'étoient rendus le matin au chapitre , 
<m se trouvoient réunis lesHnembres du clergé ^ ayant a leur 
tête Parchevéque de Gantorbéri et l'évêque dé Lpi^dres. A 
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onie heures ; on s'est rendu en cortège à Saiot-Paul oh le 
service a été, lu en latin ^ suivant le vit analiean , pafr .l'évè* 
que de Landaff. Le docteur Mbnck , dcjèn de Peterborough , 
a prêché en latin , et a lancé beaucoup de traits contre les 
catholiques. Il a dit que les doctrines de l'Eglise romaine ne 
s'ëtoient point améliorées , que les Irlandais étoient toujours 
excités et dominés par leurs prêtres , et que leurs dolénoes 
n'avaient d'autre butane l'accroissement dn papisme. Il en 
a conclu qu'il falloit s'opposer fortement à rémancipatîpn. 
Après cette charitable allocutipu, l'archevêque a donnélla 
bénédiction^ et le cortège .est retourné dans le même ordr(e« 
Cette convocation n'aboutit à aucun résultat positif > mais 
le clergé anglican est bien aise de constater par là le droit 
qu'il a de se réunir. Il est remarquable que toutes les cir- 
constances de cette convocation, les prières qu'on j fait, 
les titres même des membres , rappellent les rits et les usages 
de l'Eglise catholique, et il est singulier que l'on déclame 
contre elle dans une réunion où tout devroit' rappeler le 
^avenir de ses institutions les plus anciennes et les plus 
respectables. 

t 

MOUy£LLES POUXlQÙ£S. 

Paris* Quelques journaux t'anniseot définis quelque temps m rçpi- 

Ï»Ur lents cdlonnes de r^dti de vols, d*aitaEpies nocturBes «t>utjres 
JNts effra^ini. Ici, c'est un sieur Lapotère, commis bijoutier, qui a 
été attaqué par des assassins sur le bord du canal , et qui n^a dû 
son salut qua des prodiges de courage. Cet homme , interrogé par 
M. le préfet de police » a été obligé de convenir qu'il avoit imaginé 
cette fable pour se donner du relief. Uki médecin , M. Molle, qui 
avoit prétendu avoir été volé , a avoué depuis qu'il n*en étoit rien. 
Un mfçon, 9ommé Ménage» avoit arrangé une iiutre histoire ; pour- 
suivi par des brigands, il n'avoit eu, dit-il, d'autre ressource que, de 
se jeter dans la rivière , et il avoit été recueilli par un poste vpîsin. 
M. Molle et Ménage seront traduits en police correctionnelle. Un 
cocher, nommé Honoré Mathurin, a rétracté aussi la nouvelle de 
«on arrestation dans la forêt de Fontainebleau , le ^ dii mois. .X'ad- 
ministration du pont des Arts a fait démentir le briiit répandu qu'un 
particulier avoit été arrêté sur ce pont. Quelques journaux avoient 
transporté i Paris un événement arrivé au Havre, et avoient parlé 
d*4in vol dans la me des Drapiers, qui n'existe pasfdans.la capitaTe* 
C'est avec ces contes et autres semblables qu'on essaie d'exciter. du 
mécontentement et des alarmes. Un journal dit $|ssez plaisamment, 
à ce sujet, que' les personnes volées, ou celles qui croiroient l'avoir 
été , doivent s'adresser, non plus à la police , mais au Constituthn.' 
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nel, qui est chargé dérormaîs ^e nràintenir le bon ordre , et qui re- 
çoit les dénonciatiom tous les matins. Li^ez son n» du mercredi 22, 
et yojez s'il est possible de sonner le tocsin d*ane manière plus ef- 
frayante; le lendemain, il s'étoit éabîUnient radouci. Gela Tiendrôit- 
il de ce que Tédilear de ce journal et celui de la J^out^eaute ont été 
cités devant un juge d'instruction 9 pour fournir des renseignemens 
sur les vols dont ib ont parlé? 

— Le Roi a ressenti , ces jours derniers , une légère atteinte de 
goutte aux pieds et aux genoux; S. M. n*est point sortie. 

— Le mardi ai, M. le duc de Bordeaux a visité- ThMel des Quinze- 
Vingts. Le eonseil d'administration, qui étoit réuni sous la pl'âtdence 
de jtf . le cardinal grand-aumônier, a suspendu sa séance pour rece<- 
voir le jeune prince, qui étoit accompagné de M. le duc de Rivière. 
Âpi^ès la visite , S. A. R. est partie aux acclamations réitérées des ba- 
bitans de la maison et des autres spectateurs. 

-*• M. de Lotimier est nommé président du premier arrondissement 
du collège électoral de la Mancbe, qui est convoqué pour le la dé-^ 
cëmbre. # 

-~Le ai novembre, deux chambres de la cour royale , présidées . 
par M. Ségoier, ont statué sur des appels dans des affaires relatives à 
la presse. M. Alexis Bagarde' étoit prévenu d'outrages à la religion 
de l'Etat et à ses ministres, pour avoir publié une seconde édition 
d'unç satire en vers, intitulée les Coteries, à laquelle il a joint 1'^^- 
pitre de Chénierà f^oltaire.ll avoit été condamné, en police correc- 
tionnelle, à neuf mois de prison 'et t6 fi*, d'amende. Il a fait défaut 
devant la cour royale. L'imprimeur, Gabuchet, a seul comparu. M. de 
Broë, avocat-général^ a soutenu Taccusalion, et fait -remarquer que 
la seconde édition est encore plus répréhensible que la première, 
Tauteur y ayant. ajouté une préiace et aes notes scandaleuses. La cour 
a confirmé la sentence des premiers ju|[es. ■ 

: •t'JPft * ?Pf *^^ ** ®^lSf **" jÎÉWr Pftor^îiutéur de JaJ&frgTV/r&e 
êerimwnsaelà cour, cdJwamné, en pfemietè instance , a deux moîs 

de^prison et 1600 fr. d'amende.' L^avocat-gënéral a réclamé le huit- 
clos dans riritérét'des bonnes mœurs. La coUr a déféré à cette ré- 
quisition, et a condamné Piton à un an^e prison et 5oo fr. d'a- 
mende, et l'imprimeur ^elin à trois mois de prison et 5oo fr. d'ai^ 
mende. > ; 

— La société d'encouragemeot pour l'industrie nationale a tenu, 
mercredi aa , une séance pour la distribution des prix; elle étoit pré- 
sidée par M; le duc de Doudeauville. Des prix ont été adjugés à di- 
vers particuliers inventeurs de procédés plus ou moins utiles.- '- ^> 

— Un journal annonce que dix avocats de Brest ont rédigé el 
signé une consultation en Csiveurdes jeunes gens détenus k l'occa- 
sion des troubles excités au spectacle , pendant ta dernière mission. 
Les auteurs du mémoire disent qu'ils sont fiers d'avoir de tels cliens; 
il me semble qu'il n'y a pas de quoi être fier, et que ee n'est pas 
lin si graind honneur que ae défendre des gens qui ont fait du bruit 
dans un spectacle. 

--- Une ordonnance de la chambre du conseil , à Lyon , a décidé 
qu'il n'y avoit pas lieu à prévention contre .cinq des iikdîvidus arrô^- 



fcétpoiiF le» ttAHbks ail •f>eetac]e; ai t<mA^qU<enGe ito ont été élftiv 
git. Qqatre autres ont été renvoyés en |yoiioe correctioniiélle. Parmi 
eux se trouve Je aieor Montaudoity éditeur responsable Hn Précur^ 
seur; il a été mis en liberté provisoire sous caution. L*affaire a dà 
étra jugée le aa. 

— Un rapport d*une conunissipn de médecins sur la mdiadie qui 
s'c^t manifestée à Carry, près Marseifle^ porte que cette fièvre n*eit 
point contagi<5u$ey que le plus grand nombre des malades sont des 
CD fans, et qu'il n'y a eu que .très-peu de morts. 

•^ Le départ du général Boyer et Aei officiers français au service 
(VEgypte e^t enfin expliqué. Le général ayant vainement sdllicifé 
des ministrof du pacha la puoitiou d'un offider français qui , à la vé- 
rité , n'ctoit pas sous m ordres , a cru que son autorité éfcÂt com- 
promise, et ^ donné «a démission. Ses compagnons d^anmes ont snifi 
.^on exemple. Il est inutile de rechercher clans les hautes sources de 
la politique une émigration qui n^a d*autre cause qu ime légère bles- 
sure ^'anioor propre. ... 

— Le i4f a midi, le haut-intendant (lord High Steward) a reçu» 
à Londres , le serment des nouveaux membres du parlement d*Angle- 
terre. A a heures , les commissaires ont pris place devant le t^ène. 
JLe lord chancelier a annoncé aux communes qn il atoit reçu l'ordir 
de S. M. de les inviter k nommer un président, et de le présenter 
Je lendemain à la barre des pairs pour y être approuvé de S. M* le 
roi. La chambre des communes a réélu à Tunanimité M. Charles 
Manners Sutton comme président de la chambre* 

— L'ouverture du parlement d'Angleterre a été faite par le jpofr«n 
personne i il a. annoncé que $ts relations avec les autres puissances 
étoient touiours de la nature la plus amicale, et a donné Tespoir 
que ^a diminvtion éprouvée par le coram^irce et par Tindustrie touf 
cnoil à son terme. 

— Il y a quelque temp^ un journal anglais, le John Bull, annonça 
que lord lirundell, pair catholique, avoîi-^ renvoyé de sofi^férviee 
un viepx domesticjue qui ne vouleit pas se faire catholique. Lord 
AjFund^ll a attaqué le )ournaliste en justice, et la publication de 
Tarticle étant, constante , le propriétaire du John BuU% été condamné 
à payfr. aH rQi.MDe amende de 3760 &., et à rester en prison }us-« 
qu'au paiement de la somme. 

— On Ut dan« un jotirn$I qu'à la Tente faite dernièrement, à 
Hambourg, d'une riche collection d'anciennes armures , an bouc&tevv 
qui :a du vervir à Jeanne d'Arc «u siège d'Orléans , a été vendu 
2870 fr, . 

— Le4 journaux ont publié une lettre du gouvernement de la 
Vieille- CaHille, d'après laquelle il paroitroit que le roi Ferdinand 
n'a pas reconnu le gouvernement constitutionnel de Lisbonne. C'est 
avec surprise , djt-on dan^ cette lettre^ que le roi a appris* U publi- 
cation d'une*4^cbnnoJ8sance qui n'a jamais, existé. 

-T-- ^c marquis de Chaves a publié un manifeste contre Tordre de 
choses actuel en Portngat ,* ce manifeste, daté du a octobre, recon*- 
noit pour roi Tinfant don Miguel. Le général Syiveira a publié pins 
récemment une proclamation du même genre. Les deux seigneufs 
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ont /ait., dit-op, prêter àjeurs troupes scmctit^aii to\ don Migitçl., 
et à sa mère comme régente. Au surplus, on nç sait où se trouvei^t 
ces troupes, et où a été pubiié ce manifeste. 

— Les première!» séances des certes de Lisbonne ii'offrcnt rien de 
bien remarquable. La chambre des pair^^ qui est composée de trente- 
sept membre^, y compris las évéques, a nommé différentes commiit- 
sions. Daus celle. des députés, A|. Bprgès-Carneiro^ ancien dépisté aux 
certes, a proposé d*éle ver un monument à don Pedro, ce qura été 
résolu à runanirr>ité. 



Triomplie de rEgUsef poème épique en dix chants j 

paV il, Recullë (^i). .1 

Un poème épique est ^ en tout pays, une œuvre difficile ; 
mais un poème épique en vers français composé en Angle^ 
terre seroit ui^e espèce de prodige. Un Français qui demeure 
en pays étraiiger, et qui surtout y demeure depuis long- 
temps,, perd uëcessairijment quelque chose sous le rapporj, 
du goût podtique. Le mélange de deux langues nuit à la 
perfection et à l'élégance du style, et on contracte, sans s'en 
apercevoir, quelque chose d'étrangei* dans la composition 
comme dans l'accent. C'est, je crois, ce qui est arrivé à 
M. Tabbc RecuUé-. Il nous apprend, sur le' frontispice de 
son poème , qu'il est chapelaiji^ de M™"* Bland , Kipparx 
Part , York^hire; il faut convenir queces noms ^ assez peu 
harmonieux pour nous., ne formeroient pas un préjugé en 
faveur- d« rtarmonie <4psr vers de lautèur. Mais oa' doit se 
défier des'préjugés; nous avons donc cherché à connoître !te 
mérite itttriusèque du poème, et nous en avons examiné à 
lai fols rbrdonhatace et lé style. • • 

Lé plan est fort singulier; c'est une histoire abrégée de 
l'Eglise. L'auteur remonte même, au con^mçncemei^t du 
monde, à la chute des anges, à la création de Thomme. Il 
saute de la vocation d'Abraham à la naissance du Sciuyiejur. 
La descente du Saint-Esprit, la prédication des apôtres, les 
vertus des preipiers chrétiens, le courage des martyrs, la 
conversion de Constantin^ les couciles, Tes hérésies, le.ma*- 
hométlsme, ia révolution, l'auteur parcourt tout celst suc- 
cessivement. Le 10* chant est même consacré à l'avenir et 
aux derniers évèpemens qui doivent accouipagner la fin du 
inonde, l'antechrist, la conversion des juifs, le jugement gé- 






(1) In-8". A Paris, chez Béthiine, rue Palntine. 
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nëral. Le sujet est donc immense; oit est Tunité dans un tel 
plan? L'auteur y a joint cntr'autres la ressouLrce ordinaire 
des fictions ; dans- presque tous . les chaqts , Satan et les . dé- 
mons yienueat discourir ^iet eon${Mrec contre TEglise. Ce 
moyen , trop prodigue) finit par devenir monotone. - 

Quant à Texëcution, tout le poème est en Strophes de 
douze vers; cette marche ajoute à la monotonie. Ces stro-. 
plies 9 qui tombent toutes au douzième vers^ finissent par de- 
venir mtigantes à la lecture. Je remarque même une aiingu- 
laritë^ c'est que dans le passage d'un chant à l'autre ^ Tordre 
des rimes n'est point observe; ainsi, quand un chant finit 

Î)ar d^& rimes masculines, le chant qui suit deyroit naturel- 
ement commencer par des rimes féminines, et au contraire, 
Taufeur a constamment affecta d'intervertir l'ordre. Mais 
tout cela n'est riçn en comparaison du style, qui n'ofi^re ni 
couleur, ni élégance, ni harmonie, ni mouvement, ni rjen 
qui attache et intéresse. L'auteur, je n'ose dire le poète, 
ne paroit pas avoir la moindre idée de ce qui constitue le 
style poétique; ses strophies sont de la prose avec la mesure 
et la rime. La rime n'est même pas toujours bien correcte, 
comme dans ces vers : 

I! est yrai que là foi leur impose ce joug , * . /. 

Mais c*est un joug de paix, le plus léger dé tout* 

Le 9* $:hant, qut.raconte lesexbèsde la rérditititm, est 
peut-être le plus curieux de tous par Tabsence de tout ce 
qu'on auroi^ cru. y rencontrer; c'est partout une froideur 
mortelle et une vemfication dénuée de grâces pt de vie. 
Admirez comment l'auteur caractérise Carrier : 

Ce (igre fuiieux ou cet homme brutal. 

On ne peut que déplorer l'illusion d'un homme estima- 
ble, qui emploie des années entières à un tel travail , et qui 
ne voit pas que son astre en naissant ne Fa pas formé poète. 
M. l'abbé RecuUé est, nous le croyons , un prêtre vertueux / 
un missionnaire zélé, il a toutes les qualités; pourquoi se 
donne-t-il letort de rimer malgré Minerve? Je crois que 
c'est lui que Boileau avbiten vue lorsqu'il a dit : 

I r 

Pour lui Ph^bus est sourd et Pégase est rétif. 
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Discours de M. de THnquelague^ pronoruxéàManlpéiki^j 

le 6 nopembre dernier. 

. ' ' ' ■ '■ -= - 

Quelques journaux' ont cite des fràgmens de .discours prip^i *-*•-• 
nonbës a la dernière rentrée de^ cours royales. Onairupr 
porté entr'autres un passage- d'un discours prononcé par 
M. Morgan -Bélhune y' procureur^ géûéral, à Amienï.Cti^ 
passage renfermoit une tirade contre rhypocrisie/^lèt'le 
Constitutionnel en a paru fort content. Noua n'a von^pçii^' 
lu le discours en entier, et nous ne saurions juger q«idi en 
est l'esprit géuéral. Peut-être le morceau détache du - ifwle * 
présente-t-il upe autre couleur que s'il étoit joint 4 c^'qui 
le précède et à ce qui le suit. Nous hous abstiend^Qiii,49AÇ^ 
de toute réflexion sur ce pas^^e^ sur lequel l'^utei^r croira 
peut-être devoir donner quelque explication. Onsait'qiiè 




pas vraisemblable qu il se s'oit jeté dans d 'autres Jr^^ngs 
et qu il ait arboré d'autres couleursr.. Quoi qu'il en spit, vm 
autre discours nous a paru digne d'être mis, au mDinrpar 
extrait, sous les yeux du lecteur ; c'est celui de^M. de Trin^ 

Îiuelague, premier, président de la Cour royale d^, Moâfpél- 
ier. Le nom, de ce respectable magistrat est déjà connu. <le< 
là manière'la plus faonoral)le. Jkl. dé Trinquelagu^v fut dé^- 
puté à la chambre de 1 8 1 5 , et y vota constamment avec les 
amis.de la religion. C'est sur son rapport que le divorce fut 
aboli. Depuis, il remplit successivement plusieurs fonctîpns' 
importantes. Aujourd'hui premier président 4^ là . coi^rl 
royale de Montpellier, il y donne l'exemple de eette sagesse' 
qui convient aux interprètes des lois. Ou sera bien aise de- 
voir comment s^explique un si digne magistrat sut des (]fliés- 
lions et des circonstances qui ont donné lieu à tant de niva-' 
gâtions et de déclamations. On l'entendra avec! pla^ni^é- 
pondre aux détracteurs du clergé, et signaler laJioenee dé* 
ses ennemis. Le langage de ce respectable vétéran de'la'*mlft-^ 
^strature nous offre quelque chose de cbnsôlaiit àuioiitieu 
des égaremens, des préjugés ist des passions. Puisse ce grave 

Tçme i. I/^m de ^ H^Ugion et jdù tUd. / . , E 
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et aoble langage servir d*exeinple et de leçon à; ceux qui scr- 
roient tentes de>suivre une autre route et de céder à de fa- 
çbaOMf^iHrëvention» : 

« Noos ne pouvons pas nous le dissimuler, les doctrines les plus 
subversives dv b(>nheur public, celies qui tendent, à anéantir la rv- 
lî^rdn tf^ fa monarchie, se'propagent avec une incroyable audace. 
6é|liAié ellet Yont an métaie but; elles se con'espondehl âaùé letn- 
HMfjcIiC) lemrt orof^s se préteni an mutuel Appui, et leam triomw 
^f s M pQiiiQii(l<&nt.. Rappelez- v^usqiie U cppstitii^tion civile du jcler^i^ 
le fe répoque où fut por^é le prejnler coqp à Fautottité royale > et 
^1e trôné tut renversé quand, sur Tautel du Saint des saints, fu^ 
Vë^rfeâ pudique simulacre d*nhe vaitië raison. 
<*» htÊ^ dirige tiojoard^hili par' les mêmes vofes, et Tiàipiëtë tient^ 
fcK tfti g fté. sèc6an de l'anarchie. 

: »t CAjiii(>ieA donc H impopt^^ d^. I Véte^ ^ms ses. at^c|aesl c^r 
bieJi il est j;iéce5?aire de se convaincre toujours, dayantage de oe que 
XiCat doit u la religion ! 

^ v^S^Ht'ïa tômiffêre point ici èànî ses ràppôrrts particuliers ; j^ou- 
bliêfdàrfà'ceinioment'ses oottsoîdt)on4,ses promesses, son ovigine oé«- 
Iç^ieitt^il «je U yçU qne oonime moye^^d». gouvêrneivent. £n est-il 
fte pins poîssfpt? Que sont nos (ois.^u|}rès d^siennç»? tef nôtrj^ 



nBiBeB4!at.'tent.d*aBtres vicies, ptiftiapes fqnestes de désordres et é& 
ma^bfl^ts^.Ce n'f$t qii«| daiMles lois retigieuses que ieé Vne^ trojuy^^ 

untj^râq^ek ioivfrtus un eaçour^gçQ^ ^^ . ^^^ 

>} Eiîes seules ^tablifsent sur unibndement solide le aevôir dp bien, 
f3fi*ef BàVain qurlques houMnes» dans. leurs abstraites et impuissantes 
tbiêbrîlewl oitt cherebé' à lùl'donner d'autres base^ ; la religion estimes- 
téeî U>iBotafo du genre hipaiik Elle s'allie h no^ intérétc les^pHur 
chefs, "(ioi^s exaltons la liberté : songeons que c'est le chxistianifm^, 
qni porta le çpnp mortel à Tesclav^ge. Nous réclainoi)ç,ré|[^lité de^ 
droits :' eli'! qu êsl-çc qui peut mieux rappeler a cçtle égalité cîvîfé" 
qirél^gatité't'elrgieuse r Où les bommes sont-ils jplus égaux que' dans 
IffsiëMùfleà de: celui q)ii lea fit tous à son ima^e , et lira appelle teu9 à. 

la mèvfi distillée? 

^rM(B^,i:etV^ égalité miéme , il faut une autorité q^i la maintienn^^ 

de qui cQttç autorité peut-elle emprunter un caractère plus imposant, 

que de ta reli^on , qui lui imprime le sceau de la PivihUé? ' ' 

' i/AtiS9i','<^él est' le législateur ^i n'ait pas mis ses loi» sotis ki gâinlè. 

dii >la veliigiian;?; l^rcanircs fliîst«m de tous les penpSes^j pafvtout, <ler< 
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-M sriii-iî«!rttine lescol ffcîn qat ceux qui né àraignehl pas les'loîi hu 
» maines puissent avoir. » 

» Ces véritës sont d*ane évidence trop tensîble pour cru'oo se per- 
mette de les attaquer de front; mais ce qu'on n'ose pas faire direote- 
ment, on le tente par des voies détournées. Ha paroissant respecter la 
rèligîoii, on dirige sur Ses mîilisires lea coups qu*on veut loi porter.; 
on verse sar etiz. sans mesure les soupçons , Ic ttiéfiris , les plosiojii- 
iteoses accusations. On sait trop bien que^ quoi<|fuc le sacerdoce niasoit 

Ïias la religion» leur union est trop iiïtitte j^our que la dégradation- cké 
*qb' lie s*étende pas sur Tautre. L esprit religieux se nourrit des ensei- 
^èinens , des conseils, des ekemples des iniiiiistres du cu^e : nais , sans 
la CotÉfianoCy que peuvent leuts efforts? Groira-t-on à leurs enseigno- 
mèfi&s et k leurs conseils , si Ton soupçonne leur bonne foi ? Quelle iin* 
pressioii feront sur les cœurs. leurs discours et leurs exemples^si Ton 
peut les supposer inspirés par l'ihtéréi et lam bition ? Et la Gdélité due 
a Dieu et au Roi aura-t-elle beaucoup de crédit da.na la bbuche d'un 
consptrateur? ....... 

»» Ge systèitie de diffamation et de calotnnie remf>liroit donc parfiûu 
tement les vues des ennemis de la religion et de l'£tat, si la vérité 
ne sorloit pas de toutes parts pour les confondre* • .' . ^ 

> » A les entendre , un esprit d'envahissement s'est emparé du clergé*; 
il marche sourdement à la.dominalion; les droite les plus sacrés du 
tr6nt sont en péril, il conspire pour le détrtilrcé Kt afiii de donner 
quelque couleur à ces chimériques suppositions, on .traverse les siè- 
cles, on nous Aontre les souverains pontifes s'élevantau'^dessus de 
tous les! pouvoirs ,• attaquant rindépendance temporeile des rois> met- 
tant les royaumes en interdit , dispofaat 4es couronnes ) les peuples', 
dané leur stUpide crédulité , prêtant ^ ces excès vtn déplorable appui; 
et Von nous menace , sinon dtf retour, du moins de l'approche dé ces 
éemps'd'Avea^lenlent et d'erreur. 

» Etrange illusion ! Gommentik'a*t«>onpQs senti que tout déceloit lu 
mauvaise foi de cbs craintes ? 

» Qù*oiit de <tommun , en effet, les temps dont on nous parle avec 
les temps où nous vivons? L*ignorauce, qui traîne toujours fa supersti- 
tion k ta suite, couvrait alors les Btats de ses plus épaisses ténèbres*; 
la poblesse ne saVoîtque combattre, le peuple oo sa voit qu'obéir; le 
èlergé seul avoit conservé le dépôt des lumières , et, à rinfloence re- 
ligiinsè, il' joignoit celle do pouvoir et des richesses. Kaot-il s'étoo- 
ner si. quelquefois il fit servir une aussi grande supériorité à l'agrandir 
encore ? L'abus de Aos moyens né fut-il pas toujours le triste apanage 
de noire nature ? 

» tKaiMBue voyons-nous aujourd'hui de semblabk ? Portez vos re*- 
garda sur la société; vous trouverez l'instruction répandue partootc 
elle 'a pénétré dans les classés les p^us obscures. Tous lei droits soiit 
mis en diica^ion ; chaeiiii connoit les siens. Une sage liberté fbumit 
k chsKun les mo3rens de les défendre. La constitution politique ne 
laisse avx abns^ ni refpdir de se cacher, ni le temps de s'établir ; et 
etë snigustes assemblées , on sVndissenf , pour veiller au salut de l'Etat^ 
d'nhe part l'élite des eiloyén», etde l'autre eette illustre noblesse^" 
«NMsi iA(Mré*'i|u>oiir4'h«i qo^cîte Ht brayt dans tons les lempl, ne 
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sQ|it-eUes pas d'mvincibles bairières contre tons les genres d*tiiurpa* 
tions? u . ^ 

Que peut-on craindre du clergé ? Son concours' dails les affaires 
publiques? il en est exclu. Il étoit le premier ordre de l'Etat i il me 
lui appartient plus que par ses 'prières. Ses richesses? elles oot dis* 
paru; son existence est devenue précaire; elle est dans les mains de 
ceux qui le salarient. Ses principes et ses sentimens? les échafaods 
teints de son sang, les nations étrangères, témoins de son dévoù«> 
ment, attestent leur pureté. Ses réunions? il n'en a plus ; à ces auem- 
4>lées soknneiles et périodioues, où se discutoient, ayec ses intérêt* 
particuliers, Jes intérêts de ta religion; à ces assemblées qui contri- 
ouèrent si puissamment à la gloire de l'église gallicane et à raffer- 
missement ae ses libertés , a succédé Tisolement le plus absolu. Plus 
de moyen de concert, plus de possibilili d'agir ensemble. Répairtis 
dans les différentes circonscriptions des lieux où ils doivent exercer 
leurs fonctions, ses membres forment des classes indépendantes Tnaft 
de Tautre , et sur chacune desquelles l'autorité civile et locale eseroe 
line surveillance attentive et perpétuelle. Dans un tel étal de choses , 
U crainte, de son influence politique n'est- elle pas dérisoire? ' ^ . 

» On s*alarme du redoublement de ses efforts pour ranimer dans les 
cœurs les sentimens religieux, et Ton oublie que les doctrines et ler^ 
foreurs de la révolution les y a voient .à peu près éteints. Quand les 
secousses d*un violent tremblement de terre- ont ébranlé Tédifice j«- 
qiie dans ses fondemens, ne faut-il pas de nouveaux appuis et des 
•précautions nouvelles pour prévenir sa chute? % 

» On semble craindre le succès de ces' efforts. Ah ! qu'on se rassure; 

,les passion) n'y mettront que trop d*obstaclei8. !Mais d'ailleurs cesef- 

Jorts, si ainèreinent censurés, quel est donc leur ob|et? N'est-il pas 

:de pénétrer le cœur des peuples de cette morale évangéfiqBey'dô ces 

vertus célestes que la terre doit au christiatiisnne ? et ce résnltàt pour- 

roil-il être à redouter pour la société? : *> 

» Ce n'est pas ce qu en penioit Montesquieu réfutant les paradoxes 
de Bayle. « De véritables chrétiens, dit ce profond pubhciste, se- 
» roient des citoyens infiniment éclairés sur leurs devoirs, etquiau- 
» roient un très-grand zèle pour les remplir. Plus ils croiroiént devoir 
» à la religion , plus ils penseroient devoir à la patrie. Les principes 
» du christianisme, bien gravés dans les» cœurs, seroient infiniment 
» plus forts que ce faux honneur des monarchies, ces vertus humai* 
'» .nés des républiques, et cette crainte servile dés Etats despotiques. » 
* » Non, Messieurs , non , ce n'est pas là qu'est le daâger. Chaque 
siècle a son caractère particulier; chaque siècle obéit à des impolascdis 




La lutte a changé d'ohjet ; elle est aujourd'hui entre la religion et 
rincrédulité , entre l'indépendance et l'autorité légitime. On ne se 
déguise plus; c'est ouvertement que les fondemens de la religion et' 
^u trône sont attaqués. L^esprit révolutionnaire, un moment com- 
primé, s'est relevé audacieux et menaçant, et agite les deox^ mondes. 
Des torrens de liyres, où toutes les ressources^ d'une philosophie so-' 



• » 



(69) 

phisliqae se joignent k tout ce que la licence des mœurs a de plus ef- 
fréné pour séduire les esprits et les cœuN, inondent les cités et les 
campagnes. Des associations sont formées pour diriger Ta^ession et 
les mouvemens; on ne se borne pas à des écrits, on a recours à la 
violence. En prodamant la liberté des cultes, on s^opposeavec fureur 
à l'exercice du culte de la religion de TEtat. Lès temples sont profa- 
nés, les prêtres sont assaillis. Des forcenés, dans leur délire irréli- 
gieux , osent porter leurs mains impies sur ces ministres de paix, dont 
ta bouche ne s'ouvre que pour iniipirer Tunion et la chanté...... 

» Et c'est au milieu de pareils désordres, que Ton yient simnIeV 
des craintes sur ces yieilles querelles religieuses élevées entre les 
théologiens d'en-deçk et d'en-delà des monts! Ne. nous y trompons 
pas. Messieurs, ce n*est évidemment là qu^une diversion artificieuse, 
pour détourner notre. sollicitude de ce qui doit le plus essentielle- 
ment Texciter. Si quelques voix se sont tait entendre pour réveiller 
ces querelles depuis si long-temps oubliées, elles sont demeurées so- 
fitaÂrct. La voix imposante de Tépiscopat français s*est hâtée de dé- 
savouer 4u pied du tr^ne ces attaques téméraires dirigées contre 
les antiques max\mes de Téglise de France, et de rendre un hom- 
mage solennel au dogme politique et religieux de Tindépendance 
pleine et absolue des rois dans 1 ordre temporel, de toute puissance 
«cdésiasticfue. 

>» Bannissons donc de vaines alarmes. Sans doute que si jamais 
elles pouvoient être juftifiées, notre zèle ne sercit poi^it au-dessous 
de nos devoirs. Il appartient à la magistrature de veiller, dans le 
cercle de ses attributions , à la garde de ces inviolables limites ^ui 
séparent les deux autorités. Elle doit aussi surveillance et protection 
^nà oes libertés qui, bien queicommunes de droit à toutes les églises 
oatholiques , semblant appartetiir plus spédajement h Tcglise galli- 
cane , par la fermeté c|ue dans tous les temps elle mit à les défendre 
et à les conserver. Loin de nous la pensée de manquer à de si grands 
intérêts. Nqus saurons, s*il le faut, les soutenir, sans cesser toutefois 
de respect;er le lien sacré qui, depuis quatorze siècles , nous unit au 
chef de TÉglise. 

» Mais sachons aussi apprécier les circonstances.. 

» C'est surtout du zèle qui enâammoit les d'âguesseau et les Se- 
guier, quand ils poursuivoient de toute la sévérité des lois ces écrits 
immoraux et séditieux, élémens funestes de notre révolution, qu'il 
importe aujourd'hui de nous armer. Mais il ne suffit pas de le faire 
éclater dans les actes de notre ministère. Une force morale est atta- 
chée à Teieraple du magistrat: faisons-la valoir. Messieurs, au profit 
de la religion et de la monarchie. Les regards sont fixés sur nous. 
Ls nation est sans crainte pour la liberté : de nombreuses barrières 
Tentourent ; la magnanime générosité du monarque Fa mise à l'abri 
de toute atteinte; mais le trône est dans ce moment l'objet de ses 
inquiètes pensées. Dans sa sollicifude , elle n'oublie pas que la ma- 
gistrature en est un des plus solides appuis : c'est sur elle qu'elle fonde 
tes espérances; c'est son zèle qu'elle appelle de ies vœux; c'est parti- 
cutièrement d'elle- qu'elle attend la défense et raffermissement des 
principes sur lesquels repose la stabilité de ce trône , protecteur lui- 
même de tous tes droits. »- 
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:\V)UVfc:LLES ÉCCi.ÉSiASïiQÙ£S. 

Paris. M. Pierre-MaUhieii-GuiUaumedç Belloc, chanoine 
de Paris, est mort le liB novembre/ à i^âge de 7S ans/ 
)!• l'^bbiS de Belloc^ issu d'uiie famille honorable, et oit 
ftiMiiit la révolution , gratul -^vicaire de Ti:oyes, Le cardiDiaL 
Manry^ avec lequel il ëtoit lie, 1- attira à Paris pendant 
qu'il adminîstroit le diocèse , et lui procura un canonicat 
de Ï^otre-Dame. Ses ob^ques ont eu heu le 18. M. Tarçhe-! 
vêque lui a donné pour successeur M. l'abbé Morzières, 
premier vicaire de St^JeaurSt-François. Mf Mtomères^ du 
aiàcèse de Paris , étdh avant la ïévolutioh > atlacbé^au cléi^é 
dé St-Jean en Grève, qui* étoit alors uu despltis remarqua-' 
blés par son zèle et sa régularité. Aucun eccl élastique n'y' 
prêta le serment, et le vénérable curé, M. Royer, fot une, 
des premières victimes massacrées à d'Arbbaye, âpres le 1 o ao4t.< 
i7gâ.*M: Moirzières exerça 'le ministère en secret dans W 
temps lés [3lus fâcheui. Dès que les prêtres purent se mon- 
tréiT^ d se joignit à plusieurs de ses confrères pour rouvrir 
une égliise, et a'i^ cessé depuis 4« se livrer au ministère» > 
Son application au. travail, sa piété, sa modestie, son désr> 
intéressement , lui avoient mérité la confiance d'un grand 
îiofi^bre de fidèles, et le>éspect de tous ceu^ qui le connois- 
soienl> M. l'abbé Morzieres est âgé d'environ 60 ans. Sa 
nomination au canonicat vacant est une nouvelle preuVe 
de l'intérêt que M. l'archevêque porte aux membres labo- 
rieux de son clergé., et' de rempres$ement qu'il met à placer 
tionôr^blenient les prêtrps quî ont vieilli dans les fonctions 
pénibles du ministère. 

I — Quelques journaux ont annoncé avec empiressémeut 
la défection d'uu ecclé&iî^stique attaché depùis^lusieui-s an- 
nées au clecgé d'une des paroisses de la capitaLle. Cétecçlé-. 
siastiquC' s'est nommé* lui-même dans une lettre adiesséeau 
Courrier j c'est M. O'Egger, ai^ien vicaire à Notre-Dame. Il 
déclare qu'il est faux qu'il ait abjuré la religion catholique 
pojux embrasser le protestantisme; il a seufement, dit-il^ 
quitté m place., et renoncé aux fonctious du mitiistèi^e^ ef, a, 
annoncé cette résolution à M. l'archevêque, par une lettre 
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da 7 fuy^Nraibrc , où ii esipose^ittotlfé. N^us' ne jMliiVOÉiil 
quegéftttrsiir dette triste affaire où les emieiak de la >éll^ 
giou voient un sujet de triomphe. M. O'Egger 'è^' À§'*à 
Bitehei dans la Lormineallefnaode. Il est àUteM d^iïii 
Jdfanuêlde religion et clé motaU j diOtïX. nous avùtis f^al^ié} et 
d'ui) âiutre ëcrif sur lequel nous aviods crû; dfE^v'ôii' garder 
le sitenee; nous en dirottispluà tai-d la raison. 

— Un eccl^iastique , distingue par son. zèle el,.pai;.se9 unx^, 
ploi», nous écrit poi^r nous prier de «pi^mettrc au jqgeipei^t 
de personnes éclairées une difficulté qui. a pu se iiencootrW 
plus d'une fois dans la circonstance du jubilé.yoici le Icas \ 
un confesseur a cm devoir^^ pour d&graves raisons^ di^érjçi; 
l'absolution i un pénitent; te temps du jubilé étant expiiré» 
il donne l'absolution à son pénitent, qtii a rempli les autres 
eondrtious «p#eicri4esF pAT la bulte; on^demande ddepéni- 
tent, en cpmiiHifitant dans ttti intervalle aséet îtouit ef^rè^ 
Ve^ratJOQ du Jubilé, peut gagn€;r Tindctigetice. Les^érson- 
nés ciMi$u)i4écs onit ^té pour raffirttatiye;'tel est, 'seioti;é)lf!sj 
r^prîi de la butle/-^ dn Ta toujoui^ trotopt^ise dans ^e sërrs^.' 
Mw« Pabbé Bôifvicr dans- Pi!xcel lent Traiièyi\vt"i\ a'^ptibllë 
ceMaonée, «»r i^tf itidutgencèè et le juhUê'j et doift i^b\\i 
avons repdu compte danâ séjournai, n'*a p€»int>fai^ent^ 
ceeasdevnnscienee; on iiappose <{u^il n'a pas ie rit qtiee^sf 
pûti^fHrdediffife«^i«é. . • '^ 

-r- Quelques Journaux de la capitale, sur ta foi d'uà 
journal de province, avoieut rapporté Un iait horribleoi^n^ 
calomnie^iix .dont on accusoîtun prêtre. On suppoj9oit.qu*un< 
tentative de vol auroit été commise par un prêtre, masqué 
cbcz uu<^ ancicone aubergiste dont il a voit appris en confes- 
sion qu'elle a voit ivNe.grosse somme d'argent; ce prêtre ma^( 
3ué, ajoutoitron, a voit été tué par un postillon qui logéoit 
ans la niaisoti, et oti avoit recoiuiu. avec étonnementj squi 
le masque, le confesseur même de la îémïne. Lés indica- 
tia«B vagues (|ue l'on dovinok taisoient croire cf\\€ le-fait^'é- 
toètpitssa danspte^déparlèiaenttles'tiàtldes; ie préfet deoe ^é^ 
pàitemeQf#àf 0^ jti)^é de<k)tt dévbifde t'éFutérfe ^aki^nnitef 
Le 4riagi^rat!«st fondé à tvoi^e qité Fatitenf de <<etle^i^Mif 
n'a' ê\\àent\ntM eh mt vUe que'dWciter rahiin'idVët^irtrf 
'««»lffe k*6»iijiniit#c*s de la lebgitiii. 'M. le préfet Yâppi«;lé^i^ 
suHeittU Ait qui est bien vérital>l(e', •et«q«ie-les'4ibérttiÀL'ti« 
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l^fl^QroijBiit l>ieD de divulj|;uer , il fait trop d'hoDueur au 
f9P^f40oq. JJb iDdividu a voit Tolé plusieurs fois cfai6z M. le 

<Kir4; de. Saint. , lorsque celui-ci parviot À le counoltre^ 

ll»ai|k, au lieu de porter plainte devant le procureur du Roî> 
i\ ptU ./seulement M. le sous- préfet de 1 arrondissement de 
fairfei; ^14. voleur une sëvère remontrance^ et de l'engager à 
aller se fixer dans une autre paroisse, et de se charger de 
lui offrir de sa part une pension annuelle de âoo fr. , afin 
cf'Ci'é la misère ne le portât plus au crime. Ceci s'est passé aux 
étîvitdns de^Dax. Si c'est de ce fait dont les journaux libé- 
raux avoient voulu parler, ils Tavoient singulièrement dé- 
naturé. Là lettre dont nous ayons tiré ces détails est datée 
de Moût-de-Marsan , 17 novembre, et est signée par M. la 
cotntè de Puységur, préfet des Landes. 

— Charles- Antoine Caffitrelli, frère des généraux de ce 
nom, vient de mourir a\i château du Falga, près YiUe-^ 
franche. Il avoit embrassé l'état ecclésiastique, et étoit, à 
l'époque de la révolution, chanoine de la cathédrale de 
Toul. Depuis, la faveur dont jpuissoient ses frères auprès 
4e Buonaparte , le Jança dans les emplois de rëdnrinistra-' 
tion. M. Caffarelli fut successivement préfet de l'Ardèche >• 
du Calvados et de l'Aube. Dans ces différentes places, il 
montra de la capacité et de la sagesse* On assure qu'il n'ft^ 
voit pas entièrement oublié les obligatioiM de son ëhit,-«t 
qu'il disoit exactement son bréviaire. Il fut destitué par 
Bàonaparté en 181 4? pour n'avoir pas montré assez dé dé- 
voûmeht pour sa cause. Depuis ce temps , il vécut dans la 
retraite , et il avoit repris les habitudes qui convenoient à 
son état, se rendant utile pour différentes bonnes oeuvres, 
et montraiit même du zèle. Il étoit aussi frère de M. Jean- 
Baptiste - Marie Caffarelli, évêque de Saint Brieux, prélat 
pieux, zélé et aimable, mort presque subitement dans les 
premiersjbufs de janvier i8i5. 

— , Nous avons parlé, il y a quelque temps, du projet 
d'acquisition d'unie liaison contiguë a l'église de St-Bona.r 
venture, à Ljon 9. et destinée à servir de presbytèpe pour la 
pf^rpisse. L'administration municipale de Lyon a traité avec 
Iç. sieur Rhenter, propriétaire, et une pjrdonnance du Roi 
du s5. octobre autorise l'acquisition. . Une autre ordonnance 
du S 4^ luême mois avoit autorisé te conseil de fabrique à 
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acheter une achoppe attenante à la maison Rhenter^ et quïb 
sera jointe au presbytère. Il seroit bien à souhaiter que de' 
semblables mesures fussent prises dans les autres paroisses et' 
dans les grandes villes du royaume. 

— M. ReJ', ëvêque de Pignerol, si connu par ses prédi-^ 
cations éloquentes, a sollicite pour son diqcèse l'érection 
d'une congrégation sous le nom d'Oblats de la B. 'V.Marie >• 
qui s'obligent spécialement à conserver l'unité de fia foi ca- 
tholique et la communion immédiate avec le pontife ro- 
main. Le roi deSardaigne a appuyé la demande du prélat , 
et le saint Père a chargé quelques cardinaux de la congré- 
gation des évêques et réguliers. Les cardinaux nommés 
pour faire partie de la congrégation spéciale ont été MM. les 
cardinaux Pacca, préfet de la congrégation générale , Pa-' 
toita y Pedicitti , et le secrétake ^e la congrégation > Mi Mar- 
chetti, archevàfue d'Anayre, qui avoit v^x délibérative. 
Cette congrégation spéciale , nommée le g juin dernier, a. 
mûrement considéré les règles du nouvel institut et la. for-» 
mole du serment par lequel les membres s'obligent , comme 
nous venons de le dire.;, elle a examiné la supplique. prérr» 
sentée par ceux-ci, etoii ils demandoient qu'on fit atlenf^ 
tion à la formule qu'ils se^ proposent de renouveler tous les 
aj»^', ^ors de la fête des sa^jts apôtres Pierre et Paul. Cette^ 

formule est ainsi conçue ^- wi, >> 

■' •■ • • . ' .1 

'ff Ji*' , promets et jure de suivre.cn tout la .chaire aposto- 
lique^ mère unique et maîtresse de toutes les églises dans lent rnni- 
vers chrétien, et d*étre constamment en unité de doctrine avec elle 
en tontes choses, à cause de sa plus puissante principauté ^ de sa puis- 
sarnce suprême^ en son ordre et de son droit de gouvernement fma- 
gisteriumj universel. Je promets et )ore d*improayer sans distinction 
tout ce qu*elle improuve, et d'embrasser tout ce qu'elle approuve, 
parce que telle est la perpétuelle tradition des saints Pères, et là 
marque distinctive de l'unité et du schisme, en sorte que personne ne 
puisse revenir sur la sentence du pontife romain ; parce que la reK- 
gion demeure toujours inviolable dans la chaire apostolique en la- 
quelle réside son entière et parfaite solidité; parce qu'enun la fyre- 
mière condition du salut, e*est de garder la règle de la Vraie foi et 
de ne 8*écarter en rien de la tradition des Pères; promettant en. outré 
de Ile point réciter dans les saints mystères les noms de ceux qui sç- 
roîçnt retranchés de la communion de TEglise catholiqne, c est-à- 
dire, qui ne s'accorderorent pas en tout avec le siège apostolique; le 
tout suivant la formule apprauvéé dans toute P Eglise, fortifiée par 
itn& souKription expresse daas toutes'ies églises tant de TOrient que 
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de -l'Octpidffit/lf'pftiidtte piirCant, ff^f^ée dtm» tm» les «ièclfcs, 
col|iucr4Îe par un concile œcuménique^ connue le dit nUtistre évéqu^ 
de Meaux , qui en conclut : Quel chrétien la rejettera? » 

La congrégation a été d'avis., lé r5 jarlltet, d'approuter 
IHiistitMt et se» rèf^, en y faisant iiitfanmoidl les oor-r^c- 
tîbn&et amend^mieQs indiqués ; oa ne dit. point dans l'extrait , 
Me nous suivons qœls sont ees amendemens.et corrections. 
JLa -supplique au reste demaodoit ^e le souverain pontife 
aoieadât, corrigeât et suppl^t tout ce .nui lui en paroi- 
trcHt susceptible. Un rapport, ayant étë\Uit à ce sujet par 
Bf>' Mareheiti à S. S.^ dans Ta^iance du ai juillet, a ap- 
prouvé ledit institut cooionnément au veau de la congréga- 
tion , et a ordonné ique, cLafu ia.fofmule du serment lue par 
le ûêmeeècrétaim et examinée par S« S.; ou iasérât la pso- 
fîQBsion de foi arlln^xe selon toute- la teneur . ci - dessus ; , 
pco^BSBii^n tirée de la traditiou des saints Pères , et principa- 
lement du fotimuhire d'unkm des églises d'OricKt et d>Oc^ 
cident eoBS saint Hetrmisdas, et dfu cinquième concile cbou** 
ménique qui ftit tenu à Gonsftantinople. Le .resent est signé 
de M. le cardinal fiarthelemi Pacca., préfet de la congr^fa^ 
tion , e%de M« Tarchevèque d'Ancyre, secrétaire. 

«-^ M. le docteur Engkfid«ivèque catholique de Charlesr 
tôu , aux BtatB-^'Unis , neAi^lige^^ieB poiu: améliorer l'état 
de la religion dans son dic»cèse. Ilt.à^cocifvoqué,x:ette'auuée9 
une réunion des catholiques de Géorgie. Dans la lettre de 
convocation , qui «est du 5 février dernier, il invite les dé- 
pûtes des difféjrenties congrégations à se réunir le 2 avril à 
Âugusta. Outre les ecclésiastiques qui dévoient assister à la 
rtfuniw , il devpit j^.ayoir des laïcs envoyés^ par les. cathoUr 
qiiesy savoir,, pa&pjius de quatro d'Âugujst^ , autant de Sa- 
yatlttah, eidnix^de Lpcust-Grove.. La réunion eut lieu, 
en e£Pet; à Augusta , au jour indiqué. Le dimanche a avril, 
M> Edouard Swiney, grand-vicairç de Tévéque. célébra lâ 
messe solennelle, après jiac|uelle Iç prélat ouvrit l'assemblée^ 



Il s'y^ trouva sept- ecclésiastiques, M. &winey ci-dessus et 
MM. Boland , de Sa vanpah ; O'SuUivan , de Locust-GroVe ; 
Sheehan , d* Augusta ; Stokës . de Colombia ; M'Encrqj^ et 
Bepningham , de Charlestoh. {i^s laïcs étoiept aussi au nom- 
bre desept, qui élurent pour, leur président M. Robert .Dil- 
lon^un d'eux. M. Eogland leur adressa, de l'autel, un dis- 
cours relatif à l'objet de l'assemblée ^ il déclara qu'il a voit 
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voulu s'entourer des lumières des catholiques sur les moyens 
les plus propres à assurer l'état de leur église. Les congréga- 
tions ^ dispersées et en petit nombre , étoient sans lien entre 
elles; il lalloit trouver un moyen de les fortifier et de les 
étendre; il (alloit chercher à soutenir la mission ^ en aidant 
là formation d'tin séminaire diocésain. Après le discours, les 
députés se retirèrent pour délibérer^ les ecclésiastiques d*Ùb 
côté et les laïcs de Tautre ; ils revinrent le soir dans Téglise, 
et annoncèrent à Tévéque qu^ib avoient rempli leur wjet. 
La chambre des laïcs choisit l'apÔU-é saint Pierre côinme pa- 
tron de révise de Géorgie. Elle arrêta le nombre d^ députa 
pour les réunions ou consentions sttivaiites.'Ghaqùe cTiamôre 
devoit élire des trùsteek pô^r gérer les affaires dans Tiiiter- 
Tâlle d'tane Convtetion i l'autre. Les trustées choisis par le 
clergé i\irént MM. Soland^ 0*Suiiivan et Sbeisfaan ; ceu^ 
choisis par les laïcs éibîent au nombre de six. La chàmèF^ 
du clergé arrêta ùn^ résolution portant aue la convention 
recommandoit aux catholiques aè Géorgie de contribuer 
généreusement ati fonds général pour la mi^i<^n, et 'de re- 
cueillir les sommes dans les divers distiricts pour les adres^t 
ati trésorier-général. "La cHamlrè des laïcs vota de même. Oà 
nomma un trésorîér-généràl , et on arrêta qii'on* feroit im- 
primer le discours de Téréque et le procès-verbal de la 
séance. M. Tévéque-apprduva et confirma tout ce' qui «ivovt* 
été fait. Il déclara la conveniion dissoute ; et engagea les ec-* 
c}ésiastiques à retourner à leurs églises respectives. Le prëlat 
et $on graud-vicaire feront d'office partie des trustées. Il pa* 
roît que le docteur England espère beaucoup de cette réu« 
nion et du concours des laïcs pour les mesures qui peuvent 
iltit^resser là religion. L'église de Géorgie étoif encore dàni 
une situation peu brillante; les catholiques /qui étôient dis- 
persés dans l'Etat , avoient besoin de se concerter pour leurs 
iflléréts mutuel». Savanùah et Ausiksta avoient des églises y 
mais ne'pdssédôi'ent un prêtre que depuis l'éptseo(»at du doè- 
tétir England. On espéroit pouvoir organiser des congré^a-^ 
tîohs sur divers points et exciter le zèle dès catholiques pour 
travailler à favoriser l'accroissement du nrAtibre des mission- 
naires. Le zèle, le' talent et l'activité de l'évêquene peuvent 
que produire une hîeurense impulsion fiarmi cette poKiôn 
dç son troupeau; son diocèse embrasse les deiix GarôHués 
et la Géorgie. 
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'NOUVELLES POLITIQUES. 

Pakis. Le Roi a daigné accorder aiîz mcendiés de la y'iile d*Aucli 
(Gen) , un 5ecoort de 800 fr. sur sa cassette particolî^. 

— Le Roi \ient d'accorder une somme, annuelle de 5o90 fr. à la 
Société d* encouragement pour Vindusirie nationale, 

-r- S. A. R. M. le Dauphin ayant appris les pertes <|ue rhopitaldé 
'Jftiom a particulièrement éprouvées par IVfTet de l'inondation qui a 
-ravagé cet arrondissein<*nt, a fait remettre à M. le préfet une somme 
•de 5oo fr. S. A. R. avoit déjà disposé d'une somme de 2000 fr. pour 
le soulèvement des malheureux habttans des diverses . communes de 
Tarrondissement de Riom , qui ayoient le plus souffert de <;^ désastre. 

— Mercredi 22, à onze' heures, LL. AA. RR. M"*« la Dauphine 
et Madavb, duehesse de Berri, ont été visiter le monument de la 
Bourse. LL. AA. RR. furent reçues par M. le préfet deJa Seine, et 
témoignèrent en se retirant , à ce sage administrateur du département, 
combien elles étoient satisfaites de leur visite. 

~ Par une ordonnance du Roi, les frais de mutations cadastrales» 
<|ui étoient à la charge des propriétaires , ont été mis à la charge de 
1 Etat. 

— Vendredi dernier, dix affaires concernant la presse furent ap- 
pelées au tribunal de police correctionnelle. Les préventions consit- 
toient en publications d'ouvrages réimprimés à Tétranger, et vendus 
sans estampille, ou «en vente de livres sans brevet de libraire. Tous 
les prévenus furent acquittés. 

— On assure que la Gazette des tribunaux et \e Courrierjraftçdù 
vont avoir li soutenir un atngalier procès, Tun pour ovofr dit, Tantre 
pour avoir répété, que des malfaiteurs s*étoienl entendus avec des 




{ournaux les dispositif 

classe de personnes. Ce bruit a un peu Tair d*une plaisanterie. 

— L'exemple qu'a donné Talma ne sera pas perdu pour ses con- 




religion. Michot ne s'étoit pas touj< 
jouer la comédie, il parut sur la scène révolutionnaire. Nommé après 
le 10 août, commissaire du conseil exécutif, il fut envoyé en Sa- 
yoie, y établit un club, et mérita la oopBance du comité de salut 
public qui lui donna plusieurs autres missions. L'éloignement qu*nn 
tel homme avoit pour la religion et pour ses ministres se conçoit ai- 
sément. ' ' 

— La chambre d^ mises en accusation vient de renvoyer devant 
la cour d'assise* du Nord, pour le trimestre de 1827, le sieur Fabvier, 
ancien maire d'Attichcs (N ord) , et ses deux frères , comme prévenus 
de sommation sous menace d'incendie. * 

— M. le comte de La Ferronuays , ambassadeur de France à Saint- 
Pétersbourg, est arrivé ù Paris* 
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'-' — Cette pauTrè France chrétienne ;kf{vA on rq>rochoit de ne poitif. 
avoir de couleur, a trouvé le moyen d*en avoir enfin une ; elle s*est 
mise entre les mains . des libéraux » et elle est tradirile en justice 
comme prévenue d^outrages envers la religion de TEtat. A l'ouver- 
ture de l'audience de samedi , M. Ber ville, avotat de* l'éditeur, a de- 

' mandé et obtenu que le procès fût remis k qoinsaine. 

*--M, le contre-amiral baron Lemarrant va se rendre à.Rio-Ja- 
nfciro, pour y prendre le commandement'd'une division navale. ^ 

— Une expédition maritime considérable se prépare dans le port 
de Brest; on évalue à vingt-sept le npmbre'des batimens de toute 
grandeur qui sont mis en armetnco-t; On dit Vaguement que le but de 
ces préparatifs est de faire respecter notre paviUon sur toutes les mers. 

— Un ancien conventionnel, Jeaki -Baptiste Leclerc, vient de 
mourir à ChalQQne (Maine-et-Loire^, \ l'âge de 71 ans. Député de 
Maine-et-Loire i li convention nationale, il y vota la mort du roi 
«ans appel et sans sursis. Lié avec Réveiilère-Lépaux, il fut aussi an 
des propagateurs de la théophilantropie , et proposa au conseil des 
cinq-cents, le 26 août .1797» d'établir une religion civile, qui auroit 
pour dogme l'existence d^ Dieu , dont les prêtres seroient les magis- 

^ trats, et dont la morale s'appliqneroit à toutes les croyances. Le con- 
seil rejeta la motion. Leclerc, élu président en 17^, prononça un 
discours pour la comméinoration du ai janvier. Nous ne doutons 
pas que quelques journaux ne s*étendent en éloges sur ce vertueux 
citoyen. • ^ 

— M. le docteur Bailly, qui partagea. avec MM. Pariset, François 
.et Audonard, la glorieuse jpaissipn d'aller combattre la fièvre jaune, 

à Barc^onne, vient d'arriver.^ Bruxelles. On croit qu'il est changé 
par le gouvernement français âc se rendre k Groningue^ pourobier- 
:viBf la maladie qui y règne. ^ / 

— .Les dernières nouvelles' yènuéd de Groningue ne ^nt pas encore 
aatisfaisantes. L'épidémie fait ^toujours les mêmes ravages, excepté 
dans les compagnes où elle semble se ralentir depui^^^ quelque temps, 

— Un journal de Bruxelles dit que le nombre des citoyens des Pays- 
Bas que le projet de loi sur les gardes communales, que l'op discute 
dans les chambres de ce royaume^ doit mettre à là disposition du gou- 
Ternemtot, s'élèvera a plus de cent seize mille. La seule ville de 
Bruxelles devra fournir, pour le service actif, mil six cent quatre- 
vingts hommes. 

-— On annonce que MM. l'abbé Smet , ancien professeur de rhé- 
torique, Eugène Smet, juge-de-paix, et Joseph Poelman, éditeurt 
,du Courrier de la Flandre, ont comparu devant M. le juge d'in- 
struction,, a Gand, k cause d^articlçs concernant rex-conventionuel 
Méaulie. Est-ce que dans les Pays-Bas l'autorité croit devoir protéger 
la mémoire des régicides ? 

— Le chargé d'affaires du saint Siège , M. Gizzi , a remb une njou- 
Telle note au président du directoire fédéral suisse. On assure que la 

\ réponse du gouvernement de Lucerne ne la pas satisfait. 

-—Le pont deTrillo , sur le Tagê , vient d être reconstruit' par les 

' SQÎDS de M» l'évéque de Siguenza. On a soumis k l'approbation du 

roi une insciiption qui doit être placée sur ce pont. Elle rappelle que 
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\m troupes de Tasarpate^r Jo^pb Napoléon firen) saufer |cc rnonu^ 
ment ie 23 octobre idio, et qu^'l a été rééâiû^iS sous ia ri^^ui (1q Fer- 
4i»aiîaVlT,lei8jnin i8a6. 

— Il résulte des diH'érens bruits qui circulent depuis quelques 
ipurs quç y «qr Li.froiitière d*f)spagne, il y a eu dés. mou venieps. parmi 
les réfugiés portugais j^ eÇ <IQf .le gouvernement espa^kol a fait, tout ce 
qii*il a pu pour s*opposer k Je nouveaux actes d'hoslitit^. ,^ 

— Les premières séances des députés de Lisbonne sont peu împor^- 
tantes. On a discuté quelques questions de finances , fa vérification d'os 
pouvoirs de deux députés, et principalement de M^nufl Mascareohas 
élu dans lei AÏc[arves. et qu*on accuse d*avoir pris parti parmi lés iq- 
gorgés. Le ibinistre de. la guerre a présenté un projet qui déroge au 
décret royal dç ^763^idont les cji^positioqs iniroduiroient au con.seil 
de guerre le^ connoissances du crime .de haute- trabi son. 

-. ^* Le gQuveriiemenfc de Prusse s^ donné de nouveau les ordres pour 
.que ron arrêtât les nommés {loSinai^i et Riihl/de Darm-itadt , prc ve- 
nus d*avoir tenté un soulèvement dans une forteresse prussienne, poi^r 
opérer de là nne révolution en Allemagne. 

— Une ordonnancé du p^nc/çdc Scbwârtzbourg f^ondershaUf^en , 
tfi date du ao octobre « abolit daqs cette principauté la tiilelle légafn 
des hommes sur Icji femmes. 

— Les provinces du Haut -Pérou se sont réunies ; sons le litre d.e 
république bolivienne , et le cqngjrès du Pérqua reçoniiu cette répu- 
blique comme Etat souverain et indépendant. 



M tti 



Nous avions signalé, dans notre dernier numéro, la conduife 
du àomraé Ménagé, celle du docteur Molle et du jeune Lapotère', 
^i prétendoient tous trois avoir été volés ou attaqués par des aAâfak- 
smi y et qui avoient ensuite rétraeté lenr déposition. Ces trois indivi- 
dus a^ant été cités k comparoftre devant le tribunal de police cor<- 
Mciion(iielle pour avoir fait des déclarations mensongères , leê nàni- 




rârckée par le sieur Vidoe, chef de la bande de sûreté. Qiranf dh 
docteur jMtoBe y il prétend que e*e8t par vtti effet d*aliénatidn mentafe 
qu*il a disposé lui-même des cordes a sa fenêtre en forme d^écbellc, 
et simulé des effractions dans son domicile., 

M. Dëlapalme, ayockt du Roi, s*est élevé avec force contre ces 
'inanoenvres qui teiident \ jeter l'alarme |^armi les dtoyens/ et à 1^ 
fUre douter de la protection dé Fautorité. Ce réquisitoire nouk ^ 
paru fort remarquable , et nous regr,eftons de ne pouvoir le farTe 
connoitre en entier. Après avoir démontré que la plupart des faits 

Sue les journaux avoient rapportés, étojent faux ou exagérés, fe 
Magistrat s^est éérié : (^11 a bien fallu, pour s*éclairer ^ur ces préten- 
dus brimes /interpeller ceui-là méines qui' en répamdôleht la rfOuvelfe 
dans la France^ et dans TEurope entière. Et ici , noi's devrions, sai^s 
doute, prendre un langage pfus sévère. 

» Qil'ont répondu , k la voix du magistrat , c'cs distributeurs de noà^ 
vdle» inquiétantes?.... C'est dans une lettre anonyme-, dan;; un' écrit 
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jotéala boîte cl u journal., c'évl dtans tirà^ letlréqiit se roéobunai;^ 
doit par cette signature, un de vos a^o«#<^>,;qu^,ces *M\S^ïUiQf^ éi(i 
puii49* Souvent ils, ont, été extraits 4'<AfC autre fi^uilie iournaÙère* 
Et c^est sur de telles garanties qo^on s ^si faîé un prétendu devoir 
d*èflVa}rer la nation et 4*ac^user les inagistratsl'... K^nt Paris, que le 
commerce to«imeiilr donc leon accusslioiks oonlve ceux qui (eur^ip^ 
porloicint: le IroviAe. o» affect^nî de se ctiâstiHier lt«rs gardien;^» 
Ui^ au|^e>n^l , a dit ensuite M. Delapalmey 3.ét4 enfanté par ç^tt^ 
roalyeiliancé qui menace la société : en annonçs^t des rorfaits restés 
impunis, en «épétimt. que des knagi.stt*at^ ioattèntffs laissoientrie cfim^ 
tiraii^|U?lfe , oti ' a sduffllâ dsfhs dés cœui^ coupables resfyé^ance d*aiie 
ë([fde idipoiâté<; oii teor a. easeigilé qblla.poirment se: jeteirsani 
craîi^jte di^nt un§ «jatti^pe devenue facile;...^ Ql-iCttii peptdou^^.auç 
plus d*Qn attentat n*ait été projeté au récit de c^ att^tâls sapa cnà- 
timens?» ' / . 

tt. f'avbeat'dd Rôi a signalé ensn?te là courte de ces persoiin^ 
<|tti TOiM assiéger ie» pbignanspour en arracher tes détaiU le^ pl«» m>- 
nilieu pou? let.liTrer à la oviofité publique, tandis que Ion devoil 
laîiMr. ce soin au^ ^'agif^^ats, aQi^ de neip^ fournir a,iix, coupables 
les moyens de te soustraire à- la Vindicte des loiç. Il a terminé en lU- 
sant qu*it espéroit que Tonverroit enfin un terme à ce fléau redou- 
table, <)a*fl avéit dû en proclamer les dangers, et la mauvaise foi 
«éiile piourroit cherober à< r en dissimoler l'évidence» Malgré Ténergie 
4kl ce di^eoiH», le tribiuial, conaid^rant qno>4«Ds le fait reproché 
aux prévenus , il n'y a point outrago envers Icf dépositaires de la 
force- publique, les ai- renvoyés 4e La plainte; mais en reçonnoissant 
néanmoins oommè mensongères les dernières déclarations de La- 
potère. .'...». 

. . r ■ • .* . I , . I • . . ,• 

Choix de9 Jj^Ureu édifiantes, écrites des npi$8ian$ étrangèrt^ 
Deiwèœe édition , tomes VI, VU et YUI (^), 

Ç^ tioift vplumes terminait l'entrepris d^jà. anponctfe 
dan&«fi journal, n**' i05:i et j 199. Nous avon^i alors rendu 
compte des cinq pretniers volumes qui traitoiei>t <le$ m^ 
$ion& de la Chine et mj$ «djacen» , et des ipissicms 4ll W 
vai^. lie» der^eirft volume», roulent sur les uvssiioB^ i^.t'Ar 
iH^i^îque et sur celles de riudc. Le nouvel éditeur a un p^u 
changé la distribution de M. l'abbë Motitmig|i4^ , et U d 
mn le^ mimons d^ llûde après qeli^ de rAmériaue. 

|#^ tQusq VI a?n^ç^ncfi , OQtqjfie da<iSi Tëditio^ de i8ft8 , 
pftr,,i|!i|, tableau historique dç tf d4co)vvjepi;e de rAin9r¥|lief 

'/ . ' . ■ ■ ■ j ■ ■- ■ ■ .. . ■ ■ «fi. . ^ . .■..■-.■■■.. , .,,,, y i ^ 

^i) L*ouvi âge forme 8 gros vol. in-8<», prix ^S fr. A- Païus, chez 
6tunbert,.nie de Savoie; et à ta librairie eecrésiastique ô*Aà.'Le 
Clere et compagnie , au burei^v de eê foimial. 



Ce tableau^ n^dîgé par M. de Montmignon , est assetinté' 
ressant; seulement Fauteur a commis quelques erreurs re- 
lativement au Canada. H fait honneur au cardinal de Ri- 
chelieu du mouvement de zèle et de pieté qui favorisa les 
progrès de cette colonie^ et y forma des ëtablissemens utir 
les a la religion. Nbus ne voyons pas néanmoins qiiele 
cardinal ait pris beaucoup de part a cet élan' de quelques 
âmes généreuses. U mourut au milieu de leurs premiers ef- 
forts. Ce ne fut pas lui certainement qui fit ériger l'évêché 
de Québec y comme Fabbé Mon tmignon le prétend; cel^e, 
érection n'eut lieu qu'en 1670^ vingt -huit ans après la 
mort de Richelieu. 

Le nouvel éditeur a suivi y pour les missions d'Amérique , 
le même plan que pour les volumes précédens. Il chaqge 
la distribution des matières , il ajoute quelques nouvelles 
pièces^ il en retranche d'autres; il tâche de mettre plus d'ot^ 
are ^ de suite et de liaison. Sa table surtout est rédigée avec 
soin y au lieu que celle de l'abbé Mon tmignon offroit assez 
de désordre. Les différentes pièces sont classées suivant les 
pays^ et il y a des articles séparés pour les missions du Ca- 
nada y pour celles de la Louisiane y pour celles de Saint- 
Domingue y pour celles de la Guiane y du Pérou y du Pafa^ 
guay, etc. , 

Le tome VIII et dernier est^-^ns^icré aux missiani de 
l'Inde , qui y dans l.a première édition , ocCupoient lé tom. lY^ 
L'éditeur annonce qu'il n'a pu suivre pour ce volume le 
même ordre que dans les précédens; les lettres des mission- 
naires ne sont plus classées suivant les pays^ elles sont sim- 
plement dans l'ordre chronologique. Le nouvel 'éditeur a 
retranché plusieurs morceaux admis par l'abbé Mdntmi- 
gnon, il en a ajouté quelques autres, et particulièrement 
un Mémoire sur la guerre qui eut lieu dans les Indes 'de 
1756 à 1751. CeMénioire, qui est un peu long, a de plus 
l'ipconvénient de n'avoir pas un rapport bien direct avec 
l'histoire des missions. * . 

Cet ouvrage*, commencé en i8a4, devoit être terminé 
dans l'espace de quelques 'mois; la maladie de l'éditeur a 
retardé la publication des Mvraisons. U avoue, d'âillMlil'^ 

Ju'il n'a voit pas mesuré d'abord toute l'étendue du travail 
ont il s'étoit chargé, et il espère qu'on lui siaura gré de ses 
efforts pour améliorer la collection. . 



SaMBDI a DÉCEMBRE i8a6. 



Heptaméron, ou les sept premiers jours de la créethh 
du monde et les sept nées de l'Eglise cbrè,tiefim>Sif^ 



ept âges de l'Eglise 
nouveau commenUire littéral et histori<[ue S 
premiers chapitres de le Genèse, de l'Apocal^ 
d'autres prophéties (i). 

Si nous n'entendons pas bien l'Apocalypse, ce ne 
sera pas faute d'interprètes et de comnLentatcurs; 
voilà, depuis la restauration, six ou huit ouvrages sur 
ce sujet, le Traité de l'époque de la fin du monde, les 
Précurseurs de l'antechrist, l'Explication de l'Apoca~ 
fypse, TOT M. Bridon, le Triomphe de Jésus-Christ et 
ae son Eglise, la Consommation des siècles prouvée, 
les Temps prophétisés , etc. Nous avons rendu compte 
de la plupart de ces ouvrages, et nous avons hasardé 
quelles ohjections contre le système des auteurs, ou- 
plutât contre leurs systèmes, car chacun a te sien; ce 
que l'un admet, l'autre le rejette j ce que l'un trouve 
évident, l'autre le juge bizarre ou même ridicule,' et 
ces explications contradictoires sont peut-être la meil- 
leure rifiitation qu'on puisse faire des ânes et des au- 
tres. Lé nouvel auteur sera-t-il plus heureux? il le 
croit sans doute. II a beaucoup étudié l'Ecriture, 
sainte, it a comparé les diverses prophéties, il. est 
plein de zèle et de piété; il a médité depuis des an- 
nées sur ce sujet; ce sont là autant de préjugés fa-, 
vorables, cependant j'avoue qu'il me reste encore quel- 

Ses doutes, et je prends la liberté de les exposer à 
Lefebvre, qui les accueillera, j'espère, avec bien- 
veillance. J'ai vu avec- peine, par une letlre récente de 

(i) Qngroi Tot. ïd-S", prix, m (t. et ii Tr. frimcile port. A Pari', 
fhrzRoKt, rue Hautefeuillei et h la lH)rairiE Eccl^sjagtiqae A'kà. 
tiC Clere et compagnie, on bureau de c« journil. 

Tome L. L'Ami de la^eligion et du Roi. F 
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lui, ({u'il cloii un p«u pi<{tté de ce que sou livre u'i.Tr 
voit pas été annoncé plus tôt. Il est vrai q^iis l'ouvrage 
eet pvbli^ depuis TaiiBée «lemière^ eC nous ayott été, 
envoyé il y a âé\k assez. long<-ieaips ; s'il n'a pas été 
encore autioitlcé^ cc^i'est, de la part.<iu rédact^iir^ 
»i ^iMlteillaDce^ ni même y fe crois, unis jtégligemce 
coupable ; c'est tout simpleipent qu'il n'avott .pas en- 
core eu le temps d'examiner le livre avec soin. Dans 
un lupraeat oà les publications^ s«iccède)»t avec rapi- 
ditép ou nef^euty avec la meilleiure .v^oi.onté du moi^de^ 
répoudre exactemeut au désir des «uteurs, cbaçou 
croit que sou ouvrage est le plus Hn]>or4ant et le vlvkê 
utile, -et doit être aiuioncé le premiea\ Il faut donc 
suivre m ordre ^ ai^eler obacun. à sou ^onr^ «et il vaut 
mieujc au fond retarder l€s annouce^ m.e de les £aiire it 
la légère, et saus l'atteation et les soui6 oon^enahlea» 
Après cette explicaiioo , qui , 'j'espère, apaisera un pea 
M» Lefebvre, je viens à V£[ep£améron^ 
. I>'auteur déclare daus. sa préface qu'il a ^consulté uti 
gp*aad nombre de commentaires, et qu'd y a pris toiit 
ce qui lai a couMenu, On fi$ trouvera ffas dans son, 
Iwre, dit ^ il 9 ces diUfagations er 4U0s n^sdcités si fré^ 
quentes. et si mfitiles dans la plupart des ^x^mmentai- 
re^; VinterprmUion est rapide, ofutant que jyùsisible, 
je ne m'aUaciie quà ce 4fui est historique. Il est trèfr*. 
vrai que l'auteur de YHeptaméron ciie et rajMpelle ua 
grand nombre de faits, mais l'apjplioatÎQn qui! fait des 
prophéties aux évènemehs est, le plus souvent assçz ar-- 
bitraire^î elle ne re^pose que sur des allusions et des 
analogies, qui n'existent que ^ls^% l'imaginatioipi. La 
comparaison des sept prcîmier^ joura de la créatipm 
et des sept âges de rËglise cbrètie^ne u'offire que d^, 
rapports fugitifs qu'il est aussi aisé de nier que d'a- 




concile de Trertte *fe catholique romain fut formé. 
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Qu'est-ce à dire? Est-ce que le cntholique ne fut 
. formé qu'au temps dû cotitsile de Trente ? Cette ex- 
pression , qui à échappé à Fauteur, présente un sens 
assez peu orthodoxe; 

En ^éûéral, il y a un peu de confusion dans sonlivte. 
L'auteur abuse de sa &cilité àfaire desrapprochemens; 
Ceux qu'il établit page 58 et suivantes sur les anges , 
sur l'Eglise, sur le nombre sept, sur les étoiles, etc,, 
èont bien frêles et bien arbitmires. Dans Farbre d^ vie 
il voit le corps épiscopal, «jn autre y verra autre chose, 
et assiéra son opinion sur des analogies' totit aussi fu- 
tiles. M. LefebVre, qui est fécond^ a trois tableaux 
différent des sept âges de l'Eglise chrétienne; on $e 
perd dafis ces tableaux un peii compliqués, dans des 
rapports qui se croisent, dans ces analyses qui pré- 
tendent expliquer toutes les énigmes, et qui etles- 
teétnès auroient besoin d'^explication. J'ai cherché à 
comprendre le grand tableau , page 53, qui offre ui^e 
double analyse de l'Apocalypse, et j'avoue que j'y ai 
échoué^ et quef je n'ai pu saisir le fil qui ih'eflt guidé 
dans ce labyrinthe. Le plan symbolique de la cité 
chrétienne est dans le même goÛt. Les i,44o>ooo dont 
it est parié dan^ FApocalypse ne sont plus les enfàns 
de Jacob, sdit; c*^st l'universalité des catholiques ran- 
gés sous ùti même pasteur, La succession des papes 
est, dit*on, désignée par lés différentes tribus; saint 
Pierre est le premier pontife de la tribu de Rùben, 
saint EVarîste de la tribu de Gad , saint Sylvestre de 
la trfbù d*Aser, saint Jules de la tribu de Nephtali, 
saint DajnÀse de la tribu de Manassé, saint Grégoire 
Ite Grand de la tribu de Siméon, Léon ÏIï de la tribu 
de Lévî , Grégoire XI delà tribu d'Issachar, Pie IV 
de là tribu de Zàbulon, Pie VII de la tribu die Joseph ; 




règne de mille ans , qi 
tierpréUtions différentes, n'est pas ce que l'on croyoitj 
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ce n'est point un avènement intermédiaire de J.-C. ^ 
ce n'est pas non plus toute l'étendu^e des siècles jus- 
qu'au jour du jugement 9 les mille ans sont dix siècles 
très-précis qui &e comptent depuis Cbarlemagne jus-, 
qu'à Napoléon. Pendant ce^temps^ les. lois étoient 
toutes cnrétiennes. Or^ . ce temps commence- en Tan. 
800 jusqu'en 1800, ou mieux encore/ dit l'auteur, de 
814a 1 8 1 4 • Remarquez que, dans cette époque si chré- 
tienne, se trouvent comprises précisément les années 
où l'impiété a le plus dominé parmi ipious. Ainsi, 1 79? 
et 1794, où tout culte étJtt aboli, se trouvent faire 
partie d'un fegne toutchrétien; ce rapprochement n'est- 
il pas heureux? M. Lefebvre auroit pu se dispenser 
d'emprunter une idée si bizarre à l'abbé Wurts, qui 
V^L le premier émise dans s%s Précurseurs de Vantechrist: 
Autre interprétation non moins singulière ^ les deux 
témoins ne sont plus Enoch et Elie, comme on le 
croyoit jusqu'ici ; ce sont les Jésuites, ayant à leur 
tête saint Ignace et saint François-Xavier, çt. marchant 
à la tête des autres missionnaires. Ce n'çst mémte pas 
une simple conjecture. Bien déplus vrai, ait l'au- 
teur, que la /nission dçs deux témoins, i'est^à'dire, 
des Jésuites comme représentant tous les missionnaires 
depuis Je concile de Trente jusqu'à nos jours ; le temps 
de notre résolution , le rétablissement des missions et 
des Jésuites y les joUrs, les mois et T heure, tout est 
arrivé à point nommé , et sera calculé et démontré. 
Voulez - vous connoître cette démonstration victo- 
rieuse? la voici. Il est dit que les deux témoins Pi^o- 
phétiseront durant iâ6o jours ; or, comme il y a deu^x 
témoins , il faut, par la même analogie, dit naïvement 
Fauteur, doubler le temps de leur mission, c'est donc 
2020 jours. Ces jours sont-ils des jours proprement 
dits, ou bien des mois, ou bien des années? Il con- 
vient à l'auteur que ce soient des mois, et Tes 2020 mois 
donneront 210 ans, nombre d'années écoulées depuis 
la clôture du concile de Trente en*i563 jusquà la 
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Suppression des Jésuites en '773. C'èit la première 

Sartie de la démonstration. Voici la deuxième j il est 
it que les corps des deux témoins doivent rester 
trois jours et demi sans sépulture 5 ces trois jours et 
demi^ dit M. Lefebvi'e, ne doivent pas être calculés 
de la même manière que les jours ci-dessus. C'est au- 
tant que 42 ans, 12 pour chaque jourj c'est tout le 
temps de la suppression des Jésuites depuis 1773 jus- 
qu'à la bulle de Pic VII, en 181 4. Si vous dites que 
cela ne fait que 4 1 ans, M. Lefebvre vous répondi-à 
que les 4^ ans so^t commencés, et que d'ailleurs la 
bulle ne peut avoir son effet qu'en iSiS* Le calcul est 
donc précis j ajoute -t- il, et justifié par l*é\fènemeni. 
Effectivement, il est difficile de ne pas se rendre à 
des preuves si concluantes. - 

L auteur de YJHeptaméron montre en plus d'un en- 
droit la même assurance dans son système. Nous de- 
vons conclure avec toute certitude^ ait- il Enfin, 

dit - il en finissant , le "vrai plan de ce livre admirable 
est aujourd'hui bien connu; avèd lé secours des auteurs 
qui m'ont précédé , il m'a été possible de présenter un 
ensemble régulier, suisii et conforme aux évènemens ar- 
rivés jusqu'à ce jour, Ùonnons encore un autre exem- 
le de rapprochement que l'auteur croit aussi avoir 
ien prouvé 5 l'histoire du malade de 38 ans guéri 
par le Sauveur le jour du sabbat e^t Timage du peu- 

Ele juif qui pei^iste dans son aveuglement 5 mais com- 
ien durera cet aveuglement? Cette fois, ces années' 
sont 38 fois 5o ans ou 1900 ans^ ce n'est qu'après 
cette époque que les juifs seront jetés dans la piscine , 
e'est-à-dire, convertis. Le calcul des années , le joti^r 
de la guérison et d'autres circonstances en sont autant 
de preuves. Comment voulez-vous répondre à tout 
cela? Des jours qui sont touttce que Ton ve,ut, tan- 
tôt des mois, tantôt i2 ans, des années qui sont cin- 
quante ans, avoues que cela est comn^ode. 

Je ne chicanerai point l'auteur sur un endroit de sa 
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préffice où il répond à un article de notre n"" 991^ 
<ur Un ouvrage à peu près semblable au sien. U croit 
que depuis l'antecnrifit jus<{u'à la fin des choses il s'é- 
coulera eocore un temps a^sez long; c'est une confec* 
ture i{u^on peut rendre plus ou moins vraisemblable^ 
et car laquelle je ne veux pas disputer. J'ai peut-être 
4éj') trop centriste un homme dont j'admire le tra-^ 
yaîl et 4i^5j'eGh,erche$^ et dont je respecte le zèle et 
la piété. M. Lefebyre inontre partout un vif attache- 
ment à l'Eglise ; à la pureté de la foi, au saint Siège $ 
il déplore les maux de la religion^ il s'efforce de rap- 
peler lés hommes aux doctrines salutaires que le siè- 
die a méconnues. Il règne dans son livre une bonne 
fpi, une pureté d'intenUon$^ lan amour delà vérité, 
qui fout estimer l'auteur. On est fâché de ne pouvoir 
adoptei^ toutes ses vues| ni accueillir toutes s€s con- 
jectures, et on est touché de son dévoûmeiit et de son 
zèle. €e dévoûment et ce z^le lui ont mérité d'bpno- 
ràblès suffrages j le Pape régnant > auquel il av oit en- 
voyé son livre, lui a adressé, le 6 mal dernier, îe bref 
lé plus flatteur. A Ja vérité , &• S. lui marque qu'elle 
lï'a pas eu le temps de lire l'ouvrage , mais elle le féli- 
cite de ses sentimens^ de son respect pour le saint 
Siège, 4e son lapplicatiœ à étudier les livres saints, 
^p fiSL (disposition à soumettre ^n livre au jugement 
de rRglise. Ct bref u^ satirgit donc être regardé 
commue une. approbation de l'jErep^^/n^rD/i^ mais c'est 
u«i téi)§ioigpage inâniment précieux pour la personne 
d? IVui^ur. Aus£|i M> Lefebvre l'a-t-îi fait imprimer 
à pftftl ou y a joint de$ extraits de lettres de deux pré- 
lats | àe quelques ecclésiastiques et autres personnes. 
Ou ne nomme point ceux qui ont, écrit .ce« leltres;, et 
\e suis disposé à y souscrire, si on y \Qit priucipale- 
met|t.ce qui y est en ^et, c'est-à-dire^ une juste es- 
tiuiip pour lés principes solides et les honoi^bles sen- 
timens d'un'ii savant et si pieux laïque. 
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NOUVELLES ECCLÉSIASTI^JUES. 

Paris. Le mardi a8, l'assemblée 4e, trimestre pour t'œij^yrQ 
des petits sëmiDaires a eu lieu i^ T^bbaye-aux-Bois. M. j'ar- 
çhevê(|V^e n'a pu la présider, le prélat étant retenu ckez tiii 
par un gros rhume. M* Ta^iibé Desjardins Ta remplacé. Le 
discours a été pronopcé par un missionnaire , et a offert des 
considérations solides et intéressantes sur la situation et les 
besoins de TEglise, et sur l'importance de Tceuvre c|ui faî- 
soit l'objet de la réunion, L'oratçvr a déplorables ei(cè9 <ie 
fa persécution que la révolution susciti^ cqiitrQ 1§ rel^ion 
il y a 55 ans^, çt les excès d'une persécution ç^puvetlejt celle 
^es écrits, des calomnies et des injures, qui travaille i^yec 
t^apt d^ardeur 1^ livrer la religion et ses ministres a^ nçté- 
pris et à la haine. Les fidèles dpivëut repousser cette guerrç 




obj< 

nuer les efforts de leur zèle. Plusieurs cur^s et ecclésiasti- 
ques, et un gr^ad nombre de dames ^^ assiçtpi^t à. çe^te 
réunion. * ,.. , 

^^ he $f|im«di ^ décembre | ^ din i|çure$ du.ipatin , )1 ^a 
célébNi d»ns li'église des IMussiqpsx Etrangères, jùiie i^^^ 
solennelle ep t'hopoeur de saint François-Xsivi^r- Cette mes^e' 
e«t dçstipéç i^ Ap^l^ler \^ bénédictions du ciel sur i'œuyre do 
r#ffi9ci,^)iop de |a.Propa|^«^tiop de la foi. Cev^x qui s'iptére^- 
sep^ (l^ s(Hitiea d^s tpissiqns étrangères sppt ipvités à prep*- 
4l'e pf^r^ 4UIÇ prières c|ui vont se faire pour cet objet. 

•^-MM. Lambert et de Rochemonteix^ grands-vicaifes 
de Poitiers, ont dernièrement exercé leur ftèle dans le dio- 
cèse d'Albi oii lyf, l'archevêque' les avoit invités k venir. Ils 
opt d'al^ord doppé une fetmite ecclésiastique qui s'est trou- 
vée copaposée 4e d5o pr^es. Le vénérable archevêque, omi^ 
gré l'état de sa santé, 4 voulu ^ster ji tous les exercices «^ et 
a p|u4ie^r^ foisadre^ i son clergé les conseils les p(u$ cages. 
Le dfirpier jtHir de la,retraite> le prélat officia daps sa mé* 
trqpple en présence d\n peuple nombreux; il dôPpa la 
comipupion à.toi^^ les prêtres^ et les exhorta^ dans uo dis- 
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cours touchant I à conserver les fruits de leurs pieuses médi- 
tations. M. l'abbé I<ambert prononça^ dans cette circon^ 
stance , un discours sur les bienfaits du sacerdoce. Après la 
retraite pastorale, les deux grands-vicaires que nous avons 
nommés ouvrirent la mission dans le diocèse d'Albi. Malgré 
Faffluence des auditeurs que la cathédrale pouvoit à peine 
contenir, tout s'est passé dans un grand recueillement. 
Beaucoup de personnes sont revenues a la pratique de la re- 
I lieion^ et se sont réconciliées avec Dieu. La mission a été ter" 
minée par une communion générale très -nombreuse que 
présidoit M. l'archevêque^ et par une procession au cime- 
tière oii assistoient environ Çooo âmes. La religion est bien 
éloquente quand elle fait entendre sa voix au milieu des 
tombeaux. Dans le cours de la mission , M. Lambert a fait 
une exhortation aux prisonniers, il les a tous embrassa 
après son discours, et ces pauvres gens , touchés de sa cha- ' ^ 
rité, l'ont couvert de leurs larmes. M. l'archevêque d'Albi 
conduisît ensuite lui-même les deux missionnaires à Cas- 
tres, et y partagea leurs travaux. Les frUits de cette nouvelle 
mission ont peut-être été encore plus abondans que ceux de 
la première. L'ancienne cathédrale de Castres ne pouvoit 
contenir la multitude des auditeurs, et les prêtres ne pou-? 
voient suffire au travail des confessions. A la cérémonie de 
la communion générale, l'église se trouvoit entièrement 
remplie de ceux qui dévoient participer à l'auguste sacre- 
ment, et il y avoit encore plus de monde à la procession du 
cimetière, oii M. l'archevêque et les deux missionnaires 
parlèrent tour à tour sur la vanité des choses humaines. Des . 
sentimens de paix et d'harmonie régnent entre les catholi- 
ques et les protesta ns de Castres; les missionnaires ont ex- 
horté les fidèles à resserrer encore les liens de la charité , et 
cette conduite a touché les protestant, qui ont donné aux 
ouvriers évangéliques des témoignages d'estime et de respect. 

— Les missionnaires dits de Saint-Martin^ établis dans le 
diocèse de Tours, viennent de terminer une mission à Lo- 
ches, une des villes les plus importantes du diocèse, et qui 
présentoit plus d'un obstacle à leur zèle. Us en ont triomphé 
plus encore par leur douceur, leur patience et leur charité 
que par leur courage et leurs talens. Toutes les oppositions 
ont cédé à la -voix paternelle de ces ministres de paix. La 
mission , qui avoit commencé le i5 octobre, n'a fini que le 
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âo novembre. Lft communion générale des femmes se fit le 
jeudi 16^ dans les églises de Saint- Antoine et deBeaulieu; 
et celle des hommes^ qui n'étoit pas moins nombreuse y eut 
lieu le dimanche 19 , dans Tégiise principale de la^ ville , qui 
est dédiée à saint Ours. On estime qu'il a pu y avoir en tout 
trois miUe sept cents communians. La plantation de la crbix 
fut faite le lundi âo ; elle étoit présidée par M. l'archevêque v 
et fut extrêmement pompeuse. Des salves d'artillerie se mê- 
lèrent au son des cloches pour annoncer le dép&rt de la pro- ^ 
cession. Les jeunes filles, les dames, les Hospitalières , un 
chceur de jeunes gens , précédoient les divisions dés porteurs ' 
de la croix , commandées par d'anciens militaires et autres 
notables. M* l'abbé Suchet dirigeoit tout avec beaucoup 
d'activité et d'intelligence. La croix étoit portée sur un bran- 
card richement orné; M. l'archevêqae, précédé du clergé de 
la ville et de celui de l'arrondissement, marchoit après la 
croix, et étoit suivi de M. le sous-préfet, du tribunal civil, 
en grand costume, du maire, des adjoints, etc. Les rues 
étoient tapissées, et la croix s'arrêtoit de temps en temps 
sous des arcs de triomphe. La procession , après avoir par- 
couru les principales rues de la ville , arriva sur le petit mail 
qui forme une espèce de quai prolongé sur les bords de lin- 
dre ; elle présentoit là l'aspect le plus imposant. Là la divi- 
sion d'hommes composée des autorités attendoit que la croix 
lui fût remise. L'étendard de la croix fut déposé dans l'en- 
ceinte destinée à le.recevoir, et s'éleva au milieu des accla- 
mations et des cantiques. M. l'abbé Don net, vicaire-général 
et supérieur des missions, prononça un fort beau discours, 
qui fut suivi d'acclamations réitérées. Quelques voix ayant 
crié uipent les missionnaùresf M. Don net leur imposa silence, 
et dit que tout le bienfait de la mission devoit être renvoyé 
au vertueux et digne prélat qui l'avoit accordée. Le soir, le 
même missionnaire prononça le discours d'adieux , qui fut 
très-touchant. Les habitans de Loches ont donné à l'envi, 
en cette circonstance , des témoignages d'estime , de recon^ 
noissance et de regrets aux ouvriers évangéliques. Cet article 
étoit rédigé quand nousi avons lu, dans le Constitutionnel de 
mardi , des réflexions foudroyantes sur cette même mission 
de Loches. La colère du journaliste a été surtout excitée par 
une affiche placardée dans cette ville, relativement à la 
plantation de la croix, affiche qui étoit signée du grand- 



ifkaire el ^ne et apptpomfé^ pair 1q «uife, G^fte. i»alheiir<|iMe 
affiche iodigne le rédacteur. Qu'est-ce que c«U veut, dice? 
U£taÈ eêà^ dan» ^Eghm^? Sommeê-UQua retombée 9<Hul h 
]€ug ^iéacrutique? Il y a une colonne entière d'intierrc^a- 
tioDi de ee genre» et le j<MirnidUte finit par c^H^luie qipie ee 
nouvel envahissement du clergé e&t un renvejrsement d'idées 
et une aorte de tnoostruoait^. N'eaVt^ pa& une chose scanda- 
leuse > en effets qu'un maire jconaente a viser el approuver le 
ppMpeçtttÊ d'iine procession? Tout n'est-il pas per4u si un 
vîcaire-cénéral règle la marche d'une plantation de cioii^? 
Quelle honteuse usurpation t quelle humiliante anatckietl 
Nous oserons cependant conseiller au journaliste d'être plus 
sobre d'exclamations. Peut-être qu'à la fin toutea ces exagé- 
rations , ces grands mots pour si peu de chose i et ces terreurs 
affectées , finiront par parottre ridiculesrà plus d'un lecteur- 
On pou ri*oit aussi trouver un peu d'hypocrisie daps la^phras^ 
bannale qui accompagne cette dénonciation : Ce9t à regret^ 
dit le rédacteur, que n<»i^ faisona aes cbsejyatiofè^ Effective 
ment ^ il a dû en coûter À cet écrivain si sage et ^i modéré 
pour faire entendre des plaintes si amères. Quelle violence 
il lui a fallu se faire! comoien un tel effort a dû être pénible 
à un homme si profondément religieux! O Molière! si. tu. 
avcûs vécu denos jours., tuaumis^ jexroi^, signalé d'autres 
tartufes^ et tu auix>i9 flétri ces hypocrites qui > tout eti ton- 
nant contre rhypocrisie, affectent des sentiment qu'ils ;p'ont 
pas , ^ feignent de ne rapporter qu'à regret ce qui fait l'ob- 
jet habituel et journalier de leurs> déclamations ! 

— Le Courrier françah avoit avancé, relativement à la 
mission de Brest, plusieurs choses inexactes ou même faus- 
ses; la lettre suivante, qui lui a été adressée, est destinée à 
redresser ces assertions : ' 

. Bre^t) :)» noveiabre ^8a6. 

■ Monsieur, confarmcment h Tsirticle ii de la loi du a5 man^iâaa, 
nous -vou^ invitons à insérer clans, votre Joiuq^ I9 réponse suiv.ai^te 
aa« AAsertiens que conticnneat vos, feuiUe^ des 11 e^ 18 novembre 
courant. 

La mis ion de M. TabbiS Guyon ne coàte pas à la fabrique de Brest 
9,955 fr. 'i5 cent, comme vous le dites. 

Elle s*étoit cfaar|ée seulement de faire iconfeçtîonper à Nantes le 
<?/iri5£j qui est arrivé à Brest. . 

JLes douze missionnaires n*ont , pour tous frais de route et autres, 
reçu que 1800 fr. et non la à t5,ooo fr. 
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se: 

rôité , loin d'avoir *lé r'éfus^Se^. 

' Lëif tniiiiioiinarires^ agréés par la fabrique » oai éié «icqRaivUf par 

IWilinaire. 

La mission tériuinéc, M^ Tabbé Guy on a quitté Brest en même 
temps qne ses confrères, emportant les regrets et lés timôîgilagès de 
ri eoniioi99ance d'un tràs-grand nombre diiabi(aDs« 

Nous avoAs Thonncur, etd. ^ • > ^ ^ 

Les membres de ^a fabrique de Sainl-Louîs de Brest , 
Pour M. le curé de $aiut- Louis, l'Ollivikii, premier vicaire, 
LdHgne, H. Kèrlc?gueTi-Kermei50n,, Choucsl, dé Lainarthe, 
Miohiec de Kerdâhet, P. MosWKl aîné, Rabief. 

-^ Il y a trois ans, le maire de Peurs, département de la 
Loire, ouvrit uQ6 souscription pour; une chapelle funéraire 
qui )»erolt érigée en mémoire des victimes immolées en 1793, 
à ToCcasioii du siège ^e I^on. On se rappetpit qu^une com- 
mission dite de justice populaire, instaïtee en ce lieu, avoit 
fait përir des habitans de Feurs , de Montbrison , et des au- 
tres parties du département , accusa d^avoir favorisé la ré- 
sistance des Lyonnais. L'appel du maire de^ Feurs fut en^ 
tendu; les familles qui avoient quelque perte à déplorer, 
ies magistrats, les administrateurs, des personnes de toiA^s 
les daisses, voulurent concourir 4ti mpoument expiatoire, 
et le Koi et «a famille s'associèrent à ce pieux projet.. La 
chapelle a été construite dans 1q lieu oii avoient péri les 
vingt-^huit dernières victimes , et oii loiirs ossemeps avoient 
été retrouvés. Elle est de forme quadrangulaire, et a un 
pérjstile avec un fronton sur lequel est gravée une instruc- 
tion qvti rappelle Tobjet du monument. L'autel représente 
ttt ^rcophage ; en avant est l'endroit qui renferme les osse- 
tnens; une pierre tumulaire les recouvre, et porte une épi^ 
taphé. Le lo novembre dernier^ on a dédié la chapelle. Les 
restes des victimes furent déposées, dans l'église paroissiale. 
Les autorités étaient réunies; le général Latour-d Aqvergne, 
«ibmmaudatit le d^rtement , et le maire de MoBtbrison y 
étoient venus prendre part à la cérémonie* A dix heures et 
demie commença l'office des morts. Les dépouilles des mal- 
heureuses victimes furent transportées processionnellement 
à la chapelle» Le cercueil étort porté par la garde natio- 
nale; les autorités, les parens, et un nombreux concours de 
fidèles, sttifolent le clergé. Après la bénédictioo die la chà- 
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pelle y une messe des morts fut célëbrëe > eties ossemens £u« 
reot inhumés dans le lieu qui leur avoit été préparé. Ain^ 
au bout de trente -trois ans, on a rendu les derniers de- 
Toirs aux victimes d'une horrible tyrannie. La nature pourra 
st retracer avec moins d'amertume leur fin déplorable /et la 
piété viendra prier sar leur tombe. 

— Plusieurs journaux répétèrent^ il y & quelque jours , 
un article oii il étoit dit que M. le curé du Havre venait 
d'abolir toute distinction entre le convoi du riche et celui 
du pauvre. Maintenant , disoit-on , quels que soient les droits 
payés à l'église^ tous les morts arrivent par la même porte, 
un même ornement recouvre tous les cercueils, et s'il y a 
un cercueil de privilégia, c'est celui du pauvre qui jouit 
gratuitement des mêmes honneurs que le riche qui paie. 
Nous avouons qu'à la lecture de cet article nous y soupçon- 
nâmes quelque inexactitude ; il ne nous paroissoit pas vrai- 
semblable qu'un pasteur entreprit d'abolir toute distinction 
dans les convois; cette distinction est dans la nature des 
choses, et ne peut blesser que les partisans de l'égalité abso- 
lue , qui est un rêve comme la loi agraire. La lettre suivante 
que nous recevons de' M. le curé du Havre nous montre que 
nos soupçons étoient bien fondés/ ce ciiré est M. Vabbé 
Robin , qui a succédé dernièrement à AI. Paris, dont la mort 
si prompte a été un sujet d'affliction pour toute la' paroisse. 
M. Robin étoit, depuis la ans, le coopérateur de M. Paris, 
et remplit par son zèle, sa piété et sa sagesse, le vide qu'à 
laissé le vénérable pasteur : 

M. le rédacteur, plusieurs journaux , mal informés sans doute , iii*o&t 
donué det éloges que je n'ai point mérités, à- Toccasion des funé- 
railles des pauvres. J'ai trouvé le moyen de fournir gratuitement auj; 
indigens une bière, rm drap mortuaire , des porteurs et un luminaire 
décent, sans rien changer a ailleurs aux difiërentes classes d'inhuma- 
tions autorisées par Tnsage et par les réglemens. Cette mesure^ toute 
simple et dictée uniquement par le respect du aux morts, a été pré- 
sentée d'une manière qui lui donnoit une appacence d'exagération. 
Je vous prie de rétablir le fait dans sa simplicité. ^ ^ 

J'ai rhonneur d'être , Monsieur, votre très-humble serviteur. 
Le Havre, a4 novembre 1826. Robiv , curé du Havre. 

— Le. dimanche 5 novembre, la fête du Roi a été célé- 
brée avec autant d'empressement que d'édification à Saint- 
Michel en Grève , diocèse de Saint-Brieuc. La veille > on 
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-avoit ohanté une messe loleonellc confornrëmeDt à l'ordre 
de M. Véyèque, mais la fête fut remise au dimanche pour 
la plus grande commodité de la population. Le matin ^ il j 
eut encore une messe cëlébrëe au milieu d'un plus nom- 
breux concours. Dans l'après-midi^ à deux heures , les 

-maire et adjoint , en écharpe, et les préposés des douanes^ 
se rendirent en cortège à l'fglise de St-Micfael^ oiiM. DoUo, 
curé , prononça un discours sur la fête. Son discours avoit 

^pour texte ces paroles de saint. Pierre : Deum Umete, regem 
hononficate, qui furent la division naturelle du sujet. Le 

/sage pasteur a développé toutes les. raisons qu'avoient les 
Français pour être attachés à la personne du Roi.. Après 
le discours^ on chanta les vêpres suivies du. salut; puis on 
aUa^ suivant l'usage des campagnes , allumer un feu de joie 
qui avoit été préparé^ par l'autorité locale. La procession 
revint en chantant VÈxaudiatj et la journée finit par une 
brillante illumination dans tout le bourg. 
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NOUVELLES POLITIQUES. , 

Paris. M. le Dauphin et M»« la Dauphine, ayant été informés que la 
paraisse de Trousjtancourt (Oise) n^avoit qirune église trop petite pour 
contenir la foule considérable de ses liaDÎtans , ont voulu contribuer 
aux frais des réparations que causera son agrandissement. M « le Dau- 
phin a envoyé 5oo fr., et M»« la Dauphine 3oo fr.' ^ 
. .^■—M"*' ia Dauphine est allée voir mardi dernier, a ujt ateliers de Jîi 
ville, faubourg du Roule /le modèle d^unc statue de Louis XVI. 
que M. Raggi va jeter en bronze pour la ville de Bordeaux. S. A. B. 
a témoigné à Tartiste qu'elle étoit satisfaite de son ouvrage. 
. — On assure 'qu'une ordonnance royale, portant la date du 19 no- 
vembre, prescrit une leyée de quarante-cinq mille hommes sur la 
classe de 1825. • 

— Par orcjonnance du Roi, M. le comte Jules de Rességuier, 
maître 'des requêtes en service extraordinaire, est- nommé . maître 

•des requêtes en service ordinaire^ en remplacement de M. le baron 
de Crouseilhes, nommé conseiller d'Etat: 

. — M. le directeur-général des musées royaux, a prévenu les artistes 
que l'exposition des productions des artistes vivans aura lieu-, au 
Louvre, le 4 novembre 1837, jour de la fête du Roi. 

— 'La cour royale , sous la présidence de M. Séguier, s^cst occupée, 
mardi, de deux aHaives concernant les biographies in-3a de ia cham- 
bre des pairs et de celle des députés, Eugène de Monglave, auteur 
de la première, et Alexis Lagarde, auteur de la seconde, ainsi que 
leurs imprimeurs, Plassan et Béraud, et les libraires Terry, Vente. et 
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Dontherfaa* onl été de nèuvean cottcTanifiés sur Irt condusiciiM «le 
K. de Broë, a^ocaf»- générai, cpit a déploré diiiis son rt^inîiiitQire U s 
excès d*imc funeste licence. 

— On a }vtgi mardi» en police correctionnelle, le nommé Gautier^ 
ancien domestique dii scroinaire des Missions-Etrangères » prévenu de 
Tol «latis la maison. L*avocat de Gautier a intoqué' en sa fayeur qcfel- 
«ptes antéeéden» : cet homm« xi'avoit Jamais rien fait soupçonner, de 
semblable y il a été ^^aw^ %tmp6 cbez les Tra^isles, et ii p^ipporte 
^ bons certificats de Tàtbé. Il paron: que |a misère Ta porté» dans 
un moment ou i| étoi^ sans place* à s^introduire dans la chambre du 
^périenr du ^ëmlnaire, et à voler une somme assez considérable det* 
tinéeanic missions. H a. été condamné k cinq ans ée prison. M, Tabbé 
Lanijlois, «iipéHec» dsi sémioaÎTe, Ta visité dftna sa prison^ et lut a 
4lonné des témoigQfg^s d'intérêt qui ont sdouci Ia posiM<>P 4f^ ce 
malbenreux. ' 

-<- Le tribunal de police correctionnelle a prononcé son jugement 
dans ^affaire relative à Ja Biographie de la chambre septennale ,' tt à 
«ondaniné Deatu pè^e fi quinze iours -dVBiprisonnement «tiooofr* 
d*4mettde; Cîâbriei Dentu, son nia, à' six mois d» prison et ^o|r. 
d*amende; Anselme Dento , un autre de se4 fils , seulement \ looie. 
d'amende 4 attendu qu'il a pris une part beaucoup moins active à la 
publication de Touvrage^ Massey de Tyronne, I auteur d'un gran<t 
nombre des articles incriminés, à six mois de priiion et Geofr. d*a> 
jnende; Maurice 'et Desmarais, pour avoir concouru à la rédaction 
de l'ouvrage» à quinze jour» de prison et loo fr. d'amende. Le Iri* 
bunal renvoie Bigy de la plainte, parce qu'il n>$t pas suffisamment 
^bli ^*il ait veiMiii de; exemplaires, et domte acte à Dentu des 
coBclosKHas par lui déposées , et' tendant à ponrauivre lAkiaef de Tjr- 
Tonne pour fait dé difianation à* l'audience. Il a voit dit que M; D«Btii 
«V4!4t calomitié Louis XViil en réimnriniMit ie M^mtéur de lyo^ 

•—Le même tribunal a eondamaé ensiiite à iiti an de prison et 
)5oe fr. d*am«?nde le nommé Poulton, libraire, ptiévenn de eontra'» 
yentioii aux lois Sue l<i librairie, en metfant en vente 4e» ex«ni- 
^aiees des At^ium^s de Fhuilavi , et quelques exeni|>l8ire# de V Abrégé 
de l'Ori^ne des eukes^ de Dupais. - 

— Une forte paKiè des créanciers sous-ttaitaiis du ONMiftiotmiRire- 
•général de Tarmée^ d'Ë9pagne s'é(ort réunie» jeudi, au tribunal de 
commerce , pour solliciter du tribunal la nomination d'un ou p}usie«its 
JûpÂdaiem's, cboi^'s parmi les boinmes les plu^ considérés de la haute 
bulDkmc et de la haute administration , et investis du pouvoir de s»i- 
Tre ta liquidotion, qu'ils se plaignent de voir négligée par te munt- 
tionnaire-général. L'agrc^é de M. Ouvrard n'ayant point présenté de 
déibnse, le tribunal a remis h quinzaine pr.nr prononcer le yuf^epnent. 

— Un militaire, nommé Urbain, qui appartient Au i** régiment 
de la garde royale, s'introduisoit auprès de? ecctésiastiqtieS , /eignmvt 
ides sentimens religieux et leur empruntoit des sonnnes d'argent qu'il 
ne' rendoit pas. Le colonel du régiment 9*étairt aperçu de la super- 
icbcrie, porta confre lui une plaiote en escrdqVierîe. Urbain a ^é 
jngé par le premiei* conseil' de guerre, et a été condamné à cinq ans 
ide fers €t à iâ dégradation. 
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«^ Le deuiii^ttie ^bitteU 'àe fuerte ôtia )ireBi»èiie ^livînoii a "pr^ 
nonce , mercredi , mi* le noiMinë Poalmire , âm 39* de ligne , aociité 
d*aTo^ ttré va coup de fvàA y 4^»at en fection à Tile Loi^viers , et 
d*ftt^r HeMé grié'vtweni 4e» sieart Hiolle père et fils, ébénistefti 
Poalmère a été condamné à deux mott de prison , 16 fr. d^amende 
et' 600 fr, d%iâetonit^. 

«^ Left professenra da collège royat de France 9e aont jasserabiéfl le 
tÈÙ novembre , pour nommer un eandidat li la chaire de médecine ^9- 
cante par !a mort de M. Laennee. M. le docftear Rëcamier a eu^six 
voix. LMnaUitut doit ansii présenter on candidat , et ensuite le Roi 
nommera. Les talent erVexpérience de M. Récamier paroinent éga«> 
tetoentmlliter en sa feveur. 

-^ Le Jomnalide la librairie renfermoit dernièrement une liste de 
tous les journaux de la capitale. Lenr nombre s^élève ï cent quaftre-*> 
Ttn^-neirf: mais M. fieucWot suppose qu'il-y en a plnsieon oans ce 
nombre qui ont déjà cessé d'exister^ et croit que le nombre réel det 
joilmtftfx qui se publient etft de oCifft soixânte-^dix. 

-«- Le minfalretle la mariné et «les colonies tient de faire dlstri* 
buer sur les fonds de laxa^isse des invalides <dt» département, une 
somme d*envlron 6000 francs , aux ftmiîles des marins qui ent péri à 
fVrre^Keuve^ dans le ^anfrage -dea naviires la Nathalie et Ja beUè 
JuUe, de Gran ville* 

•*^Une «xpositien de tableaux et d^objets d'art va être âiite à 
Lyon , an pmt des pau^vres ouvriers de la ville. 

^-^M, de Fourville , inbstitat de M. le procnreur du Roi près lein*> 
bunal de première instance de Rouen 9 est nommé proenreur d« Roi 
à Ponft-Atidettier, en remplaemneat <k M. Gastet , deoéd<é. 

"^On *vietft de tancer, à Live«nie , une frégate de 64 -pour lé 
eemple en priRâk» d>Egyple. Deuc aotres t»àtnt«ns de guerre , égale- 
ment pojur son compte / se trou voient dans le même port^ presque 
complètement armés. 

^'11 a |Mi«i'ébB9'Ie Journal de l'Aisne «n long rapport sur Taf* 
faire du sieur Chauvét, en faveur duquel on s^est si fort échaudé. Il 
résulte de toutes ees pièces que la plupart des faits qui ont été men- 
tiennes dans le ConstàtUionnel et le Courrier sont fa«x , et que les 
atitres 'sont exagérés et inexacts. L'autorité, dtfns cette occasion, a 
dû agir ainsi qu*etle a fait; les réponses embarrassées de Cbanvet 
préseirtent des motift légitimes de suspicion. > 

'«^IFii «rime herrîble vient d'être commis sur la personne d^im 
prêtre. M. Roux^ cm>é-du village de Moriès , arrondissement de Cas- 
téRame (Basses-Alpes), a été trouvé étendu mort sur le flancher de 
sa chambre , nageant -dans le sang. Les affreuses blessures qu*li avoît 
reenes, et le désordre des ipeubles de son appartement, annoncèrent 
qn^ avoît eu k soutenir tine kmgue lotte avec son assassin. Lei 
soupçons.de la justice, qui étoient tombés d'abord sur la domestique 
dn cvré et 9c$ 'pareits, semUent s'être arrêtés sur im notaire, dont 
ratireétation a eu lieu le i5 du courant. 

^-^ Des voleurs se sont introduits dans l'église d'Oberlauterbach 
«n Alsace, ont endommagé et enlevé le>;tabemacle , renfermant 
le saint-ciboire et le saint sacrement. Le tabernacle a été retrouvé 
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dans un champ , k deux ceints pas de Téglise. Le nommé Gersten - 
may, sur lequel pèsent des soupçons , a été arrêté. 

— Le ,roi de Bayiérea établi, aux universités de Wur^zbqurg e(; 
d'Erlang, i\e$ cours de droit 'français, cours nécessaires àj^arrondisr 
sèment bavarois du Rbiu» où. les lois ..françaises sont conservées. 

— Un nommé Nicolas Bilgrain, qui avoit é(é obligé d*émigrer en 
Angleterre pendant la révolution, vivoit dans ce pays, depuis la res- 
tauration, avec une modique pension qu'il avoit obtenue sur la liste 
civile. Ayant hérité depuis peu d*une sœur qui lui a laissé des moyens 
d'existence suffisans, cet homme, aussi généreux que dévoué, a re« 
nonce volontairement h la pension, qu^il recevoit. 

— Il paroSt que les affaires du Portngvl deviennent toujours plus 
graves.' On. annonce comme certain que les Portugais réfugiés sont . 
entrés en Portugal par trois points différens , et qu'une lutte très- 
prochaine se prépare entre les royalistes et les constitutionnels de ce 
royaume. 

— Les nouvelles de Gibraltar annoncent que. les croiseurs algé- 
riens sont à la hauteur de cette place, et qu'ils capturent tous les 
bâtimens qu'ils rencontrent sous pavillon espagnol. . 

— L'empereur de Russie vient d'accorder un grand nombre de 
grâces aux conspirateurs exilés en Sibérie. D'autres individus ont 
aussi partagé la clémence de l'empereur. 

I — L'empereur.de Russie, a envoyé , au général Menzikoff » les insi- 
gnes en diamans de .l'ordre de Samte-Anne , de première dasse, en 
4;onsidération du zèle qu^a montré et de ce qu'a souffert ce général 
pendant sa mission en Perse. . 

— Des nouvelles de l'armée de Géorgie annoncent que le aS sep-, 
tembre , Abbas-Mirza a été défait par les Russes aux environs ^d'flisa- 
liethpôl^ qu'il avoit abandonné le territoire russe . et repassé l'Araxe 
le 3o» ... ' 

— Le fils de Bfwrat, qui s^étolt embarqué pour les Etats^Unis^ vient 
de.se battre en duel .dans une ville de cette république, avec le co- 
lonel Malcomb. Le premier a été blessé. 

•— On prétend que l'abdication que le docteur Francia a faite de 
Ja dictature du .Paraguay a donné lieu à des mouvemens qui ont oc- 
casionné quelques troubles dans les. parties occidentales de cet .£.t%t. 
La plupart des autorités ont refusé , dit-on, le serment au successeur 
que le docteur s'étoit choisi. Quelques personnes croient, au con- 
traire, que l'abdication du docteur, n'est qu'une feinte^ et qu'il ne 
Ta imaginée que pour mieux consolider sa puissance. 

— Des nouvelles de mer venues par Tricsle .portent que l'expédi- 
tion t'gyptienne avoit dû sortir d'Alexandrie le 6 novembre. Elle 
étoit forte de. cent voiles. On pensoit qu'elle ne pôrtoit pas de trou- 
pei» mais seulement des munitions, des vivres et de fortes sommes, 
d'argent. 

— Le a août dernier, a eu lieu à Rio-Janeiro, capitale du Rrésil, 
une cérémonie importante, c'est la reconooissance- du prince impé- 
rial comme successeur au trène.. Cettei cérémonie étoit déterminée 
par les articles de la constiliUiou du p^js. Le jeune prince n'a pas 
«ncore atteint un an. 
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Bref pour une congrégation d'Oblats. 
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Nou$ avon^* rapporté dans notre fa* 1 384 une formule de 
serment propose pour une^ congrégation d*Oblats dans le 
diocèse de Pignerol; en Piémont, et nous avons dit qu'une 
congrégation de cardinaux formée à Rome par le saint Père 
avoit été d'avis d'approuver l'institut el ses règles , eu y fai- 
sant néanmoins les corrections indiquées. Nous avions puisé, 
ce document dans le cahier d'octobre d'un recueil reli- 
gieux ^ qui donnoit le résui^ié.de là cause et l'avis de la con- 
grégation de cardinaux, en date du i5 juillet. Cette pièce' 
étoit en latin ; et nous n'en pouvions suspecter l'authenti- 
cité. Nous remarquâmes seulement qu'il y étoit question 
de corrections et d'amendemens aux règles de l'institut, 
sans que l'on indiquât ces corrections et ces amendemens. 
Nous apprenons aujourd'hui . que cet avis de la congréga- 
tion , ea date au i5 juillet, n'est pas tel que nous l'avons 
rapporté. Cet avis a pu être . proposé à la congrégation en 
prcjjet , et c'est peut-être ce projet qui sera tombé entre les 
mains de l^éditeur du recueil, et qu'il aura pris pour l'avis 
de la congrégation ; mais la coDgrégation ne Ta poiut adopté, 
comme on le voit par le bref, ht comme nous le savons 
d'ailleurs. 

Le bref qui suit, et qui a été imprimé à Rome, à l'im- 
.prtmerie de la chambre apostolique, explique quel est l'état 
de cette affs^ire. On y voit que la formule de serment press- 
crite n'est autre que celle prescrite par PielY, et reçue an- 
diennenient dans toute l'Ëglise. Ainsi )a formule que nous 
avions rapportée n'a point é(é approuvée , et c'est apparem- 
ment là une de ces corrections dont il est question dans le 
bref du 1*' septembre. Nous voyons ici un. nouvel exemple 
ae la sagesse du saint Siège, qui rejette une formule ex- 
traordinaire pour s'en tenir à celle qui est consacrée depuis 
long-temps dans l'Ëglise, et qui suffit sans doute à ses be- 
soins et à ses vœux. 

Ce qui se trouve à la fin du décret supposé auroit dû peut- 

• . * • * ' 

Torne L. L/Ami de ta Retigion et du Hoi, G 
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être nous inspirer quelque défiance; on j donnoitlaformuW 
du serment propose comme tirée du formulaire d'union de» 
églises d'Orient et d'Occident, sous le pape saint Hormis- 
das, ainsi que du cinquième concile œcuménique , tenu à 
Constantinople. Il n'y a point eu sous saint Hormisdas de 
formulaire d'union des églises d'Orient et d'Occident , mais 
seulement une réconciliation de l'église particulière de Con- 
stantinople avec le saint Siège. Il n'y a de même dans le 
cinquième concile général rien qui ait trait à la réunion 
des églises. 

Après ce préliminaire, nous donnons la traduction du 
bretfaite sur l'original : 

Lettres apostoliques en forme de bref, qui approuvent et con» 
, firment les règles de la congrégation dite des prêtres sécu- 
liers Oblats de la B. K M. 

ce LÉON XII, ad perpétuant rei memorianij 

y> Quoique le Fils de Dieu permette que son Eglise qu'il 
a acquise au prix de son sang soit quelquefois agitée par les 
flots, tellement que nous soyons forcés de i^ous écrier, Sei- 
gneurj sauifèz-nousj ainsi que faisoit autrefois, lorsqu'il 
marchoit sur les eaux, saint Pierre dont nous occupons la 
chaire, bien qu'avec des mérites si différens, nous savons ce- 

E^ndant , par la promesse faite à Pierre par le même Fils de 
ieu, que les portes de l'enfer ne prévaudront jamais con- 
tre cette Eglise. A la vérité le monde, aujourd'hui surtout, 
est tout entier livré à la malice; mais celui qui a choisi ses 
apôtres parmi le monde, pour qu'ils fussent le sel de la 
terre et la lumière du monde, n'a jamais cessé et ne cessera 
point d'envoyer successivement d'autres ouvriers dans sa 
vigne; et comme il en a fait naître dans difiTérens temps, il 
a daigné miséricordieusement susciter, même de nos jours, 
des hommes courageux pour nourrir les peuples de saines 
doctrines,^ et dissiper les erreurs de ceux qui sont assis dans 
les ténèbres et dans l'ombre de la mort. 

y> Parmi ces hommes, nos chers fils, Pie-Bruno Lanteri 
et Jean Reynaudiy prêtres du Piémont, paroissent dignes 
d'occuper une place; s' étant adjoint d'autres associés, ils 
ont, depHiis quelques années, formé le dessein très-salutaire 
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de se consacrer tout entiers à augmenter les ëtablissemens 
du clergé et à ëvangëliser les peuples. Le grand fruit dont 
la divine miséricorde a voulu jusqu'ici récompenser leurs 
^fforts n'a pu long-temps rester ignoré , et plusieurs évé- 
ques les ont demandés pour procurer un si puissant secours 
à leurs troupeaux. Excités de plus en plus par ces bénédic-^ 
tions célestes à poursuivre et à achever leur œuvre > ces pré* 
très se sont appliqués avec un nouveau zèle à travailler à 
leur perfection et à procurer le salut des âmes. Enfin ^ notre 
cher fils Pie -^ Bruno Lanteri est venu à Rome avec un 
autre prêtre y Joseph Logger^ pour demander au siège apos- 
tolique, tant en son nom qu'en celui de l'autre fondateur,' 
Jean Reynaudi , et de tous les associés , la confirmation des 
règles et des constitutions qu'ils ont cru devoir prescrire à 
la nouvelle congrégation. 

» Or^ le titre de la nouvelle société, tel qu*il a été choisi 
par les prêtres susdits , est celui de congrégation des Oblats 
de la bienheureuse Yierge Marie ; par les règles et constitu- 
tions , il y a- quatre vœux simples et perpétuels , ceux de 
chasteté , de pauvreté et d'obéissance , et de plu< de persévé-^ 
rance dans l'institut; vœux qui doivent être prononcés par 
les candidats, et dont peuvent dispenser seulement, le cnef 
de la congrégation qu'ils appellent le recteur majeur, ou le 
souverain pontife. Pour maintenir plus fortement l!institut 
dans r.obéiâsançe 4ul siège apostolique, les associés o^l; choisi 
saint Pierre pour leur protecteur spécial , et ont ajouté cette 
clause, que tous les ans, le jour de la fête du prince des 
apôtres, tous les aspirans feroient la profession de foi, et 
promettroient inie véritable obéissance au pontife romain , 
suivant la formule prescrite par notre prédécesseur Pie lY^ 

y> Ce dessein a dû nous être d'autant plus agréable, qu'une 
guerre plus violente est déclarée aujourd'hui par des hom- 
mes pleins de malice, et qui commettent l'iniquité > à cette 
chaire apostolique, ^maîtresse suprême de la foi, et par con- 
séquent a Pierre lui-même , puisque , comme disoit Ghryso- 
Jogue, le bienheureux Pierre, qui vit et préside sur ce siège, 
donne à ceux qui la cherchent la vérité de la foi. Or, cette 
congrégation tend, par ses constitutions et ses règles, à ce 
que tous les associés forment, par des liens étroits, un seul 
corps, fournissent surtout des secours au clergé, soit pour 
lariéception des ordres, soit pour le soin des âmes; qu'ils se 

G2 
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montrent toujours disposa à trarailler à la rëformation des 
peuples y principal^inent par les exercices spirituels y en pu- 
blic et en particulier, suivant la méthode proposée par saint 
Ignace,, et approuvée par notre prédécesseur Paul III, et 
que, pour empêcher les grands maux que nous craignons 
de voir résulter du déluge de mauvais livres qui inonde 
aujourd'hui presque tout l'univers , ils travaillent à favori- 
ser la lectute dés livres d'une saine doctrine, à les dissémi- 
ner et à les répandre. 

9 Quoiqne nous ne doutassions ]^oint qu'un tfel institut 
B'honorât et ne Secourût efficacement l'Eglise dans l'état 
affligeant oit-ètie se trouve, nous avons voulu néanmoins 
Qommer une congrégation spéciale de quelques-uns de noi 
vénérables frères les cardinaux de la sainte Eglise romaihe, 
tirés de la congrégation chareée des affaires et des consul- 
tations des évêques et des réguliers , lesquels , avec le Secré- 
taire de la même congrégation , examineroient aved soin l'in- 
stitut, ses Constitutions et ses règles, et feroient à ce sujet un 
décret qui nous seroit ensuite soumis. Cette congrégation 
particulière, après avoir tout pesé avec soin, fut d'avis et 
décréta , le i5 juillet de la présente année > que nous .irions 
ilxppliéa d'approuver P institut et des régies, après qi^il y aiir 
roit été fait quelques amendemêns et convctions suivant le 
Jttode,.,,, 

/ » Ces amendemêns et ces corrections ayant été déjà com- 
-mUniqués, le décret nous futsoUmis le 2â août par notre 
vénérable frère Barthelemi Pacca, évéque de Porto et Ste- 
Kufine, cardinal de l'Eglise romaine, préfet de la mêàie 
congrégation , et de la plénitude de notre puissance aposto- 
lique, nous avons résolu de l'approuver A tout. Ainsi, 
louant, comme il convient, le ^ële des àus-nommés Pie- 
Bruno Lanteri et Jean Rejnaudi , qui , les premiers ont en- 
trepris cette œuvre et ne cessent d'j travailler à notre grande 
satisfaction , et les déclarant eux et les autres que nos let- 
tres concernent , absous de toute sentence d'excommunica- 
tion et d'interdit, et des autres eensùtes et peines ecclésias- 
tiques, s'ib (?n avoient encouru; nous rendant à leurs 
instantes prières , et ayant égard à la demande de notre vé- 
nérable frère l'évêque de Pignerol , et aux bons offices de 
iitïtre ch«i; fils en J.-C. Charles -Félix, pieux roi de Sar- 
daigric, dans les Etats duquel cet institut a pris -son origine. 
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nous le cQDfirmpns voloqtiers die potre f vi^Qn.t^ l^pp^tqlique , 
et nous pf rmiettop^ qu'il prepiPQ U pom de cçngjTj^atiop dfi 
la bienheureuse y iergç Marie. 

» En outre 9 nous approuypns ses règles et constitutÎQP^'y 
et^nous voulons qu'elles soient observées exs^ctepi^nt pai^ io^ 
sujets reçus et à recevoir k l'avenir dans cette cQpgrégatipp^^ 
quelles que soient les fonction^ qu^ls y occupent. Qu^nt 
aiix défauts de droit et de fait» comme on les fippeUe^.qHi 
aurodent pu sç glisçer dans la réduction de ces const/titutiops 
et de ces règles, nops y suppléons de notre autorité. Enfin 
nous exhortons et nous prions les sus-pompiës Pie-Brupp 
Lanteri^ Jean Reynaudi et leurs associes ^ de ne jamais s'<^- 
loigner des pieds de M^arie, puisqu'ils se sont fprniës lep 
congréffatipn sous son invocation. Par là il se|£| permis d'es- 
pérer davantage qu'appuyés^ur sonsecopr*, ilsproduirpn* 
des fruits abondans. JEÙe est, pour emplpyer Içs paroles d^ 
saint Bernard > dans le sermPP des douze étoiles, pUç e^i la 
feîmn$ promis^ autrefois par Dieu pour priser de son pieçl la 
tête ae l^ ancien serpent j qui lui tendait des embûches , ^t ^'ef- 
fbrçoit vainement de lui mordre le talon; seule elle a tfyonj^r 
phé de la malice de If hérésie. 

-» Nous TordonnoDs fiinsi, vpulapt qu^ ces lettres $piçnt 
durables... fj^ reite est conforrne au protocole d'usage.) 

» Donné à Eomç, près l'église Saint-Pierr^, sous l'apr 
neau du pêcheur» le i" de septembre 1836, l'an 3* de 
notre pontificat. 

Lieu de l'anneau du pech^ir, J. cardinal AiiSANi. -» 



nouveu.es ecclésiastiques. 

Paris. Le premier dimapche de l'Avent, M. l'abbé d'A«- 
tros a prêché , le soir, à la chapelle de la cour. M™» la Dau- 
phi ne ^t Madame assistoient au sermon y dont le texte étpit 
pri^de l'Evangile du jour: Tune videbunt Filium hominis,^. 
Le triompbe de Jésus $ur le monde , et la manifestatiop d^e 
la justice divînç sur le$ pjécheurSi telle a ^t^ la divisipp d^ 
ce discours. On 7 a remarquée entr'autres, un passage q^i 
l'orateur, se mettant à la place du prophète, ^ suppi^ 
qu'une voix d\i ciel lui crioit ; Fpdeparietenp. 
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;^^DàDsfe iiOttilMte ctes sujets de déclamatioii qui retea«- 
tÀsètff 'dftiM'iibe cartftfne classe de journaux, il n'en est 
poiât' qui reviéuneiit. fUm souvent que Tinfluence de la 
congr^tvott et de» J équité» ^uv la politique et l'administia- 
tioni Oto à 4'air de se plttiitdre sëiieusement de l'asservisse- 
ntenf bu niiifslàre MIS J^uites^on parle d'une espèce de 
traitë^ïa^ eMre e^3t', on suppose que c'est la congrégation 
et 'les Jésâitesqui ont-^lcfvé «t> qui soutiennent les minis- 
tres actMk. <^jM^i^ dtt^oo^ voudroieiit bien secouer le 
joug'2 Mais* ife n'oâeiK; ie parti les tient sous la férule , 
Moh^bUj^e leur dicte des lois, et Sâint-Acheul leur envoie 
toutes 'les semaines des -répi^mandes ou des menaces. Cette 
idëé'^e teproduit tous les jours sous toutes les formes dans 
les feuilles libérales, et dans des journaux même qui pas- 
soiedt* pour n-avoir pas cette couleur. Les Jésuites et Tui- 
tramonf anisme , Montrouge et Saint*Acheul , la congréga- 
tion et les missionnaires, sont le refrain obligé du Consiir 
tutionn^lj du Courrier j et de quelques autres encore. Quand 
ils n'ont plus de quoi remplir leurs colonnes, quand Fat- - 
tention de leurs lecteurs se refroidit, quand nous sommes, 
menace de quelque relâche dans la fièvre qui nous tour- 
mente, nos publicistes se hâtent de broyer un article bien 
noir d£ns lequel ils réveillent^ à force d assaisonnement ,. les 
esprits les pliis assoupis. Ainsi , on nous disoit il y a quel- 
ques jours , que le projet de rétablir cette peste (les Jésuites) 
est une entreprise plus téméraire et plus périlleuse que ^expàr- 
diHon de Moscou. Effectivement , l'expédition de Moscou n'a 
fait périr que 3 à 4oo mille hommes , au lieu que les Jé- 
suites tendent apparemment à étouffer des générations en- 
tières. Que voulez-vous répondre à des gens qui vous font 
de tels raisonnemens, et qui nous supposent assez imbé- . 
elles pour en être dupes? Dans le n^ême numéro, le Cou" 
atitutionnelj au milieu d'un feu -roulant de plaintes, d'in-v 
jures et de noires prédictions, nous révéloit les effrayantes 
prétentions de Montrouge. Montrouge j disoit-il, a demandé 
quatre choses^ ie rétablissement légal des Jésuites ^ la destruc^ 
tien de V Université ^ la suppression de la liberté de la presse 
et (^introduction de [^inquisition. Si vous demandez aujour--- 
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bouchent les oreilles. L'inquisition, par. exemple, nous en- 
vironne d^jà de toutes parts, ,eamm«L^e jourp4li^jt^4'fÇ(pose 
doctement au même «iôdroit, et il Mk'y d quç. d«!». ^^^di^^ipi , 
qui puissent ne la point apercevoir. , Osi nr^sH pas seuiemfint, 
à ses bâc/iersj dit-il, que F inquisition se fait recormoîtr^ ; 
elle étouffe plus de victimes dans Nombre des cachots qu'elle 
n'en brûle à la clarté du jour sur les places publiques* Et où 
âont les victimes que cette sourde inquisition a étouffées? 
ah! on ne les nomme pas; mais peut-être médite - 1 - elle 
de les étouffer, et c'est tout comme si c'étoit dëià fait. Pour 
nous faire croire à l'inquisition , on nous parle de ce bon 
M. Marcet, qui a cherché de la manière la plus brutale à 
diffamer ses maîtres et ses bienfaiteurs; vous croyez que c'est 
lui qui mëriteroit le nom d'inquisiteur, puisqu'il va fouil- , 
1er dans la vie privée des hommes les plus respectables , e^ 
qu'il leur impute des sentimens honteux et des actions 
atroces. Eh bien ! non; le sieur Marcet est un jeune homme 
consciencieux et de bonne foi; ce sont ceux qui lui fépon- 
dent, qui sont des inquisiteurs. Par la même raison, ceux 
qui ont des espions à la porte de chaque presbytère, qui 
insèrent tous les matins des dénonciations contre les prê- 
tres, qui vous apprennent jour par jour tout ce qui se fait 
à Montrouse, et tout ce qu'on dit a Saint- Acheul , ceux- 
là sont d^sJwmmeff sages, modestes et utiies, et les prêtres 
qui écrivent pour se justifier, et qui repoussent la calotn- 
nie, soDt des inquisiteurs. Que cela est ingénieux et per^ 
suasif ! et on imprime tous les jours des choses de cette 
force, et il se trouvé des gens qui y croient, tant la ca- 
lomnie répétée finit par étourdir ceux même qui s'en se- 
raient méfiés d'abord I 

— Le mardi âi novembre, M. l'évêque de Beau vais a béni 
la chapelle et la maison du grand séminaire : c'étoit le jour 
ou l'église célèbre la fête de la Présentation de la sainte 
Yierge, et où il est d'usage, dans la plupart des séminaires, 
de faire le renouvellement des promesses cléricales. Lés au- 
torités de la ville étoieut présentes à la cérémonie. Le prélat 
a été complimenté à l'entrée de la chapelle par le supérieur 
du séminaire, qui lui a témoigné la reconnoissance des élè- 
ves pour le bienfait dont ils sont redevables à son activité 
et à son zèle, et qui a aussi adressé des remerdimens à M. le 
préfet pour son empressement à seconder les vues du prélat. 
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Après le Veni, creaior^ M.lB'eutrier a prononce un xli$oour$ 
analogue à la cérémonie. Après avoir parlé des sacrifices que. 
la sainte Yierge s'imposoit dans le temple au moment de $a 
prés^tation, il a exhorte les jeunes ecclésiastiques à imiteir 
cet esprit de déVoûment. Au inilieu des besoins infinis du 
troupeau qui m'est confie , a-t-il dit^ je n'ai qu'une cspé- 
rance^t et c'est sur vous qu'elle repose. J'ai vu.de près la dé^ 
tresse, des camps^nes qui n'ont point de pasteurs ; j'ai en- 
tendu leurs, vœux et recueilli leurs soupirs. C'est vous que je 
leur 41 montrés comme destinés à les édifier, à les éclairer/ h 
les consoler. J^e prélat a terminé son discours par une para- 
phrase touchante des paroles de là consécration. Tous le$ 
ecclésiastiques, ayant à leur tête 14^* '^^ vicaires-générai^x 
et les chanoines y ont renouvelé leurs promesses cléricales au 
pied de l'autel , entre les mains de M. l'évêque. Après cette 
cérémonie, Ms' a béni la maison. 

— M. Dubourg, évéque de I^ontauban, qwi n'Aoit at- 
tendu <lan5 cette ville que 1^ 27 noyçu^brç , y ^t arrivé- è^ 
l'improviste le â5, au soir. Le lenden^ain dimanche , \h. 
clergé s'est rendu à l'évêché, et le prélat a été conduit pr/t»»- 
ce^sionnellement à la cathédrale, 011 il a éii compUmenté 

{>ar M. Tarcl^iprêtre , et oii il a prononcé un discours après, 
a gcand'mes^. U a parlé de$i justes j^^ets qu'amoit la^& 
son vertueux et aimable prédé^esse^r^ ei a dit qu'il Si'esti- 
meroit heureux de marcher sur les traces d'un si pieux ^% 
si zélé prélat. M. Dubourg a montré, dans ses entretiens par- 
ticuliers et dans ses relatipns avec les autorités, le même es- 
prit de (Conciliation et de sages^ qui avait gagné à M- de 
Cheveru^ les cœurs de ses diocésains* 

— Le 32 novembre, une retraite militaire a été ouverte 
dans l'église de St- Matthieu, à Perpignan; elle ayoit été 
annoncée par un 'ordre du jour de M. le vicomte d'Ar- 
nauld, maréchal-de~çamp ^ pommandant le département , 
qui a pris tous les moyens de faciliter les exercices. Le^ 
chefs ^^ corps ont été invités à faire savoir aux officiers 
et soldats qui voudroient librement suivre les exercices, 
qu'ils devront les concilier avec leurs devoirs militaires; 
cependant ils seront exempts de corvées et d'exercices pen- 
dant huit jours. Le maréchal-de-camp exhorta les militai- 
res à se bien |>éuétrer de ce que leur conscience doit leur 
dicter; il faut que chacun puisse, sans contraintfS; suivre 
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et pra,tiqyer les devoirs de religion; que tout se passe dans 

l'ordre y et que Ton respecte les pratiques de dévotion , é^ths 

se 

repuan 

autorisée 

Saint^^rit y à laquelle ont assiste tous les \;hefs et tous 

les militaires, M. fe. préfet et les autorité . Dans rajièès- 

midi; ont commence les exercices qui seront dirigés àltièlr- 

natiyement par ]^. T^hbé Çoyer, vicaire -rgénérafi et par 

M. Tabbé Naudo, supérieur du ^séminaire. Ces' èxctcrcés 

auront lieu tpus les soirs, pendant hujt jo^rs. On Yoit , a^yçp 

intérêt^ les militaires se rendre avec empressement à réglîsè, 

écouter attentivement les instructions , et prend ve pajrt aux 

prières qui Içs ^ccomp9gnent. 

— Nous avons annoncé, dan^un dernier numéro, ^e^Pi^ 
d'une somme de 800 fi*, fait par le Rioi aux habitans du 
Portel, près Boulogne, poMr servir à la constructioj^ d9*iç^l^ 
égli^< hQzkU de c0$ babiians mérite d'être connu, iieç fx\^^. 
rins du Portel, qui ne vivent que de la pêche, pnt vu IçRr 
hameau s'accroitre tellement dans les dernières années qu^. 
leur nombre s'élève aujourd'hui à plus de 22000 am^^^ ef 
que l'église d'Outreau,- dont ils dépendent, est devenu U'Pp 
p0|ite , et peut à peine suffii^ âuk autres habitans de la pa- 
roiitfe* Dans cet état^'de choses >ifa ont senti le basai a a a-r 
V4>ftr ji4oe église au miJlieu d'eux, et uneiéglis» qui réppiaditt. 
aux progrès de la population. Ils ont acheté uj> terreÎA, »\ 
ont commencé à réunir des matériaux ; on estima qu<i )a 4$* 
pense pourra s'élever de 4o À 5o,ooo fr. Ces brav«fi g«^4)p| 
plus consulté leur ;ièle que leuns ressources 9 <^t ^é^UPÎ^Al^ 
bie»i repcouragemant qu'ils viennent de recevoir du Rpi^ 
Ils ont montrée beaucoup d'empressement pour profiter 4^ Îa 
gr&ce du jubilé; c'est un témoignage que leur ri^nà \^^x 
ctu'é. lU sollicitent en ce moment de. M^ Tévéque d'A-riTAI 
rérection de leur succursale, et on espère qua ce sag^ prélat 9 
touché de leur zèle, encouragera un projet qui ti^nd h \% 
gloire d€ la 'religion. Des habitans qui bâtissent un9 f^gli^ 
ne peuvent qu'être favorisés et protégés par leur évéqufu 

— Georges M enher, luthérien , âgé de trente-q^AaUe him f 
ué à Hipsheim , en Alsace , ayant de lui-siême démandé à 
être instruit dans la religion catholique, a fait abjuratiof^ 
du protestantisme le is octobre dernier^ dans t'églisa 4^ 
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Saûit-Antoiiie de Con^piègne , entre les mains de M. Tabbë 
Bo^devilie^ vicaire 'de la paroisse. Le même jour^ il a fait sa 
premî^fe commuQÎdn , et le lendemaro il a reçu la confir- 
matipn ^ ^qui lui a été administrée par M. Tëvéque de Beau- 
vais^ lequel se trouvoît alorsi à Compiègne. 

T-yJN^ous avonr reçu une lettre de M. Dolivot, adjoint au 
matrb de Givry, département de Saôpe-et-Loire i relative- 
ment ..à ce qui est dit de M. CfaatiQa'dans le livre du sieur 
Màrcét. M. -poliVot déclare qu'ayaiîit connu le respectable 
missionnaire , lors de la mission de Châlons-siir-Saôné en 
1820, il fut charmé de sa candeur et de sa cHarité, et n'a 
reconnu en lui rien de ce que lui impute un ennemi trop 
violent pour n'étré pas suspect. Ses manières aimables, dit 
la lettre, sa morale douce, sa tendre compassion pour lés 
pauvres, tout le faisoit aimer. J'ai entretenu avec lui une 
correspondance, ajoute M. Dolivot, et elle n'étoit pas moins 
attachante que sa société intime. L'auteur de la lettre vou~ 
dra bien excuser si nous ne la rapportons pas en entier ; ce 
court entrait nous paroit suffi^nt pour montrer son estime 
et sa reconnoissance pour un zélé missionnaire dont la mé- 
moire ne sera sans doute pas flétrie par les imputations d'un 
insensé. ' 

— On a récemment décidé à Lu^cerne d'y établir un mi-- 
nistre protestant; cette inâovatton a J^cru assez étonnante 
dans un canton catholique. Dans la séance du petit conseil 
du 3 novembre, M. Falsi, de Zurich, a été nommé pasteur- 
de la nouvelle église protestante. Ce ministre est employé à 
Vienne, dans la chapelle de l'archiduchesse Charles. Sept 
membres du conseil de Lucerne ont protesté contre cette 
nomination ; MM. Pfyffer et Gorragioni sont de ce nombre. 
Le lendemain, les doyens et le provicaire-général deM. l'é- 
vêque ont envoyé au conseil des représentations par écrit 
contre cette mesure; elles ont déplu à l'avoyer, qui a pré- 
tendu que la démarche du clergé étoit très-blâmable, comme 
s'il n'étoit pas tout simple que de zélés catholiques vissent 
avec peine l'introduction du culte protestant dans leur ville. 
La demande du clergé a été rejetée , sans même être ren- 
voyée à une commission suivant l'usage. 

— On a publié; à Constance, le resçrit suivant, au nom 
du vicariat-général; ce réscrit est signé de M. J.-H.de 
Wessenberg, qui pjend le titre d'administrateur de l'évêché. 
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Nous av9DS dëjà fait connoître l'esprit qui anime ^et èc<île* 
siastique, lequel s'est mis ea opposition ouverte avec là côur 
de Rome, et a publie même oes ouvrages d^ùnè orthddojèie 
fort suspecte. Quoi qu'il eu soit, Voici la teneur du res(^it': ' 



« Depuis un certain temps, nous avons retn^Jrqué que des ^ya- 




d^autres qui s*accordent avec sa doctrine. Pour prévenir, autant que 
possible, les mauvais efTets qui peuvent résulter de ces niand?ùvres, 
nous invitons , parles présentes, MM. les pasteurs à redoiîblçr de 
vigilance sur les livres et les écrits inaprimés qui circulent et se li- 
sent dans leurs communes. Ils doivent prémunir avec le plus grand 
soin leurs paroissiens contre les dangers que. peut avoir, pour les sen- 
timens religieux , la lecture imprudente de pareils é/crits, qui circu- 
lent dai^s Tombre, et les exhorter 4 mettre en eux a^sez de conBance 
pour ne permettre Taccès et l'usage dans leurs maisons à aucun livre 
ou imprim^, avant de Favoir soumis I Texamen de leur pasteur, et 
avant qu'il n'ait déclaré que la lecture de ces ouvrages n'a aucun 
inconvénient. 

» Nous devons surtout insister sur l'obligation de ne permettre l'u- 
sage d'aucune autre Bible que cçlle qui est approuvée par les auto- 
rités de l'Ëglise catholique. S'il s'étoit glissé ou se glissoit dans une 
commune quelques livres dont le contenu pût ébranler la foi des 
fidèles ou les porter à Timmoralité, à la superstition ou au fanatisme, 
le pasteur' doit nùus fa^ parvenir par le décanat son rapport ^ cet 
égard, afin qu'on puisse prendre les mesures nécessaires contM ce 
danger. 

» Bu reste , nous engageons à cette occasion MM. les pasteurs k 
faciliter au^nt que possible la propagation des livres de religion et 
de piété que nous avons approuvés, moyen , sans doute, le plus effi' 
cace pour fermer Paccès aux écrits qui peuvent être préjudiciables 
aux bonnes mceurs et aux sentimens religieux. » 

Nous ne s^^yons pas quels sont les livres contre lesquels 
s'âève ici M. de Wessenberg, mais nous ne croyons point 
que ce soient des livres publiés par les Jésuites de Fribourg, 
comme Ta dit le Journal des débais. Il paroit en Allemagne 
des livres un peu plus dangereux que ceux des Jésuites de 
Friboure. Il est à remarquer, au surplus, que le journal 
cité, qui se déclare toujours en faveur de toutes les opposi- 
tions, a pris fait et cause pour M. de Wessenberg qu'il qua- 
lifie de célèbre et de saçant. Nous renvoyons entr'autres à 
hos n^ 4oi et 43a, où nous avons donné quelques détaiU 
Mir ce personnage. 
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->— Uoe prodamation du docteur Franeia slu% babUav» 
àix Paraguay, proclamàtioo rendue apparemment dvsint sa 
démission , est relative à une nouvelle église bâtie dftps U 
ville de rAssoEoption , du produit. des dons de tous lest bn- 
bitans du Paraguay. Le docteur les félicite de leur zèle et 
présente le résumé des dons. Il annonce que le département 
de rAssomptiou a fourni i;,qoo piastres fortes, celui d^e 
Caudelaria 8734, celui de. la Cpuc/^ption 6^00, celui de Ch- 
ragnatia 6o4o/ celui de Saint- Jacques 4798 , celui. de YUU* 
réai 42B0; celui de Saint-FercHoand 35oo, et celui de Saint- 
liermenigilde aooo : c'est en tout 45,g47 piastres fortes. On 
ajoute qu'une seule personne, l^f"* veuve Defort, a com- 
plété la somme d'un million , ^et que deux particuliers^» 
MM. Ëpinola et Yegros, se sont engagés à fournir la cbaux 
et les bois nécessaires pour la construction de l'édiiice. Ces 
offrandes volontaires montrent que les cifconstances n'ont 
point affoibli le zèlç ^ei babitaus du Paraguay pçur ce qui 
tient à la religion. Il s'en faut que le même esprit règne dsMOA 
les pays environnans, qui sont livrés à tous les orages des 
révolutions. L'esprit de schisme s'y joint à l'esprit d'indé- 
pendance pour tout bouleverser! Dans là nouvelle républi- 
que de Ouatipiala , le gouvernemept a prétendu ériger wp 
évâphé à ^An-Salvadpr, et y a nommé un évêque. Varçh^- 
vécftie de Guatimala a pix) testé contre cette mesure; La Qa- 
zette de Madrid cou\jetiOÏi dernièrement la lettre de ce prél*t 
au gouvernement, et un bref du Pape à rarchqvêque. Cette 
dernière pièce est sous la date du 7 septembre iSaS. 



JPA.K11. ï^e Roi,.iuv U fernando H« M. Ip ministrç diç? Û9?n«f«., 
Tient 4'9Pcorder à la coiqm^i^ç irOuY^ilhaQ {^^}àG) ijn dégrèvement 
de douze raille francs sur ses iQntributiQn^ directes. Ce secours^ joint 
à ceux qni ont déjà 4té accordés , adoucira les souffrances qui pèsept 
depuis long-temps sur cette malheureuse commune. 

-^ Du moment que Jeainondadens qui ont dévasté quelqqes corn- 
lïipjie^ du dépiiriteme^l des. HoiM^»- Pyrénées, ppt ^té coiwi/es, 
S. A. R. M^* h p;^upljinc a fait paçser 3oo9 fr. à M. le p^^ff^^ de 
ce département, pour venir au secours des victime?. 

— M. le comte de Peyronnet, ministre de la justice , a fait don 
aux pauvres de ia commune de Macan, d*une son^rae de aoo fr. qni 
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leui' 5érfi disfFibt]ë<! par M. le curé. L*an née dernière , M. le garde- 
dèÈ'Sceaùx âyditfôit doti à tft même commune d'une somme de 3oo fr. 
poi&r éfté employée â fair^ de^ réparations à Téglise. 

— Le minktre de Tintétieér vient d^aciwrder les fonds Jiécessaîrei 
pour que quarante collections de modèles, soient données , à -titre 
d'encouragement, aux quarante -viili^s industrieuses où les courut i^e 
géàWéttie et de mécanique ont obtenu ' déjà , oq obtiendront , , pet 
hîrer, le plUs de stictès dans ce nouref etisèigncmént. 

-i— Véftaredl dernier; toutes les ehambre* de 4» cour royale se sont 
yéutiies pour procéder à Télectton des^asplraos à U cdndidatiiM'poiJr 
les devilL places de ctinseitlers-auditeurs vacantes. Treize asAi^'Atis ^ 
p^ééèfitoiertt. On ^i élu , dans Tordre cï-aj)rèsj MM. Armand Séguier» 
m dis M. le pi>ëmi«r président; de Bois^ieb, Faget de Baure, De1a> 
sëllê , Jaè(|iilifiot et Baroh. Mi Armand Ségtiier a été nommé ^ par 
Oltiôntiàficé du Rôi d^tée dn 3 décembre, à la place Vacante. 

-*-* Unie drdbAHaAce toyale, du 19 novembre, appelle k Faotîvité 
garante-cinq mille jeunes soldats de la classé de iSaS, destinés à 
t^ëinplaéer, daiM les divers corps d'armée, ceux qui vont recevoir leurs 
^ôngé^é Les départs doivent s'effectuer du* 18 au 3 1 décembre. 

^^ Lit Société royale des prisons se réunira vetadfedi prochain ,8 du 
courant, anx Tuileries , et elle sera présidée par M. le Dauphin* 

— Une colitestatiofi s*étoit éleVée entre une dame nommée Gre-^ 
iëàti (et Utt àieur Garnier, tenant un bureau de loterie, an Pqlais- 
Rb^al. Cette dsime a voit choisi chez ce C^rnier quatre numéros qui 
iie t]afypoftèletlt au ^ruantièrae des mois et' aux années dt la naissance 
^ de là mort du* g^éral Foy, et il est arrivé que sur le registre- 
souche il çst porté des numéros différens de ceux du billet qu'àvoit 
jf>ris M*^^, Gi*eteau ^ cependant trois des numéros indiqués par cette 
daltnè sont Sortis, elle a donc gagné un terne si Ton s'en tient à la 
formulé du billet, et sa mise est stérile , s'il faut consulter la souche. 
Le tribunal de première 'Aistance avoit renvoyé les deux parties^ 
|)lai^antes détant Tattlorité administrative, mais M">« Greteau ayant 
interjeté appel ^ la cour, sous la présidence de M. Scguier, a con- 
Èi'raé le jugement, et condamné l'appelant à l'amende et. aux dé- 
pens. M. Ségtiier, après avoir prononcé l'arrêt, a ajouté : Cela veut 
dthe qu'il ne faut pits mettre à la loterie. Puisse cette leçon profiter 
àilx nombreul spectateurs qui s'étoient portés à l'audience I 

— On a fait, au Louvre, deis préparatifs pour la séance royale, où 
adrà lieu l'ouverture de la session de 182^. Elle sera continuée au 
l^alaiè du corps législatif. Tout 7 est déjà préparé pour la nouvelle 
seséibi^. 

— M. Carbon, proviseur du collège royal de Bourges, est appelle 
auiL mêmes fonctions à Tenailles. M. Cadas, censeur du collège royal 
de Lyon , est nommé pî'oviseur à Bourges. 

— Une afiflialiôii de malfaiteurs à rté découverte à Nantes. Vingt- 
dtialre individus aVoient été mis en prévention pour vingt-six vols 
dont i\s se ^eMoient rendus coupables • mnis les charges qui e?(istpient 
Cbnire ctil* n*6t*t pa« paru suffisantes pour motiver une prévention , 
quoiqu'il paroisse démontre que ta bande dont ils fofnt partie s'en soit 
rendue ct)Upàble. ^ \ 



- — Le'garde-des-fteanx a écrit une lettre' au procureur; du Koi de 
J^int-Quentin , dans laquelle iMuiannonce qvie le Roi a été satisfait 
de sa conduite. Son Exe. regrette la méprise dont le, sieur CbauTet 
a été victime; mais il recopnoit qu*il étoit impossible de Téviter. 

— On avoit paru redouter que la ville de Bordeaux eût aussi ses 
Toleurs, mais la police de cette ville a pris de? mesui^es pour que 
tous .les vagabonds fussent éloignés de la ville. Tout donné la certi- 
tude que la sécurité dont )ouit cette ville ne sera pas troublée. 

-— tn vertu d'une délibération de'la cour royale de Bourges v une 
députation de huit de ses menkbres a assisté aux quatre processions du 
jubilé , qui ont eii lieu dans cette ville , depuis le 6 novembre. . 

— Un bateau pécheur a été saisi par la aouane de Fécarop (Seine- 
Tnférieure), parce qu*ii étoit chargé de harengs provenant de la pèche 
étrangère. L^affaire a été portée devant le )uge de paix, qui, suivant 
l'application des lois et ordonnances royales y relatives , a condi^né 
lés contrevenans à 5oo fr. d^amende^'et ordonné la confiscation de la 
barque , du poisson et des filets. 

— Le Journal du commerce de Lyon a subi un nouveau procès. Il 
étoit prévenu d*avoir mal parlé des agens de la force publique, et 
notamment d'un capitaine ae dragons dans Texercice de ses fonctions. 
Il a été acquitté. 

— Une tentative d^évasion vient d*ayoir lieu an bagne, de Roche- 
fort, dans la salle des forçats condamnés à vie. Ces malheureux avoient 
travaillé pendant sept mois<.à se ménager les moyens de s*évader^ sans 
que leur complot eût été dé[couvert; mais le zèle de M« le commissaire 
et sa persévérance ont fait découvrir cette' trame préparée dans 
Tombrc. 

— La mortalité a diminué un peu à Groningue; cependant, du 17 
au 21; le nombre des décès â été de quarante-cinq.. Il est reconnu au- 
jourd'hui que quelqu^es villages de'la province ontseuh échappé k Vé- 
pidémie. '' ■ -^ • . , 

. ^-Pierre Pagniiel, ex-convenf ionnel , vient de moiirir à Bruiellès 
où il étoit réfugié. Il étoit, au moment de la révolution, curé de 
iNoaillac, près Agen, se déclara pour le nouvel ordre de choses , et 
devint vicaire épiscopal de Tévéaue constitutionnel de son départe-, 
ment. Son zèle lui mérita aussi aetre nommé, procureur- syndic du 
district de Villeneuve, puis dépufé de Lot-et-Garonne à l'assemblée 
législative. Le 5 février 1793, il dénonça les manœuvres des prêtres 
réfractaires contre les patriotes, et demanda des mesures vigoureu- 
ses. Réélu à la convention , Paganel vota contre l'appel au peuple 
dans le jugement du roi , et ensuite pour la mort avec l'amendement 
de Muilhe; il se déclara pour le sursis. 11 remplit difljérentes mis^iqns 
dans les départemens ; voyei les Missionnaires de,!*^^, par Fabrr. 
Paganel dénonça l'évécjue de Condom, et fit mander à la barre Je 
procureur-géhéral-syndic de son département, qu'il accusoit d'hy- 
pocrisie. Quoique dans les procès- verbaux de la convcintion, il ne 
soit pas désigné nommément comme ayant abjuré en novembre 1793 , 
sa conduite précédente et postérieure ne cfonne que trop lieu de 
croire qu'il suivit l'exemple de la plupart de ses confrères a la cqp- 
vention. /Lprèsla session, il obtint une place aux affaires étrangères, 
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nui» a la cliancellerie de la Légion - d'Honneur. Obligé de ior^ir de 
France en 1816 comme régicide, il se retira à Liège. On a de lui 
un E ssai historique et critique sur la reVo/at/on, qui parut en 18 lo » 
3 yol. in-80, et dont il y a ev deux autres éditions. Il a traduit le 
poème des Animaux parlans , de Castij.sa traduction a été publiée à 
Liège en 1818, 3 -vol. in-ia. 

— Le gouvernement prussien vient d'ordonner, dans les provin- 
ces du Rhin , des mesures sanitaires , à cause des maladies qui régnent 
en Holfande. 

— On dit que le roi d'Espagne vient de nommer membres du con- 
seil actuel des ministres , avec droit de vote , les conseillers d'Etat ^ 
cardinal-archevêque de Tolède, duc de Tlnfantado^ comte de Vena- 
dit^ y et général Castanos. 

— Quelques journaux avoient annoncé xjue M. Lamb, ambassa- 
deur d'Angleterre près la cour d'Espagne, avoit subitement quitté 
Madrid, parce qu'il étoit mécontent, dit-on, delà réponse du gou- 
vernement espagnol à une note qui lui avoit été présentée par cet am- 
bassadeur. Cette nouvelle est controuvée. 

•^ L'infant don Miguel occupe, li Vienne, un appartement dans 
Isr partie du palais impérial qui a été incendiée dernièrement, et c|ui 
est déjà remise en état. Le prince dine tous les jours avec la famille 
impériale. 

— Le duc de Cadayal , président de la chambre des pairs du Por- 
tugal, a donné sa démission de conseiller d'Etat. 

— Les séances des chambres dans le I ortugal n'offrent encore rien 
d'important. La chambre des pairs a adopté le message qui doit être 
transmis au roi don Pedro IV, pour le remercier des bienfaits de la 
charte octroyée par lui à la nation portugaise. Dans la chambre des 
députés, M. Léomil a fait la motion que tous les individus accusés 
d'avoir conspiré contre la charte de aôn Pedro soient immédiate- 
ment dégradé» de leurs titres et livrés à des tribunaux qui les jugeront 
sans aucune des formalités d'usage. La chambre a pris cette propdsi ' 
tion en considération. M. de Miranda réclame Turgence sur les pro- 
jets de loi de sûreté générale, a parce que , dit-il , la fermentation est 
presque générale, et que nos institutions sont fortement menacées-. » 

— ^ On assure qu'à la suite des grandes pluies tombées dans la cam- 
pagne de Rome, l'Anio s'est fait une nouvelle issue, et que les fa* 
meuses cascatelles de Tivoli n'existent plus. 

— Parmi les objets curieux que l'on a découvert dans les fouilles 

3ue l'on fajt.k Pompéia (Naplesj, on remarque cinq bocaux de venre 
ans lesquels se irouyoient des olives dans un état parfait de conser- 
vation. Elles étoient enfouies depuis di\-huit siècles. On a fait l'ana- 
lyse d'une partie de ces olives, et les autres ont été déposées au 
Musée, dans les bocaux mêmes où elles ont été trouvées. 

— La goélette du roi de Naples V Aristide, ayant à bord trois mil- 
lions de francs relatifs à l'emprunt de cette puissance , est arrivée aux 
îles d*Hyères. 

— Le prince Gustave, fils de l'ancien roi de Suède, vient de re* 
cevoir lé grade de lieutienant-eolonel de hulans, dans l'armée de 
l'empereur d'Autriche, 
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— On snnoncc, comme définitîveniettt arrêté, le marîogc «In prince 
Charles de Pru9*e avec la princesse Marie , fille aînée du grahd-duc 
héréditaire de $axe-Weyrtiar. 

— Les gûu Terne mens de Bade et de Ëavière s*occupent de la rectifi- 
cation du conrs du Rîiîrt. Neuf percées seront pratiquées snr le terri- 
toire de Bode et sept sur le territoire de Bavière. La largeur du fleuve 
sera fixée h. huit cents pieds, et cet espace j^era ccntinuellcfnient tenu 
en bon état par de fortes digues. On dit que le gouvernement de Badè 
a entamé des négociations av.ec la France pour rectifict le cours du 
Bhin depuis Ituningue jusqu'à Schvock. ^te gouvernement de Hej^se 
suivoit cet exemple, les habitans des côte^ de Hesse seroiént moins 
sujets aux inondations auxquelles ils sont exposés. 

— La diète de Hongrie Vcft réunie , le 20 novembre , pour dérebé- 
i-er sur une résolution de Tempereur d'Autriche relativement à la con* 
tribution ; mafji avant de commencer les délibérations, les membres 
n'accordèrent à demander l'intervention, légale de l'archiduc palatin 
entr'eux et l'empereur, afii^ d'amener l'arrangement dont on s'oc- 
cupe depuis long-temps. L'archiduc a bien voulu promettre sa raé- ' 
diation. 

— Le 7 novembre,, on a promené en triomphe dans les rues de 
Saint-Pétersbourg trois drapeaux pris sur les Persans; ils étoient 
portés au si)n des trompette?. Deux de ces drapeaux «ont blancs , 
avec un soleil devant, derrière un lion couché y snr le troisième, qui 
est rouge., on voit un lion d^or, tenant un glaive nu dans une de 
ses pattes. La hampe de c^s drapeaux est terminée par uae main 
droite ouverte argentée. 

— La cour des finances de Ploskô (Russie) ayant privé injus teincnt 
de Bon emploi , et livré au iribun^l criminel , un trésorier nbmmé . 
Negonovsky, quoicju'il se fût coroplètemtent justifié de l'accusation j 
de dilapidation qui avoit été élevée contre loi, les membres de la j 
cour de Piosko <ont été condamnés par la section criminelle dà sénat 
dirigeant , à indemniser sur leujs appointemens respectifs le trésorier, 
^out le. temps pendant lequel il a été privé d'emploi et d'appointé- 
mens. 

*- Neuf négriers, sous divers pavillons , et portant ensemble deux 
vtille cinq cent soixante esclaves , ont été pris par les croiseurs an^ 
glais. Le journal qui rappdrte ce fait ajoute que l'on àpprpuveroHpIus 
le zèle argent k poursuivre la traite , si , au lieu de faite rendre les 
prises qu'ils font, ils rendoient ces malheureux à leur terre natale. 

— On annopce que le congrès de Panama à ouvert sa session à 
Acâpulco Ife 4 septembre , et que quelques jours après ,' il s'est ajourné 
h. Tacubaya. Le congrès mexicain a ouvert sa session le i4 septembre, 
avec les formalité^ ordinaire?. . • • . 

— Plusieurs journaux assurent que Bolivar tievoit quitter^ le 16 
abût, la capitale du Pérou , pour se rendre dans la Colombie. Son dé- 

Eart avoit été retardé par une conspiratioi^ dont on ne connoit pas le 
ut, et qui avoit été formée par les généraux Corréa , Alvarado et Ni- 
cochea. A la suite de cette découverte, douze de ses principaux offi- 
ciers ont été arrêtés. 
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Œus^res complètes de Sourdaloite], iiouv4'JIc'é(]iliot) 

en 16 volumes iii-8" (i). 

. ■ • • . '••).'•'« 
Le nom. et la réputation de cet orateur nous dùpen-. 
sent d'insister long-temps sur le méritede i^es disoourA, 
et nous nous bornerons à rappeler quelques faits re- 
latifs au sruccé^de son ministère^ e>t à donner une idée 
d« la présente édition. 

Louis Bourdaloue ét()it né à^Ptoges, le ao août 
i632$. c'est par erreur que dails l'édition actuelle) on 
a mis'] 63 3; et même dans lu vie de Bourdaloue qui 
auit la préfkce du Père Bretonneau^ la .daté YéritaEle 
se trouve rétablie^ Bourdaloue. entra ohez les Jésuites 
dès l'âge de i5 ans, et 9^ prépara lentement pai* la 
méditation. ;et par l'étude au xninistère de la parole. 
U paroit que ce fut ^n^iS'jo qu'il parut .pour la pre<- 
mière foi9 dans les chaires . de la capitale. Il precba 
cette année-là le carême dans l'église des Jésuites ,< rue 
Saint-Antoine^ et eut dès-lots lin grand' succès. L'es- 

f»rit, le goût et la piété étoient également satisfaits de 
'éloquence grave de i'orateÙT> ae là solidité de ses 
preuves, delà [sagesse de\ses.plans^ de la. noble sim- 
plicité de isa diction^ de l'usage heureux qu'il DEÔsoit 
de FEcriture et des Pères. Sa réputation ne fit que 
^'accroître d'année en .anbée^ et elle étoit soutenue 
par l'exemple d'une vie toute jcligieuseet sacerdotale* 
Ce célèbre prédicateur puisoit dans la prière ce qu'il 
y avoit de plus persuasif dans son talent } il ne descend 
doit de chaire que pour se livrer aux œuvres de piété 
et de charité.. Les pauvres surtout étoient l'objet de 
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ses soins et de son zèle. Les personnes les plus distin- 
guées par leur rang vouloient lavoir pour directeur, 
maisPhumble religieux ne recherchoit point leur con- 
fiance. M"' de Maintenon l'eut quelque temps pour 
confesseur i mais il lui déclara qu'à cause de ses pré- 
dications , il ne pourroit plus la voir que tous les six 
• mois. Cette circonstance augmenta l'estime de cette 
dame pour lui ^ car, ajoute-t-elle naïvement, /a ^irec- 
tioji de ma conscience n^étoit pas à dédaigner. 

Bourdaloue prêcha devant Louis XIV lavent de 
16^0, les carêmes de 1672, 1674? 1676, 1680 et 1682, 
et les avents de 1684, 1686, 1689 ^^ lôgB/ll étôit sans 
exemple que le même orateur eût été appelé si sou- 
vent à la cour; mais on ne selassoit pas d'entendre de^ 
discours si solides, si sages, si pleins de|choses. Tous 
les mémoires du temps attestent l'impi^ession générale 
qu'ils produisoient. M"*® de Sévigné n'en parle dan^ 
ses lettres qu'avec admiration et enthousiasme. Elle 
écrivoit le vendredi-saint, 27 mars 1671": J'ai'en- 
tendu la passion de Mascaron, j'avois grande envoie 
de me jeter dans le Bourdaloue» mais V impossibilité 
m,*en.a ôté le goût; les laquais y étoient dès lemer^ 
credij et la presse était à mourir. C'est sans doute ulie 
chose presque incroyable que l'on retînt des places 
des le mercredi pour un discours qui ne devoit être' 
prononcé que le surlendemain. La même dame dit 
dans une lettre du 27 février 1679 : Bourdaloue tonne 
à Saii^t^Jacques de la Boucherie; la presse et les ca- 
resses y font une telle confusion, que tout le commerce 
de ce quartier-là en est interrompu. Il passe toutes 'les 
merveilles passées y dit-elle ailleurs, et personne n'a 
prêché jusqu ici. 

En 1686, le célèbre Jésuite fut envoyé à Montpel- 
lier, pour travailler à la conversion des protestans. 
Dans l'intervalle que lui laissoient les stations, il étoit 
toujours occupé de bonnes œuvres, et ses travaux ne 
Tempêchèrent jamais, ni de dire la messe tous les jours. 
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ni de faire sa retraite annuelle. Dans ses dernières an-^ 
nées^ il s'efforça d'échapper en quelque sorte à la con- 
sidération dont il jouissoit^ et sollicita de ses supé-^ 
rients la permission de se retirer à la Flèche, pour y 
vivre dans une retraite absolue, et s'y préparer au 
dernier passage; mais on ne voulut point priver la 
capitale des talens et de l'influence d'un homme si 
sage et si respecté, et Bourdaloue se soumit avec sim- 
plicité, et continua l'exercice de son zèle. Sa piété 
n'avoit rien d'austère et de repoussant, et son carac- 
tère.ouvert et ses manières aimables ajoutoient encore 
à l'estime qu'il inspiroit. Huet, ancien évéque d'A- 
vranches, qui s'étoit retiré à la maison professe, et 
qm y vçyoif fréquemment le vertueux Jésuite, dit 
qu'il avoit une candeur qui faisoît lire au fo|id de son 
ame, et fué personne ne savoit plaire davantage par 
les grâces de son esprit et par une douce ^aîté. Unci 
lïialadie très-viye. enleva ce grand prédicateur, le 
i3 mai 1704 ; il étoit encore monté en chaire dix jours 
avant sa mort. 

Peu après, le Père Bretonneau, aussi Jésuite et 

})rédiçateui:, publia les sermons de son illustre con-, 
rèrç ; il en donna deux éditions, l'une en i4 vol. in-8^, 
l'autre en i5 vol. in-12. C'est sur celles-là qu'ont été 
faîtes toutiss les éditions postérieures. L'éditeur y joi-- 
gnit une préface qui renferme une notice intéressante 
sur Bourdaloue, et il y a cinq avertissemens de lui, à, 
la tête de divers volumes, car l'édition ne parut pas 
tout à la fois, et les Exhortations et la Retraite ne fu- 
rent publiées qu'ei^ 1 72 1 . Cette édition est connue sous 
le nom de Jîigaitd. Â là fin du tome III du Carême, on 
trouve deux lettres sur Bourdaloue, l'une par le prési- 
dent de Lamoignon, son ami, Tautre, qui est la circu- 
laire écrite par le Père Martineau aux maisons de la 
société, suivant^ l'usage de. toutes les communautés. 
Ces deux pièces sont d'honorables témoignages de la 
vertu, de la piété, de la simplicité et du caractère 
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aimable du célèbre oratenr: Plusieurs années après, 
Bretonneau donna encore deux volumes de Pensées 
Sur dwers sujets de religion et de morale, ih-8**, 5734- 

Les éditions de Bourdaloue faites depuis n'ofirent 
rien de bien remarquable. En 1762, Pabbé de La 
Porte publia V Esprit de Bourdaloue tiré de ses ser- 
mons et de ses pensées, Ân-i^, En jÇio, on mit au 
iour des Sermons inédits du Père Bourdaloue , impri^ 
mes sur un manuscrit authentique, in -8* et in- la. 
Cette publication se fit sous le nom de labbé Sicard, 
mais on sait que les sermons avoient été composés par 
Antoine Sérieys, littérateur connu par beaucoup 
d^autres compilations, et par des ruses et des supposi- 
tions d<: noms du même genre. En 1816^ une édition 
entière de Bourdaloue parut à Versailles, chez Lebel, 
par les soins de M. Villenave ; il y joignit ufie notice 
où il traçoit le tableau de réloquence de la chaire , à 
l'époque où parût Bourdaloue. il y inséra aussi une 
▼îe courte, mais intéressante,, que M"* de Pringy avoit 
publiée en I705, in-4". Ce inorcf5fiiU,,qui étoit assez 
peu connu,, offre quelques nouveaux .détails. On voit 
que l'anteur avoit particqtlièrement connu le Père 
Bourdaloue, et on y apprend entr'autres que la sœur 
'"^du célèbre Jésuite avoit épousé M. de Ghamillart- 
Yillate, oncle du ministre de ce nom. 

La nouvelle édition ne porte aucun avertissement 
de l'éditeur; en tête est un portrait du Jésuite, il 
est gravé avec soin; je ne sais s'il est ressemblant, 
mais il ne donne point à Bourdaloue la physionoinie 
modeste des anciens poi'traits. La préface du Père 
Bretonneau, la vie de M"* de Pringy, les lettres du 
Père Martineâu et du président de Lamoignon^ pré- 
cèdent les sermons. On y a joint quelques lettres de 
Bourdaloue , entr'autres deux lettres à M"* de Mftin- 
tenop, l'une que M. de Bausset avoit insérée d^ns la 
deuxième édition de son Histoire de Fénelon^ l'autre 
qui renferme des conseils de direction. Cellerci parott' 



( "7) 
.étr6 la méme,(jue M. de G. avoit publiés ea '81^ • 
.et dont nous avons parlé n" 594 > tome XXI. Ces 

morceaux sont suivis des jugemens de divers auteurs 

sur le« aennoDS de Boardalbue. 

La distribntioD de l'édition est d'ailleurs aasex con- 
■ forme aut éditions précédentes. Vj4f^nt fotme le pw- 

mier volume; le Carême, les tomes II, III «t IV; la 

Dominicale, les tomes V, VI et Vil; les Mystères, les 

tomes VÏII et IX ; les Panégyriques , le 

les Exhortations , les tomes XU et ^ 

?irituelle, le tome XIV, et deux volu 
éditeur a conservé avec raison les a 
'\k Père Bretonneau avolt mis à la t*t 
parties de la collection. On trouvera 
volume un projet de cours de serm( 
et pour l'octave du saint sacrement; ces sermons, 

Îuoifjue imparfaits, sont encore di^es de l'attention 
es connoisteurs. 
- Cette édition est eiécutée sur le même plati que 
. celle deMâsstlIoa, donnée pré Cède mené a t par M. Mé- 
quignon-Havàrd; le ftirmat, lit bcHtité flu 'papier, ta 
netteté du caractère, le soin apporté ^ l'impression^ 
tout cela recommande l'entreprise, et nos deux plus 
firands orateurs se trouvent reproduits d'une manière 
digne d'eux, et agréable en même temps pour Toeil 
du lecteur. 



NOUVELtES ECCtÉSIASTlQUES. 

Paris. M*' Bcrnettî , qui arrive de Russie où il avoit été 

envoya comiiie ambassadeur extraor^naire, k l'occvtioA du 
courooaemeDt de l'etnperenr Nicolas, a 4Aé pr^MuM eea 
jours derniers au Roi , a M. le Dauphin et aux princCMM. 
Quelques î«arnaux, en annonçant celte nouvelle, oAt ajouté 
que ce prélat ëtoit nommé gouverneur de Home; le gonvér- 
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neur actt^el de cette capitale est M. Marco e Catalan , atidi' 
teur de rote, qui a été installé le 6 novembre dernier, dans 
ses fonctions. M<' Bernetti ocupoit prëcédeniment cette place, 
et en a cessé les fonctions lorsqu'il a été envojé en juistion , 
cet été, en Russie. On sait que ce prélat a été déclaré car- 
diaal dans, le dernier consistoire, et on assure qu'il a prié le 
saiat Père de le dispenser d'accepter cette haute dignité'. Il 
n'en porte point les marques, et n'a point reçu la barrette 

Îui lui liToit été apportée par un ablégat. Va pareil exemple 
e modestie fiit donné dans le dernier siècle par M<' Pni- 
, Dommé cardinal par Clément XI en 
lonstamment le cliapeau. 

re, M. l'abbé Barrés, grand-vicaife de 
«session du siège pour H. de Chevériis. 
vicaires capitulaires a ce^ de ce jour, 
e a fait annoncer qu'il mainteiioit tous 
i précédemment. Son entrée solennelle 
k Bordeaux aura lieu le jeudi i4 décembre ; le chapitre a 
arrêté que tout le clergé iroit le recevoir procession nellement 
à l'entrée du pont. Le grand-vicaire a annoncé ces disposi- 
tions dans une circulaire aux curés, oii il lesexborte àptier 
pour l'administratioD de M. de Cheverus. C'est à tort que 
les journaux ont dit que M; l'archevêque de Bordeaux ae- 
Soit prêter son serment comme pair, a la séance royale; il 
a demandé à se rendre immédiatement dans son diocèse où 
Sa présence est impatiemment attendue , et oii sa réputation 
l'a d^à devancé. 

— Or a établi, à Châlons-sur-Mame , à la suite de la 
mission , des réunions telles qu'il s'en pratique après ces sor- 
tes d'exercices, et telles que nous en avons vu par exemple, 
cet Été , à Saint-Sulpice , après les instructions de M. l'abbé 
Guyon. Ces réunions se font àChâlons, dans l'église Saint- 
Maur; elles se tiennent environ une fois par mois, et sont 
annoncées publiquement dans les paroisses. Tout le monde 
peut doue savoir ce qui s'y passe; on y entend des instruc- 
. tiens, on y fait des prières. Le plus souvent c'est M. l'évê- 

Ïiie qui porte la parole, quelquefois des curés de )a ville, 
'heure et le lieu sont connus, et du dehot^ on peut enten- 
dre le chant des cantiques et la récitation des prières. Toute- 
fois, il a plu à uD journal de paraître effrayé de ces réu- 
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nions; le Courrier se deinande d'un air inquiet ce qu'on fait 
dans r^glise Saint-Maur : toute la ville de Ghâlons pour- 
Tdit'le rassurer, on fait à Saint-Maur ce qu*on fait dans 
toutes léà églises, on j prie, on y écoute la parole de Dieu , 
on s'y tient en silence. Une telle réunion ne paroît pas fort 
alarmante, et Dieu veuille qu'il n'y en ait pas de plus dau'- 

Sereuses parmi qous! Ceux oui figurent dans les réunions 
e Saint-Maur ne sont pas de ceux qui déclament contre 
les prêtres, qui conspirent contre l'orare public^ qui cher-, 
chent à soulever des naines. C'est parmi eux.que l'on trouve 
les hommes les plus laborieux, les enfans les plus modestes, 
les jeunes gens les plus rangés. Peut-être , a ne parler que 
politiquement /y a-t-il quelque avantage à ofirir au. peuple 
une distraction dans les jours ordinajirement consacrés à la . 
dissipation; à l'occuper à l'heure oii il iroit perdre son 
temps et son argent dans des lieux de désordre et de tumulte. 
La morale ; la. société, la religion , sont également intéres- 
sées à favoriser de telles institutions ; mais il faut convenir 
qu'elles peuvent déplaire à ceux qui. aiment le trouble. et le 
scandalÂ. Le Courrier fran^cds ^ qui n'est point sans doute 
dans ce% catégorie, voudra donc bien voir d'un œil favo ^ 
rabledes réunions paisibles et.inoifensives, sur lesquelles il 
,^ ne s'es^ apparemment alarmé que par un excès de zeie. 

-^ L'église de Saint-Pierre d'Avignon viÎJnt d'être témcHn 
d'une . belle solennité. Un autel magnifique de marbre a 
remplacé un. ancien, autel, de bois qui avoit résisté aux fu-> 
reurs du vandalisme. Le zèle du digne pasteur qui dirige 
cette paroisse, |||s soins des administrateurs, la charité des 
fidèles, ont surmonté les obstacles qu'une dépense si consi- 
dérable opposoit à leurs vœux. Ce sacrifice est d'autant plus 
louable, que déjà, depuis six ans, une somme bien plus forte 
avoit été employée à un orgue absolument neuf. Le bloc 
énorme de marbre d'oii est sorti ce superbe autel , venu de 
Carrare, en Italie, a été mis en œuvre par M. Mariotti, 
marbrier de cette ville , et ce chefrd'œuvre suffiroit pour sa 
réputation , si elle n'étoit déjà établie. M. l'archevêque, dont 
le zèle. ne recule jamais devant une œuvre d'où peut sortir 
la gloire de Dieu, a fait, dimanche â6 novembre, la con- 
sécration de cet autel avec la plus grande pompe -, et, pour 
en augmenter la solennité, il a permis que cette cérémonie 
fûf suivie d'une octave , avec Sermon et 'bénédiction chaque 
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JQUf.. Dw,mi^ci<»)s de jcette vilU ont parfaitenifiDt <^x^|ié, 
une messe en musique compo^^e par li|. Blaze .père^ A^i^ 
gponnais» nouvellement gravée sous la direction de M. Ca&- 
til-Blaze, et dont M. Tarchevéque a. daigpë agrëer la d^cU7 
cace. Le meilieiu- ordre a. r^gné pèi|d£^ut cette féte< Le res- 
pect dû à la majesté, du lieu n'a rien souffert de la multi*- 
tude qui se pressoit dans ietemple* 

, — Le jubile a été. ouvert dans le collège royal de Toulf- 
uon ;^ le 1 s - novembre , par une procession solennelle , pen- 
dant laquelle on a visita les lieiix désignés pour les sfatioris. 
Les jours suivans^ lés élèves ont continué leurs visites dans 
les églises. Pendant toute la dufée du jubrlé^ le prpviseuor et 
Taumânier de la maison obt fait un cours régulier d^in** 
structions sur les principales vérités de ht religion qu^ib bnt 
développées arec cette solidité et eette âégàncequi satisfont 
les esprits^ et avec cette onction qui touche et pénètre. Le^ij 
trois derniers jours ont été consacrés aux exercices d'ufte 
retraite dirigée par M. l'abbé de Seorbiac^ aum6nier-^né^ 
rai de TUniversilé. Les travau^i: de cet estimable missioii*- 
haire et de ses dignes coopérateurs ont produit ^ fruits 
abondans de salut, qui ont été en même temps la. pKs douée 
récompense de leurs peines. Ledimanîehe a6 novembre , jour 
de la clôture > ils ont eu la àatisfoetion de toir tous lei fon'e*^ 
tionnaires de la inaison et un grand nombre d'élèves s'ap-^ 
procher de la table sainte; les autres participeront bientôl 
au même boubeur. Cette journée , qu'on peut appder rrai** 
ment le jour du Seigneur, a été presque toute consacrée au 
service de Dieu. A une heure , les foncti^llDaires du tok^ 
iège, les élèves et un' clergé nombreux se sont mû eu mar-^ 
ohe pour terminer les stations du jubilé. La croix destinée 
à perpétuer le souvenir de ce grand événement étoit portée 
en tête de la procession par les élèves, qui se sont estimés 
heureux de pouvoir donner ce témcngnage publie et aolen- 
nel de leur foi et des sentimens de piété qui les animent. 
Les vêpres, auxquelleaM. le curé de Tournon a officié, It 
sermon et une quête abondante dont le produit a été remis 
à M. le curé, onl terminé cette journée de bonheur et la 
sainte carrière du jubilé.' 

— ^ La nouvelle église que M. Tévêque de Belley a fait 
lîonstriiire à Ferne^f, et qui a été consacrée avec une grande 
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sôl«niirttf, comme nous Pavons raconta, est un monument 
du goût comme du sèle aui ont présidé à cette coiistruction. 
Cette église , bâtie âur les dessins et. sous la direction de 
M; Poyetj architecte de Lyon , est spacieuse, solide, et re- 
marquable par la régularité du dessin et par Tbarmonle de 
ses parties. £Ue a trois ne&, dont les deux plus petites tour* 
nent autour du chœur. La voûte de la grande nef repose 
sur .quatorze colonnes. Il y a trois chapelles au rond-poi^t ; 
celle.du miiieii est dédiée a la sainte Yiergi;, et doit £tre ^r- 
ué^ d'uue statue.de la Mère; de.Dieu^ Lemalt^e-autd est en 
marbre blanc, de Carrare > ^nrichjL d'ornemens en. bronze 
doré. 0(1 ^ apporté, le plus grand soin à la construction de 
l'édifice; les colonnes et le portail sont, en pierres détaille 
d'une belle dimension, i^ dpcher^ qui a quatre-yingts pieds 
de hau^ e^t terminé à ^n sommet par douze pilasti;e$ avec 
eptahleme^t portant un ^ttique. Pe là on a i^ne vue magni- 
fique; on emorasse la cliaine des Alpes, la masse brillapjte 
du Mont-Blanc, lejat^i 1^ 1^^ ^ Genève et les sinuosités 
du Rhône, Tout le monument honore le «èle. du prâat qui 
L'a entrepris , et la générosité des .personnes oui ont coopéra 
^ qette %inne 0Quv];e. M* Henri de Budé, nls du, proprié- 
taire du château occupé autrefois par Voltaire , et protes- 
tât comme son. père » a ; fait ^on^ l'église d'un tahleaja de 
l'école florentine 9 qu'il a! r^ptorté d'Italie et qui iqst ertimé 
des connoisseurs. Ce tableau représente Jé^ùs- Christ sur In 
croix ^ et au bas, suivant le goût du siècle ^ sainte Made- 
leine, saint François et saint André, patrons de Fernej. 
L'a.ncienne église , qui n'étoit plus nécessaire, qui étôit écar- 
tée f petite , sans sacristie >. et et one construction défectueuse, 
a été vendue à M. de Budé. On sait que cette église n'a 
point été bâtie par Voltaire, comme sa correspondance ten-* 
droit à le faire croire; au contraire , il fit raccourcir l'é^ 
glise, parce qu*elle se trouvoit gêner une allée de son châ- 
teau. Force lui fut d^ construire un noi^veau portail, sur le- 
quel il eut la jactance de mettre la fastueuse inscription Deo 
erexit foliaire. La nouvelle église :est une amende honorable 
pour cette insulte. Cette église est aujourd'hui la propriété 
de la 'paroisse. M: l'évëque, par un acte authentique, a fait 
aux habttans don pur et simple soit de l'église, soit du ter- 
rain sur lequel elle est assise. Indépendamment de ce bien- 
fait et des sacrifices que le prélat s'e&t imposéi pour cett9 
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^Sotistruction 9 il a formé à Ferney des çtablissemens publics 
en faveur de la jeunesse ; il vient même d'y établir une com- 
munauté de ferventes Carmelities ^ qùi^ par leurs prières 
continuelles; appelleront les bénédictions /du ciel sur la 
France et sur la paroisse. L'arrivé^ inattendue de ces pieuses 
filles étonna d'aoord quelques personnes; mais elles ne de- 
mandent rien^ elles ne fûnt absolument que prier et jeûner: 
eljes s'atti]:ftnt le respect général paf leur vie retirée et par 
leur fervent. Cet établissement n'a fait qu'accroître la recon- 
noissance des habitans de, Ferney pour M. de Belley, qu'ils 
regardent comme le bienfaiteur de là ville. Les protestans 
partagent ces sentimens ; ils ont vu avec intérêt et satisfac- 
tion la cérémonie de la consécration , et ils ont rivalisé de 
zèle avec les catholiques pour offrir l'Iiospitalité aux ecclé- 
siastiques que cette solennité avoit attirés ; plusieurs même 
avoient d'avance demandé i M. le curé comme une grâce 
l'honneur de recevoir les prélats. Le retour du plus grand 
nombre d'entr'eux tient peut-être à peu de chose ; 1 éclat 
des cérémonies du culte catholique contribuera, sans doute, 
à dissiper leurs préventions. Ils ont été fort touchés du zèle 
et du désintéressement du prélat , qui , pour couronner son 
ceuvre, a fait encore une. fondation dans l'église pour assu- 
rer à perpétuité les prièiès qu'il avoit promises ppur Içs 
Inenfaiteilrs. 
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NOUVELLES POÎilTIQU£S. 

Paai3. mm. les membres de la chambre des députés sont cobvo- 
qués pour aujourd'hui samedi, & une heure, en réunion particulière 
à huit-clos, sous la présidence de M. Chithaud de la Rigaudie, doyen 
d'âge. On tirera au sort la grande députation de vingt-cinq mem- 
bres qui , aux. termes de la loi de règlement, se rendra au dcTant de 
S.'M.^ le 12 de ce mois, )Qur de la séance royale, et aussi pour tirer 
an sort les billets de la messe du Saint-Esprit^ que Ton doit célébrer 
lundi à Notre-Dame, en présence du Roi et de la famille royale. Le 
jour de la séance d'ouverture , plusieurs députés nouvellement élus 
prêteront serment entre les mains du Roi. Les travaux des deux 
chambres commenceront probablement mercredi i3. 

V — Il y aura, aujourd'hui 9, une audience solennelle de toutes les 
chambres de lar cour de cassation, réunies sous la présidence de M. le 
garde-des^scéaux , et à laquelle M* le comte de Sèze , premier pré- 
sident , ne pourra pas lui-même assister, à cause d'une iadispo sition 
qui le retient chez lui. 
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«^ La cour royale a statué , mardi dernier, sur Tappel' de l'auteur 
«!e la MUsîonéîde ti du âieur Bérand, imprimei^rj condamnes à un 
' mois de prison et lôo ft. d*amende, comme coupables d'outrages en- 
vers la morale publiquç et religieuse^ Après avoir entendu M« Jof- 
frés,. défenseur de Béraud, et M. de Broë, avocat-général /elle a con- 
firmé purement et simplement' la sentence des premiers juges. La 
' cour -s*est ensuite occupée àeV^^W^it^i àiix-'peHt Dicùonnaùrermnisté'' 
* liel, par M. Magalon «renvoyé de la. plainte par les. premiers juges » 
-ainsi que son imprimeur et plusieurs libraires; et, malgré les défen- 
ses des prévenus par plusieurs avocats, la cour, considérant que l'ou- 
vrage contient des outrages contre plusieurs députés, a condamtîé 
Magalon à (]uinze jours de prison et 5oo fr. aamende, Terry à 
3oofr. d'amende, Dauthereau a loo fr., et Duverger, imprimeur, à 
,5o fp., 

' -^ Le tifibunal correctionnel a prononcé, mercredi dernier, son 
-Jugement (uns raSaire rela tive à la biographie des préfets, pour la- 
quelljp MM. Làmotte-Langon , Plassan, Poulton et Dupont étoient 
jirévenus d*outrages envers plusieurs fonctionnaires publics^ Tous^otit 
été renvoyés àes fins de la plainte ; mais le sieur Poulton, convaincu 
Ravoir exercé la librairie sans brevet, a été condamné' à 5oo fr. d'a- 
mende. • - 

■:^' La' cause de ta Femme jésuite , par le sieur Raban , a été portée» 
le même jour, à l'audience* de la sixième chambre de police correc- 
tionnelle. Dans cette affaire , le sieur Béraud , imprimeur, avoit été 
'condamné, par défaut, à trois mois de prison et 3oo fr. d'amende, 
comme complice du délit d'outrages envers la morale publique et re- 
lîgiéttse, en tourliant en. dérision le sacrement du mariage; le tri- 
bunal , statuant sur l'opposition du, sieur Béraud , a maintenu le yet- 
gemeMt. 

! — Lè'tribunal correctionnel a condamné , jeudi, à trois mois de 
prison la femme Sara Athiasj juive de nation, convaincue d'avoir, 
dçmme le sieur Gerf-Lévi, trompé un acheteur dans une de ces nom- 
breuses boutiques sur lesquelles, pour attirer les p^ssans, on écrit': 
F'enU après décès t vente après cessation de commerce, 

— L*Académie royale des sciences a procédé, lundi dernier, à la 
nomination d'un nouveau membre, pour remplir la place vacante 
.par la mort de M. le docteur Pinel. Quatre candidats se présentoient : 
M. Frédéric Cuvîer, ayant obtenu la majorité des voix, a été pro- 
clamé membre de l'Académie, saiuf l'approbation du Roi. 

, — M. Tissot, qui ne professe plus au collège de France, s'en dé- 
dommage amplement à 1 Athénée; il a ouvert ces jours-ci le cours de 
l'année par un discours d'apparat, dont le sujet étoit la conspiration 
contre les. lumières. L'orateur a vu les preuves de cette effroyable 
conspiration dans le retour des plus honteuses superstitions populai- 
res, et dans tout ce qu'on fait contre l'enseignement mutuel, ce bien- 
fait dé notre siècle. Il a tonné contre la superstition avec toute la 



chaleur d'un style qui rappeloit les beaux temps de la convention, et 
il a fini par l'éloge de la jeunesse, de M. Bérenger et des Gi 



Grecs. S'il 
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^ a use compiralioD contre let lumièrei » il esl impofsil))^ qu^clte rë- 
tîaie k IVloquence de M, Tînot; ihaii il ne sera peut-être pasaiMtf 
facile d'arrêter la censpiration qui prend à tâche d*ezalter Torgueil et 
remplit d'indépendance partnî la jeunefse , et qui dissimule mal son 
dessein de flétrir la religion sous le nom de superstition. 

— Le bruit s'étoit répandu daksle publie que la forme des vaUes- 
postes allolt être changée, et qu'elles ne transporteroient pios de 
Yoyagenrs, Un ionraal annonce comme certain qn il ne doit Are ùit 
aucun changement » soit dans la forme et la capacité des maUea^pos- 
tes, soit dans le nombre des toyageurs qu'elles transportent aujottr- 
d'h«i. 

— M. Crignon d'Oozouer, membre de la chambre des députés , 
eât mort^ le 5 décembre , k Orléans. ' 

— Quatre manœuvres, accusés d'avoir brisé une croix sur le bord 
d'un chemin, dans les environs de la commune de Saint- Rambert 
(Âin), ont été condamnés par défaut, k un an d'emprisonnement 
et aoo fr. d'amende. 

"— Le 13 novembre , le Vésuve a vomi quelques colonnes de fumée 
Uanche* Cet événement ne paroit pas avoir eu d*autres suites. 

— La Gazette de Madrid contient une ordonnance du roi d*B#- 
«agœ , qui déclare que le bataillon de l'Indépendance , qui Ait créé 
a Cadix pendant le gouvernement révolutionnaire, n'est pas compris 
dans les. décrets royaux conceriiant les compagnies sacrées et les mi- 
lices nationales. Les .individivs qui feroient partie de ce bataillon 
seront admb à la paciiicatîoii., 

— Le colonel Fort, dit marquis de Guarany^ connil à Madrid par 
la mis8k>n dont le doeteor Ftaneia le chargea auprès de cette cour, ^ 
par le long emprisonnement qu'il a subi sous le ministère de M. Zéa, 
continue k résider à r£scorial, où il a des conférences avec le roi. 
On «ait que c'est ce marquis de Guarany en faveur duquel a abdiqué 
le docteur Francia*^ 

-^ M\ Salraon ,. ministre des affaires étrangères en Espagne , a com- 
muniqué officiellement aux ambassadeurs de PortugaL, d'Angleterre , 
de France j de Russie et d'Autriche, une note sur les décisions prises 
au conseil des ininiytres , le a8 , au soir, sur les affaires du Portugal. 
Elle. porte en substance, que le. roi d'Espagne désavoue formelle- 
ment la conduite des insurgés portugais, et que àts ordres ont été 
donnés aux capitaioes-généraux sur les frontières de rendre proApte- 
ment au gouvernement portugais les armes des réfugiés, et de faire 
rentrer dans l'intérieur, et à soixante lieues des frontières, tous les 
émigrés portugais existant en Espagne, en les séparant dé leurs 
chefs et officiers. En ce qu! concerne le comte de Canellas et le mar- 
quis de Chaves, les deux chefs des insurgés royalistes, on ne veut 
' plus les tolérer sur le territoire espagnol , et des ordres ont été 
donnés pour qu'ils soient conduits jusqu'à la frontière par la ^endxf^ 
merie. * . ' ' 

-«* tes journaux s'accordçnt à dire que les reifugiés portugais sont 



entrés dans leur royaume , et qu'ils ont battu les troupes constitua 
tionnelles près de Bragadce.. Celles-ci attendent, dans i^s nouvelles 
positions qu'elles ont prises^ des renforts qu'on leur a promis de Lis- 
bonne. 

— Dans la chambre des députés au, Portugal, on a agité plusieurs 
questions qui avoient rapport au règlement dé la chambre. Il s'agis- 
soU de. savoir si les députés pourroi en t venir prendre part aux séan- 
ces en habit ordinaire ou en habit brodé ; ou bleb si , à l^exemj^le 
d(ïs. i^omains , ils auroient de longues robes et séroient assis sur des 
chaises curules d'ivoire; si Ton pourroit parler de sa place, où s*il 
ëtojt essentiel de monter à la tribune pour haranguer la chambre/ 
Après de longs débats sur ces graves questions , il a été décidé que' 
chaque député pourroit s'habiller à sa guise; mais quUls ne pourront 
faire' partie d'aucune cféputation sans un coslume uniforme > aue l'on 
pourra par^r de sa place , et qu'il qc sera point nécessaire ae mon- 
ter \ la tribune pour lil'e les discour) écrits , propositions ou rap- 
ports. 

•^Le gouyernement autrichien a contracté un nouvel emprunt de 
i5 millions de florins, souscrit par MM. Rothschild, Geymuller et 
£s1(eles. Oa émettra des obligations de métalliques à 5 pour loo. On, 
ne connott pas encore quel prix les banquiers souscripteurs ont 
offiprt. ' 

— Le séttat de Hambourg vient d'abolir trois ëtablissemens re-r 
lifieux qui avoient survécu aux destructions précédentes, le cou- 
vent de Saint»Jean> celui du Saint-Esprit , et celui de Saint'-Geor- 
ges. Tons les biens que possédbient ces couvens ont été confisqués. 
Le Journal des délais, fidèle a ses nouveatix principes, applaudit 
fort il cette-meaure', attendu > dit-*il y que ces couvens formoieiit un 

.Etat dans rËtat.'£ffeotiveraeBlf| de» gent >qat pnent Dieii dÂns;.la. 
retraite sont bien redoutables. 

— L*ouTerfure de l'assemblée des Etats, dans le royaume dé Wur- 
temberg, a été faite le i •' décembre , par le roi en personne. Après 
le discours prononcé par S\ M. , le président dé la chambre des 
Etais, prince Auguste de Hohenlohe Oehringen , a répondu sur-le- 
champ a ce discours. 

•^ On prétend qu'un brasseur de Prusse a f rouvé le moyen de tirer 
TÎngt livres de bon sucre, bien cristali$é, d'un boisseau de froment, 
(mesure de Berlin). Ce brasseur, qui se nomme Wimmel , est en ins*-. 
tance auprès du ministre de rintérieur de Prusse pour obtenir un bre*. 
vet 4'invention. Si le fait est vrai , il ne peut que produire dans le 
commerce une révolution dont les conséquences seroicnt incalcu- 
lables. 

— .Des commissaires du pacha d'JEgypte ont sollicité auprès du 
gouvernement suédois la permission de faire construire plusieurs fré- 
gates dans les chantiers du royaume. Il paroit que cette demande 
n'a pas été accueillie. 

— Le ministre des affaires étrangères du Brésil à fait connoitre , 
aux consuls des diverses nations , que dorénavant aucun bâtiment 
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marchand ne poprro^ être admis dons les ports de Tempire sans un 
certificat du consul portugais qui conslate sa nationalité. 



Affaire de M, Isambert. 

La Gazette des tribunaux ayant publié un article>î^é Isambert , 
avocat à la cour, de cassation , et relatif aux gestations arbitrai- 
res commises sur la voie publique, et ^ la légitime défense que lés 
citoyens pourroient opposer en pareille circonstance, et cet article 
ayant été )ugd digne des poursuites du procureur du Boi par la chàm,- 
bre du conseil , M. Isambert et les directeurs de la Gazette des tri- 
bunaux y du Journal (ht commerce et de VEcho du soir, qui avoient 
répété cet article comme extrait de la Gazette des tribunaux, ont 
été assignés devant le tribunal. Cette cause a été appelée mardi de- 
vant la police correctionnelle, et M. Levavasseur a soutenu lar pré- 
vention avec beaucoup de force et de talent. Suivant les principes dé - 
la matière, il a dit que tout citoyen arrêté, même illégalement , par 
un agent de Tautorité, devoit obéir d*abord à ratitorité, sauf à se' 
pourvoir ensuite en dommages-intérêts contre Tauteur d*une arresta- 
tion arbitraire. Qu*au contraire la résistance étant érigée en droit, 
quel seroit le juge de la légalité ou de Tillégalité de l'arrestation? 
Le malfaiteur lui-même ne manqueroit pas^ à'Taide d*un aréopage 
improvisé, de repousser. la force publique : ai^i>.i(On verroit infail- . 
libiement renaître le règne si redouté de la souveraineté populaire. 

Partant de ces principes , M. l'avocat du Roi a prouvé que Varticlc 
incriminé contient 'évidemment le^délit de provocation à la désobéis-, 
sanee aux agens de la force publique, et a conclu, contre M^ Isam- 
bert, à quatre moistfle prison et looo fr. d'amende, et contre les cU- ^ 
recteurs des trois journaux, à deux mois de prison et 5oo fr^. d*a-, 
mcnde. Après ce plaidoyer qui a offert de beaux mouvemcns relevés 
par une logique pressante, M^ Dupin aiué, avocat de M. Isambert, 
a pris la parole , et à cherché k démontrer que ce n*étoit point par 
le désir aune vaine célébrité , mais par le seul désir de Taccomplisse- 
ment de ses devoirs, que M. Isambert avoit contesté. ce droit d'ar- 
restation arbitraire aux agens de la .police, et que son article est 
dans les principes d*une sage liberté et d'une- légitime défense. Le 
défenseur cite ensuite des arrêtas qui ont absous des particuliers'qui 



s'étoient révoltés, même avec effusion de sang , contre des gendarmes 
qui procédoient à des saisie^» illégales. Arrive k la discussion de Tarti- 
-I : r-î.^ ii_i-i-.^ j_ i_ -•«- ^ in' est interrompu à raison de 

au 9 , pour entendre la fin du 



cle qui fait Tobjet de la cause-, M« Dupin' est interrompu à raison de 
Theure avancée. L'affaire est continuée au 



plaidoyer de M« Dupin. 



Dans le Constitutionnel du 5o novembre dernier^ on dqn- 
noit l'extrait d*une lettre particulière^ qui ëtoit supposée 
écrite de Rome , et dans laquelle on annonçoit que Iç gou- 



yernement romain , qui a fait commencer^ comme on sait, 
une procédure criminelle à Ravenne, va commettre zgne in- 
justice cruelle et prochaine^ ainsi qu'on y est habitué. Le 
ton seul de cette insolente prophétie prouveroit que la lettre 
ne vient pas d'aussi loin qu'on vouloit le faire croire ; elle 
est jetée dans le même moule que tant d'autres articles, où 
tout ce qui se passe au dedans et au dehors est dénaturé et 
falsifié. Ici le Constitutionnel est aussi bon prophète qu'il est 
habituellement historien exact. Il cite deux faits pour prM- 
ver la cruelle habitude oii l'on.est àRome d'envelopper te 
procédures d'un voile ténébreux pour étoujïer la vérité 9 et 
transformer les innocens en coupables. Il auroit bien dû 
nous dire à qui il faut imputer une si noire politique \ <est-- 
ce au saint Père? est-ce aux tribunaux? est-ce au peuple? 
est'-ce à tous ensemble? Quoi qu'il en soit, quelqu'un qui"se 
trou voit à Rome lorsque les faits allégués se passèrent ^ se 
croit obligé d'avertir que les plaintes du Constiiutiônnèl^ùnt 
en contradiction avec des preuves écrites. On imprima et 
on distribua dans le temps tous les détails de la procédure 
qui forme un volume in-4°, chacun put y lire les informa- 
tions et dépositions qui cdnstatoient 1 assassinat commis par 
Montanari, Targhini et leurs complices; on j voit aussi, 
par Tacte de naissance de Franconi , que ce domestique et 
assassin de M>' Ti^ajetto étoit âgé de ao ans et non de i6- 
Assurément un Romain n*eùt pu ignorer ces faits, ou n'eût, 
pas osé les démentir. Le Constitutionnel j ordinairement si 
véridique, étoit en malheur ce jour-là, et tout son article 
est une fable mal tissue qui annonce un écrivain étranger 
aux localités comme à tous les documens. 



Le 39 novembre dernier, il y a eu une discussion impor- 
tante dans la chambre des communes du parlement d'An- 
§Ieterre. Un membre, M. Hume, a présenté une pétition 
'un déiste , Robert Taylor, le même qui a formé à Londres 
une Société d'évidence chrétienne, destinée à saper le chris- 
tianisme, et dont nous avons fait connoitre, n^ 1092, une 
lettre fort singulière qui étoit tombée entre nos maios. Ro- 
bert Taylor, qui veut absoliiment faire parler de lui, se 
plaint au parlement que son témoignage ne puisse être reçu 
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en justice, et âeinande qu'au Heu^ejumsurllEtàtijilell 
lui soit permis de jurer sur les œuvres de la nature^ ce qiti 
ne laisseroit pas que d'itre imposant. Plusieurs membres 9ç 
sont élevés contre cette pétition. M. Onslcrpi^ à' dit qtî« Ton 
ne pouvoit s'assurer des principes'dlss déistes, ]^iâsJ4u ils ti'-en 
ont point de fixes , etquâubuneforinulé dis serment né-jyeut 
les lier. M. Batler s'est étonné que la chambre ait pu' souf- 
frir la pétition d'un homme qui d^ate ne pas croire à la 
divinité du Sauveur, et que M. Hume n*att pas été inti^ 
rompu dans la lecture d'une pièce èi scandaleuse. S\i E; Gàir- 
rinston témoigne l'horreur que lui inspire la dédaration de 
semblables dot^rfnés dans un pays^ chrétien. Là chambre a 
refusé l'impression demandée par M. Hnmë. Tel est f ad^ 
cueil qu'a reçu fa pétition / daïis un pays où sans doute étk 
comprend la f iberté des cultes. C'est un exemple à offrir aujc 
publicistes et aux jurisconsultes qui ont prétendu cfaese hous 
que la profession ouverte du déisme étoit une conséquence 
nécessaire de la liberté dés Cultes. L'Ânelëterre constitua 
tionnelle etprotéstaiite ne l'entend paâ ainsi; a^is à Mi Tôti- 
quet et à ceux qui ont écrit pour justifier le scandale de son 
Èi^angUe dépouillé de tout caractère de divinité. Les mé- 
moires et consultations que Ton annonce sur cet objet, trou- 
vferoiei^ leur réfutation dans . l'horreur qu'en plein parle- 
m^it on a témoignée pour la profession du déisme. . 



EtrtnnSê religieuses et monarchiques , contenant, pour chaque jour 
de tannée, la vie du saint , une anecdote Iiistorique ,- et des senten-' 
ces religieuses et morales ; par M. Bougémaitre (i). 

Chaque jour de Tannëe occupe une page de ce volume; chaque 
page offre un mot 9ur le saint ou la fête du jour, une anecdote tirée 
de rhistoire de France, et propre k faire aimer la famille denosrpis , 
une pensée en vers dictée par les mêmes sentimens, et une pensée 
pieuse. Le tout est fort court, mais Touvrage a été jugé utile. La so- 
ciété catholique des bons livres ne pouvant publier tous les ans un 
.livre d'étrennes, recommande celui-ci à ses souscripteurs, comme 
remplissant le même hut. 

• > ■ ' , 

(i) In-i8, prix, i fr. 5o cent et i fr. fcanc de port. Avec huit 
gravures, prix, q fr. 5o cent, et 3 fr. franc de port. A Paris, chc* 
Bétknne , rue Palatine ; et au burea,u de ce iournal. 
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Histoire impartiale 'des - Jésuites ^ dvec cette épigraplie : ; ., ' / 
C'est ici le cri de la ^vérité et de V innocence (i). -^i,^-* 

Linguet avoit publié , en i y68 , un ouvrage quî porte 
aLsolument le même titre ^ et qui ne satisfit ni les aîmis 
ni les ennemis des Jésuites 3 on ne dévoîjt pas en être 
étonné de la part d'un écrivain connu pour aimer le 
paradoxe^ et qui n'étoit ni assez grave, ni assez in- 
struit, ni assez impartial , pour donner une histoire des 
Jésuites qui méritât quelque confiance. Un ouvrae^e de 
ce genre demandoit des recherclies et des faits plutôt 
que des réflexions , et Linguet , qui a publié un grand 
nombre d'écrits, n'avoit pas le temps d'y mettre le 
soin et Texactitude qu'eussent demandés la plupart des 
sujets, et trouvoît plus commode de suivre son imagi- 
nation que de s'astreindre à un travail pénible, et de 
prendre de longues informations sur tel ou tel événe- 
ment, ou sur tel ou tel personnage. Le nouvel auteur 
sera-t-il plus heureux? a-t-il fait plus de recherches? 
a-t-il réuni .plu« de documens dans un plus petit vo- 
lume? a-t-il enfin rempli son titre? C'est ce que nous 
nous proposons d'examiner. 

La nouvelle histoire, quoique non divisée par cha- 

Sîlres, peut se partager en trois ou quatre parties, 
'abord un abrégé delà vie de saint Ignace, ensuite 
un tableau des progrès de la société, puis des réponses 
à plusieurs objections, enfin le bref de Clément XIV, 
qui supprime la société, et la bulle de Pie VII, qui la 
rétablit; tout cela forme un vol. d'environ aSo pages. 
Il est dit dans le prospectus que l'ouvrage ne présente 

^_____ V 

(1) In- 18, prix, 3 fr. et 3 fr. 5o cent, frauc de port. A Paris^ 
chez Delongchamps \ et au bureaa de ce journal. 

Tomé^JL, U Ami de la Religion et dii Roi. , I 
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pas de réflexions; c'est peut-être une distraction ^ il y 
u, au contraire, beaucoup plus de réflexions que de 
.faiis« J'ai..vu»aussi avec quelque, étonnement que ^ dans 
les premières pages de son écrit, lautettr s'annonçât 
comme le premier qui, depuis 5o ans, ait osé élever la 
voix en faveur de la société. Je ne veux rien diminuer 
du mérite de l'auteur, mais assurément il n'est pas le 
premier qui, depuis cinquante ans, ait écrit en feveiir 
des Jésuites, et on pourroit lui citer, dans cet espace 
de temps, cinquante ouvrages composés pour leur dé- 
fense. 

, Je ne m'arrêterai point ici sur l'atrégé que donne 
l'auteur de la vie de saint Ignace, mais je ne puis m'em- 
pt cher de remarquer que le tableau de l'histoire des 
Jésuites offre trop p6u de faits. Les faits étoient néces- 
saires ici, puisque Ton anuoiiçoit une histoix'e, et que 
d'ailleurs c'étoit le meilleur moyen de justifier les Jé- 
suites. Il y a néanmoins de bonnes réflexions, ainsi 
l'auteur remarque qu'en Espagne o^les Jésuites étoient 
le plus puissans, ils ne firent jamais de tentative pour 
s'emparer de l'inquisilion^ ce qui eût été un moyen as- 
suré pour augmenter leur influence et leur crédit. Re- 
lativement aux opinions des casuistes, l'auteur refnap- 
que encore que nul souverain n'a jamais exigé des ma- 
gistrats une parfaite uniformité dans les décisions > et 
qu'il n'est pas étonnant que cette uniformité ne se trouve 
pas non plus dans les décisions des casuistes, sur des 
points qui tiennent à ce qu'il y a de plus drfficile et de 
plus délicat en morale, et dans les régies qui intéres- 
sent la conscience. 

Malheureusement l'auteur n'est pas toujours exact, 
soit dans les faits, soit dans les réflexions qu'il y ajoute ; 
il dit qu*Ignace créa un capitaines-général qui étoit réel- 
lement le sous^erain de la société; idée que l'auteur pa- 
roît avoir empruntée aux ennemis des Jésuites, et qu on 
ne se serolt pas attendu à retrouver dans leur apolo- 
giste. Il reproduit la fable de la rétractation de Ricner 
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faite SOUS le poignard de deux assassins apostésparle 
cardinal de Richelieu^, fable absurde , vet qui d'ailleurs 
n'a voit aucun trait à l!histoire des JésuUes. [m querelle 
sur le Iwre de Jansénius, dît l'auteur, créa le parti si 
célèbre des jansénistes ; ne seroit-il pas plus correct de 
dire que ce fut le parti des jansénistes qui créa la que^ 
relie? Il a j bute que personne ne comprit dans le temps 
cett^ querelle , et que la postérité pouvoit seule réclair- 
cir; ainsi , jlant de gens à esprit se seroîent disputés pen- 
daot 1 5o ans sans savoir pourquoi* Au surplus , ce a est 
pas le seul exemple de la légèreté avec laquelle l'auteur 
Vexplique sur ces matières; il prétend, page loa, que 
personne n^a jamais lu le liyfe de Jansénius , et que les 
propdsitiDDLS déférées comme extraites de ce livre ne se 
trompent nulle part; assertions que l'aiiteûf a copiées 
apparemment des pamphlets des jansénistes. JEtï 1702, 
dit-il un peu plus loin , parut le livre du Père Quesnel 
qui renouy^elùit le système de Jansénius , et surde-champ 
Innocent Ji^t lança la faneuse bulle Unigenitus , qui 
foudroya de noup^auV hérésie gallieaue. Tout le monâ« 
sfi^it que le livre de Quesnel a voit paru bien avant i-[;fOd> 
f^ti que çfiXkQ fut pas {pnoc^ut XI> imi^ ClémentXI qui 
leeoadamina. Tout cçla .preuve que Fauteur ne connois- 
soît pas parfaitement les faits qui se rattachoient k son 
sujet/ 

Il ést>à regretter que Tauteur ait mêlé de tels dé- 
fauts à un ouvrage entrepris sans doute dans de bonnes 
vues. J'avols déjà remarqué, ces méprisCiS dans cette 
Histoire impartiale, lorsqu'elle parut en 1824, et c'est 
ce qui me fit différer d'en rei^dre compjte. La yoyapt 
annoncée de nouveau, jemeflatlois qu'on y auroit fait 
quelques cliangcmens. Le titre de 2*= édition donnoit 
lieu a'çspércr que l'auteur avoit revu son ouvirage, et 
aaroit oorrigé quelques erreurs. Je sui's obligé de dire 
cpiil n'a pas pris cette peine, ou plutôt que cette 2* édi* 
ti^n est absolument. le même ouvrage, qui avoit paru 
il y a d^ntt ans} il n'y a pas -eu un iota changé. On tfît 

la 
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ttéanmoiuâ dans le prospectus que le livre obtint, en 
: i8a4>^ succès le plus brillant. Puisse la 2* édition être 
plus heureuse, et ne pas nécessiter un 3* frontispice! 



NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

Paris. La messe du Saint-Esprit pour Touvertare de la 
session a été célébrée le lundi 11 du moiç, à Notre-Dame. 
Un autel avoit été diessé dans la nef. LL. AA. RR. sont ar- 
rivées à' midi à Notre-Dame, et ont été reçues à l'entrée par 
M> Tarchevéque, accompagné de ses grands-vicaires et de 
«on chapitre. M. le Dauphin , M. le duc d'Orléans et son fils 
se sont placés à droite du fauteuil du Roi; et les princesses à 
gauche. Les pairs^ les députés^ les ambassadeurs et un grand 
nombre de personnes de distinction , occupoient dans là nef 
et à droite et à gauche de Tautel les places qui leur avoiént 
été destinées. M. l'archevêque a entonné le Feni creator et 
a officié pontificalemeuty assisté de MM. Desjardins et Bor- 
deries. La cérémonie a été terminée par le psaume J^oraz^- 
diat^ et LL. AA. RR. ont été reconduites avec les mêmes 

honneurs qu'à leur arrivée. 

* i '• ■• ■' * " 

— Oh a peut-être trop parlé du sieur Marcet, et on a 

fait trop d'honneur à ce jeune et pétulant dénonciateur. 
Il étoit bon cependant de montrer^ par Texciàs de la calom- 
nie, combien cet enfant perdu méritoit peu de confiance. 
Nous avons nous -même cité quelques lettres qui rcpous-. 
soient vigoureusement ses. odieuses et absurdes accusations. 
Deux autres lettres ont paru ces jours-ci : la première est 
de M. le vicomte Vilain XlV, d'une illustre famille de Gand , 
et est datée de Bazèie le 3o novembre dernier. Nous n'en ci- 
terons que quelques extraits : 

« Si je n'élevois la voix pour défendre autant que je puis quel- 
ques-uns de ces MM. indignement outragés, je me regarderois connne 
un ingrat et un lâche, moi leur élève/ moi qui ai trouvé en eux 
des amis plutôt que des maîtres^ moi qui, après mes parens, leur 
dois le peu^ue je pu^ avoir de bon dans le cœur ou dans la tête...... 

La notice concernant M. Bayard c^st une infamie sans fondement , 
qui seroit ridicule si elle n*étoit si odieuse. Le caractère de Texccl- 
leat Père Ferraad est travesti de la manière la plus fausse... 
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«> L'article Legrand contient contre nous tousj ëléycs tic ce temps- 
là, une accusation d'empoisonnement contre laquelle je proteste, et 
dont je renvoie le titre à Fauteur de cette calomnie absurde. Tout ce 
qui regarde M. Loriquet est faux, de toute fausseté.».. Tonte la no- 
tice sur M. RoAsin est une calomnie infâme. Jamais M. Simon ne 
nous a tenu le discours qu*on lui prête* £n6n je réclame contre les 
articles Murphy, 0*Maboni, de Reverseau, Trancard; mes anciens 
et bons camarades pe peuy^t pas être devenus des scâërats en au«sî 
peu de temps. » ^ 

Nous avons reçu une autre lettre datée de Yesonl, le 
5o novembre^ et qui est signée de M* F. Bertrand. Elle est 
fort bien faite y et montre dans l'auteur les plus honorables 
sentimens. Nous l'aurions insérée en entier^ si elle n'avoit 
aussi été adressée à d'autres feuilles^ et si elle n'étoit d'ail- 
leurs un peu longue pour la place que nous pouvons lui 
donner. Nous en citerons du moins un passage où le jeune 
camarade de M. Marcet lui fait un argument ad homménij 
dont celui-ci seroit embarrassé^ s'il navoit su se faire un 
front qui le met au-dessus de ces petites tribulations : 

«Vous souvient-il, M. Marcet, qu*un an après votre sortie de 
Bordeaux , après avoir vécu au milieu des beaux exemples de Sain€- 
Sulpîce , vous adressâtes une certaine lettre à M. Ferrand , alors pro> 
fesseur.de rhétorique à Saint-Acbenl? Dans cette lettre « que disiez- 
vous? quel tableau vraiment épouvantable y faisiez-vous des tour- 
mens de votre ame, des remords qui vjOQs decbiroient, 4^3 craintet 
qui vous alarmoiené, des regrets qui vous rongeoient depuis que vous 
erriez sur la mer du monde? comment vous peigniez le bonheur de 
ceux qui avoient persévéré dans Tétat que vous aviez quitté! com- 
ment vous faisiez l'éloge de leur vertu I comment vous sembliez en- 
vier leur sort! Vous -alliez jusqu'à demander la grâce de vous roontref 




Acheul quand vous écrivîtes celte lettre , j'en eus connoissance : 
c*est à vous maintenant à l'accorder avec votre libelle. 

» Mais quand j'étois avec vous à Montrouge et à*Forealquier, que 
ne disiez- vous pour me fortifier dans une vocation qui n'étoit pas 
la mienne? Le mot de saint Louis de Gonzague,que vous m*aves 
souvent l>épëté , n'est pas sans doute sorti de votre mémoire : alors 
avec quelle ardeur vous parliez du bonheur de la vie religieuse ! 

3uelle affection vous témoigniez pour la société qui vous avoit reçu 
ans. son sein! N*étiez-vous alors qu*un hypocrite, ou bien B*étfs»' 
vous aujourd'hui que l'artisan de la calomnie ?» 

Au surplus, quelque fâcbeuses que soient ces lettres pour 
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le sieur Marcel, il est menacé d'un petit désagrément qui lui 
sera probablement plus sensible. Le préfet delà Haute-Loire 
a écrit à Paris pour réclamer ce jeune homme qui avoit été 
exempté de la conscription parce qu'on le croyoit destin^ à 
l'état ecclésiastique y mais qui est appelé au service militaire 
dès qu'il ne suit* pas sa première vocation. Que vont devenir 
les ouvrages qu'avoit proqpiis le jeune dénonciateur? Le pré- 
fet auroit-il la cruauté de ne pas laisser à l'intéressant jeune 
homme le temps d'achever ses pamphlets? Quelle perte pour 
la société que d'interr.ompre ainsi les étude$ studieuses d'un 
jeune libéral ! C'est là, n en doutons pas, une nouyelU per- 
fidie dés Jésuites ou une toalice de la congrégation. Déja^ i} 
y a quelqiies jouis, M. Marcel avoit éprouvé une avaaiê 
assez désagréable. S'étant présenté au séminaire probable-«- 
nant pour faire quelque argent en vendant ce qui lui restoit 
de ton costume ecclésiastique , il a été éconduit sans pitié 
par les domestiques. Quelle dureté d'accueillir si mal un si 
bon et si aimable jeune homme! Il Ven vengera bien dans 
ses Mémoires. 

— Le aimanche 3 décembre , M. le cardjnâl de Clermont- 
TonAerrç, arobevêciue de Toulouse, a fait une qxdination 
e^tra tempera,, dans la chapelle de sou séminaire. Il y, a eu, 
63 ordinands, do:ntaâ, piètres, i4 diacres, i à sous-diacres, 
6 minorés et 8 tonsures; tous appartenant au diocèse de 
Toulouse. M^. le cardinal est part^ le lendemain pour Paris ^ 
afiii> de se trouyer à l'ouverture de la .session ; et p'est cç 
voyag» qui avoit fait avancer l'ordination. On sait que 
S. £m. n'a point assisté aux sessions précédentes dans la 
chambre des pairs. Les soins de son diocèse la retenoient; 
jusqu'ici à Toulouse, içt elle yiept enfin prendre part aux 
délioérations do la chambre. M. le cardinal, ayant de quit- 
ter Toulouse, a donné une nouvelle ordonnance sur l'asso-» 
ciation de ht Propagation dé la foi. La première, rendue le 
lâ septembre i8a5, n'avoit pas produit tout l'effet qu'on en 
attendoit, peut-être à cause du niocle prescrit pour rqcueillii' 
le&dons. /^. £iq. a cru devoir revenir au mode in^diqué par 
les itatuts de l'association , savoir, à* la division en sections^ 
et 0n eenturies^ et à l'aumône d'un sou par semaine. Le 
conseil-général à Toulouse sera présidé par Son Eminence 
ou par un de ses grands -vicaires, et sera composé en ou- 
tre de neuf laïcs distingués. Il y aura des conseils particu- 
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liers dans I«« arrondissemeos. A Toulouse , chaque curé et 
desservant sera président de la division formée dans sa pa-* 
roisse, et chacun des dix membres de division sera chef de 
centurie. Hors la ville ^ il y aura une division dans chaque 
canton ; le cui^é du chef-lieu eii sera président, et lesdesser-' 
Vans présideron| une centurie. S. £m. règle &in&i le mode 
d'organisation générale , et rappelle à ses diocésains l'im- 
portance des missions étrangères et la nécessité de la faire 
revivre y pour propager de nouveau la foi chez des peuples 
assis à l'ombre de la mbrf . 

— M. de. Cheverus, archevêque de Bordeaux, ayant' 
voulu faire un petit voyage dans sa famille avant dé se ren- 
dre dans son diocèse, est arrivé à Mayenne le 19 novembre; 
quoiqu'il n'eût point annoncé son arrivée d'une manière 
précise, cependant elle fut bientôt connue, et fut pour 
toute la ville un sujet de joie. Le prélat est né à Mayenne, 
et y a même été quelque temps cure. Le lendemiain de son 
arrivée, il reçut les hommages du çle^é, des autorités, "et 
d'un grand nombre de personnes. Les jours suivâns , il yi* 
sita le couvent de la Visitation, le collège, l'hôpital et la 
prison , et porta partout des paroles de piété, d'encourage- 
ment et de consolation. Le dimanche ao novembre, le pré- 
lat officia pontificalement à l'élise Notre-Dame , et prêcha' 
avec son onction ordihaire. L'àfflueiEiceétoit telle, qii'il eut 
[leine à se rendre k la chaire; son discours fut néanmoins' 
entendu avec recueil lemein t. Le dimanche suivant^ le prélat 

Erêcha à Saint-Martin. Il est parti de Mayenne le 4 décem- 
re pour se rendre dans son diocèse, ir prend sa route par 
le Mans , où il devoit n&cevoir le paUûim des inains du Vé- 
nérable évêqué de cette ville. 

— Au dernier anniversaire de l'indépendance des Etats-, 
Unis, le 4 juillet dernier, on célébra, à New^York, une 
fête suivant l'tisagé; on se réunit dans une église, et il y 
eut divers exercice^s religieux et pâti^iotic^ues. Un orateur 

S'rotestant, M. Abner Keeland, avoit été chargé de faire le 
iscpurs, et on fut étonné de l'entendre déclamer contre la 
religion catholique, contre le Pape, l'inquisition et le faoar 
tisme. Il exhorta les citoyens à n'accorder dans l'Etat aucune 
influence aux catholique^. Ces provocations parurent tota- 
lement 'en opposition avec l'esprit de la constitution des 
Etats-Unis, qui décjiare qu'elle ne protège ni n'entrave au-* 
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cun culte. Que penseront les noâibreux catholiques r^pan* 
duS;dans les Etats-Unis d'une telle attaque? A New-xork/ 
les catholiques forment sS^ooo âmes , le 6^* de la population. 
Ils forment la majorité des habitans dans la Louisiane , \t 
Mississipi , le Marjlànd, et d'autres Etats de l'ouest/ et sont 
en assez grand nombre dans presque tou» les autres. Le seul 
signataire vivant de la déclaration d'indépendance est un 
catholique, M. Charles Caroll de Carrolton / dont toute la 
famille professe la même relieiob. Il a paru dans le TVuth^ 
teller de !New-Tork une réclamation contre le discours du 
minisire 7 et on y fait sentir l'imprudence et l'injustice d'une 
attaque si peu attendue. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Pabts. m. le Dauphin, sur la demande de M. le préfet de r^rriègc, a 
accordé une somme de looo fr« pour venir au secours des malheureux 
qui ont le plus souffert de Tinondation qui a ravagé quelques comma« 
nés de ce département, les 27 et a8 octobre dernier. 

— M. le Dauphin a daigné également accorder une somme de 
3oo fr. pour venir au secours des malheureux de la commune d*Azo- 
lette (Rhône), incendiée dans la nuit du 18 au 19 septembre. 

— Le Roi vient de d4<^erqn*à partir au i,«' janvier iSa8, il ne 
seroit plus Tait de retenue sur la solde des officiers pour la musique 
des rég^mens, et qu'à dater de cette époque cette dépense seroit 
payée par TEtat. S. M. a également décidé que, dès le i*' janvier 
1827, " seroit pourvu à diverses dépenses pour lesquelles il n*àvoit 
été accordé jusqu'ici aucune allocation aux corps. 

— Me* le duc d'Orléans vient de donner des ordres pour que l'hor- 
loge du Palai»-Royal fut réglée d'après le temps moyen, h. partir du 
24 de ce mois. D'après les ordres de M. le vicomte de la Rochefou- 
cauld, aide-de-camp du Roi, toutes les horloges qui dépendent du. 
département des beaux -arts seront aussi réglées suivant la même 
marche. 

— Son £xc. le ministre de la marine et des colonies a décidé 
qu'une commission spéciale seroit chargée de reconnoitre et d'ap- 
précier les indices propres à signaler les vaisseaux qui partent pour 
une destination illicite (la traite des nègres), et que dans le cas où la 
commission tronveroit des indices suilisans, il seroit sursis à la remise 
du rôle d'équipage. 

— La société royale des prisons s'est réunie, vendredi dernier, 
fous la présidence de M. le Dauphin. S. A. R. alissuré, dans un dis- 
cours qui a ouvert la séance, que la situation des prisons avoit 
éprouvé une amélioration sensible i et qu'on étoit parvenu, quoi- 
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qu'il restât encore beaucoup àiaire,B surpasier en ce genre toutes 
les autres nafîoQs de l'Europe , même TAngleterre. M. le ministre de 
l'intérieur a fait un rapport , dans lequel il attribue une grande par- 
tie des amëliorafioDs qui ont été faites à rheureu.«c influence qn'a 
donnée M. le Dauphin. 11 résulte de ce rapport que le nombre des 
'Condamnés, en 1826, est en plus grand nombrequ'en i8?5; ce qui 
fait un singulier contraste avec les améliorations apportées dans le 
régime des prisons. Plusieurs membres de la société ont pris ensuite 
la parole , et la séance terminée, M. le Dauphin les a tous remer-» 
ciés du zèle qu'ils mettoient à seconder les intentions charitables du 
gouvernement du Boi. 

— Le tribunal de police correctionnelle (sixième chambre) s'est ' 
encore occupé d'un de ces livres dont le titre seul est un vrai scan-' 
dale. Il s'agissoit d'une Biographie anecdotique des nymphes du Pa^ 
latS'JiojraLVsLuteur de cette infamie, Lepage: les libraires Terry, 
LefèTre et Blanc, ainsi que l'imprimeur, ont été cités comme^ pré- 
venus d'outrage aux mœurs et à là morale publique et religieuse. 
M. l'avocat du Roi, Lcvavasseur, a requis contre eux l'application 
de la loi du 17 mai 1819, s'en rapportant à la sagesse du tribimal 
pour la quotité de la peine. Le tribunal, après avoir entendu les 
plaidoiries des avocats, a remis à huitaine pour le prononcé du ju- 
gement. 

— M. Massey de Tyronne, condamné à six ropîs de prison et 
5oo fr. d'amende, comme l'^auteiur principal de la Biograokie septen- 
nal des députés, a interjeté appel, ainsi que M. Dentu père , et Ga- 
briel Dentu , le plus jeune de ses fils. Leis autres n'ont point formé 
appel. 

— Demain jeudi, l*Âcadénrîe française ^oit^n^céder au remplace- 
ment de MM. Villar et Lemontey. 

— On'annonce la formation d'nne nouvelle société, à la tête de 
lannelle se trouvent placés MM* Laffite et autres banquiers. Cette so- 
ciété^ établie pour trente années, a pour objet l'exploitation géné- 
rale, par messageries, de toutes les routes de France. Le noyan est 
formé des services particuliers des diligences de MM; Gaillard^ Le- 
comte et Arnoux, qui restent intéressés dans la nouvelle société , et 
sont an nombre des administrateurs-généraux. 

— Le Constitutionnel ixs oit rapporté, dans plusieurs de ses numéros, 
des fragmens que son correspondant de Milan supposoit extraits des 
manuscrits laissés par feu le marquis de Lucchesini. M. le marquis 
F. de Lucchesini, chargé d'affaires du roi de Prusse près la cour 
de Toscane, a désavoué le contenu de ces fragmens, qu'il consi- 
dère comme outrageans pour la mémoire de son père. Les manus- 
crits laissés par feu M. de Lucchesini sont entre les mains de «on fib, 
qui n'en a jamais donné comnranication à pei;sonne. 

— Un Français , qui avoit servi dans nos armées comme officier de 
hussards, et qui avoit jpgé qull seroit plus commode d'observer les 
préceptes de Mahomet que ceux du christianisme , est venu derniè- 
rement à Paris pobr y publier des Mémoires sur la Grèce et l'AU^" 
nie. Mais soit qu'il fût dévoré de chagrin» domestiques, x;ommeqneJ- 
ques journaux le supposent, soit que |e souvenir de son apostasie d^ 
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ciiirâi «ru<;iicinei3t soi| amc^, il a ^ni il^uoc manière tragique, et s'c^t. 
lirûlé la cervelle claii$ un bétel garni de Pari». 

— Un arrêté de M. le préfet de Seinc-el-Obe,, en date du a3 no- 
veinbre dernier, a suspendu de 5es fonctipDs un adjoint d'une des 
communes du département, pour ayoir refusé.da^^i^'^^ ^^ vérifica- 
teur des poids et mesures' lors de sca opérations dans sa commune. 

— Les trois individus qui avoient été condamnes à Lyon par le tri- 
bunal correctionnel, comme coupables d*avoir outragé la religion de 
FEtat etd^ayoir participé aux scènes (umulturii'esdn théâtre, avoient 
iqterjeté appel. La cour royale a adopté les^ motifs qui avblent déter- 
miné les premiers jugrs, et a maintenu leur sentence. Deux sont con- 
damnés à trois mois d'emprisonnement et 3oo fr. d'amende, et le troi- 
sième a cinc^ mois de la même peine et SooTr. d'amende. 

— Un individu nommé Voron étoit accusé d'avoir insulté grossière- 
ment les dam^s qui se rendoient à l'église de Saint-Nizicr, à Lyon, et 
d'avoir, frappé le^ agens de police qui Ta voient arrêté : le tribunal de 

Î»olice correctionnelle, devant lequel Voron a comparu , a pçnsé que. 
es propos inxultans profères contre le.« dames qui se. rendoient aux 
exercices du jubilé etoient réprébcnsibles., s^ns doute; mais qu'a^ 
dressés ù des individus ils ne pou.v oient constituer le délit d'opiragcs 
envers la religion de VËtjit. Mais dcclar.c coupable dq rè$i.<^fan€je,.avec 
voie de fait, envers la force publique, il a été condamné à cinq. mois 
ci'emprifonncment. . . 

— Deux villages du département de la Moselle , Mcrtcn et Bibling,. 
ont refusé , depuis les événement de iSiT), de ;;e soumetlre ^u gour. 
vernemcnt prussien. Ils prétendent ù .I4 qualité. de P.rançais , et ijs 
opposent constamment aux prétentions de la Prusse une ré$istaji:içfi 
contre laquelle il n*avoit été employé jusqu'ici entumfr mesure co.çi'- 
citive; mais des poursuites rigoureuses viennent d'être dirigées contre 
efix pour les contraindre au paiement des impôts arriérés. Ayant per- 
sisté dans leur résistance, des troupes sont venues. occuper militàir^^'' 
ment les dcu^ villages , et les babitans se sont réfugiés en grand, 
nombre en France. Des troupes, françaises sont parties dcTbionville 
pour. aller prévenir les désordres qui pourroient .résulter dç. ct;ttc 
mésinteliigcoce. Il est h souhaiter qu'un arrangement définitif leulçe, 
les deux couronnes termine bientôt cette diilicuUé. . 

— Un détachement du train d'artilleriu est parti de Perpignan, Je 
34 novembre, pour se rendre à Villefrancbe , confl^i^^^nt des, vpir 
tures chargées de divers objets d'artillerie pour. l'armement dç cette 
place et de celle de Mont- Louis. 

— Le conseil de guerre ]>ermaue2it du. royaume de Valence vieot. 
de jugçr et condamner trois révolulionnaires, dont deux o^t été 
convaincus d'avoir fait upé résistance opiniâtre aux volo^taire5 roya- 

^ listes qui les lirent prisonniers. Ces deu\ i)réve.nus ont été. coiidaçn- 
nés.à étrq fuùllés j lé Jtroisiùme sera détenu pendant dix anpées.et 
un jour fiux galères, dans une des coloniej d'Afi;iquc. . 

— La , cour .royale de.Séville, chambre des afiaires criminelles, 
ayant instruit la procédure contre les principaux auteurs diçs rébel- 
lion^ militaires, à rjclTet de proclamer la constitution dite dé Cadix* 
a condamné, le ao octobre dernier, à la peine de mort ps^r la slran^. 
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^afdtion » aax'iimis du protrès ot à h ronHscxition de icwà liiens &t 
faveur du (isc, plusieurs capitaines, ofHciera et iieutenans des armées, 
eon'uAiacc^.' On remarque dans ce nombre Antonio Quiroga , Eva- 
riiste San -Miguel, Manuel Gonzalez, Francisco de Caravano, etc. 
Ces céndnmm'ft néanmoins, s*ils viennent à se présenter ou k être 
pris , seront admis à se défendre. 

— Larégepte du Portugal a cru que, dani5( certains couvens de ce 
royaume, et particulièrement dans celui de Saint-Benoit, k Usbonney 
Ton recevoit et Ton cachoit dés hommes que le sort a appelés au ser- 
vice de l'armée : la princesse, persuadée qiie ces faits ont lieu à Tinsu 
des supérieurs desdits couvens, a ordonné qu'bii recommandât la 
plus grande vigilance, et que Ton sévit à l'avenir contre les coupables 
selon toute la rigueur des loi". 

— Les nouvisHes que nous avons données sur l'invasion des royalis- 
tes de Portugal se confirment de plus en plus , et les iourna^x de Lis- 
honue gardent le^silence là^dessàs; ils rapportent seulement les dis- 
cours et motions qui ont eu lieu dans les séances des deux chambres. 
Dans une séance de la chambre des députés, un représentant a pro- 
posé d'attribuer à des conseils de guerre la connoissance des crimes 
de haute trahison. Un. autre membrje a dit^ & ce sujet, qu*aa lien 
de perdre du temps ^à faire des lois nouvelles , il f^illoit inviter la 
princesse réjgente à se servir du glaiwe quB le Tout-Puissant a remis 
en ses mains ^ pour frdpper les méchans. Un député modéré étant 
d'avis de ne rien précipiter jsur un sujet aussi grave, Sampayo, celui 
i]ui avoit fait là motion, a dit qu'un seul moment peut entraîner la 

ruine de la patrie, et qu'en conséquence il dira sans cesse ; i)e- 
lenda est coniuratio, ^4 

y En Angleterre, vh;ie diligence a eswyé de s'éclairer pendant la 
nuit avec du goz portatif, et on fi été tres-satiffait de cet expédient. 
On assure que toutes les voitures publiques de ce royaume vont sui- 
vre cet exemple. 

— Le roi des Pays-Bas a ordonné , aux gouverneurs des provinces 
du royaume , de faire distribuer, pendant les quatre mois d'hiver, du 
thé au lait à tous les prisonniers. 

— l^es affaires dev^^nant de plus en plus difficiles. à Haïti, le gou- 
vernement youdroit émettre du papier-raonnoic; mais les négocians 
étrangers paroissent dii^po-és à cesser leurs ventes, si on les force 
ide 'rpcevc>ir en paiement le^iapier-monooié , qui , st Ion leur manière 
de voir, n'existeroit pas long-temps au pair. L émission, quoique au- 
torisée et annoncée 9 n'a pas encore eu lieu. 

— * Une insurrection a éclaté, dit on , dans le Parag'»ay, appès l'ab- 
dication qu'a faite du pouvoir le docteur Prancia. Un certain don 
•Man'nei Abendano , natif de Gaiicu, avoit séduit uu régiment de 
huit cents hommes, et s'était déclaré contre le nouveau gouverneur. 
-Aussitôt que le docteur Francia en eut avis, il alla b leur rencontre ; 
et, apr^^'s s'être déguisé, il s'introduisit parmi la troupe, en se fai- 
sant connokre seulement de quelques amis : ce qui amena l'arresta^ 
iiéïk d'Abendano. Ce chef de rebelles fut pas^é par les armes, et sa 
mort a'riièta^ les suites qu'atwpit pu avoir son insurrection. On a 
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trouvé dan* ses papiers des lettres de Balesteros, qiii prouTent ses 
.relations secrètes avec les ^constitutionnels d*£spagne. 

— Quelques journaux opt publié un dlseours prononcé par Bolivar, 
eti proclamant la constitution que ce b'bérateur a donnée a la- républi- 
ciue bolivienne. Cette constitution et ce discours seroient également 
1 objet de remarques assez curieuses. Le /z^eruteor avarié avec beau- 
coup de modestie de lui-même , il a dit anathèin^é aux ambitieux qui 
usurperoient le pouvoir ; en attendant, il se nomme lui-même prési- 
Vlent à vie. Le président, dit^il, est comme le soleil ; son pouvoir im- 
muable anime et vivifie tout. Il établit trois chambres qui concoure 
ront à la confection des lois, il abolit Tesclavage, il déclare qu*il ne 
.veut rien statuer sur la religion. 11 n*appak'tient pas, au législateur, 
dit-il% d^établir des préceptes relatifs à la religion. Ce discours, tout 
en parlant beaucoup de liberté et d'indépendance, ipontre la pré- 
sence d*un despotisme bien 'caractérisé, qui règne souverainement 
dans un pays, lui donne des lois, lui donne même son nom, et en 
impose^ à la multitude par de grands mots, tout en retenant la partie 
la plus importante du pouvoir. 

Affaire de M, Isamben, 

Dans son audience extraordinaire de samedi dernier, le tribunal 
de police correctionnelle a entendu le reste du discours de M« Du* 
pin dans Taffaire de M« Isambert. Cet avocat a cherché à établir 
qu'aux magistrats seuls, c'est-à-dire, aux juges d^instruction , aux tri- 
bunaux et aux cours appartenoit le droit d'ordonner des àrrestl^ . 
tioni; qu'eux seuls c^t le droit de décerner des mandats d'arrêt j 
qu'eux seuls ont la plénitude de juridiction sur la liberté des citoyen*. 
<^uant aux procureurs du Roi, ce pouvoir leur est refusé par la loi; 
ils ne peuvent, hors le cas de crime flagrant, ordonner Tarrestation 
d*une personne domiciliée. Or, ajoute M« Dupin,- .«i les droits de 
MM. les procureurs du Roi sont limités par le code d'instruction cri- 
minelle , à plu» forte raison les a^ens de la police judiciaire et les 
gendarmes n'ont pas un droit aussi étendu que celui que Ton vou- 
droit leur attribuer. Le défenseur de VEcho , et M» Ledru , défen- 
seur de la Gazette des tribunaux, ont ensuite obtenu la parole. M. Le- 
vavasseur, avocat du Roi , dans une réplique énergique , a prouvé , 
le code d'instruction criminelle à la main, et par la citation d'autres 
lois, que les agens de la police judiciaire et les gendarmes avoient 
le pouvoir d'opérer des arrestations , même quand il ne s'agissoit que 
de faits correctionnels. Il a conseillé, avec M. Legraverend et d'au- 
très jurisconsultes , de ne point faire de rébellion dam ces circon- 
stances , et de s'en remettre à la prompte décision des magistrats. 
M« Dupin a demandé et obtenu la permission de répliquer à M. l'a- 
vocat au Roi, et la cause a été continuée à ss^edi prochain, en au- 
dience extraordinaiire qui se tiendra à neuf heures du matin* M'.^ar^ 
thc, défenseur du Journal du commerce ^ sera entendu dans cette au- 
diiiïnce. M« Isambert, principal prévenu, a annoncé qu'il demande- 
reit auMÎ la parole pour ajouter quelque chose à sa défeme. 
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Discours du Boi, dans la séance royale du \^^ pcfur Vouverture de la 
session, (Noos donnerons samedi les détails de la séance.) 

Messieurs, d*importatis travaux ont été préparée pour cette session. 
Certain de votre zèle, je n*ài pas hésité à aevancer Tépoqne ordi- 
naire de votre convocation. -^ 

Deux codes seront soumis à votre examen : ils- ont pour but de 
perfectionner la législation des forêts et de. fixer les règles de U 

Juridiction militaire. .J*ai permis peu d'innovations dans ce travail : 
es bases en ont été prises dans le régime actuel de Tarmée et dans 
Fordonnance de mon auguste aïeul sur les forêts. 

J'aurois' désiré qu*il fût possible de ne pas s^occuper de la presse; 
«iàis 9 à mesure que la faculté de publier, les écrits s est développée » 
elle a produit de nouveaux abus, qui exigent des moyens de ré- 
pression plus étendus et plus efficaces. Il étoit temps de faire cesser 
d'aflligeans scandales, et de préserver la liberté de la presse elle- 
jlkéme du danger de ses propres excès. Un projet vous sera soumis 
pour atteindre ce but. 

'. Des imperfections avoient été remarquées da^s l'organisation du 
jury. Je vous ferai proposer un projet de loi poi^r 1 améliorer et 
pour lui donner des règles plus conformes à la nature de cette in-* 
àtitution. « ■ 

, Les peines portées contre la traite des noirs manquoient d'eflSi- 
QMÎté, et Tapplication pouvoit en être éludée.. Une loi p^us coqoh 
pl^te^étpit nécessaire, j'ai prescrit, Messieurs, de vous en proposet 
le pri^ét, . . < . i 

Je continue à recevoir de tous les gonverifl^èraerïs étrangeift Tas- 
snrance dés dispositions les plus amicales et les plus conformes à 
mes propres sentimens pour le maintien de la paix. .' 

. Des troubles ont. éclaté récemment dans une partie de la péntn- 
sole : j'unir,ai mes efforts à ceux de mes alliés pour y mettre un 
terme et pour en prévenir les conséquences. 

L*accrOissement progressif du produit des taxes indirectes nous 
permettra d'augmenter, cette année, les fonds affectés aux services 
publics, d'une soibme égale à celle dont les contribuables ont été 
dégrevés par la dernière, loi des finances. 

Cette augmentation deviendra un véritable soulagement pour mes 
peuples. Elle affranchira les communes des supplémens qn elles. ac_- 
cordent à leurs desservans, et les classes indigentes trouveront da- 
boudantes ressources dans la nouvelle activité que pren4ront les 
travaux de nos grandes routes, de nos places fortes et de nos arse- 
naux maritimes. 

J'ai lieu d'espérer que les allocations qui seront fixées pour les 
services publics, suffiront pendant plusieurs années à tous leurs be- 
soins, et que je pourrai désormais appliquer les excédans de pro- 
duits à la réduction des taxes les plus onéreuses. 
1 RendoEB grâces; JMObnieurs, à la .diTine proiridence d'une «im^ 
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tioD si favorable, et travaillons de concert à l'accroitre et à raffermir, 
afin que mes peuples, en puissent long -.temps recueillir, les fruits. 
La France y in<Iustriensc et (rauquiile, acquerra une grandeur nou- 
Tclle, et ses succès dans la paix ne répandront pas moins d'éclat 
que n'en répandroîent encore ses vertiis gueïTÎcrcs, si Thonneur IV 
bligeoit à les déployer. . . 



Un prêtre estimable p»r ses vertus est mort le i«^ octobre 
âernier, à Colonges, près Lyon; c'est M. Jean Weadel 
Wurtz, vicaire de Saint-Nizier, de Lyon. Cet ecciésiasti- 
que ctoit ne en AUemagne, mais ûxé depuis long-tenipsà 
tàjovkf ou il a rendu de signalés services dans L'exereieedu 
ministère. Une grande simplicité de mosurs^ une piété vraie 
et profonde,* une application constante à tous les cfevoirs, 
iiine charité à toute epreuVe , lui a voient mérité Tamitié fit 
la confiance de ))eaucoup dC; personnes. On étoit si^r, de le. 
trouver partout oii il y avoit du bien à faire, des pauvres à 
Secourir, des malheureux à eonsoler. Il semMoit ne vivre 
tnie pour le prochain, et son heureux caractère ajontoit à 
refficacit^ de son zèle. On doit regretter que cet excellent 
bommge ne se soit pas borné 4^a bien t}u'il pou voit ^ire dans 
l'exereioe de ses fonctions, A foree.de rêver sur. les malLeur^ 
de la révolution, il se préoccupa d'un sy^^bipe^ et publia ses 
îdéBS.soi^^ le titre: oui va nf r les Précurseura de Ifantechriêt, 
histoire prophétique des plus fameuse, ùhpiet qui ont paru,. de^ 
puis t^étahUssemeivt. de < î'EgU&e juaq^t'à \l'an 1 8i 6 , ,û2^ /a Mé- 
vobitèon français^ prédite par saint- Jean i'épangéUste, suivie 
dtune dissertation sur Varrèpée et le règne futur de ^ante- 
christ^ Lyon , 1 8 16., in-8*. Il est dit que c'est une 5* édition ^ 
rePue et considémbUpieint augmentée j et à lajpage ^65, oo 
parle d'éditioiH précédentes. IL paroit, en efiet, que l'ou- 
vrage parut presque en même temps sous des titres divers, 
mais il n'a pu être composé qu'après la restau ratfon, et on 
y fait perpétuellement allusion à des éyènemens récéns, et 
même a|ix cent Jours. INou^ rendîmes compte de cet ouvrage 
n** sGfl, et en louant les intentions de l'auteur , nous: nous; 

Î)ermîmes quelques observations critiques. Nous Ue disaimu* 
âmes point qu il y avoit dans le l'ivre bien de ¥oiscuritéj de 
Ve^fnbcatasj des contradictions et de V arbitraire, Nous au- 
rions pu en iXivû davantage, si nous n'avibas cru devoit 
^étques égards à un pf être recoatmandable pac U pureté 



de ses intcfntions. Il faut bien cônvenitqi^e l'cniVrage con^ 
tenoit beaucoup de choses assez ridicules. L'auteur^ en- 
traîné par son imagination ou par son zèie^ se laissoit éga- 
rer dans le vaste champ des conjectures. Oo peut voir l'en- 
semble de son système dans l'analyse que nous avons donnée 
autrefois de son livre. On lui a beaucoup reproché cette 
phrase qu'on lit page m : "N* est-ce pas ahrs (en 1682) que 
t<m érigea les quatre piMèrë qui sefifirefU depuis â supporter - 
' tùii>s les échafaudages des ennemie de ^EgUse ? 

Ce |>assagé, et quelques autres qui furent relevés par la 
critique 9 motivèrent contre l'abbé Wurtz une accusation 
d'ultramontauisitie. 'L'autorité civile intervii!kt , et les grand»- 
•vicaires de Lyon crurent devoir, pour conjurer l'orage , re* 
fi^er leis pouvoirs de l'abbé Wurtz. Il quitta la paroifêe dfe 
Saint-Nizier^ et alla passer quelque temps chez un curé de 
ses amis. Mais son goût et ses inclinations le rappeiloient 
.^ans ûUe ville ôii il avoit laissé de nombreux amid et d'ho^ 
ndràbles feouveuirs. On obtint qu'il repaè*ût à Lyon , et ri 
fut successivenoéiit attaché à la paroisse de la Gtiillotière, À 
aune communauté de Religieuses comme 'directeur. Enffin', 
il rèntm à Saint-Nizier, il y a environ deux afls, et y re^- 
•prit ses travaux dccoututnés. Son- zèle ^ sa piété, sa charité^ 
proeùrètrent de nouvelles consolattobs à son miu ictère; mais 
sa tête étoit toujours fbrténieiit préoccupée d*uu objet ; il 
regardoit les opinions gallicanes com^me. pouvant avoir lés 
plus fâcheuses conséquences, et il ne put résister ài'envié 
de publier eûcore ce t[u'ilen pensoit;. Il fit paroître, ccft 
hiver, sous sou nom , une Lettre à M, Vàhhé^de La Met^ 
naiSj in-S**. Assurément l'homme célèbre auquel elle étok 
adressée auroît été le premier à répudier l'encens qu'on loi 
offroit de la manière la plus maladroite. L'éûrit d'& l'a'bbé 
Wurtz étoit dans le genre déclamatoire, et présentoit beau^ 
coup de divagatiotis et de" mauvais goût ; il servit de pré- 
texte aux plaintes des ennemis du clergé, et dans un mo^ 
ment oii un prodès fameux occupoit tous les esprits»,^ on dé- 
nonça la Lettre de l'abbé Wurtz cbfcim€ une preuve des 
prdgrès de rnltramontanisme. Le ministère public eut ordre 
ae la poursuivre; on fit des rechercht»s chez les libraires de 
Paris et de Lyon soupçonnés d« la veladre. L'abbé Wurtz 
fut interrogé par le juge d'instruotioa>, et le tribunal de pc^ 
lice correctionnelle de Lyon rendit, le i8jaiiv4iér> un ji»g^ 



.ineDt qui le renvoyoit.^e la plainte, et annulloit la saisie \ 
faite de sa brocjiure. Il ëtpit dit dans ie considérant ,qu^J^i ne 
r^ultoit pas de son écrit qu'il eût attaque la religion de 
TEtaty ni la souveraineté temporelle du Roi, ni a.ucunç des 
prérogatives de la couronné, ni qu'il eut provoqué à la dés- 
obéissance de la déclaration de 1 68â ; mais seulement quU 
uuroit manifesté son opinion sur certains points de théologie 
controversés entre les docteurs. On ajoutoit que si cet écrit 
renfermoit quelques phrases peu, mesurées qui annoncent de 
J^ exagération, dans les idées j cette exagération ne, peut être 
attribuée qu'à l'état fie maJaçUe^daUs lequel il fBSt jiotq^re que 
M. Wurtz Iqn^guit depuis long-temps ^ et oàil,setroufioit en- 
core lorsqu'il a rédigé son écrit j suU^ant qu'il Va déclaré dans 
son interrogatoire depant M., le juge d'instruction^ etnçnà 
aucune mauvaise intention de sa part. 

Il paroit que l'abbé Wurtz fut très-affecté.de l'éclat de 
cette affaire; il quitta de nouveau Saint-Nizier, et se. retira 
dans une campagne près de Lyon. Cest là qu'il est jonort 
âgé d'environ 70 ans. Ses amis, et tous çeiix qui ont connu 
ses excellentes qualités , regiettoient unanimement. que son 
^Se ne se fût pas borné à. son ministère et aux .bonnes œu- i 
vres qui y étoient liées, et qu'il eût entrepris d'écrire, \ 
;ii*ayant ni assez de çiesure dans l'esprit, ni attsez de facilité i 
À s'czprinier. On f encore de l'abbé. Wurtz un autre ou- \ 
▼rage intitulé : Superstitions et prestiges des philosophes ^ ou les \ 
Démonolatres du siècle des lumières j par l'auteur des Pré^ \ 
jcurseurs de tantechrist, Lyon, 1817, in-ia. Cet écrit , qu'il Jj 
ne faut pas confondre' avec celui de l'abbé Fiard , la Frawx 
trompée par les magiciens et démonolatres, du .1 8* siècle ( voy. 
le n"* 4^8 ), est^diX l'auteur dans son avertissement, la suite 
de celui qui paTp.t l'année passée sous diverses formes j etqi^j 
dans les deux dernières éditions j est intitulé les Précurseurs 
de Vantechrist. L'auteur prétend prouver que le démon est 
l'auteur dés phénomènes du magnétisme; il reporte à la 
jnême cause les miracles du diacre Paris, les visions de Ca- 
gliostro, les ventriloques, tes francs-maçons, etc. Tout ce 
qu'il dit montre beaucoup de préoccupation; et bien peu de 
critique ; cependant l'abbé Wurtz discute, assez bien le fait 
des révélations de Martin , dont on parloit tant il y a quel- 
ques années; il croit.que L'ange prétendu étoit un êtri^ îjna-r 
ginaire ou un fourbe. ... ... 
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Attigny avec ses dépendances , sonpalaîM 
et autres évënemens qui ont contribué à J 
tion et à sa décadence, par M. l'ahbé Hi 

Que de lieux jadis célèbres sont tombés aujoard'hui 
dani TobscUTÏté I At*îgny, aatrefois résidence royale, 
connu par des ordonnances, par des conciles, et 
par différens monomens d'histoire, n'est presque plas 
qu'an modeste village qiii n'a conserré de son anr 
cienne splendeur que le titre de chef-lieu de canton. 
Un ecclésiastique , distingué par ses connoissances et 
par son esprit de recherches, M. Hulot, curé d'At- 
tigny, le même dont nous avons cité diflerens écrits 
(n* 906), a entrepris un travail sur ies antiquités de 
sa paroisse. H a interrogé tous les monumens du 
temps , les a étudiés sur les lieux' mêmes, et est poiv 
venu A recueillir des renseignemens précieux pour 
rhîstoire. Il proposa à l*a)itoi'ité civile de publier lé 
résultat de son travail, et le préfet du département 
des Ardennes, M. Harmand, obtînt que son manus- 
crit aeroit imprimé aux frais du département. Mi l'abbé 
Hulot mérîtoiten effet celte distinction par son zèle et 
sou exactitude, et il seroit digne du gouvernement 
d'encourager ces recherches historiques qui tombent 
de plus en plus depuis la suppression des abbayes et 
des communautés, où le goût pour ce genre de travail 
Vétoït encore conservé. Le volume que publie M. Hu- 
lot est plein de faits intéressans ans yeux de ceux qui 
aiment les antiquités religieuses et civiles de notre 
pays ; c'est ce qui nous engage à donner une idée som- 
maire de l'ouvrage. 

_— ^> — '■■' " * '■ 

(1) In-8°.A AttigDj et k ReimixChezDebnnois. 

Tome L. L'Ami de la Religion et du Roi. K 
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sui' l'Aisne, à trou lienes de Rhélel 
fui acquis par Cloris II en 638, en 
Te de Flcur;-âur-Loire. La, Ucaditioii 
«, abbé pélébre en Bretegne,, y, pé- 
éric y mouiiit eu ^3^. Pépia, encore 
palais, y tint en ^âo nne cour plé- 
niére, et en •jfiô une assemblée générale de la na^on, 
qui parott avoir élé un véritable concilej du ti|:(>in'* 
on a l£s noms, de 3^ évêques et de i^ abtJés aiit 
s'y trouvèrent, et op conjecture cju'il j en eut plu- 
sieurs autres avec beaucoup d' officiers et de seigncfirs. 
Le roi Carloman babitA Attigny en 769, et .Cbaï-îemà- 
cue vint y passer les fêtes de INoè'l en yyi, et oell.es dé 
îâque ei) jja. C'est là queWitikind et Albion, çbeis 
des Saxons, furent baptisés en j85 ou 786. Sous Loui^ 
le Dcbonnaire, 11 y eut à Attigny, en ,8a2, Un concile 
ou assemblée générale des Francs, où ce prin'ce Se 
soumit à la pénitence publique j M. Hulot raconte avec 
détail ce qùt s'y passa. Il dut y avoir un autre concile . 
dans le même lieu en 834 , mais on n'eu a uas retrouvé 
1«C actes. Le séfoui' d' Attigny parott avoir eité agréable 
à Charles le Chauve, et on trouve beaucoup d'actes dé 
sou règne datés de ce séjour. Il s'y -tînt un nouveau con- 
cile en 870, sous Hincmar de Reims , et M. Hulot en 
donne l'nislorique d'une manière très-circonstanciée. 
Chartes le Gros et Charles le Simple afTectionnèrent 
aussi Attigny, et ce dernier fonda I église de Ste-Wau- 
bourg, dans le palais même d'Attigny. A ce sujet, l'his- 
torien donne quelques notions sur la position et l'éten-r 
due du palais, et sur la situatiob des églises de Ste- 
Waubourg et de Notre-Dame d'Attigny. Il remarque en- 
suite nne lacune de plus d'un siècle où il n'est plus fait 
mention de cette résidence. Depuis, la terre d^Attigny 

Eassa aux archevêques de Reims; ce furent eux qui 
rent rebâtir l'église , et plusieurs chartes et actes sont 
datés de ce lieu. Pendant les guerres des protestans, 
Attigny souffrit beaucoup par l'inTasidn et le séjoar 
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des troupes allemandes; l'église fat [)it)fanée^ k châ- 
tean détruit, et les liabitads s'enfuirent. L'état de la 
ville s'aggrava encore pendant les troubles delà Fronde, 
]iar le passage continuel de IVoùpes, L'hôpital fui sup- 
primé et réuni à celui^de -Rhétei en 1696. 
• Ap¥ès rhistôiife d'Àttîgnry, l'auteur dbtiilë une tfôtice 
dés seigneurs dtl lieu, puis une notice dès curés de- 
puis 1 57 1 . Celle - ci est 'a$sez étendue, ' et fipit J^ar 
M, Courtier, curé d'Attigny, dépossédé pouf' refus de 
.ser^eijlty et. nioift à Ath le 14 mars 1794- Quelques 
ppétr^» • GOnâfUl^iioiiiiels^ forent etivoyési à Altigny^ et 
'j >ftrcn't i>eii de «uccès. A lai (in de »793, l'égliseï fdt 
'évbftnée, et le dtibYy établit j double scandale qui 
-ftlt'd'o«hé ferIoi*s dans prëscjue toute là Fraticii. Après 
'WteifeUr,,de^ ecclésiastique^ non-assermentés viiiretit 
'«fc' temps en temps à ^Attîgny comme missionnaires, ^'t 

en i8oiî,. TM. Henri-Lpuis lïulot, qui renfrbît d'Al- 
lemagne^ fut nommé curé. Il ^gouverna U pAroisjifï ju^-* 

u'en 1819 qu'il fut nommé , grand -vicaire die R^iaùna. 

[ 6st alu^ouifd'bufi ôhaiioiiie de la méti'0|>plâ, tef) e^t 
•remplacé âàniskeuired'Attigny j^arr Mr J.'-V>B!. Hfirf- 
ioti Un èHieièn Mcètivê d'Afti^y, M. Vihcertt' Abirtf 
hamy ^éiît dafrts le massa cîi^' des prêtres àust Carmbs, 
^n septrembre 1792^ ' 

Le volume est terminé par' des pièces justificatives 
relatives à rhistôire aAttîgny 5 oe sont pour la pb^paii:- 
dps .çbaxte$.,et de^ extraits d'ancfiens hi^t(^i^s. • . . 

. Lf^^teuir montre dan;$ ciet ouvrage cet esprit de .rè«- 
4^berebe» «ttette éruditioii qQiéclMreissentlesdèffioiit 
té». Sun trafvail sera ntiks pour-l^ifirtotré du départe^ 
iMiif dteis Ai^dedneS; cto peut le Joindre aux Annales 
di^Tyùijf y ^uive ouvrage dails le mtêhie genre, dont nous 
avons i*eudù comJ>te n* 8ï5.'On est seulement étonné 
^Ue IMt. Hulot , ' avec l'exactitude et lé soin qu'il ap- 
porte à Bts écrits, ait négligé de joindre à celui-ci une 
table dlès» matières eu an moins un sommaire des cha- 
pitres. 



a 



( «48 ) 



NOmrSLI^ES ECGLÉSIASTIQDES. 

Paris. On vient de publier le Bref de Paria pour \%%^^ 
Inique tombant le i5 avril (^). Il contient, comme à l'ordi- 
naire , l'avis pour les saintes huiles , celui pour la retraite ec- 
clésiastique def l'année prochaine, et un extrait des rubri- 
ques générales. Â la fin se trouve le nécrologe des ecclésias- 
tiques décédi^ dans le diocèse du s s novembre ]8s5 au 
19 novembre dernier : il y a vingt-neuf ecclésiastiques morts. 
E^ns oe nombre 9 il en est cinq dont nous avons fait mention 
dans ce journal , savoir, MM* Decagn^, Tinthoin, Saint- 
Arroman , Iiasausse et de Belloc. Parmi les autres, on re- 
malrquê M. Jean-Baptiste Walsh , prêtre irlandais, docteur 
de la faculté de théologie de Paris, reçu comme tel en 1779. 
Pendant la révolution, il parvint, dit-on, à sauver les 
'biens des établissemens irlandais en France, et, en i8o5, il 
eut lé crédit de se faire nommer administrateur-eénéral des 
collèges britanniques. Il perdit sa place sous le tloi, lors- 
qu'il fut question de rendre à chaque nation les biens qui 
JMl appartenoieint, et que Tovi avoit^, tiepilié quelques an- 
nées, confondus dans une masse générale. M. Waisli étoit 
un homme d'esprit et propre aux affaires. Il est mort le 
30 décembre i8a5, âgé ae quatre-vingt-un ans, après avoir 
été éprouvé par de douloureuses infirmités. Parmi les^ ecclé- 
siastiques indiqués dans le nécrologe , nous citerons encbre 
ici M. Jean-Bieiptiste Gossin, ancien grand -chantre de la 
collégiale de Sainte-Madeleine de Yerdun , puis vicaire de 
ehœur à Notre-Dame, décédé le 8 Janvier, à Tftge d'environ 
soixante-douee ans; M. Jean-François Yillard , ancien cha- 
noine de la collégiale desÂndeljs, en dernier lieu chatioîne 
honoraire d'£vreux, décédé sur la paroisse de Saint-Phi- 
lippe-du-Roule le 1 9 février, âgé de soixante-quatorze ans ; 
et M. Pierre-Nicolas Meunier, ancien chapelain de M*** Adé- 
laïde de France 9 puis cûréde Montreuii, mort le 5 août, 

< '< . I . ..■.■■■ n I 

/ * . ) . 

(i) In-ia, prix, ^5 cent, et 1 fr. fravc df port. A Parif, aa bureau 
àe cé)oarnu. 
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fige de soixante-quatorze ans. Nous nommerons , dans un 
numéro suivant > les autres ecdësiastiques morts pendant 
Tannée. 

— Demain dimanche , dans foutes les églises et chapelles 
du diocèse , la messe paroissiale ou de communauté sera pré* 
cédée du Veni crecUor et suivie de VJSxaudiai; on j dira les 
oraîsonà du Saint -£sprit et celles pour le Roi. A dater du 
jour de l'ouverture de la session y les prêtres doivent , péU'- 
dant neuf jours 9 dire aux messes basses , l'oraison bèUs 

qiu mxro oraine.,. 

' •'■">...'•. 

— ' On ax^ébré dimanche lo^ à SterGeneviève, h flHe 
de la Gonteeption^ qui est la fête patronale des «uociations 
étabiies.par les missionnaires. M. l'abbé Jalabert, Vicaire- 
général, a officié. L'église étoit remplie > et la communion a 
été tellement nombreuse et a duré si long-temps , que le cé- 
lébrant a eu peine k achever la cérémonie, et a été obligé 
de se faire aiaer par un missionnaire. IjC soir, un salut ex<- 
trêmement pompeux a terminé la fête. On a remarqué ce 
jour-là, à Sainte-Geneviève, un plus grand concours qu'ji 
l'ordinaire, et on croit que quelques bruits qui se sont lé- 
pandus y avoient contriimé. Beaucoup de pieux fidèles 
avoient voulu donner aux missionnaires une marque écla- 
tante d'attacbemeift et d'intérêt dans un moment où qufl- 
3ues journaux avoient parlé de mesures qu'on devoit prèn- 
re à leur égard. On prétend que, dans un conseil des minis^ 
très, il a voit été agité s'il ne falloit pas. apporter quelque 
restriction à rexercice du zèle des missiionnaires. Il y ayoit 
eu, disoit-on, un projet d'ordonnance, d'après lequel ,. en 
autorisant une association de missionnaires dans chaque dio- 
cèse, on stipuloit que ces associatipns ne pourroient étendre 
Jeur ministère au-delà de leurs diocèses respectifs, et qu'il 
faudroit que leurs prédications fussent demandées à la fois 
par l'autorité ecclésiastique et par l'autorité civile. On ajou- 
toit que , dans le conseil , Jies ministres avoient été partag<& 
sur ce projet, que quatre étoient pour, et quatre contre. Un 
des journaux du ministère a paru démentir ce b^'^it, .et en 
effet, quoi de plus invraisemblable ! Tandis quelles prédica- 
teurs du désordre et de l'impiété ont te champ libre, et peu- 
vent journellement insulter à la religion dans les pamphlets, 
dans de gros livres , dans des cours publics, dans les feuil- 
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lès qm ptroiftseht sous toutes t^ formes, H ne serolt fuis 
permis i cies pl'étres zélés dé remplir en toute liberté' ub w-^ 
nistëre de paix! Dans le royaume très-chrétien, onappor-» 
teioit dc^ çntrav^ à d^ prédioatipus qui i^^ont p<^ur but 
que, de 9*ainener les bommes à la pratiqué dç la r«fi^on \ 
l$pu$ un, prince sî dUtingué ps^r sa pî^t<^,^ on .fra^pèroit 
^VQé sprte d'intçrdictîon des ecclésiastiques pieux, çoura-^ 
gçiix et charitables! Nous osons espérer qu'on ne donnera 
pas fiûx enn^emis des missions ce \grand sujet de'jjoie, et 
qu'on ne clora pas le jubilé par uiie si hûmilisinte conces- 
sion, et par une si désolante foiblesse, qui ne ferbit qu'en^' 
haidir les méchans , affliger les gei» dé bien i et âfcer 'h la re- 
lif^ott et à la monarehie des appui» doot elles çnt plus ^ue 
jamais besoia au milieu des dangers qui les eBtèurqnt. ' : 

— Ce n'est pas assçz pour certaines gens de pouc^uiyré 
Tultramontanisme en France , ils Rendent leur sollicitude^ 
au-delà des moBts^ et dans le zèle qui les dévpr^ ^ ils voient 
partout des sujets d^inquiétude et d'aljtruieSf Nous' aVons 

Sarlé d'une congrégation d'Obiats formée daâs le diocèse 
e Pignerol ; cette congrégs^tion a donné de f ombrage à des 
gallicans tris «susceptibles, et il a paru dans lé Journal des 
débats de mercredi dernier un long article contre la cpn- 
srégatidB , contre le prélat qui la pvotège , contre le bref qui' 
la >reoonnoU. Mais remarquez Vi la bonne foi du jôurna-' 
liste. On se rappelle que nous avions donné d'abord une' 
formule de serment pour 1^ congrégation des Oblats, ^t dans 
un numéro plus récent, nous avons dit que cette fprmule 
avoit été' rejetée par le saint Siège, qui s'étoit contesté de 
prescrire la signature de la profession de foi de Pie IV ; eh 
bien ! dans son article, le rédacteur des Débats suppose tou- 
jours que la première formule a été préscHte aux Oblats. 
Il avoit lu notre n* ia86, puisqu'il cite plusietirs'fdis Iç 
bref qui y est rapporté; il avoit dft rembarquer ce que nous 
avious dit, que la première formule avoit été rejetée par Je 
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nttttï.iGomiiieiit imjs£tHlni{ si fic>lt p<mr œoDtref le venin êk- 
f«t|«iiiijim^ £bnnuk «tue W Pape et la coit^^ation des car- 
Atii«i«u:<mtir«j«lée? U-^eiatigueà crier coétrek {krometse 
^«.oeDiefverJa çtrnimunion mimédiata avec le Pape^ de siti- 
iiiikjc^ foiUrfai chaire apostolique V dTiinprbuTer' «on» cfit/ûao* 
^Amitoutce qu'eUieJmprouvev (^ojes le n^ 1984.) Mais én-^ 
çoce WQfi, fois «es dames ont i&té vcjetëes à Ro^e y elles ont 
été ri^téfiiSjSiiri t'avis'de:fa| cen^q^atioa dea^éyé^es et deà 
tégnl^ns» Que ^tiuieflt-vous deplùaf Qvid prétexte aves-voUs- 
de vous, plaindre quand cett^ même fhmule/qu» vous dé-^ 
p^att a ^^ë.iiQpiouvée. «tt mise à l'écart par le saint Siège? 
Mais j6i^^ ip'est pas tout; il est évident parle bref du i*' sép- 
"téiiibfce (juè la copgrégation. n'est approùvéie «Jùe pour le 
jfiëmbti^; on ne parlé que dé l**ëvéque de Kgneroi et des] 
ifyM dû roi de Sàrdaigne;' inai^' le jôiirnàli^le'/ ' dans I^^' 
fraréur qui lèftourméhte,; voit d^à les Oblatsinondant la 
Vtitkiit; l^is'A^^pèà sont aplafùJBs dêçant eiix, les tôfitinenè 
Mit en êite' peuplés^ Us uaiaaeaux les porteront aux extrémi- 
tés du nvonde,.; JRt le rninistèfese tait! Ces laétaphores briî- 
làiités et ces'exàgéfàiifons pompeuses pourroient-elies eu impo- 
SiEfr'? au ftind yïès-A^es aplanies et les coniùiens peuplés j io\x\ 
èfelà u^existe que dans ivoire iibagibation. Le oref ne parle 
pbîût de la France ; il ne dit point que les Obiats se propo- 
sent tïépangéHser les peuples partout ^ ainsi que le préteûd le 
• jotirnalisté (^ix\, àkHi sa citation^' a ajouté fe taoX part&ut j 
Icqud^ ne se trbiive pas dans notre traduction. Cette petite 
infidélité est digne de l'esprit qui' a dicté tout Tàrtiele; ont 
iï*y trbtive'en effet qu'aijgreur et déclamation. Et k minis- 
tère se iaièj dites-vous; et que voudroH-on que fit le minis- 
tère daQs une Cause qui ne regarde qu'un royaume étran- 
ger? Le^ ministère peut-il empêcher le roi de Sardaigne de 
ftivdrfser une congrégation dans ses Etats? Faut-il par ha- 
isatd lui dédarer la guerre parce qu'il veut avoir des Obiats? 
En vérité^ ^ëSprii de vertige et de contumace est dans Cette 
famUk^ 

i '**^ Les exetttioes du jubilé à l>yon se terminent en ce 
moineot.^ ^. le bU« des misaionnaires a été cduroûoé cf uq 
étoiiîuipt'.aueoia. Le dimaBèke to, la eommunilm géifévale 
du iiiunmes a eu lieu à la métropole; rafilnence* éteit si 
l^nde ctf sept beures du nialin^ que beaucoup dé fidèles 
bCoM pa y àrouver place et <bat été obligés de fetourner à 
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leurs paroisses respectives. La d&tributioa de la comniit*' 
nioD a occupe quatre ecclésiastiques pendant une keuve et 
demie. Dimanche prochain , d'autres communions auront 
lieu dans les paroisses. Les processions pour les stations^ 
qui^se font dans les différentes paroisses, sont nombreuses 
et édifiantes; les hommes s*y montrent en gri|nd nombre, 
et les^ bannières y le chant > et tous les signes de la piët^,' 
forment un spectacle religieux qui touche et qui console. 
Honneur aux hommes généreux à qui la ville doit ee giancl 
et beau mouvement ! 

— Les exercices du jubilé ont été terminés à Rennes le 
vendredi 8 , par iine procession générale qui a été iippo* 
santé par le concours des fidèles et par la présence des au* 
torités. La cour royale y assistoit en robes rouges, ayant 
à sa tête son premier pr&ident. Le général commandant la 
division ^, le préfet, le maire/ et beaucoup de fonctionnioi- 
res grossissoient le cortèee , et des détachemens de troupe# 
étoi'ent souis les armes. Déjà les autorités avoient donné le 
même exemple dans les processions pour les stations , les 9 « 
m et 26 du mois précédent. La procession du 8 décembre 
a couronné dignement ces pieux exercices; elle, partit \ 
deux heures de là cathédrale, et se dirigea vers la croix 
de la mission qui fut plantée en ^81 8. M. l'évéque > qupi-i* 
qu'encore foible, voulut suivre cette procession comme les 



comme nous l'avons vu , pour prêcher le jubilé , monta sur 
le piédestal de la croix , et prononça un discours sur les 
beautés de la religion. La procession ne rentra à l'église 
que sur les cinq heures. L'empressement des fidèles pour 

Î prendre part aux exercices du jubilé s'est soutenu jusqu'à 
a fin, et aucun trouble n'est venu a£9igé la piété* 

— On termine en ce moment à Châlons-sur-Marne les 
exercices du jubilé ; deux prêtres zélés sont venus prêter 

Kur cela leur ministère , ce sonti MIM . Noailles frères, dont 
tné est supérieur de la congrégation des pauvres prêtres, 
nouvellement fondée à Libourhe. Leurs prédications ont 
été fort suivies. La ville de Ghâlons, quoi qu'en ait dit ré» 
cemment le Courrier français j ^sait estimer le fèlq et la 
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Î>fétë de'^cèuX'icrai tràvâtiReni an 'salut d» âmes. On ^ voit 
réj[uèiiAn«ii% deâ èxeâàplîas d'édification. Le 119 novembre 
dernibr, une danie 'protestante a fait abjoration/ elle avoit 
été instruite de la religiôh catholique par les soins de 
M;Ta)>bë Mùsard^ supérieur du petit séminaire; elle a 
reçttie iHêiûe jour la communion dés mains du vertueux 

évèqùe de CMlôns* 

..-•,-•,.■ .1 ■ . . ' ' ■ 

-r^ Pepdant que dm hommes apostpUoues fon^ retentir 
les églises du Mans de Ir^M^role sainte et éDranleat les cœurs; 
dans la ville épiscopale, les ecclésiastiques 4u dioçè^j ani- 
ma du même zèle^ se réunissent sur plusieurs points dans 
ks campagnes pour procurer aux peuples des secours exi^ 
traoi^dînaires pendant le jtibilé. La paroisse de G>ur<ee- 
mont^ près Bônnétable, Vient de, jouir de cet avantase. 
Quelques ecclésiastiques du voisiiliagey répondant au zèle du. 
pasteur, se sont concertés avec lui pour, donner k ses paroi*-, 
siens une espèce de mission* Les exercices ont commencé le 
12 hovetnbrei et consistoient en deux instructions 9 matiti 
et soir; ils se isont terminés le 4 décembre par la plantation 
de la croix. M. le supérieur dur grand séminaire du Mans, 
avoit bien youlu s'arracher à ses fonetions pour pr^der k 
la cérémonie. Le concours des fidèles étoit très-considéra- 
ble y malgré le mauvais temps ^ et la procession , composée de ;., 
tous ceux qui àvoîeut siiivi la mission , présenttoit une inul-.^'* 
titude d'hommes et. de femmes , tous parés du signe de notre 
rédemption. La croix de mission , dont M°'^*la marquise 
Levayer avoit voulu faire présent , a été portée en triomphe 
tout le ioos du bourg. La communion générale avoit eu 
lieu la veille; mille personnes à peu près y a voient pris 
part y sans parler de ceux qui ont approché pliis tard de la 
table sainte. Les confesseurs ont été accablés les huit der-- 
niers jours, et passoient dans le tribunal une partie des 
jours et des nuits. On voyoit se presser à Tentour des hom<' 
mes long-temps éloignés de la religion. Les plus opiniâtres 
n'ont pu résister à la force de l'exemple et de la vérité , et 
ceux aont on espéroit le moins ont donné plus de consola- 
tions. 

— Tous les journaux ont retenti des détails de l'affaire 
Keller, et on sait que, dans le prétendu assassinat, la calom- 
nie «voit mêlé les personnages les plus estimables ^ etique la 
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La t>oloriét4 des actes jitdioiaifQs qiii oui eu M^i^ à .J^^u^ite 
ne laisse plus çlépr)étffi:t^:à4^s, bruiu .(|ui. n'avoieiit pi^^être, 
p^vqqués que ,pajr Uu àéj^ox^h^ esprit dç paiii, TojîtjefoK,,, 
l<f( sain! Siège ,^toit en droit de.fleip^çl^r ui;^- r4paratii:^if;& poor 
iFtnabie pour d€& hopiifti^tioua qigui ^yo^en t. Retenti auJoin^ ^^ 
c'a été l'objet de la note rapportée dans notriç;ia»i|iéi9 .ir^.t) 
et adressée par M. Gizzi. auditeur de la nonciature, /«a Tab- 
sènce dû nonce. îfôus donnerolis iai:^<ourd'%ii] les repomesr 
faites à cettçr note. Dès le lendemain , le directoire fédéral' 
ii^p^mdit en ces tennfès : ' ^ ' 

• jK'LeoMvml d?£ftat de lia iniU; cft)vépiffakiqae da iiuM^infii drecn 

ioire adaje! iN la. confédération «|its«j;, a> Tàonneur. d*açaiâ«r la xi^ 

cçptiop de la iii>tç officiel^ de* M. G»^i. , en • datte du 1 8 ectobre^ 

9 Cértaînen9'cnt lé d&éctoire fédéi'al nViîroit besoia pour ^u^Al4^ro(: > 

B^ d'éxamëir nltérîeur, nti d'autre ittfofmatioh: ptw dct^àter son in^ 

tiRië déatteti^ii' to««liantf lu feiMeté^ alfsotiia ek'rab««iidité' maaiMa 

d'impotatioMt tekxiUabte» à QeU«;^ d^iH Jaitt m^ntioii. k iiati»; 4a 

M. lauditeur;^ mais comme la maLbeureu^ afiEaii^e à]a(|aeUe4lj^^ç^^ 
que ces. calomnies se rapportent feist demeurée entieréro en t étrangéce 

à rautërité (éiéraH&, et que te directoire n*en a aucune connojssanc0 
ôfficieHe; lé conseil d^Etat soiis^gnë »Vs(É empressé, sHôn F^blîga" 
tlôn 4e sa ctiatçe, de cdBEnntioicpierle(iTéclamati(msjiè.M. VtuidiàtM 
ai]»go%Ternem«irt;;dii cantoia ^ Lqcernfi,. en rinv^tant à 49#)nâr/fl 
ccitte importante commonicatioii TattentioR sérieuse qu'elle mérite , 
et à mettre le directoire fédérai en état d'y faire une réponse nl(€<- 
rieufe. . » • 

ii DaiH Fattenbe du mdmeht où il pourra renïpiir ce devHïir, le tatt 
9h\ d^fitat fédéral a rhonneuir de réitérer à M. Fiaoditeinrt L'asniraiioa 

do sa considération très-Kliitinguée. 

» Les avojers et le conseil aEtat de la ville et république de J^a* 
cerne, directoire fédéral^ et en leur nom, Tàvoyer en charge, 
' »' Lucernc, i^ octobre tSaS, Vincent Ruttimak. 

» Le chancelier de la confédération V 

' ' MotISSdN. n 

Le gouvevoeiiiènt de Luoerne ne tarda pas à répondre>au 
directoire fédérai ,. et le 3 novembre, il «oressa la note sui- 
Tmaèe, qui fut aussitôt communiquée offiiciellemeiit par le 
difeetoive à Faiidileur de la noncâaluipe : 

4. 

« L'ayoyer et le petit conseil de la ville et république de Lucerne, 
an< conseil d'Etat cammê antorité fédérale. - 

» Excellents-, ke conseil a ai)porté toute son attention' et »ae 
ni(U)c délibération à la pôle de M. Çnacût en date du i9^ eictol^r^^, ^« 



( iS5 ) 

VOS RuteUdices noua ont c^nuuniqiiëe ie,i9«)/vii|i^iit»iiMf/de^on 
coBleDavla«ég»rdU <|iie TEUt Ûe Lqc^vae 4iaie;i<m|9iiff k obowiAr 
cfiyen le |fottT«nwiii€li^il*ii«e::puiMaiioe- nmif^el i^rik^Uèr^imeAt 
«OB Mspeci profond et «incièM peur le saint 3i^e» au nom dut|09l 
tocréoMMé aoieiitd'liiiij.tDU» ce^ motiff ont fût ntltre d«|if le sein 
du conseil le vif désir et la résolution tout «mssi prononcée de sàtif- 
Aire pléinemeni k cette réelamatibliv etimnie. le demandât U irérité 
•t iafiistice, et dans U mesure preicrite par l«i nature des choses et 
parla nosllibn du gowTéeneineat. 

» Si la ptocédure j'eUtive k vn prétendu assassinat commis en la 
personne de feu M. l*avoyer Keller a donné lieu a dés impulatioA» 
calràHiteuses cdntrie là nonciature apostolii|ue^ TEtat de Lucemeié- 
iàoigàe franchement le profond regret «ftoll tn^éptonnû» 

' » Tootefciis iMcnne vesponiahilité ne pèse sur le fouyemement à 
raison de ces impulatioiis ç il<B*7 «Jamais prêté lUMreille « et-MS .senti*» 
Bîe^s de haale considération et de confiance pourFenvoyé da saint 
Siège» sont restés inébranlables. 

}).Gec|ii*nne femme crimijoelle avoit airancé à cet égard» celle allé* 
gàtioA onicfiie^ to «route entièrement anéanti' par le résultat de i*en- 
^néte^elBoîeUe et parla senftesiee ^néme du . tnbnnal . Le eonscil es^ 
traae -^oé la satisfaction k plus complète pour la nonciative «e trouTO 
dans ces cînconttances. v 

j» Pour i-épondrc entièrement à la note du tS octobre» il sniBt d ail« 
leura au conseil de se déclarer pleinement ^convaincu que toutes les 
imputations qal » soit antérieuremtent sur dies bruits destitués de fon- 
dement , soit depuis sur les témoignages portés par des vagabonds » et 
reeoonuf faux et indignes de croyance, auraient été répandues eontre 
la* noneialure en raison du prétendu assassinat de l'avoyer ou pour 
d'autres crimes imaginaireSj'du même, genre, sont censidérées parlé, 
gonrernemcnt de TËtat de Lucerne comme absolument mensongères 
et' calomnieuses, et telles que le gonvemement ne sauroit coniceroir 
qu*il restât désormais au saint Siège aucun motif d*attac|icr la- plus lé- 
gère importance 2i de tels bruits, tombés maintenant, et sans doute 
pour toujours , dans ToubU qu'ils méritent. 

» L'autorité fédérale est priée de -vouloir bien porter la présente 
déclaration à la connoisîance de M. le chargé d'affaires du saint 
Siège. 

» Luceraie, le 3 novembre i8q6. 

» L'avoycr en charge , Vincent Rvttiiian^ 
» Au noip du petit conseil, }e secrétaire d'£tat, G. M. Kopp. » 



» i . 



NOITVJELLBS POLÏTIQUBS, 

PAiiis. Le Rot ayMit été informé de la maladie épidémique qui a 
désolé la cppimune de Carry (Bouches-du-Rhône) , vient (raccorder 
aopo (r. pour être distribués aux familles qui ont le plus souffert de 
ce'fléatt; M. le DaùpUn à aossi accordé Siôo fr. pour le mfémSobîet. 



t^dt'letifâl^tfj éùvit msAniemt la foi'<les limitée,' et |k>Oj^ gftriniir, 

royaume'éé'Fbi<ttrgaK Lord Bathtrrsl, tlan» la «hâiubrè des pâifs'V)4t 
If. Càitning, éan» I* thaàilMfe d«f«'«(ntimoti«», «^Wiertl (jhar if^s^ d'cx- 
p6Vef le* tttbtjfft <!u' message du Bôi. t© pf eurfitt' »'^»t éffèi^ de lfrb«» 
Ver quéfle cfalrJrtcï de 'Madrid atoit «*t«iaé^e«f»èlchi«M !e*tlW8ei»é 
des fëfttgi^s'pôi^ttgài». Qdatlt ^ Ib Prtiticc, lord BAthérsl a dit'aâ'eité 
aVtfft téknoiçn'é,ha]àtefAent «c«i ihéconf ehleftieiifr 'pî^t. '<» i^ftï^|»e4 « solk^ 
ambaésâdjf^tin SÏ sMgbeaHe A fatl*r»s«itl« fcl icçtuTc d'tftoe atlte8«î'»t 
Foi crtft** 'passé ^îiri* contradiction/ M. C^nnîttg a fait rbislo»ltjne-dci 
ttaUéJtAi|cii lient rAtigleC(-rre au Poi^fj^nf; le |)f^s ëtlHëti dlllé ct« t)i 
Grande- BMdgne, et il a conclu à* ce^jûô \tk chartibre fit une-adresse 
ati l'Oi i^onr lui lémoigrTèr qu'elle atfôpté le message. La dèci^ioB è^ 
la cbaittbfe clë» communes a été la métàe que celle de \& chambre 
diji'pàîrti'' '■'* • •" • 

— On écrit de Grçninguç que la. nature de iVpidéttrie a beUptdtfp 
ahîm^ Y lésdaiïgers ont disparli. Ceux qui n'en ont pas* encorc-^té 
iiitemtJ Sont (fèmptés' pottt jauté*. 

... i . i . ■ . ■ y • .. . ■ J •■ > 

Séance ^ràya^^u.iiii i. , 

Mardi dernïef, une salve d*artilletie a annoncé le moment o« '« 
(loi a quiftcj 863. appartenicns .pour allVr faire Touverture de là sçs- 
sion. S. M. s*est rendue , par lii galerie du. Muséum , à là salle dà 
Louvre :quî avdjt' c^té disposée pour la si^ancc royale. Apre* q[>e'|e 
pqi a /été assis, su» son trône, M. le Dânphw, s^^çst placé i ia, cirpjt« 
cl lit. lé diic tFOrléans à sa gauchie. À. droite de %. M. , enswUçdfi 
M. 1(Ç t)auphîn,jétoit M. le duc de Gbartre?. M. le cbancelier de 
France étoit en ayant, 2i gauche de Ç. M. A droite et a gauche des 
d^és de Tesfradedu trône, étdient M. ïe président dircpnseil des 
ministres, MM. les ministres secrétaires d'Etat^ et quantité^ ^é' maré- 
chaux de Francf/et des cheyalifrs des ordres du Roi. MM. tes paiw 
de France étoient placés sur les banquettes, en face et à droite de 
$. M. , et MM. les députés^ des départemens en faee et Ji gauche de 
S. M. M"e la Dauphine, Madame, duchesse de Berri, M"® la -du- 
chesse d'Orléans et M^^« d^Orléans , as&istoient à la cérémonie dans 
une tribune. -M* le duc. de Q^rdeanx étoit à qôté de sa.m^re, jC'cst 
la première fois que le jeune prince a paru en public. , ■ ■ tr 

L'assemblée étant debout et découverte, le H pi a diti(f M^.Jcs 

S airs, asseyez-vous. » M. le chancelier de France a fait connoître a 
(Me les députés que S; M. leur permettoit de s^asseoir. . . '. . 
Le Roi a prononcé le discours que nous aypns donné 4ûn3r(e der«. 
nier numéro. ^ .,:... 

Le discdurs terminé, MM. les députés nouvellement ^Ips ont 
prêté serment devant S. M. Ensuite M. le chancelier a déclaréj pa^ 
<^rdre du Roi ^ que la session de la chambre des pairs et de là Chain- 
lire des îlépu tes-, pour ^ 'année 1827, étoit ouv^te, et que.cnacfine 
déciles étfut ji^yitée à 9e réunir, le lend/eroain , dan^ le lieu ordina^f^ 



de ^eà séanéés; pour comûï&tiçet \é côon destt tfaTaiir. Les cri^ t'ëi- 
téréà à&vitfe h Roi! titd aToiefat neetidlK' 9. M. \ kenri à)i>fyék, se 
èont fâit"eMeA(fre âpm son (fiscoofs, et Tout ac6ôttlpagtaê à' -son 



:> 



CBAMObUiR DfiS PAIES» 



La chaiiiT)re' s'ttt réunie le i3 de ce mois , et .iprès aV8ir foi'rtift le 
1)ureau provisoire, il' a ^té' procédé ^*Ia nomination dii bureau défini^ 
tif. .Les secrétaires nommés ^ont M. le cônitë MoFitor, M. le comfè 
.d'teaiiss^Qnynie ,' M. I^ comte de Darfôrt et M. lé duc de Montmo- 
rency. La chambre a ensulfe nommé une çohlmissioii de' cii](| mem- 
bres chargés de rédiger lé projet d*a^es8é en réponse ^(l'discoarar dÀ 
Roi. Le surplus de la séance a été employé au tirage an sort et ^Tprr 
ganisatïon clés bureaux. La chambre se réunira lorsque ta commitsion 
3er^ prête à faire son rapport. 

r^^^^"^""""'* ' . • ■.4 

GÏIAMBRE BBS IKÊ^ÛTÉiS. ' 

•■ ••I» 'i, 4 

Le 1 3 , M. Chilhaud de la Ri|[audie, doyen d^âge, occupe lé fanteui) du 
président. Après la iCbmposition des ftureaux , !& Vérificâlioh dw ï^çu- 
•voirs de MM. de Villeneuve et Parcy, nouveHemetit élu^, est nén*» 
Toyée'an premier et deuxième bureaux. Oii a . epsuife" .priocé'dé aâ 
scrutii^ de la nomination des candidats à lâ présidet^cé; ti^ai^ Vnh et 
MM«W Secrétaires ayant fait Tappcl nominal, oit a' re^conrtrt.Wué le 
noml^re'des membres présens' n'étoit pas suffisant pour rendre la dé^ 
libération valable, en conséquence fe scfntib. est.déclaré ntil; etlh 
séance fest renvoyée au lendemain. * ^ ;. • x , . .1 

. Le i4 /la séànqe., présidée par M. Chilhaud de La Kigaiidre , est on- 
verte à une heure. On attend <pie MM. lés députés se rendent; pidb 
îcnr âofnbre s^acerolf lentement. Enfin, MM. les knlnistt'és dés finan- 
ces, de iiotérieur etle garde des sceaux étant venus' pi'endre. part àà 
scrutin, .le. résultat du recensement n*a doniiëqtrts i0i votanar; il eh 
manquoit a4 P^^^r que le scrutin fût valable. 11 a doûc ét^ antiVillé. 

■•■^«■■■■«•■■■— ^ I 

Obboiïs communique la piçce snî vante qui parolt avoir un <;arj^r 
tère officiel , et à laquelle iumu nous ferions, conscience 2e refiji^ér là 
publicité convenabU : / 

Arrêté du directeurs de la société des théistes^ du i5 nowembreA^'2ë, 

. ••• G. 0, de Paris -r '. . ' [ 

« Considérant que le théisme étant une opinion religieuse cèunne 
une autre , et ayant droit ^ la: protect4on d*an gouvernement eèiisti- 
tutiônnel» il est urgeUt de déterminer les règles k suivre lorsque lV>ii 
transportera au champ du repos lès dépouilles mortetles detfos'fiféyeD 
elaniiivlc^th^tctf . . .. •.•■], .., :.i;, ;./j^ . 



t^dfleiirâpbtfl éovit mahxîemt la foi <les tmiléj),'{^r jk>Oj^ ^rimtir, 

royaume*- éêi'^i^trgaK Lord BaihtrrsC, dam ta <!hâmbrè de« paié-s'v^ 
If. Càflfling,^ans I* ebaàilM'D d«f«<«0Mittun4>», «^tdîMC «îkay^^s^ d ex- 
poVef le» ÀlbtJfft du'iifessigedu Roi. to ffreiuffei* sVst éfTot^ë^ de ^r\m^ 
Vef-quéfk eâibirté* de 'Madrid atoit «*t)tia<5^eef^leiiirt«il lésfdtfcsefalé 
des téfcf^in^ pôi^tff;ài». Qdattt à lis Prtitice, lord Bsithotsfc a dit'Oft'ene 
aV«*t-lélmcnçriéha]iitettfenUc*.ihé"eo,nfett|cftïeûfr'|>.^t^ rtf)j>e4do sOU'* 
ambaMJrdfçtir.. S^ sMgneaHe a fatl^nsnttie ta lecture d*otic adt«fis«-a|r 
FOI «t#i'^ 'passé ^hiift contradtcHoU/ M. C^nnihg a' faie rbiàlotl*ine-des 
tni{téit\|iii lient IMogleterre au Poittj^&f; le pitls i^itt^iëti i<liré d« (if 
Grànde'Biietdgne , et il a eonçln à* c« ^e la cliaMbre fit une adresse 
att M pont lui témoigner qu'elle Xiiôpte le message. La dèci^ioii èe 
la cbamb^ clés communes a été la méMe que celle de la chamb^er 
âéé^kM' '•" ' -'•'■ •••'■'■=.• 

— On écrit de Grçningue que la. nature de l*épidémie si belllleo'ïrp' 
lîhîndrgéj'lés'da^crsotit dispîcrti. Ceux qui n'en ctnt pasebcore-^té 
âitefitts SOift (Comptés' potrt" sautés. 



':r 




... Séance- rqyàieflu. 1:^4 i. . 

« 

Mar<)i dernie^*, ané salve d'artillciie a anhoncé le moment où le 
Èoi a quîltcj «e^ appartenicns pour allVr faire Touverture de la ses- 
sion. S. M. '*- " — -*■-" — *~ ~ 
Lbùvrie qiii 

Roi a^été assis ^ , , _ ,. . ,. . -~ 

cl "M. le duc trOrïéans à sa gauche. À. droite de S. M. , enwiitçde, 
M. le t)au^bin^.étoit M. le duc de Ghartrei. M. je chancelier d'c 
Fraiice étoit en ayant, '2i gauche de S. M. A droite et à gauche des 
dej^és de Tesf rade du trône , étoient M. ïe président diroonseil dés 
ministres, MM. les ministres secrétaires d'Etat^ et quantité, dé maré- 
chaux de France et des cheyalif rs dés ordres du Roi. MM. tes pairs 
de France étoient placés sur les banquettes , en face et à droite de 
S, M. , et MM. les députés d^s départemens en fa<ïe et i gauche de 
S. M. M"« la Dauphine, J^adamk, duchesse de Berri,M"«. la du- 
chesse d'Orléans et M^^^ aOrléans , as&istoient k la cérémonie dans 
nue tTibnnç. M. le duc de Q^rdeanx étoit à4;6té de sa mère, ,C'.cst 
la première fois que le jeun,e prince a paru en public. , ,,j . 

L'assemblée étant debout et découverte, le Rpi a dit:. « M^.. les 
pairs , asseyez-vQus. » M. le chancelier de^ France a fait connciitre ^ 
MM., les députés que S. M. leur pêrmcttoit de s^asseoir. 

Le Roi a prononcé le discours que nous aypns donné 4>'>nSrIe der«. 
nier numéro. .^ .,.;..; 

Le discours terminé, MM. les députés noutellement élps ont 
prêté serment devant S. M. Ensuite M. le chancelier a déclarë.| par 
<)rdre du Roi ^ que la session de la chambre des pairs et de là chani* 
lire des députés, pour TanDée 1827, étoit ouverte, et que.cnacfine 
dielles étfut jitiyitée à «e réunir, le IcDd/eroaiu , dans le lieu orctioa/ire 



dé ieà séanèéSy pour comMeùçet \ë côon destt traTaiir. Les cri^ Réi- 
téra àé'iHtfe iB Roi! dtd «roteiït neetidlK 9. M. \ »ett attirée, se 
èont fait "eâte Adiré âpm son discoofs, et Tout ac6ôttlpagtaé ii'soii 
aëpart./' ■ - •' ••' ' ;j 



La chaniT)re' 8*e$t réunie le i3 de ce xndîs , et .iprès aVoir fôi'itift le 
Lureaii provisoire, il a é^té' procédé ^' la nomination du b'ureaQ défini^ 
tif. .Les secrétaires nommés sont M. le côrôtè MoFitor, M. le comfè 
d naiissçnyîllé ,' M^ le comte de Durfôrt et M. lé duc de MoAlmo- 
rency. La chambre à ensutre nommé une çohimi^ioii de' ciD(| mem^- 
bres cliargés de rédiger le projet d*adressé eu réponse ^(i ' discours dÀ 
Rôî. Le surplus de la séance A été employé au tirage au sort et M*orp 
ganisatïon dés bureaux. La chambre se rétïhira torâqife ta commission 
3cr^ prête à faire son rapport. 



Mi. ' 

i 



CB121CBRK DES iri^TJTÉS. 

Le 1 3 , M. Chilhaud de la Rigaudie, doyen d^âge^ occ!m)ê lé fauteuil du 
président. Après la composition des ftureaux , !& vérincitioii dw pou- 
voirs de MM. de Villeneuve et Parcy, nouvcHemetit ^lu?*, est rén*» 
Toyée an premier et deuxième bureaux. Oii a ensuite procédé au 
sçrutii^ de la nomînafidn des candidats à là présidence^ n^ai^rnh de 
HtM. les Secrétaires ayant fait Tappel nominal , oïl a' re^conrixV'c^ue le 
noml^re des membres présens n'étoit pas suflisabt poUr 'rendre la dé- 
libération valable, en conséquence fe scrutin est, déclaré ntll; etih 
séance fest renvoyée au lendemain. ' ;. ♦ * , ' / '• 

. Le 14 /la séance., présidée par M. Chilhaud de La Rigaiidre , est ou- 
verte à une heure. On attend <pie MM. lés députés se' rendent^ piàîs 
îcur nonibre s'aceroir lentement. Enfin, MM. les knlnistt-és des fihan'- 
ces, de Tiiitérieur et le garde des sceaux étant venus' pi'endre.ps^rt àà 
scrutin, .le. résultat du. recenseiiient n*a doniiéqùe i0i'vqtans; il eh 
m'anquoit a4 pour que le scrutin fût valable. Il a donc été auntiIFé. 



Arrêté 



On Boiîs communique la pi^ce suivante qui parott avoir un çairj^r 
tère o(Bciel, et à laquelle iumu nous ferions, conscience .de Irefuser là 
puUiciié convenable : f / . 

f des, directeurs de la société des théistes* du i5 iwvemhreA^ViUij 

'.• G.Û,deParis*r \. ' ' f 

« Considérant que le théisme étant une opinion religieuse cémme 
une autre , et ayant droit ^ la protectton d*un gouvernement eensti- 
tutîônnel , il est urgeUt de détertniner les règles k suivre lorsque V-fntk 
transportera au chaaàp du repos lès dépouilles mortetJes detfos-'fifévift 
elam»v U^ thféiiteti 



U. .. • ; . I*. 



( l69. ) 

* 

» VQnlatit . éyltcR qiie nps,poq»pp Çuniùbrc^^fie ,8olçpt. troubles 
par le spn sl^ju *^e Finstnimént a s^ept appela -siitléty' comme il est 
arrivé r^cemmçnt aux oliaèques de notre frère et ami, le giiaad.T.» 
«ifin de prévenir les indécentes plaisanteries des obscuraiis et de» fa- 
batiqoes; '. ' ' . 

j> Les directeurs de la société des, t]|i^iste^ arrêtent ce qui suit : 
» Un vaste terreiir sera acheté sur le'M'otait-ï^rnasse pour y établir 
l^'c]iefJieu,de la société, dont )e but principal sera de faijre une 

Suerre à mort à une société trop fameuse, et à la congrégajtibn re- 
outable qui en est sortie. 

, » Une portion de ce terrein sera réservée pour être le champ de 
^epos éternel de nos frères les théistes. On placera sur la porte de 
jl^enceinte rinscription : Champ du repos des théistes } il sei'oit peut- 
être bon de laisser assez de place avant le dernier. mot pour interca- 
ler la majuscule A ; changement qu*on espère pouvoir taire d^ns up 
on deux ans. 

» Une commission dite sépulcrale sera choisie parmi les théistes 
les plus érndits, s^il y en a ,' et cherchera dans les mémoires de Vaca- 
démie des inscriptions^ xianj les. registres. ^eXopéra, les^ matériaux 
propres à dre5ser ùh rituel fanéraire^ stioitiè grec^ moitié romain» 
a Tutage de la société. 

» En attendant la publication de ce rituel indispensable , les d^- 
|>ouilles mortelles des théistes vulgaires seront transportées avec au- 
tant de décence et de recueillement qu'il sera possible d*en. obt^i^i^ 
et seront livrées à la terre dans le champ du repos. 

» Celles des chefs , des dii:ecteurs , des grands acteurs^ et de loua 
ceux qui, pendant leur vie , se seront signalés par leur zèle contrie la 
religion et la légitimité » seront consumées sur un bâcher avec'toiktes 
les cérémonies )adis en usage pour l*apothéo8e des empereurs romalai.. 




^era 

cul _ ...... . , 

coupera la ficelle qui rétiendra la buse. Celle-ci s*élèvera en planant, 
jet lliiérophante s^écriera, comme a fait en pareil cas M. J. : J^.vois 
un aigle. Tous les assistais le croiront ou en' feront semblant; ce ne 
sera peut-être pas la première fois que des buses auront été pri3es 
pour des aigles. ^ - . . 

» On chosira parmi les Sœurs celles qui seront reconnues pour 
avoir le plus à commandement fè don, des laVmés; on les noMnèra 
pleuredses en titre de la société, en leur recommandant de ne p'oint 
se laisser trop presser par la foule, lorsqu'elles seront près du lieu de 
repos» de peur qu*il ne leur arrive comme aux Sœurs. pleu^'eiises du 
^rand T. , qui ont fait la culbute; ce qni provoqueroit le rire des pro- 
fanes , et nuiroit singulièrement à la gravité de la cérémonie. 

' » Enfin , il sera choisi huit Frères .^dont les. nerfs seront plus aisés 

' ilVémouvoir; ils seront les évanoui^éurs à titre d'office,' et aui^ont 

soin de calculjcr leur évanouissement avec la précision nécessaire pour 

ne pas chéoir dans la fosse , ou pour n'être pas gi^illés sur. le bûcher. 

» Fait en assemblée générale etrev^tii de toutes les signatures. » • 
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». J . J .* ' . / ^ t • » » . ' / w U |p( 

Sur Pétat de la religion catholique dans le royaume de sMfet., 

■ ■ %i/'^' '-'s 

Nous esp^];pns pouvoir donner' deâ détails exacts surH^^ 
de la religion catnolique en Allemagne y et principalem 
dans le pays oiile protestantisme. domine. Ces détails, toutr 
•à**fait neute en France , ne peuvent n^iaquer d'int$res3erJes 
amis de la religion qui ne sont point jstvaugers h, ce qui tou- 
che leurs frères \.d ans les différentes pafties du monde ca- 
tholique* Diverses, circonstances appellent encore un plus 
haut degré d'ttit^t sur les catholiques de Saxe; c'est là 
que le luthéranisn^f'eit né, et ou y a* travaillé long^temps 
nvec ardeur là étopfier l'ancienne croyance. Dans ces der-»* 
niers temps j l'esprit d'intolérance paroit avoir redoublé* 
Depuis la fête célébrée «n 1817 pour l'anniversaire de l'é- 
tablissement de la réforme» on a réveillé les insultes et les 
ealomnies qui. sembloient oubliées; on crie au prosélytisme ^ 
et il n'est point de moyens que quelques ministres, et pro- 
iesseurs d'universités ne prennent pour détourner des coa-^ 
versions qui les irritent. Lors de l'abjuration de M^^ LoveT 
day, à Paris yW y a quelques années ,. le ^premi^r ministre de 
Dresde y M. Ammon , homme d'ailleurs estimable sous plus 
dHua mppoMy perdît ^i-^iiième toute #etenuejr monta en 
chaire^ et exhorta ses auditeuts à se tenir en gard^ contre 
r£(^tfe catholique dont il parla dans les termes les plus in- 
jurieux; ses deux sermons ont été imprimés et répandus en 
Allemagne. Un. autre pasteur de Dresde > M. Schmab^ a 
suivi et même surpasse : l'exemple de son confrère. DepiMS 
qu'uae illustre piaison a abjuré le protestantisme^ le dépit 
8 est accru et s'est soulagé par des pamphlets oh on repro- 
duit les déclamatÂons de quelques journaux^ de Paris contre 
les Jésuites, l'intolérance et l'uUramotitaiiisme. Quelqpes 
écrivains cherchent à calmer cette irritation des esprits; 
abus avons nommé, il y ^quelque temps, des journaux ré- 
digés avec sagesse ^ il vient de s'en^ fotmer un autre à Lelp-r 
akk, qui a pour auteur M. Charles-Edouard Goldmann^ 
de Dresde 9 protestant converti. Ce journal n'est pas seule-^ 
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inént remarquable par la pureté de ses doctrines^ mais en- 
Gore par un ton de prudence et de charité qu'on ne sauroit 
assez louer; c'est un auxiliaire utile au Caihoiique, qui se 
'publie sur les bords di^ Rhin. 

On sait'que le royaume de Saxe est gouverné par une fa* 
iBille'qui est rentrée dans le sein de l'Eglise, il y a i3o ans, 
qui donne l^«xemplc'de toutes les vertus, et q.ui est vénérée 
de toutes les coiAmunions. Rien n'est plus propre à dissiper 
,'les préventions des protesians que la piété douce de cette 
royale famille: Aussi le nombre des catholiques a beaucoup 
augmenté à Dresde; cette ville où *on en eût compté à peine 
quel({ues-uns il y a cent ans, en a aujourd'hui plus de dix 
'mille sur Ude population totale d^enviroh 55,ooo âmes. Un 
'des *plus beau<K omemens de cette résidence est sans contre- 
dit l'église catholique de la cour, commencée eii 1738 sous 
Auguste III , roi de Pologne et électeur de Saxe , et consa- 
crée en 175 1 par rarchevêque de Nicée, Albert A rchinto, 
alors nonce en Pologne, et depuis cardinal. Le m'aître^aùtel 
e^tomé d'un tableau représentant l'ascension du Sauveur, 
cfuï t;stun chef-^i'œuvre du célèbre Mengs^ peintre saxon. 
Outre cet autel, il y en a quatre autres des deux côies , et 
autant aux quatre coins de l'église, dans des chapelles élé- 
gaiites et ornées de coupoles. Ces chapelles sont décorées de 
marbres ; toutes les colonnes sont en marbre et en serpent 
tiné*, le paPvé dr f^gtts^ est égaiémerftdd m^re blâir^^ 
ïilsLnc,' L'église est surmontée d'une haute tour avec de* belles 
colonnes, et à l'extérieur 65 statues colossales de saints fôr^ 
menf sur le toit une galerie d'un aspect très-agréable. 

A là tête du clergé de cette église se trouve nn ecclésias- 
tique très-respectable qu'on appelle /le Père supérieur ; il a 
sous sa^ direction cinq vicaires dits royaux. lîy a déplus 
deux prédicateurs de la cour, l'un^ pour les dimanches et 
i^autre pour lés, fêtes« Jusqu'en 1 807 , cette église avoit seu- 
lement le nom de chapelle royale de la cour, et il étoit dé- 
fendu par les lois de- mettre des cloches dans la tour, quoi- 
•qu'elies eussent été fondues dès 1751. Les catholiques n'ob- 
tinreut» ce droit que lors de la paix de Posen , époque où 
l'église prit le nom d'alise royale de la cour, etdevint l'é- 
glise paroissiale des catholiques de Dresde ; c'est là qu'on* ieiir 
administre le ba pie me et les autres sacremens. En outre, 
d^ns le château rttyàl qui touche à l'église, se trjouve la 



/ 



diàpeUe royale oir un d^ deux chap<dain« de la cour dttJa 
messe dan», la semaine , et il y a de plus dansje château de« 
princes une autre cbapelle oii ils assistent chaque jour au 
saint sacrifice. - . 

Dans le quartier de Dresde appelé Neustadt, est une 
autre chapelle catholique , bâtie en 1738,. et destinée jus- 
qu'en i8o3 pour l'ambassade autrichienne; elle ët<Mt des- 
servie par un- ecclésiastique particulier. Lia parfaite parité 
entre les catholiques et les protestans ayant été établie à la 
paix de Posen y la cour â'Autariche a cédé cette cha,peÙe à la 
Saxe. Depuis^ elle est desservie par un chapelaiaiToyaly et en 
181 5, elle a été érigée en église paroissiale pour ce quartier^ 
oii est aussi une école qui compte 60 ènfans. Dans le quar^ 
tîer de Frédéric (FriearicJtsBtacU) où la reine Joséphine, a 
fondé y en 1747^ un petit hôpital , se trouve une autre é||l.Me 
avec une école de 80 enfans. Non loin de là esi le cimetière 
catholique oit l'on voit plusieurs beaux monumens d'artis- 
. tes célèbres. ; 

A une petite distance du palais des princes est l'école, cn- 
tholique principale, kathoUiche hauptechule^ bâtie en 1765 , 
sous la direction du Père Joseph Preisler^ châtaine de Vai>^ 
so¥ie et confesseur de la reine. Un des chapelains royaux 
dirige cet institut, et est secondé. par un autre, chapelain 
appelé catéchète, -Six instituteurs et une institutrice y 4ioii- 
kieiit gratutlement des leçdiif^>aii3C enfaMeatholâirnes, «t de 

fieuses fondations de plusieurs ecclésiastiques et laïcs sorts 
Dresde, réoiMés aux dons de la commune catholique, met* 
tent rétablissement en état de subv^snir $lux besoins des,eii<- 
fans pauvres. Le nombre des enfans des deux sexes qui re^ 
eoivent l'instruction dans cet institut est de 3ji8 cette apnée. 

Dans le presbytère, rue du Château, il existe une éoole 
liatine oti trois ecclésiastiques donnent l'instruction, aux 
jeunes gens qui désirent se consacrer aux études. 

Nous ne devons point oublier l'institut des filles fondé en 
1776 par la reine Joséphine. Un chapelain royal y &itie 
service divin et donne l'instruction religieuse. D'après, la^» 
volonté de la pieuse fondatrice, on y loge, on y nourrit, et 
on y instruit de pauvres filles nées de mariages légitime»; 
elles y sont reeues en bas. âge, et instruites jusqu'à 17 ans, 
pour devenir de bonnes et pieuses servantes. On y compte 
ehaqucM^^ée £ro élèves. Dans la même- maison. est un instf^ 
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l^dt'letir âptod éour mainéem^ la foi <les tmitéHv' ^t iMoo» gftrtfaiin 
éMillNe-vtei) IrdKHiCéir étrangèti^/ hi ^ftrêté e« TinUéfiKPttilttbtift •<!« 
royaume'- ééi*bi(ttigal. Lord B»thtrr»l, dan» la «hâiubrè des pàit-sv^ 
M. Càflfiing, éans Ift ebaàilM'19 dé^'tiHtlittotii*», «^eoieitCfihar^^slaex- 
pùéeflcÈ ûblfft <lu'iiressàgedu Rôi. to (»f eisfiei' sVst effptté de «^b«^ 
Ver quéfW tiàbitiét àe'MhMé i^yrok scfétmàé éett^^bfmM H^dmseiM 
êts téfvt^iè' pbnttÈàï'it. Qttatltà Ib Prtlticc, lord 0Ath^fsla dit'Cifi'eHé 
aVHfCtéhioiçrié hattteiiNffnt 9C« ihécontehleAieà i^âp|»e4 Je ité 

aiiiba)i^ad(Çttr.;SÎi sMgûfeoHe â iatl'ènsmt« h iccturc d'tftoe atl*«î5«î=»f 
Foi «rtft'â 'passé ^lift contradiction/ M. Oànnîttg a fait rhiàlo»l4jàe~tlei 
ttft^téV^iii Hent IMugletcrre au Port^J^tif; le pfus itftlHm dllf^ ct« tH 
Gn«iitle*0fietagne , et il a conclu à- ce^ô là chanibre fit une adresse 
an Y6Ï pont lui lémoigTTèr qu'elle mfôpte le message. La décision àë 
la chaittbfe clë» cditimune» a été la métàe que celle de la chatnbt^ 

. — On écrit de Groninguç que la, nature de l*épidéttiie ît beyniitéttp 
<*ha»géj'lés'darfgcrs^ont disparli. deux qui nVn tfnt pas' ebcore^té 
a(tem^ Sont' <f6toptéa^ pôtït sautés. 



.' . .. Séance roxaie^jdu^ 1^4 i. . 

Mardi dernîef, nné salve d'artillctie a annoncé le moment où le 
(loi a quilt(J se$. àppartenicns pour allrr faire Touverture de là ses- 
sion. S. M. s^est rendue, par la galerie du Muséum, à la salle da 
L'ouvre qui a voit' été disposée pour la séance royale. Après qjie )ê 
Roi a/éjté assis, sur sqiî trône, M. le Dânphii^, s^'çst placé k ^a. ci^PJ^ 
et lit» \ê duc trpriéans a sa gauche. À, droite de $. M. , eiiî*wUç,^^ 
M. 1(Ç t)aupbJn,,étoit M. le duc de Ghaftréj. M. le chancelier dfe 
France étoit en ayant, à gauche de Ç. M. A droite et à gauche des 
dej^és de Tesfrade du trône , étoient M. le pré&ident diroonseit des 
ministres, MM. les ministres secrétaires d*£tat^ et quantité, 4^ maré- 
chaux de Francç et des cheyaliç rs des ordres du Roi. MM. îes pain' 
de France étoient placés sur les banquettes, en face et à droite de 
$. M. , et MM. les dépuré? dtis départemens en faee et ji gauche de 
S. M. M™e la Dauphine, JIadame, duchesse de Berri, M™®, la "du- 
chesse d'Orléans et W^^ aOrl^àns , assistoient à la cérémonie dans 
nue tribunç. M* le duc de B^rdeanx étoit ,à<;ôté de sa.m^re;, jC'cst 
la première fois que le jeune prince a paru en public. . ^ ,,, , 

L'assemblée étant debout et découverte, le Bpi a dit i <c M^.M.cs 
pairs, asseyez-vous. » M. Iç chancelier de France a fait connoitre a 
MM., les députés que S. M. leur permettoit de s^asseoîr. 

Le Roi a prononcé le discours que nous ayons donné d^nsrle der-, 

nier numéro. . . ..;..; 

Ld discdurs terminé, MM. les dépistés nouvellement élps ont 
prêté serment devant S. M. Ensuite M. le chancelier a déclarié^ par 
ordre du Roi ^ que la se^ision de la chambre des pairs et de là cham- 
bre des députes. ,. pour Tannée 1827^ étoit ouverte, et que . chacfine 
d^elles étpit ji^yitée à se réunir, le lend/eroain /dans le lieu ordina^f^ 



C i5ôi y 

ûe ^eà séanéés; pour comltteticer lé coun de sm tiraTauz^ Les cri^ t'ër- 
tivéi àttHife iB Roi! md aToieht neétidllf 9. M. à »ett àti>fyéë, sfr 
ècnt foit'^enleAcfre âpre» son discoars, et I*otif ac6ôttlbagtaê ii-son 
àéçKti. '•■-■' ••■ '^ ' • • ;■ • .. . r ^: .. ;. 



La chaniT)re' 8*est réunie le i3 de ce mon , et .iprès aVdir fôi'itift le 
Lureau provisoire, il a é^té' procédé à- la nomination dit burcîaQ défini^ 
.tîf. ,Les secrétaires nommés sont M. le côrôke MoFitor, M. le comfè 
dlîaiisspnvîllé V M. lé comté de Darfort et M. lé due de MbAlmo- 
rency. La chambre a ensulfe nommé une çohlmiâsiott cle'cio<| meiti- 
bres cliargés de rédiger lé projet d*a^essé en réponse ^(l'discoarar dÀ 
Roi. Le surplus de la séance a été employé au tirage an sort et \y^^r 
'gànisatïon clés bureaux. La chambre se réunira toràqife la commission 
5eri| .prête à faire son rapport. : •» 

.CaiJkfflM DES iri^TTTÉS. 

Le i3 , M. Chilhaud de la Rigaudie, doyen d'âge, océilpe' lé fai^teuil du 
président. Après la composinon des ftureaux, i&'vérificâlrôb dfcë povL- 
voirs de MM. de Villeneuve et Parcy, nouvellement l\\x^, est nén*- 
Toyée an premier et deuxième bureaux. On a . ensuite .procédé an 
scrutii^ de la nomination des cafndîdats à la présidet^cé; niai^ Vnh de 
Mm, tes^ecrétaires ayant fait Tappcl nominal, on a' re|conrtTV«(ué le 
noml^re 'des membres présens n^étôit pas suffisant pour rendre U dé^ 
libération valaLle, en conséquence fe scrutin est, déclaré niil;etlh 
siéancébst renvoyée au lendemain. * . • \ . ' i* ' 

Le 14 /la séanqe., présidée par M. Chilhaud de La Rigaiidî'e » est ou- 
verte à une heure. On attend <pie MM. lés députés se' rendent;. piafs 
leur nofnbre s'ac^îroir lentement. £n6n, MM. les Hilnistrés dés finan'- 
ces, de ^intérieur etfe garde des sceaux étant venus' pi'endre. part àà 
scrutin, .le .résultat du recenseiiient n*a donriëqùè iV)rvqtanflr; il eh 
inanquoit a4 P^ur cjue.le scrutin fût. valable. Il a doûc ét^ antfnIFé. 

■•• • . .J . ' •' . ■ • - ' 

On BCMis communique la pièce suivante qui parolt avoir un çar^^r 

ière o(Bciel , et à laquelle iumu nous ferions conscience jde refuser ia 
publicité convenable ; . > • . . 

Arrêté des, directeurs de la société des théistes^ du i5 novembveA^'àlS, 

\' G, Ù. de Par^s '*' *. , '''i 

«t Considérant que le théisme étant une opinion religieuse cèmme 
tine autre , et ayant droit ^ la protectton d'un gouvernement eènsti- 
totîônnel, il est urgeUt de déteniiiner les règles h suivre* lorsque r-oii 
transportera au champ du repos lès dépouillés mortelles de«os fifévift 
et*aaM»v ^c* théiitetf .. .. -.-i, ... .:.*., i./^^ . 



» VQulant . éviter, qiie nos . poq»p^s fun|ùl)rc^ . ne .soient, troublées 
par le spn ajiga àe l^instrpmént a !i(èpt appela -siftléty. cpmme il est 
arrivé récemment aux obsèques de notre frère et ami , le ,gi;aiid ,T. ^ 
afin de prévenir les indécentes plaisanteries des obscuraiis et des fft- 
liatiques; ' ' ' . 

M Les directeurs de la société 4es,t)i^îstef arrêtent ce qui suit : 
» Un jaste terreiir sera acheté sur l^^'ont-^rnasse pour y étid>îir 
1^ diefJieu de la société, dont )e but principal sera de faire une 

Suerre à mort à une société trop fameuse, et à la congrégajtibn re- 
outable qui en est sortie. 

. » Une portion de ce terrein sera réservée pour être le champ de 
repos éternel de nos frères les théistes. On placera sur la porte de 
Jt'enceinte Finscription : Champ du repos des théistes i il seroit peut- 
être bon de laisser assez de place avant le dernier, mot pour intarca> 
1er la majuscule A ; changement qu*on espère pouvoir faire d^ns un 
on deux ans. 

» Une commission dite sépulcrale sera choisie parmi les théistes 
les plus énidits, s^il y en a ,' et cherchera dans les mémoires de Vaca- 
demie des inscription^ret ûam les.regiaiJces.^e Xopéra, les^ matériaux 

rropres à dre5ser ùh rituel funéraire^ tùoitiè grec^ moitié romain» 
Tuiage de la société. 

» En attendant la publication de ce rituel indispensable , les dé- 
pouilles mortelles des théistes vulgaires seront transportées avec au- 
tant de décence et de recueillenient qu'il sera possible 4*en. obtenir^ 
et seront livrées k la terre dans le champ du repos. 

» Celles àéa chefs , des dii:ecteors , des grands acteurs^ et de tous 
ceux qui y pendant leur vie, se seront signalés par leur zèle contré la 
religion et la légitimité » seront consumées sur un bûcher avec f oAtes 
les cérémonies )adis en usage pour )*apothéo8e des empereurs romaî^^. 




^era 

ou 1 ..... . , _ 

coupera la ficelle qui retiendra la buse. Celle-ci s'élèvera en planant , 
jet lliiérophante s^écriera, comme a fait en pareil cas M. J. : J^.voîs 
un a^Ie. Tous les assistans le croiront ou en' feront semblant; ce ne 
sera peut-être pas la première fois que des buses auront été prises 
pour des aigles. 

» On chosira parmi les Sœurs celles qui seront reconnues ponr 
avoir le plus' à commandement le don , des laVmes ; 6n les nointaiëra 
pleuredses en titre dé la société, en leur recommandant de ne p'oint 
se laisser trop presser par la foule, lorsqu'elles seront près du lieu de 
repos, de peur qu'il ne leur arrive comme aux Sœurs. pleureiises du 
^rand T. , qui ont fait la culbute f ce ^ui provoqueroit le rfre des pro- 
fanes , et nuiroit singulièrement à la gravité de la cérémonie. 

' » Enfin , ilsera choisi huit Frères .dont les. nerfs seront plus aisés 

' ilVëmouvoir; ils seront les évanouij|seurs à titre d'office,- et auront 

soin de calculer leur évanouissement avec la précision nécessaire pour 

ne pas dieoir dans la fosse ^ ou pour n'être pas gtillés sur. le bûcher. 

» Fait «n assemblée générale etrev^tii de toutes les signâtinres. » « 
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Sur Pétat de la religion catholique dans le royaume de sJ&ei.y': / :^ 

■ . . - *J* T ' ^' ■'■'S ■■ 

• Ni-/ ' ' 

/ Nous esp^i;pns pouvoir donner' deâ détails exacts surH^^jt ^ 

de la religion catnoiique en Ailemaf^ne, et principe lemdJIt 
dans te pays ou le protestan.Msiue. domina . Ces détails, toutr 
•à-^fait neuis en France y ne peuvent n^iaquer d'intére$3er Jes 
amis de la religion qui ne sont point létvaugers ê^ ce qui tou- 
che leurs frères^dans les différentes paities du mond^ ça*- 
tholique* Diverses, circonstances appellent encore un plus 
haut degré d'itit^^t sur les catholiques de Saxe; c^est là 
que le luthéranisiri^'eit né, et on y a'travaiUé long-temps 
avec ardeur, à étouffer Tancienne croyance. Dans ces der-»* 
niers temps ^ l'esprit d'intolérance paroit avoir redoublé. 
Depuis la fête célébrée en 1817 pour l'anniversaire de ré- 
tablissement de la réforme » on a réveillé le'$ insultes et les 
ealomnies qui sembloient oubliées ; on crie au prosélytisme > 
et il n'est point de moyens que quelques ministres et pro- 
fesseurs d'universités ne prennent pour détourner des cott** 
versions qui les irritent. Lors de l'abjuration de W^ Love*r 
day, à Paris , il y a quelques années ,. le :premiçr ministre de 
Dresde y M. Ammon , homme d'ailleurs estimable sous plus 
d'un nippoMy perdît hii-^iiième toute i«tenue> monta en 
«haire^ et exhorta ses auditeurs à se tenir en gard^ contre 
VEfjtiÊt catholique dont il paria dans les termes les plus in- 
jurieux ; ses deux sermons ont été imprimés et répandus en 
Allemagne. Un. autre pasteur de Dresde > lA* Schmak, a 
suivi et même surpasse l'exemple de son confrère. DepiMS 
qu'une illustre piaison a abjuré le protestç^ntisme, le dépit 
s'est accru et s'est soulagé par des pamphlets oU on repro- 
duit les déclamations de quelques journaux^ de Paris contre 
les Jésuites, l'intolérance et rultramotitaiiisme. Quelqpes 
écrivains cherchent à calmer cette irritation des esprits; 
abus avons nommé, il y a. quelque temps, des journaux ré- 
digés avec sagesse) il vient de s'en fotmer un autre à Lelp**- 
sick, qui a pour auteur M. Charles-Edouard Goldmann^ 
de Dmde, protestant converti. Ce journal n'est pas seule-^ 
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inent remarquable par la pureté de ses doctrines^ mais en- 
Gùre par un ton de prudence et de charité qu'on ne sauroit 
assez louer; c'est un auxiliaire utile au CathoUqïie, qm se 
'publie sur les bords di^ Rhin. 

On sait que le royaume de Saxe est gouverné par une fa* 
iBillctiui est rentrée dans le sein de l'Eglise, il y a i3o ans^ 
qui donne l'exemple 'de toutes les vertus, et q.ui est vénérée 
de toutes les communions. Rien n'est plus propre à dissiper 
/les préventions des protesians que la piété douce de eétte 
-royale famille: Aussi le nombre des catholiques a beaucoup 
augmenté à Dresde; cette ville oii'on en eût compté à peine 
'queI({ues-Hns il y a cent ans, en a aujourd'hui plus de dix 
i^ille sur Urie population totale d'environ 55,ooo anses. Un 
des *plùs beau<K ornemens de cette résidence est sans contre- 
dit l'église catholique de la cour, commencée eii 1738 sous 
Augure III , roi de Pologne et électeur de Saxe , et consa- 
crée en 1761 par l'archevêque de Nicée, Albert Archinto, 
alors nonce en Pologne , et depuis cardinal. Le maître-autel 
e^t orné d'un tableau représëotant l'ascension du Sauveur^ 
ffui t;stun chef-d'œuvre du célèbre Mengs, peintre saxon. 
Outre cet autel , il y en à quatre autres des deux côtés , et 
autant aux quatre coins de l'église, dans des chapelles élé' 
gaiites et ornées de coupoles. Ces chapelles sont décorées de 
marbres; toutes les colonnes sont en marbre et en serpent 
tin^, le papv^ dr f^j^tSe est égalememdd m^#bre bletr^^t 
blanc.' L'église est surmontée d'une haute tour avecde'' belles 
colonnes, et à l'extérieur 65 statues colossales de saints fbr^ 
menf sur le toit ime galerie d'un aspect très-agréable. 

Aià^tête du clergé de cette église se trouve uu ecclésias- 
tique très-respectable qu'on appelle /le Père supérieur ; il a 
sôus sa^ direction cinq vicaires dits royaux. Il y a de plus 
deux prédicateurs de la cour, l'un^ pour les dimanches et 
l^autre pour lés fêtes. Jusqu'en 1807, cette église avoit seu- 
lement le nom de chapelle royale de la; cour, et il étoit dé- 
fendu par les lois de» mettre des cloches dans la tour, quoi- 
•qu'elies eussent été fondues dès 1751. Les catholiques u'ob- 
tinrent» ce droit que lors de la paix de Posen , époque oîi 
l'église prit le' nom d^^Hse royale de la cour, et^devint l'é- 
glise paroissiale des catholiques de Dresde ; c'est là qu'on leur 
administre le baptême et les autres sacremens. En outre, 
d£uis le château rayai qui touche à l'église, se trouve U 
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diapeUe royàleoit un dtii» deux chap<dain« de la cour dit Ja 
messe dansvla semaine^ et il y a de plus danâle château de» 
princes une autre chapelle oii ik assistent chaque jour au 
saint sacrifice. ' . 

Dans le quartier de Dresde appelé Neustadt , . est une 
autre chàpeUe catholique^ bâtie en 1738,. et destinée jus- 
qu'en i8o3 pour l'ambassade autrichienne; elle ët<Mt des* 
servie par un ecclésiastique particulier. La parfaite parité 
entre les catholiques et les protestans ayant été établie à la 
paix de Posen y la cour ^'Autriche a cédé cette chapeÛe àJa 
Saxe. Depuis^ elle est desservie par un chapelain. )royal> et en 
181 5, elle a été érigée en église paroissiale pour ce quartier^ 
oii est aussi une école qui compte 60 enfans. Dans le quar^ 
tier de Frédéric (FriearicJtsêtadt) oii la reine Joséphine, a 
fondé 9 en 174?) un petit hôpital , se trouve une autre enlise 
avec une école de 80 enfans. Non loin de là esi le cimetière 
catholique oit l'on voit plusieurs beaux monumens d'artis- 
tes célèbres. 

A une petite distance du palds des princes est l'école, ca- 
tholique principale, kathoUache hcoiptschule , bâtie en 1765 , 
sous la direction du Père Joseph Preisler^ châtaine de Vai>^ 
soTie et confesseur de la reine. Un des chapelains rojaux 
dirige cet institut, et est secondé, par un autre chapelain 
appelé catéchète. -Six instituteurs et une institutrice y don- 
l^eiit gratmlemeat des leçcMi^aiix enhm catholiques , «t de 

fièuses fondations de plusieurs ecclésiastiques et laïcs noirts 
Dresde, réunies aux dons de la commune catholique, Jiiet- 
tènt l'établissement en état de subvenir $lux besoins des,eii<- 
fans pauvres. Le nombre des enfans des deux sexes. qui re^ 
eoi vent l'instruction dans cet institut est de 3s8 cette apnée. 

Dans le presbytère, rue du Château, il existe une école 
latine où trois ecclésiastiques donnent l'instruction . aux 
jeunes gens qui désirent se consacrer.aux éludes. . 

Nous ne devons point oublier l'institut des.filies fondé en 
1776 par la reine Joséphine. Un chapelain royal y &itie 
service divin et donne l'instruction religieuse. D'auprès, l^c* 
volonté de la pieuse fondatrice, on y loge, on y nourrit, et 
on y instruit de pauvres filles nées de mariages légitimes^ ; 
elles y sont reeues en bas âge, et instruites jusqu'à 17 ans, 
pour devenir de bonnes et pieuses servantes. On y compte 
chaquc^m^ée 5o élèves. Dans la même maison, est un insti- 

La 
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le maire de Marcy et Ste-CoDsorce^ M. Lacroix de LaTat^ 
frère dû maire de Lyon , suspendit les .réunions qui te fai-* 
soient ches la veuve Cazot« Le copsistoire de.Lyonia^pro- 
testé contre cette mesure,, et a fait imprimer, un mémoire 
sous le titre de JLeUre du eonsktoir^ de VégVUt réformée de 
Z^on aux ditfere conmtoire$ dee églises réformées de FrtStnce. 
Cette lettre est signée Pacbe , Çlaparède et Çros ; auoi4iji|s 
fort longue 9 elle a été recueillie. soigneusement par le Con^ 
eiUutionnei et le Courrier, avocats nés de la cause protesr 
tante. Seulement ils ont supprimé la lettre du préfet du 
5i août 9 qui leur a paru propre à présenter Taffaire sous un 
JQur tout différent. Ce^e lettre q»t rapportée df ns la G<»lette 
ujwenelki de Lyon, et accompagnée de remarques fort 
justes sur les plaintes du consistoire; Le préfet j dans sa let- 
tre du 3i août y déclare que des protestans modérés n'ont 
pQint du tout adopté la manière .de voir des pasteurs 4^ 
Lyon sur l'affîiire de SaiAte-Gonsorce , et le bon-ordr^ s'op-^ 
poee en efiet à ce qu'on permette que, pour des motife hi9r 
mains 9 il s*établisse dans les campagnes un culte prolestant 
en rivalité avec les églises catholiques^ Ce seroit le niogreç 
d'amener des rixes, des discorde!» et des hainea» qi|e l^iutc^; 
rilé i9s$iptéirf^é«i -prévenir. / .. - 

^♦' • ■ ■ .1 .• ■ •, ■ ■ • ■• ' ' ' ■ ' .''...* ,hj 
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NOUVaUflAES JPOUTIQUfiB. 



pARiê. Le Rrî a daigné accorder nn «Vcoors de 3ooo fr. auf »ictt- 
mes dé l'inondation de rÂrriège. M^ leDaupliio aToilpréc^aeomieivt 
accordé ii^op fr. pour le m/èm^, al«j<jtw M, ie Uaupbin et M"» U.Dae- 
pbinc ont égalietpent fait remettre à M. ^40usr.préfet de, St-C^ouileni 
iine somme de looo fr. pour venîr au secours de plusieurs, habltanà 
de son arrondissement , victimes des mêmes évèi^emeos. 

— Le Boi^sur la proposition de M. le duc de DoudeauviUe , mi- 
BÎstre de <a maison, vient d accorder uu secours de 3oo fr. poMr If 
rc^Muralioo de léali^e dç Leàsë (Mayenne). , . . j 

, , — M»«». la.Pauphine vient de faire rei^ettre imc somi^e de 3obo tTj. 
a M. \é prëfet de^ Hautes-Pyrénées, pour venir au secours des fa- 
milles indigentes d«* rarronciiasetoieut (TArgeiès qui ont le' ploj perdfi 
par suite des inondatioBs ^ui ont désoli re^fMysH • 

— jMp" la Daupbine , uifformée. que rîmtHutioo de«/sour»li».tt 
^ omettes de Besançon avoit pris une consistance assurée sous la direc- 
tion delà respccUblc Sœur Rouzcl, élè.vc de M. Tabbc Sicard, 
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S. A. R. â daigné Accorder k cei^e dame la p^raiiision de la placer 
aous son auguste protection. 

— Mf te gtén^ral comte de Ça^tclaone « commandant TaTant-ïgarde 
âe la di^sion française de Caili», est arrivé à Paris en congé. 

—On a arr'éfé un indiVidu nommé Boaqiiet, fondeur, daos la couv 
du Palais-Royal \ au moment où il proféroit des cris léditieuit. 

— La France chrétienne vient encore de mourir pour la troisième 
on quatrième foi^. Elle a annoncé dans le dernier numéro ^ue les 
circonstances la forçoient de suspendre quelque temps sa pubiiea** 
tioti. On sait ce que signifie ce langsgei Le journal ^e pouvoit se 
contenir, et tombé entre les mains^ des libéraut, il avoit pris une 
cdùletar telle qn*it ne pou voit plaire aux homm^ sincèrement reli* 

gieilx.. ' . '. ' ^ 

— Le département de TAv^yron vient de fournir- un- exemple de 
longévité remarquable. Un cultivateur de la paroisse d'Entraygne^ 
est inort , lé 26 novembre dernier, \ Tâge de cent sept ans , aprèa 
irvoir aidé à- faire ta dcfmière vendange , il raihasiret les chataigncè^ 
et même k arracher les pommes de terre dan« ses champs. 

•<— Il parolt , d après les demièref nouvelles arrivées de Mets , que 
les tronpes françaises et priusiennes continuent d'occuper leurs po- 
•itions respectives sur la froiftière. La position di;i habitant de Mer- 
ten, qui, ju5qu*à ces derniers temps, avoient été administfés par UIF 
■laire rtoiiimé ad n(mi du Roi de France, est vraiment déplorable : 
depuis douée on qnin^e jours, la plva^igrande partie d*entr*êux Vé^ 
loicnt retirés dans les bois, où Ils restoient même pendant la nuit^ 
linge, lits, armoires, tout leiir a été enlevé pour subvenir au paie- 
ment d*environ a8,ooo fr. de contributions arriérées que réclame le 
gouvernement • |»rnssicfn. 

«» Plusieurs journaux , en insérant un article néerologiqye nxt 
M. de Montmorency, oi&cier-élève k Técole royale de cavalerie, ont 
donné ii entendre qn*nnè espèce d^épidémie r^gnoit dans Técoia de 
Sanianr. Cette assertion est inexacte; dix élèves seulement, sur, un 
effectif de prêt de neuf cents personnes, ont été atteints, à de long» 
intervalles, dafiV^ctions'variolcqoesy dont la gnérison a eu lieu dn 
huitième-an vingt-cinquième jour. En ce moment, il n'existe, à Té- 
eole royale de cavalerie, aucun symptôme de varjole ou de vari- 
celle, et H seroit ausn inexact que fôcheux de laisser croire à Texif- 
tenté d*une maladie éf idémique oti contagieuse à Saumar. ' 

-i-Les eaux dn Rhin enflent cotisidérablement. Les fortes pluies^ 
et la fonte subite des neiges ont si rapidement grossi les rivières eir 
les ruisseaux qui ae dc^chargent dans ce fleuve, que Ton craint beau- 
coup une inondation. 

*-«&^Le 9 de ce mois, le jour de foire à Auzon (Hante-Loire), au 
moment oà le. bac dé Chappc, sur TAIIier, étôit' chargé d'un grand 
nombre de penonties et de quelques bestiaux , il fut aussitôt' sub- 
fliiergé par une vagoe énorme. Tous ont péri, à reiecptiort de deux 
qui ont pu regagner le rivaee. • 

-^ Le rédacteur du Kaléidoscope, feuiDe qui se publie k- Bordeaux , 
a été traduit devant le tribunal correctionnel de cette vill<i, comme 
accusé d'ootrages fnyerj M. le président dn cbnseil des ministres, et 
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il a été condanmi: à un mois de prison » Sqo fn d'amende et aax 
frais. * ' . • . 

— Le roi 'd'E»pagne a quitté , avec îa reine , fe» infans et les in- 
fante5, le palais de l'Er^curial, où il. résiJoit depuis plu^icars.mois^ 
pour se rendre à Madrid. La population de cette capitale s'est por- 
tée à la rencontre de la famille roj'ale , et a maniferte sa joie par les 
plus vives acclamations. 

— Les journaux ont fait connoitre le texte de la note adressée, par 
le ministre des affaires étrangères de Portugal an comte de Ca5a-Flo- 
i^es, ambassadeur d'Espagne. Elle tonlient en sub.otance que tant que 
le gouvernement espagnol u*aura pas donné des explications claires, 
et ratisfaisantes sur les'secours en artillerie donnés par l'Espagne ànx 

' réfugiés portugais, M. de Casa-Flores sera considéré comme suspendu 
' ât ses fonctions d*ambassadeur. En conséquence de cette notifica- 
tion, iM. l'ambassadeur a pris le parti de retourner à Madrid dès le 
!«' décembre. ... , * . 

— Le gouvernement portugnis a admi^ k son servicei des chefs de 
1 ex-armée constitutionnelle d'Bspagne. .Le colonel François y aldès^,, 
le même qui avoit tenté -le coup de niain^sur Tarifa eu liBs^yèst 
dé]k en activité pour la défense de la liberté portugaise. On p^rle: 
au prochain débarqnement sur les côtes de Galice du fameux géné-< 
rai Mioy. .. *t 

— Les journaux donnent des détails sur la -capitulation de Bra- 
li;ance, qui a eu lieu le a6. novembre. On remarque, entr'auires cbo-. 
^es, que. tous les chefs et officiers ont été considérés comme prison-e 
niers de guerre, et retenus dans le fort où ils se trouvent , comme 
Tunique moyen de leur conserver la vie et de les soustraire aux in- 
sultes du peuple; que toutes les places ont été désarmées, et qu'on, 
y a cnyOyé'un'oHicicr pour recevoir les armcmens et provisions de 
guerre qui leur appartenoient. . . ; 

— ;La plus grande ^li vite rc|ne en Angleterre dans toutes les fd-. 
minSstrations du service ptibHc. Dç^.régimcns, mandés des licjax où; 
ils tenoient garnison; se rendent avec célérité à leurs. nouveaux pos- 
tes, doù ils doîveht être ' embarqués pour Lisbonne. 
.>-M. Flaxman, sculpteur anglais, connu en Europe par les belles 
compositions qu*il a faites d'après les œuvres d^Homère , d'Eschile et 
du Dante , est mort le 8 do. ce mois, à l'âge de soixante^douze ans. 

— Un ouragan' a failli renouvder, en Bussie , les désastres de la 
dernière inondation. La Neva, et les trois canaux principaux de. la 
ifille, refoulés par la tempête (|ui a duré toute la nuit, ont débordé, 
et plusieurs quartiers de la viUe ont couru les plus grands dangers. 
Les phai*es de {'.^imirauté ont été allumés toute la nuit, et plusieurs t 
coups de canon d'alarme ont été tirés de la forteresse. Cependant t>n 
n'a pas entendu parler d'acçidens. ,,t 

. -—On écrit de Gibraltar, qu on y recrutoit ouvertement pour la 
légion portugaise dite étrangère. Beaucoup d'ouvriers qui manquent 
de travail se sont déjà enrôlés. 
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19 août, clans la Méditerranée, deiix petits, bâiimena quVUe cpn- 
vlnisit à Alger avec leurs équipages. Le consul français à Alger prît 
les prisonniers sous sa protection, etobtint qu'ils fuiwent traités atee 
('gard. Le roi de France, instruit du fait, dépécbsv immédiatement 
h frégate la Galathéett la goélette ia Torche, pour réclamer la li-^ 
berté des équipages, et en eS'et les hommes furent remis le 29 octo- 
bre an commandant de la Torche, qui les a portés le a3 novembre 
Il Civita-Vecchia, et y a été accueilli avec oe yif<i témoignages de 
reconnoissance par toute la population. Les malheureux délivrés 
étoient en bonne santé, et snois5oient Ia,quarantaine. On réclame à 
Alger une indemnité pour les pertes souffertes , et de nouvelles me- 
sures pour assurer le pavillon pontifical. 

.-^ Les dernières nouvelles que Ton a reçues de Lima portent en 
substance que la' découverte de la conspiration contre Bolivar se €t 
nu moment où le libérateur se trouvoit an théâtre. Il en' sortit de 
bonne heure et brusquement; les gardes furent doublées*, et beau- 
coup d*ofIiciers furent arrêtés et mis en prison. Cependant Bolivar 
manifesta le désir. de partir pour la Colombie; alors une députation 
desj^mes de Lima et de quelques villages indiens étant venue le soi- 
liciflPac Fcster, il eéda facilement ù leurs Toeux. Le jour suivant, la 
scène changea au palais : le collège électoral se réunit au paliis, et 
choisit le libérateur président pour la vie. On assure qu'on a Voit me> 
nàcé de la prison certains membre^ qui ne vouloient pas voter dans 
ce sens. Il paroit que la constitution de Bolivar sera aussi adoptée 
par le Pérou, plusieurs départemens l'ayant déjà approuvée. Toute 
cette comédie découvre aux moins clairvoyans le caractère du libé^ 
rateur. 

— Il a éclaté une insurrection parmi les esclaves de diverses plair- 
tations aux environs de la Nouvelle-Orléans. On a fai^ partir des 
tropppst pour rétablir l'ordre*. ,, , . » ' ' 

'-^ £e gouvernement mexicain àianifçste lintcntîon (l*cma^ncipfer 
les esclaves qui se trouvent sur son territoire, les grands possesseurs" 
^ d^esclayes les emmènent à la hâte en Louisiane et en Arkensas, sur 
le territoire des Etats-Unis. 



jijffaire de M» Isambert, 

Le tribunal de police correctionnelle (sixième chambre) 8*est de 
nouveau occupé , samedi dernier, de Taffairc de M« Isambert. Aind r- 
qnaux précédentes* audiences, raffluence- des spectateurs- étoit pro- 
digieuse. M« Barthe , défenseur du Journal du commerce, prend d*a- » 
bord la parole, et examine In question sous le point de vue de 'la. ^ 
liberté individuelle. IL dit que, sous Vempire, la liberté individuelle S 
cloit à la merci de tout agent de police; mais qu'il en doit être au- ^ 
trcment sous la Charte, qui garantit la liberté individuelle, de tout 
citoyen. M® Barthe aboi;de ensuite. la question en ce qui.touche les 
officiers de paix. H la résout ^ns Tintcrèt de l'article incriminé, en 
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distinguant entre les offièién de paix et les olBdert '.di^- police jiidi^ 
ciaifé, entre la police administrative et la police judiciaire. La pre* 
mière doit Vivre avec les individus quVIle suspecte ; mais «lle^n** 
aocan droit sttr les citoyens domicilies. Quant h la pdlice judiciaire, 
elle peut ordonner des arrestations; mais aujv^ elle doit peser aupa- 
rayant tou^ les éléroens d*iine accusation. Venant aux officiers de 
paix, M« Barthe soutient qu*anx termes dés lois il faut qu^ilsiApient 
connus par leurs insignes , leur coutume et leur nomination officielle ; 
sans cela on peut lîe pas les reconnoitre. 

M* Isambert a ajouté lui-même quelques muts pour expliquer la 
pureté de ses intentions. Il a remercié ses confrères du vif intérêt 
dont ils lui ont donné de si ardens témoignages. 

M. Darmaing, rédacteur cq chef de la Gazetu des tribunaux,^ 
également prononcé quelques roots pour démontrer la bonne, roi 
et Ici intentions du journaL qu'il rédige. Le tribunal remet k liùi- 
taine pour (irononcer le jugement. 



GHAMBRB DES DEPUTES. 



# 



Le i5 décembre, le procès^verbal. ayant été lu et adopté , Tordre du 
îour est le scrutin pour la nomination des candidats 2i la présidence^ 
mais à peine douze députés se trouvent dans Ténceinte. MM. de Vi^ 
lèle 9 de Corbière el de Peyronnet sont au banc des^ ministres. A 
quatre heures, on fiit le rappel, et Ton vériGe ensuite les votes. Ge 
aombre n*est que de 204 ; 11 manque donc onze Votans. Là séance ^ 
.^ «st levée et renvoyée au lendemain. -i^ . 

iie i5jdécembr6^..#n a attendu f^nsieort lio^es pdbr qiie le nQHi- 
bre des yotans fût valable. Enfin , le député qui manquoit pour com* 
pléter le nombre de 21 5 étant arrivé. M* le président a ordonné de 
dépouiller le scrutin. Les secrétaires ayant fait le dépouillement, 
Toici quel en a été le résultat : MM. Bavez, 170; le prmce.de Moni' 
morency, 15^; de La Bigaudie, 170; deMartignac, 27 ; le prince de 
Soire , lai; ChifQct, 70; de La Bourdonnaic , Lni Las 



Lastour, aS ;• de 
Saint Griéq, 3o; Hyde de Keqville» a3; Dupont^ 2; Boyer-CoUart, 
>Q ; Vaublanc , a8. M. le président proclame MM. Bavez , le pfince 
4U Montmorency, de La Bigaudie et le prince de Solre candidats k 
la présidence. 

Le 18, apès la lecture dit procès*verbal , on procède à un npo.- 

TCau tour ae scrutin pour la nomination du cinquième candidat a là 

«présidence. A quatre neures et demie, M. le président proclame lé 

résultat suivant. Nombre des votans» ai8; majorité, 110 : M. Cbif- 

; llet a obtenu 96 voix; MM. de La Bourdonnaie, 4^; de Saint-Géry, 

.Sa; de Lastours, i4< et<^* ^ chambre procède ensuite à un scrutin 

de ballotagé entre MM. Ckifflet et de La Bourdonnai^ \ mais le nom- 

^ 1>re dea votant ne l^élevant alors qy*2i 187, le scrutin est déclaré 
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"Histoire de snint Louis ^ roi de France, par aîrc de 
JoinTille; nouvelle éditîon , précédée d'une Notice 
historique sur Join?ille (i). 

Jean sire de Joinville, né en i223 ou 12^49 d'une 
faniillé ancienne de Champagne^ est célèbre par son 
attacbem'entpoursaint Louis. Cette union 9 dit M. Pe- 
titot, nous rappelle 9 sous plus d'un rapport , celle de 
Henri IV et de Sùllyj elle éh différait cependant en 
ce que Join ville jparoissoit doué de cet enjouenient 
plein de liberté avec lequérnous aimons à nous re- 
présenter le Béarnais 9 et que Louis montroit, au con- 
traire, cette gravité qui caractérisoit le ministre de 
Henri; il s'établît entre lé roi et Joinvîlle une fami- 
liarité dont celui-ci n'abusa jamais 3 il savoit revêtir 
des formes les plus piquantes. les avis les plus sérieux, 
et ses saillies, aussi naïves qu'innjDîcentes, étaient la 
plus douce distraction d'un prince ^quc ^à piété ne 
sauvoit pas toujours de la mélancolie. 

JoinviUe aocpmpàgna le roidans la première croi^ 
sade, et lui fut plus d'une fois Utile par 'son dévoû- 
ment et par ses conseils ; mais il rctusa d'aller à la 
deuxième croisade. Les officiers du roi avoieol, di- 
6oit-il, trop tourmenté ses vassaux "pendant son ab- 
aence, et un deuxième pèlerinage les auroit ruinés. 
Joinville apprit avec une profonde douleur la mort 
du prince. Il déposa comme témoin dans les enquê- 
tes pour la canonijiàtion de Loiiis, lui érigea un autel 
dans la chapeHe du château de Joinville, et y fonda 
une messe perpétuelle. H mourut en lii'j ou en i3f 9 , 

I ■ ■ ■ ^ W II !■ , I I |i I II I I I , 

{\) Ir-i2, pî"iX|. a fr. éo cent, et $ fr. 5o cent, franc de port. 
A l'Arîs chez Desauges, riie Jacob; et au bureau Je ce Journal. 

.. Tome-t». U Ami de la Religion ^l du Roi, M 
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en rapporte 4 une épitaphe quo les Mvao* 
apocryphe. 

La f^ie de saint Louis , par Joiaville, a toujours 
été regardé ç, comme un des monumetis les plus pré- 
cieux (le noLi'i: histoire. Le graud nombre de laits 
qu'elle rapporte, la candeur de l'historien, la naïveté 
de ses récits, la sagesse de ses réfieùons, son dévoâ- 
meut au roi, tout intéresse le lecteur. Ce fut àla-aolr 
licitalionde Jeanney épouse de Philippe le Bel, que 
Joiuvillc mit par écrit la vie du prince, auquel il 
avoit été attaché pendant plus de 22 ans. La première 
édition parut en i5^n; Ducange en donna une plus 
soignée en 1668 j mais la bibliothèque du roi ayant 
acquis, vers le milieu du siècle dernier, un nouveau 
manuscrit plus exact, on publia, en 1^61 , nue belle 
édition des Mémoires de Joiuvîlle. C'est cette édition 
que l'on reproduit aujourd'hui dans un format plus 
commode. 

Foui' montrer l'état de la langue dans ce temps, on 
a laissé subsister même les fautes de copiste, qui sont 
con'igées au bas des pages. Ou explique dans des 
notes des ■expressions inusitées, et qui poùrroient em- 
, banasscv le lecteur. Le volume est terminé par un 
glossaire des mots anciens. Pour les notes historiques , 
ou s'iBst borné aux plus importantes prises dans les 
disscrlatiouà de Ducange. 



VOTTVSULSS SCCL^IÀSTIQVES. 



,P4iw>..La.iaémçoi'donna^^i-ojatequi nomme M. t'évËque 
d'Aire à l'evêché de Strasbourg, lui donne pour successeur 
à Aii^ M. l'ubbeîavy, graud-vicâiie de Toulouse. M. l'abW 
iivy <!st attacha depuis plusieurs ànn^ à radministration 
du diocèse de Toulouse , et jouissoit du la couliance de M' le 
cardinal de Clermoat -ToniKne , ainsi que de l'estime du 
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^tergé et des fidèles. Vordoonançe du i3 décembre oomme 
encore M. l'abbé de YilleneuTe-Esclapon , chanoine et grand*^ 
vicaire de Fr^i^s, à rëvêchë de Verdun^ vacant par la dé- 
mission de M. d'Arbou. Nous savons qûeli^d'Arbau avoit, 
il y a plus d'un au, offert sa démission ao^oi; la délica* 
tesse de sa santé l'empêchant de remplir, comme il Tauroit 
désiré, toutes les fonctions de l'épiscopat, il ne croyoit pas 
pouvoir garder son siège. On voyoit avec peine la retraite 
d'un prélat si distingué par sa piété et par ses lumières ; on 
le pressa d'ailendre encore , et d'essayer si le temps et les 
soins ne lui rendroient pas un peu de force. Le prélat con- 
sentit à différer l'exécution de son projet ; mais^ voyant que 
l'état de sa santé ne s'amélioroit pas, il a sollicité de nou- 
veau la permission de se retirer. Le Roi n'a pu se refuser à 
de si graves motifs; M« l'abbé de YiUeneuve-Esclapon , qu# 
S. M. a nommé à Verdun , étoit grand-vicaire d'Ausch avant 
la tévoltttion , et depuis quelques années chanoine et grand- 
vicaire de Fréjus. Nous avons cité, n^ B84> une Notice sur 
la sainte. Baume, ré«ligée par cet ecclésiastique, et publiée 
en Provence, il y a quatre ans. 

— Le Courrier j dans son n® 54i 9 a dénaturé et travesti un 
fait qui s'est passé dernièrement à Gëntilly, près Paris; voici 
l'exacte vérité. Le père d'une dame mariée ^ M"* P. , avoit 
écrit à M., le cv^é, oe Gëntilly qu^, sa fille étoit flangereuse^ 
ment malade , et qu'il le prioit de la voir. Le curé se tram- 
porta de suite au domicile de cette dame; mais ayant apfms 
qu'elle étoit dans le bain , il attendit chez des voisins, et ne 
se fit annoncer que lorsqu'il fut assuré qu'elle étoit dans son 
lit. Il donna oonnoissance au mari de la lettre qu'il avoit 
reçue de son beau-père. M. P. , dont^ un an auparavant, 
la première femme étoit morte aussi sans sacremens, re- 
fusa de laisser voir sa femme dont il ne vouloit pas, disoit- 
il, interrompre le sommeil. Le curé le pria vainement de 
se rendre à ses désirs et à ceux du père. Ses instances fu- 
rent inutiles. Ne pouvant le fléchir, il lui parle des consé- 
quences que pourroit avoir son refus. Aifec de l' argent j, 
»ou8 verrons j répondit sèchemçut M. P. , et il se retira. Sa 
femme elle-même tint des propos encore plus déplace qui 
furent rapportés depuis au ouré. Celui-ci , en soiiaut de ches 
M. P. , se rendit chez le père, qui demeure dans un autre 
quartier de la paroisse. Il l'induisit du triste résultat d^ bt^ . 
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d^aMsh^ , et l'exhorta à tester quelle effott. Le père pa** 
rat fâclvé d'appretnire ce qui s'ëtoit pasâé ; il iroit cliei& sa 
fille k kDdemain, il arraogemit tout cela; sans doute ta 
fiUe ne mëconjgltrajt pas la voix d'un pere^ Le curé Iwi 
représenta queWlendemaio seroit bien tard , vu l'état de la 
malade. Il oflFrit un cheval pour s'y transporter, et proposa 
de le suivre dans cette visite; mais le père craignoit la nuit 
etlesmauvaisciieinins; le lendemain la malade n'ctoit plus. 
Le curé, qui avoit pris les ordres de ses supérieurs, refâisa 
la sépulture. Le corps fut conduit au cimetière par un che- 
min que l'autorité locale avoit indiqué; tout se passa sans 
désordre. Une personne récita le deprofuruHs, sans chant, 
ni atitres prières. Tel est le fait , oii Ton ne voit pas quel 
reproche peut encourir le curé. Il seroit singulier qu'un 

Î»asteur fût responsable des chagrins et des renis qu'on lai 
ait essujer. 

-^ Je dénonce aux amis d'une sage liberté de la presse 
une conspiration contre ce plus précieux de nos droite po- 
litiques*, comme on l'appelle. Celte conspiration est d'au- 
tant plus dangereuse et plus perfide, qu'elle est tramée par 
des écrivains qui plaident avec chaleur, en apparence, la 
cause de cette liberté, mais qui paroissent vouloir montrer, 
pat leur exemple , jusqu'à quels excès on peut la pousser. 
Ott'difott^d'ils veulent nûyus eq dégoûter k fprce d eu abu" 
ser. Ils avancent les faussetés lés plus notoires, sans soA^r 
que chacun peut s'assurer de l'imposture. Ainsi, l'un d'eux 
diSbit dernièrement que la France se couvioit de monâstè<*- 
res, et comme il faut toujours filapper derplus fort en plus 
fort, le Journal dès débats réprochoit, lundi dernier, a«^' 
ministère,, d'e/)Z/E5^ la France à bâUrdes nionastères^; et €Àx 
sont donc ces' monastères que l'on nous bâtit de tous cétés? 
Est-ce que' ces constructions se font en cacheté? Oa vien* 
d^achever à Paris un canal magnifique, un palais pour la 
Bourse, on bâtit des salles de spectacle; tout cela frappe j 

tous les yeudi^; mais les monastères qtlis le ministère fait 
bâtir, je les 'cherche et neles trbuve pas. Comment la France 
peut- elle Hêthï épuisée pe^r des^efltreprises que personne ne 
voit? Sortiitettt-elies de desso¥ià terre à notre insu? N'es**c« 
pars- ejptsrfôcruotte* patience que (k"noiii9 débiter d'un stjde 
pôiÈtpeuX'tattt decbntre-vét^ésptttpables*? Quel fruit peut- 
oil'titMndre'de ces imprudenter déclamations? Et pourtant 
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c*eit à qui mieux mieux entre ces MM* 'Le lendemain 4^ 
jour où les Débats avoient flétri cet odieux minîMcre qui 
nou^ épuise par les monastère^ qui s'élèvent de tous cotés, 
mardi dernier, le Consiitutionnsl^ qui ne veut pas ctre.efi 
reste, nous détionçoit un nouveau crime; cette fojs, ce iv'e&t 
pas le ministèie, ce sont les Jésuites. Ecoutez bien : Ufi/ait 
qui ne uurprendra pas nos lecteurs, c'est que les étèpe^^^e 
MQntrouge sont assidûment inslruits au niofiienien^ des ar-^ 
mesj des leçons de lactique se mêlent aux exercices .des clas- 
ses j et la charge en douze temps ou à volonté occupe les lieur 
res de récréation' Déjà des milkaires de robe courte , sortis d^ 
cette singulière école, serinent le parti apostolique , et queir- 
ques-uns s^ sont fait remarquer parmi les rebelles porHugaÎA, 
Que dire à cela? Voulez- vous répondre à de telles absurdi- 
tés? Admirest'Vous ce ton de confiance : C* est un /ail qui 
ne surprendra pas..,. En effet, on ne peut plus être surpris 
de rien , et on ne sauroit mettre de frein à cette fureur de 
calomnie! Et l'Etat seroit perdu, et la Charte seroit violée, 
^i on empêchôit un imposteur de débiter de tels contes ,, en 
se moquant sans doute tout bas de la crédulité des geqs assez 
niais pour se laisser prendre à ces sornettes! 

— Un ecclésiastique du clergé de la paroisse de St-L6uis^ 
à la Chaussée-d'Antin , M. Tabbé Pages, est mort subite- 
ment le dimanche J7, en descendant de chaire, après avoir 
fait le prône; op n'a eii que le temps.de lui administrer 
1* extrême-onction. 

— Op lisoit dans \e Constitutionnel du 36 novembre, que 
c'est pour la deuxième fois que M. de Villèle, archevêque 
de Bourges, a refusé d'avoir des missionnaires. Le jôurna^ 
liste e&K mal informé; il est constant au contraire que M. l'ar- 
chevêque de Bourges a fait tout ce qui étoit en lui pour 
avoir des missionnaires dans sa ville épiscopale pendant le 
jubilé. Des engagemens antérieurs pri»s par les missionnaires 
de Tours avec d autres prélats, ont seuls privé la ville, d^ 
Bourges des bienfaits de leur ministère; c'est ce que l'on 
tient des missionnaires eux-mêmes. Il ne paroît p^ ^Xilr 
leurs qu'à Bourges on,aitks missionnaires en hovrçpr; ^nou^ 
avons donné n** Î285 àe.s détails assez étendus sur ijipe. mis- 
sion donnée ;à Bourges, dan^ les mois de mars çt dfg^vril 
1817, et qui eut un siu^cès éclatant. \\ existe encore un rno; 
num^ent de ^tté mission^ et si \e Jponstptutionne Tîît ,f,ç\r 
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'rofet un ëmkMire à Bourges ^ on lui montrera sur la place 

f>nncipi|le une beife croix de mission ^ ou il pourra même 
ire les noms des missionnaires qui l'ont plantée. Ce monu- 
ment prouve, ce me semble^- que le souvenir de la mission 
n'a rien d*odieux pour les habitans de Bourges Ënlin le 
journaliste ajoute plaisamment que le refus prétendu qu'a 
fait M. Tarchevêque de recevoir des missionnaires est une 
grande preuve que le pr^^^dentdu conseil est brouillé apec la 
congrégation. Mais si le président du conseil est brouillé 
avec la congrégation, pourquoi nous patie-t~on sans cesse 
de l'influence de celle-ci que Ion suppose mener le minis- 
tère, et le forcer de souscrire à ses volontés? Quand on veut 
inventer des fictions, il faudroit avoir plus de mémoire, et 
ne pas se contredire soi-même. 

— Avant de faire l'ouverture du jubilé dans son diocèse^ 
M. l'évêque de Marseille a voulu procurer à son clergé une 
retraite pastorale qui lui servit comme de préparation pour 
recueillir les grâces du jubilé, et pour y faire participer les 
peuples. Le prélat s^est retiré lui-même pendant huit jours 
dans là maison des missionnaires; plus de cent prêtres s'y 
trouvoient avec lui, et ont suivi les exercices dé là rè- 
isaite qui étojit dirigée par le Père Enfantin. M. Tévêque 
animoit tout 'par sa présence; le premier à tous les exerci* 
ces, il aimoit & se confondre avec ses prêtres, (fue sa bonté 
touchoit autant que ses vertus leur inspiroient de respect. 
Tous les soirs, ils descendoient en silence dans l'église de la 
mission , pour y assister au salut. Le peuple s'y portoit en 
foule, et étoit édifié de la piété de ses pasteurs. Le jour de 
la clôture de la retrait^, tous les prêtres se rendirent en pro- 
cession de l'église de la mission à la cathédrale, 0(1 M. l'é- 
vêque, après uhe exhortation toute pastorale, célébra les 
saints mystères, reçut le renouvellement des promesses clé- 
ricales de tous les ecclésiastiques, et leur donna la commu- 
nion. L'ouverture du jubilé eut lieu à Marseille quelques 
jours après, par une procession générale à laquelle assis- 
toient toutes les autorités et une multitude de fidèles ; on y 
voyoit surtout beaucoup d'hommes et de jeunes gens , dont 
plusieurs appartenoient aux plus riches familles de la ville. 
Le recueillement de toutes les personnes du cortège, et même 
des spectateurs , a frappé tout le monde. Le soir du même 
jour, à Tis^e ded vêpres, les exercices du jubilé ont com- 
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mencé daos toutes les ë^ises de b ville ^ ' au milûtu d'tine 
affltteiKe extraordinaire. M. Tëvêqute ayott pré|>arë les es- 
prits par son Mandement du i**" novembre dernier^ .qfui. 
contient les exhortations les plus pressantes à profiter de.lft 
grâce du jubilé. Pa^mi plusieurs cnosé» excellentes que ren- 
ferme c« Mandement, nous . citerons le passage où le sage 
prâat relève les aberrations d'un ouvrage récent : . . 
■'.■••'• . . ■,'.••• 

. te Noof le saxtoiij», iS..T. ,C F., c'est \tne errciir comihfï'ne de no» 

{'ours, de faire roD^wter sa rpïigîon df»n«! une théorie superficielle qui 
aÎMC en repos l« passions, ef se rédoit, dan^ le fond, à l'hommage 
de quelques expresvsion^ pompeuses, à. quelque?' prnfiques extérieure^ , 
an dirort d'an lïulfec purement civil, laisiyanrh d'autres qu*on appelle 
dévots, en opposition diisin^ple nom de chrétien qne Ton s'appr^»- 
prie, tout le surplus des pénibles devoirs dont çn se dispense soir 
même avec au5si peu de droit que d*» rnison. Erreur funeste qui a 
plongé tant: d'ames dans les aMmes de l'cnff r,Vt qui vous entraîneroit 
itnmanquiblernent à votre perte , si nous n^ noti^ h'nti^itsde vous pré- 
mififit contre le danger de ce sj^tème pemicietfx qu'on ne rougît po« 
de propager dam des ouvrages réceiMy que 'Kinipi^té recommande k 
la,curio«ité piibliqne par des éloges menais cf. trompçurs. ^ 

'ï>-Trl ert néanmoins le christianisme. qu* on voudroit vous faire 
adopter; mais parviend|*oit-on à vous perîHiader d'avoir accompli 
toute justice, de vous /^tre acquittés de tout devoir envers Dieu, 
lorsque , par une sorte de routine et pour vous conformer à des usagés 
reçus, vous vous serez soumis oifénénrement à quelques préceptes 
faciles delà loi &é3.<l., tan^i.sqnc re divin l^gisla^te^^v^u? appr^d 
lui-même dans son Evangile, qu'il. n>st pas permis de retrancher un 
»enl point, ni un seul iota de fa 'loi qnlî a donnée, et qu'au dire dé 
Tapétré saint Jacquets, quiconque avant gardé- toute la loi, la tnoU 
en un seul points eateoupûltU comme Valant toute violée, 

' » Cest en.lîsantce Iittc divin qu'il vous sera facile de recoonoi- 
tre quetout^^ Ic.^ vertus que ces faut docteurs vf>udroient vous don*- 
ncr,.dans leur délire, comme Tapanage des dévots, sont néanmoins 
autan f de coramandemens auxquels tout chrétien qni veut faire son 
salut doit se soun^ettre; que la vie df'vote ainsi appelée par eux, n'est 
autre chose que rensembledes dcroirs imposés par I<i religion à clfa- 
cun de vous., car c'e5t à tous les hommes qu'il est prescrit ^ sous peioc 
de damnation, de crucifier leur chair, leurs vices et leurs. conyoïtiies ^ 
cVst à fou? les hommes qu'il a été dit qi^'H faut renoncer à soi-même 
et porter sa croix pour marcher à la suite dé Jésus-Christ et sauver son 
n'mej'ef personne n'est excepté de robligafîon de se haïr pour être 
digne»dc devenir diivciple du Fils de Dieu. Aussi sommes-nouf préve- 
^lus que cenx^à seuls qui se font violence emportent le r^aume du 
çi<?/, parolejs énergiques, mais infaillibles, qui renferment et expri- 
ment, sans doute, tous les devoirs dont J'orguril. de Te^^prit humaiç 
vouloit, dans ses «nberrations, «affranchir nç qu'il lui a plu d'appeler Iti 
vie cbrélienitr , pour en faire ta part de la vie. dévote. » i . ; ., 
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Baos k dûpofiiUf , M. Tëvêq^ie 4e Marseille atMOùceVouk* 
▼ertttre/€l« jiihil4 pour t« 3 ciëcembre, et lacftôtvr^ pomr Iv- 
3 jnm 1697. lies exercice^ religieux dureront un mois à^ 
Marseille,' et dans le reste ^u diocèse les cùr^ preDdttmt 
r^pdque qui leur |Miit>itra le plm fiivorablé. A la procession, 
gtfaërale^ aouverture , qui ne compte point pour lès stations , 
on a visité les église^ de St^Ferréol et de St-^ Martin. Lee 
^lises de stations sont la cathédrale ^ les églises de St- Victor 
et de St-Martin, et le Calvaire^ situés dans l'ancien focal 
de relise de Notre-Dame des Accoules. Ceux qui , k raison 
de réloigAementy ne pouiroient visiter St-Yictor, iront k 
l'église de U' Trinité ou à St~€annat, et, «o cas de mauvais 
temps, la station du Calvaire devra se faire dans la chapelle 
de Nôtre-Dame de Bon Secours , située dans la même en- 
ceinte des AccOul es, La première procession statiopalp faite 
Cjp.le chapitre et les séminaires a duré trois heures et demie; 
4 Tévéque y assistoit , et a dû être satisfait de la piété qu'on 
y a montrée. Les missionnaires prêchent deux fois par jour 
dans chaque église , et toujours avec une grande affluence. 
Déjà le clergé dé la ville ne peut suffire pour entendre les 
confessions, et M. révêque a été obligé d'appeler des prêtres 
du 4ehors. 

•«** Lea extrtices donnée, à Lyon pour li^jujtûlé se sont 
terminés le dimanche 17. li y a eu^ dans les différentes 
paroisses , une communion générale pour les personnes gui^ 
par quelque raison que ce soit^ n'a voient pu se.trouver a la, 
communion générale de la cathédrale, le dimanche précé- 
dent. Sans prétendre calculer lé nombre des communians, 
on s'en fera une idéç lUand on saura que les églises se vont 
trouvées entièrement remplies de fidèles qui dévoient s'as- 
seoir à la sainte table; les hommes se .sont particulièrem^ut 
distingués^ ^r leur nombre et par leur maintien ëdifianjt. 
Les fruits des exercices sont aussi manifestes que consolans; 
des âmes rentrées dans les voies chrétiennes, des mariages 
bénis, des restitutions et des réconciliations ^ voila ce qui 
a pu frapper, tous les yeux. On cite uae seule restitution 
faite à une maison de commerce de la ville, et qui s'est 
montée à 38,000 fr. Au inilicu de ce mouvement des bons 
fidèles, on n'a eu à déplorer aucun trouble dans les élises. 
Lyoii n'est point i^ne ville où les agitateurs pussent espé* 
ver aucun suocèsf «Quelle que soit la diversité des ojpinions, 
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tontle- mende a read injustice au «èle, à la-'cjbajiit^^ à.U 
prodeDce de» missionaatres. On les a vu^ se dëvou^r Wut 
entiers à leur péiTibie mioristère, sans se mêler à rieo de oc 
qui y étoit étranger; et ce sont de teU hommes dont on 
-voudroit comprimer et paralyser le zMel Une seule réy 
flexion suffit pour faire juger cette mesure; on peut dîne, 
que ce seroit uu' triomphe pour les ennemis- de la t^igion f 
qui en pousseroient de longs cris de joie. 

— Le jubile s'est ouvert à Grenobl^i le dimanche i^ np- 
vémbre 9 avec une grande soiennitë. M. Téirêque célébra la 
messe pontificalemént;' après rEvangile, il publia la bulle 
du. Pape^ puis on fit lecture du Mandement du jubîW/ 
Toutes: les autorités et les corp assistèrent à la messe , aprè» 
laquelle eut lieu la procession générale. Le fecueillemept 
qui fégba^ malgré la foule, donne Tespérance que cette 
époque de bénédiction aura des suites heureuses pour le 
diocèse. 

— Le lundi 16 octol^re, le roi d'Espasne a donné , aveo 
le cérémonial usité y la barrette de cardinal au nonce du 
saint Siège en Espagne, IVI*' Giustiniani, proclamé çàrdli- 
nal dan& lé^dernier consistoire. La barrette avpit été appor- 
tée à ]^Aadrid par M. Ignace Cadolini , élu évêque deCervi^v 
et nommé ablegslt apostolique. Lé m aM^ta à'I^'viesBe, et 
après avoir lu le bref du saint l^cre , Tahiégat [tiononça un 
petit discours latin, et remit la barrette à S. M. , qui la 
posa sur la tête du nonce. Le cardinal se découvrit a l'in- 
stant pour remercin- le roi , qui embrassa S. M. Le 29 du 
même mois eut lieu, dans la chapelle TOvale, le sacre de 
M. Cadolini, évêque de Çervia. Le roi assista i (a cérémo'» 
nie avec toute la cour; ce fut M. le cardinal .Gi^istiaiaDi » 
évêque d^ïmola > qui sacra le nouvel évêque. 



NOUVELLES POLITIQUES. 
Pa9i«, l^e 91 , à huit heures du sgir. M., le chancçiier de France a 




rç|]kom^ 

rboniieurde la reioettre entre les iiiai^s de S. M, Cette adresse f qvii 
est le cQiamenUire du discours du trône » renferine lo passage ^iva^tj^ 
m Sire, ;iq us >mrioi|s. désire, qu'il (ut poisili^e de ae patspccuper d^ 
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I» prcwe ; mainV, M. a pfmé qu'il <^to1t temps â^ fiire cpwer d'affH- 
j^oiis Mfiiltdaliet. homme 1«> Roi itfattifeste rinËtehtian de préserrer U 
hberîé de la pre:««e de 9en propre» excèn, cette ^^ollicitiide est âne 
preuve nouvelle du prix que .«on cœur nuagnanimc nttache an main- 
tient de» liberté» publiques. Animés dê«« même» «enfimens, le» 'pairs* 
de Vôtre royaume uniront avec empressement leurs efforts k ceox 
dcV, M. » * ; 

— Sur la proposition de S. JExc. M. le duc de DoudeauvîHe , le Roi 
vient de faire don, à Téglise paroissiale de Saint -Pierre au Gros- 
Caillou, de la croix et des chandeliers du maître-autel. Ce présent a 
été confectionné dans Iw^ atelier» de M. Chtoizelat. 

— M"»« la Danphine vient de donner, à la société maternelle de 
Toîir» , une nouvelle preuve de sa sollicitude pour les- malheureuses 
femmes en. couchas, en lui accordant un supplément de 5oo fr. 

— M"»« la Danphine a accordé aussi un supplément de 5oo frl pour" 
le soulapjement de» pauvres secouru» par la société de là Charité Ina- 
temelle de Bordeaux. 

— * Ç.' M. , voulant donner à la ville d'Orléan» un gage de sa satisfac- 
tion pour le bon esprit dont elle a toujours été animée^ a daigné or- 
donner, par une décision du lo de ce moi», que quatre tableaux de sa 
collection , représentant la fiaissance du duc de Bordeaux, par M. Du 
Bttffe; Jeanne d'Jrc, par M. Vinchon; Clémence de Màrc-Jurèle, 
par M. Bergeret; et Bienfaisance d'Jntonin le Pieux, par le même, 
seroient déposé», pour un temps illimité , dans le» salles du musée de 
cette ville. 

— Le Roi Vient dVnvoyer son portrait a M. de Burlo -, denieurant à 
Tnèste (Italie K celui q^ii a voit reçu , dans le caveau funéraire dé sa 
famille, le» d^pou|ll^s ruorieUn deAl*"*» de Frajac^ Victoirie et Adé- 
laïde. Ce poftrait est peint sur toile par un artiste, fameux, avec un 
riche cadre sur lequel se trouve rinscription suivante : Donné par ie' 
3?oi à M. le clievalier de Burlo , de Trieste , 1 826. 

— M. le garde-des-ficeaux vient, d'arrêter qu'il seroit établi, ft la 
ehaDcellerte de France , un registre général , sur lequfj seront inivcritR. 
le nom, les prénoms et Tâge des ipagistrats du royaume , les diverses 
fonctions qu ils ont exercées, et la date de leur nomination "k chacune 
de ces fonctioti». Le même registre sera tenu , pour chaque' ressort de 
cour royale, au parquet de IVIiVl. le» procureur»-généraux. L'inten- 
tion de S. Kxc. le ministre de la justice est de faire ainsi conserver, 
avec plus de soin qu*on ne Ta fait jtisqu^à ce jour, le» titre» successifs 
qu*acqnièrent les magistrat^, parles diverses fonctions qu'ils exercent, 
II. la justice ou |i la bienveillance du Roi. 

— La cour de cassation a tenu mardi dernier, les trois chambres 
réunies en robes rouge», nne audience solennelle pour la réception 
de M. Delpit, membre de la chambre des dépistés, président de cham- 
bre de la cour royale de Bordeaux , nommé conseiller de cassation 
par ordonnance du 4 novembre. 

— L'Académie royale de» sciences vient de présenter M. Magendie 
pour candidat à la chaire de médecine , vacante au collège de France 
par la mort de M. Laennec. Sur 55 votan», M. Magendie a réuni la 
lAajorité des suffrages. Il avoit pour concurrent M. Récamier. " 
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•^ La chambré '^e commerce de Marseille a reçu, pne lefctre du coin* 

: fnandant de 2a mariim à Toulon , dans laqqeile H est dit que M. le 

contre- amiral de Kigny a fait remettre uire grande quantité d^objetf , 

pilles par des corsaires grecs, k des nayires français. Cette nouvelle 

' iloi^ iltesur^r Je commerce, puisqu'elle prouve que les arm'emens {^recs 

■Aont surv<'illës avec activîN', et que leurs déprédation^ sont immëdta* 

tement répriœ<^as« 

— - Le feu a pris le 6 décembre, à onze heures du aoir, à la nitrière 
de*Mets. Cet établissement, situé loin. de la .ville, a été la proie des 
flammes, parce qn*on n*a p^, y porter à temps les secours Néces- 
saires* 

' •— On assure que des légistes et le clergé de Salamimque ont fait pa- 
roltre une consultation sur les droits de don Migpel à la couronne de 
P<Mriiigal. 

— L^ctat de cri^e où se trouve le Portugal a engagé le gouverne- 
ment de ce pays à présenter, dans la chambre des députés, un projet 
de loi tendant i suspendre pour trois mois la liberté individuelle. Ce 
^projet a été renvoyé à un^. commission qui en a fait son rapport,* il a 
été ensuite discuté et adopté . le tout dans qne seule séance. Pendant 
lamèmie séance, on a adopte les articles d'une loi portant création 
<i'une force destinée à la sûreté publiqiie. . .. / 

^ — Les différends existans entre la diète de Hongrie et le cabinet de 
Vienne ont été heureusement aplanis par la médiation de l'archiduc 
palatin. La diète s'est engagée à payer, pour fous les arriérés de con* 
fributions^ vq. giiqnjf^im estimé k 4o millions de florins, eu plusieurs 
échéances. La contribution foncière courante sera remboursée en arr 
gent de convention. . . b • 

— On a découvert" dans l'île de Ste-Maurp (autrefois if^cade) les 
<iébris du temple d'Apollon , auquel é^oit un phare célébrée C'est aux 
soins du riche négociant de. SmyrUe^ M. Breslazili , que les arta. de- 
vront ces précieuses antiquités. 

— Le.aa septembre, le président de la république d'Haïti a enfin 
profnulgué , au Porf-au-Prinçe, son arrêté concernant l'émission d'un 
papier-monnoie. Aucune disposition de l'arrêté ne détermine la quan- 
tité de billets qui .seront mi^ en cirçulatipp. * 



GHAMBRB DBS PAlRâ. 

Le' 19, la, chambre s'est réunie pour entendre le rapport de la 
commission nommée dans la dernière séance pour la rédaction de 
l'adressé. Au nom de cette' commission, M. le duc de Lévis, l'un de 
ses membres, soumet à la chambre le projet d'adresse, qui est Im- 
médiatement examiné dans les bureaux. La liéance est reprise après 
cet examen, durant lequel tous les ministres se sont rendus près de 
la chambre. Avant que la discussion soit ouverte sur ce projet , M. In 
ministre des affîSiires étrangères demande ^ être entendu ^ et, appelé 
,à H tribune^ il prononce un discours qui explique la conduite du 
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ministère fraivçais touchant les affaires de li pénin^le, et la poli- 
tique qui fe dirige. Noas en citerons pour cette raison vn afses long 
eitrait : • 

« Lors èe rentrée de Tarniée française en Espagne, en i833, le 
gonTernement anglais demandait obtint de la France la premeasé 
qu*aucaiie hostilitjé ne seroit commise à Tégard dn Portugal, et <ié- 
clara dis-lors qu'il se regardoit comiAe obligé, par les traités anté- 
rienr» , & venir au «ecotirs de cette puissance, si elle éloit attaquée. 

» Cors des derniers troubles qui ont éclaté en Portugarl^ une déult* 
ration semblable fut faite par TAngleterre à TEsp^gne, et coramMit- 
quée à la France ainsi qu*à foutes les grandes puissances do continent, 
et il fut convenu que TEsp a«;ne nVntreprendroit rien contre Its Por- 
tugal , et que, de son côté , l*AngL*terre veilleroit à ce que le Poito- 
gal'nefit aucun acte d'hostilité contre TEspagne. ' 

» Nous devons k la vérité de dire que TAngleterre a rempli Ifofafi^ 
gation qu'elle avoit prise, et que , de leur coté, toutes les puissances 
n*ont cessé d*agir d un commun accord auprès du cabinet espagnol 
pour qu'il ne fournit au Portugal aucun sujet de plainte. 

* Cependant, an moment où ce cabinet assuroit que les armes enle- 
vées aux réfugiés alloient être rendues au gouvernement portogais; 
au moment où Je< ordres étoient donnés pour que ces réfugiés eux- 
mêmes fussent éloignés des frontières , ceux-ci sont entrés en armes 
dans le Portugal , et cette attaque subite a été accompagnée de di^ 
constances qui ne laissent aucun doute sur la coopération de quelques 
autoritës espagnoles chargées d'exécuter les ordres de désarmement et 
de dispersion des réfugiés dans Tintérieur. 

' » La France, qui avoit te'plus insisté pour prévenir toute hostilité 
de la part de l'Espagne, la France oui avoit le phis dé droits k être 
écoutée j la France, dont l'intervention avoit dû inspirer au Portogat 
et à l'Angleterre le plus de sécurité sur l'accomplissement des engage- 
anens pris par le cabinet espagnol , n'a pu rester indifférente à des 
évènemcns d'où ressortoit d'une manière si évidente on le mépris de 
ses^conseils ou l'impuissance de les suivre; et le gouvernement du Roi 
a dû témoigner sur-le-champ sa désapprobation en rappelant de Ma- 
drid son ambassadeur. 

» La France ue peut contestera TAngleterre le droit que lui donne, 
le devoir même que lui impose une longue suite de traités, de venir 
au secours du Portugal ; elle continuera ses f fforts pour empêcher le 
renouvellement des actes qui ont autorisé les mesures prises par le ca- 
binet britannique; elle n'épargnera rien pour empêcher une rupt4ire 
entre l'Espagne et le Portugal. Elle espère y réussir; elle a déjà fait 
auprès du cabinet de Madrid, de concert avec tous ses alliés, les dé- 
marches les plus propres à atteindre ce but. Elle continue detreceyoir> 
du cabinet bk>itannique, les assurances les plus positives de son eptière 
coopération. » 

Après ce discours, M. le baron Pa^quier présente à, .la chambre (les 
considérations générales syr les alFaircs de ,Ia péninsule , sur la part 
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3v« peuvent y prendre les diverses piaissancei itiCéretsées , et s«r les 
vènemens (foi pourroieot en résulter. On demanda rimpreasion du 
discours fin noble pair; mais un autre pair ayant fait observer que 
la discussion des adresses deyoit avoir lieu en comité secret^ Tordre , 
dujoor est mn aux voîx et. adopté.. Un^«econd orateur, M. .de Cha- 
teaubriand, soumet à rassemblée quelr|ues observations en réponse 
à divers passages des discours tenus dans le parlement britannique. 
On donne ensuite lecture des divers paragraplies de Tadresse^qui 
deviennent To^^etde plusieurs observations^ (la chambre renyt>re le 
to>ut*à la commission spéciale, et s*aiourne au Undemain .pour- ca* 
ten«hre le txipport de cette commission. 

Le ao, à.rouverture de la séance ^ (a chambre a vérilié les. titre» et 
pvoDoooé TadmiMion de M. le comt^ de Sussyj apfielé à succéder à la 
pairie de feu M. le comte de Sussy,«on père. La chambre a entemlu 
ensuite une nouvelle lecture du- projet d adresse , qui a été adopié^ 
avec quelques, modifications de rédaction proposées tant pas lacom-* 
mission cUe^mémc que dans le cours de la. discussion. >11 a été procédé 
ensuite au4iraf;e delà grande députation qui sera, chargée de présent . 
4mt l'adresse au -Aoi. . 
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Le 19, on a ouvert le scrutin de ballotage entre MM. de la Bour- 
'UoWnnyé et Chifflvt, qui ont obtenu te pKr» de vois âo dernier 'scru- 
tin ^our le nomioation de cinquième eandidatà la présidence.» Veici 
quel len a é.té le résuUai : nombre des votans, ^17) M^ ChifOet, 110 j 
M. de la Bourdonnaye , ^ ; il y a 14 billets blancs. En conséquence, 
M. Chifflet est nommé cinquième candidat à la présidence. 

'La chanibre s*occùpe au<<sit6t du scrutin pour 7es vice-pVésidem ; 
mars i^af faljtf Tespare de déot ;he«ires pour réunir ie nombre de vd*- 
^ans néceeairesv A. six heures^ MM. de Villèle, de. Corbière et de 
Peyponnet viennent ptendrepart au scrutin et se retirent. Le nombre 
des vol ans étant de même 1217, M. de Martignac a obteniriSa voixi 
M. de Vatibianc, i65j M. Carrelet de Loisy, i23; M. Pardessus, io5j 
M", de Làstours,- 16} M. de la fiourdonoaye, .52. MM. de Martignac» 
dé'VtfnMnoe et C^rr^tét' de Lois^ sont noinués vice^-présidens. < ^ 

Le 3o> rerdre du ionr est le ^ra<tiB pour U nominatiop du.^at^ième , 
vice président. Après l'appel nom^iiiul , M. Chilhaud de la ^igAudi^^ 
donne lecture à la chambre de l'ordonnance par taqutfUë'S. M., 'sur' 
la présentation faite par la chambre Aes députés, de MM. Ravez,' 
Cikilhatid de l'a Bigandie, le prince de Montmorency, le prisice d« 
Crei-Scrtra et Chifflet, comme candidats à la présidence, nomme 
M. Eawft préaident de la chambre des députés, poni; (a s^ion de 
i8a7> 1,1e r^ultat du scrutin pour le quatrième vice-président C3t ce- 
lui-ci : nombre des votàns,. uiSj M Pardessus a obtenu '128 yéxxy 
M. de là Bfôuvdonnaye ^ 54; M. de Latftours, 13, etc. M. Pardessuft 
ayant donc obtenu la majorité absolue, est proclamé quatriènie vice^ - 
président. On procède à un second scrutin pour la nominatioi^ de« 



)t Ais (Se la prt)rt)^atioh faite par 1^ cpAfesseur, page 430 ile la pre» 
. itiîère ^ditiea^ )et. J^^deiki dcnzièine; car il est clair que cètuH qvi 
te «onfossevr âe '^eut pas donner Tabsolution avant la fin du jubilé 
De. peut faire actuell^ient tout ce qui est prescrit; il a donc droit, 
s*il est de bonne foi, à la prorogation , comme ceux qui ont d^autr^s 
sortes d*empéchcaient. 

Là plupart des théologiens né précisent point autant la quéfttîon ; 
néanmoins on la trouve ckrtrement po^iéë^etdécidée^dansla BihUé^ 
thètfue canonique y de Ferrari, bu. moi jubilé , art. Il, n^ 33. et. ^4* 
Cet auteur en cite.neuf ou dix autres quipenseï^ coiniae lui. Quel- 
qqes-uns vont jusqu^à dire que le confesseur peut user, à Tégard de 
ce pénitent, de tous le» privilèges du jubilé, même pour les cas t& 
9eT\és et les vœux postérieurs au temps ûxé] sentiment qili est géné^ 
ralemcnt rejeté; mais ttins sonliennent sans anctio doute qa« le eott 
fesseur peut absoudre des cas réservés où le pénitent serçii tombé« 
et commuer de^ voeux qu*il auroit faits avant la fin du jubilé, il -peut 
^usfi^ du moins je le pense, Tabsoudre des péchés non-réservés, 
commis depuis ce temps; Texception que font les auteurs des pécha 
réservés suppose manifestenient qu^ls sont de ce sentiment. > 

Pendant combien de temps peut- on remettre ainsi le péollent, 
siâns Ini faire perdre la grâce dn jubilé? GVftt ce qu'il est impoMibie 
de déterminet ave<: précision. S'il ne retombe point d^ns If pech^^it 
B*jr acira, ce me semble, aucune difficulté ; fnais sj , |>epdafit ie temps 
qui lui est accordé pour se préparer, il se rend de nouveau indigne 
de Tabsolution, je suis porte à croire qu^il perd la faculté de'gagner 
le jul^iléf autrement il pourroit la conserver Indéfinim^t ^n péchant 
toujours, ce qui répugne. 

Vous fereiK, Monsieur, de ces TéfléiÉions ; Tusa^eque iroiis' juger ei 
ccmvenablc^ «t yùhif agréerez l'assuiaBee... i . ^ ' 

• Votre très-humble aerviteur, .. 
Lolfafts, a*déoembre i8a6. Bouvisa, 

Vicaire-général et supérieur de séminaire. 

Nous aurions pu , dès que la question fut proposée, remarquer 
qne, dans les Instructions pour, le jubilé publiées par M. Tarche- 
véque de Paris, la question est résolue comme dans notre n* 1284 ^^ 
«omme dans la lettre précédente. Quand on pense que ces instruc- 
tions sont les mêmes quf avoient déjh été" publiées dans ce diocé e 
par Içs prédécesseurs de M. Tarchevéque, et qu'elles ont été adop* 
fées dans plusieurs autres diocèses y le s«rttiment qu'elles épQnfjent 
sur le «as proposé acquiert encore plu». d'autorilé. 

Depuis que 'nous'aton^ réi^ii la ' lettre* de M. Taèbé Bouvier^ fl 
nous' en' est'parvt^u une autfe ^ur le même sujet. Elle paroit ^um 
d'un théoltfgicn ; hi'ais ,eH« ttVst point aigbée. Nous prions r«âte«r 
de vouloir bien nous faire (fonnoitre son nom , sauf à n^ peint le 
publier, s^il lé désiré. Sa ldtti*é, que nous insérerions^ arlors aveof4us 
de confîaticé , ne ttoiis parott cependant pas déèisire. L*autear «• 
iléelare pouf 1e sentiment oprposé'à celui de M. Tabbé Bçwvîer. >. 
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Abrégé de 'Vhistoire sfàinte^ àTusage de la feurteê^e. 



par M. de Magagnosc (i) 
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Nous avions déjà divers ouvrages du même genre; 
celui-ci se distingue de ceux qui l'ont précédé, en ce 
que l'auteur joint plus souvent des réflexions aux faits, 
et ne néglige aucune occasion d'inculquer aux jeunes 
gens des idées salutaii^es. Son Abrégé se compose dé 
4o chapitres, dans lesquels sont passés en revue les 
piûncipaux faits de l'ancien Testament et de la vie du 
Sauveur. Mais ces faits ne sont point exposés d'une 
manière secte 5 l'auteu^ a soin de montrer la disposi- 
tion de la Providence dans la conduite des évènemens. 
Il rapporte tout à la religion, et suit prîncipaleiftent 
Bossuet pour les explications de l'Ecriture sainte /Pour 
la vie du Sauveur, il s'attache moins à la partie histo- 
rique qu'à la partie dogmatique et morale 5 il exposç les 
caractères de afvmîté de J.-CJ. , et les principaux ino- 
tifs qui doivent nous affectionner à sa doctrine.' E'au- 
leur ne se borne même pas à un abrégé de l'histoire 
sainte. Il parle dans quelques, chapitres de l'établis- 
sement du christianisme, des vertus des premiers chré- 
tiens, des persécutions, des martyrs, et des grands 
traits qui doivent nous rendre l'Eglise vénérable et 
chère. 

Cet ouvrage est dans la forme la. pi us simple et la 
plus convenable pour la jeunesse; il est par demandes 
et par réponses; l'auteur y fait preuve, non-seulement 
d'un vif attachement à la religion, mais encore d'une 
instruction peu commune en cette matière. Il a étu- 

(1) In-ia, prix, i fr. 5o cent, broche, et a fr« 10 cent, franc de 
port. A ParUyà la librairie ecclésiastique d'Adr. Le Clere elcompa. 
jgnic , au bureau de ce journal. 

,^ome. Zi, UAmi de ^ Religion et du. Roi. • .. . r N 
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dié les .c.ai'ac(.èi'es et les preuves de la religion ^ il la 
fait eoimotlre et aimer. Un tel but doit faire estimer 
son travail 9 surtout dans un ten^s où bien d'autiH>s 
s'efforcent de fausser l'esprit et de pervertir le cœur 
de la Jeunesse. il 

J'ai bien envie de chicaner Tauteur sur une inexact 
titude qui heureusement ne diminue rien du mérite 
et de l'utilité de son Abrégé; il dit que Jésus-Christ 
mourut dans la 33* année de son âge, qui est la 33* dé 
l'ère chrétienne. Cela suppose que l'époque de la nais- 
sance, du Sauveur coïncifle parfaitement avec le com* 
mencement de l'ère chrétienne, tandis qu'au contraire, 
suivant l'opinion des plus habiles chronologistes, le 
Sauveur est né quatre ou cinq ans avant Tère vulgaire. 
Au fond, cela est peu important, surtout dans. un out 
vrage destiné à la jeunesse. 

Ce volume est revêtu d'une approbation de Mi. l'ar- 
chevêque de Paris 5 nous y apprenons que la première 
édition ayoit (iéjà obtenu Tapprobation de M. Tévéqué 
Hé Nice. Cette édi lion est la deuxième 5 elle a été ad- 
mise. a]i nombre des llvreis élémentaires qui doivent 
composer la bibliothèque de M*' le duc de Bordeaux. 
C'est assez dire que le livre a été jugé utile, et de. si 
puissantes recommandations ne peuvent qu'être flatteu- 
ses pour l'auteur. M. de Magagnosc méritoit ces en- 
couragemeus^ ancien officier à l'armée de Condé, il 
consacre aujcurd hui s^s loisirs à des travaux modestes 
c[ui doivent lui attirer Testime des pères de famille^ 
de« instituteurs et de tous lés amis de la ièùnésse. - 



NOUVEXLES ECCLESIASTIQUES. 

• ■•»■• 1 

PaUis. Le samedi des Quatre-Teiïips , M. rarchévlëqtiea fait 
Tordinafion dans la grande salle de Tarichevéché. il y à eu 
^4 prêtres dt>nt 9 du diocèse de Paris, 43 diacres dont 10 de 
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fêLTis, 46 sousr-diacres dont 8 de Paris ^ 5g minora dont 
8 de PAtiè, et lo tonsures. Dans le noinbre de ces otdi** 
Àââds, il sef troavoit plusieurs Irlandais placés 6U dans le 
^ëminairc de ce nom, ou dan.<^']es autres sëminairés dé la 
capitale. Parmi les'ordinands français^ on remarquait le 
fils du premier président d'une des cours royales dçids une 
grande province du royaume. 

— Quelques journaux, qtii ne paroiasent pas porter un 
grand intérêt aux institutions religieuses , affectent de citer 
les ordonnances royales insérées successivement dans le 
^jBuUetin des loisj et qui autorisent diverses congrégations. Il 
.paroit qu'on voudrolt prouver par là cette assertion que 
nous avons relevée dernièrement , savoir, que le ministère ne 
s'occupe qu'a fonder <J.es couvens, qu'il tend à couvrir la 
France de monastères et à nou^ replonger dans les ténèbi:es 
de la superstition. Nous nous permettrons de remarquer que, 
dans les ordonnances citées, il ne s'agit point de fonder des 
couvens, mais d^autoriser des établissemens déjà exi^tans. 
Nous ajouterons que , si on youloit parcourir le Èidleiin des 
his $ous Buonaparte , on le trouveroit plein de décrets de 
la même nature, tl y a même des temps où ces décrets se 
trouvent si nombrç^y,, que les ordonnances actuelles ne sont 
ijien en comparaison : ainsi , èoùs la date du sa ocjtobré' 1 8i o, 
ié trouva quinte étabIPssemens d'institutrices où d*hos{)ita- 
tières autorises pat déci'et ; j''en troiive dix-^hnit sous la date 
du â novembre, huit'sbus la date du 8 dn même mois^ 
onte soUs la date dn 15", trente-six $ous la date du 1 5 , huit 
du i8 au â4 du même mois;; vingt-^deux sous Id date du sS 
novembre, et irente-nèuf soucia date du i4 décembre : cela 
fait donc en tout cent cinquante-sept établissemens de filléè 
autorisés en moinâ de deux mois^ Il est visible que Buona- 

tarte travailloit atiisi à couvrir la France de monastères et 
nous replonger dans la superstition. Et cependant ^àtaïnSt 
la modération des journaux du temps ; ils ne se plaignoient 
pas d^un si déplorable sy^ème, ils ne se moquoient pas, 
comme on fait aujourd'hui , de ces couvens qui s'élévoient 
de tous côtés ; il^ né* crioient pas contre les progrès de l'ul- 
tramontatiisme^ contre les envahissemens du clergé, contré 
la fetblesse.du ministère. !N'auroient'iU pas pu néanmoins 
appliqtier aforê une partie des betlë^ choses qu'ilè disehi au* 
jétttd nui? 
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— M* de Cheverus, archevêque de Bordeaux > a ^it son 
entrée dans cette ville le i4 décembre . comme on i'avoit an- 
nonce. Un assez gt^nd norobre de jeunes gens de la garde 
nationale .à cheval étpient allés au,-devantde lui jusqu'à une 
assez grande distance , et ont entouré et escorté sa voiture. 
Le prélat est descendu de voiture à resrtrémité du pont;^ près 
la place d^ Bourgogne ;' le chapitre de la métropole et le 
clergé de la ville s'y étoient rendus pour recevoir M. l'arche- 
vêque, qui a été complimenté par M. l'abbé Barrés, vicaire- 
général. On s'est rendu à l'église cathédrale, qui étoit rem- 
plie d'une foule de fidèles. Le prélat y a été complimenté de 
nouveau, et, étant monté en chaire, il a prononcé un dis- 
cours qui a vivement ému tout l'auditoire. La grâce et l'onCT 
tion de ses paroles^ l'hommage qu'il rendit à là mémoire de 
son vénéraËle prédécesseur, les sentimens qu'il montra pour 
son nouveau troupeau, tout lui gagna les cœurs. Toutes les 
autorités se sont rendues chez le prélat à l'issue de la céré- 
monie : M. de Chevcrus a parlé à tous avec cette facilité na- 
turelle et cet heureux à-propos qu'il possède éminemment. 
Le peuple, quand il sort, lui témoigne son respect, et se fé- 
licite d'avoir retrouvé un archevêque si accessible et si afr 
fèctueux. 

— : Les fjTuits des exercices (ht jubilé à'R-en^es ont surpaie 
toutes les espérances qu'on en avoit conçues. Lçs fidèles de 
toutes les classes, et les prepiiers fonctionnaires ]^ublics à 
leur Xêie j jont suivi les instructions avec la plus édiiSante 
assiduité. Les exercices ne dévoient d'abord avoir lieu que ' 
dans trois églises ; il a fallu les étendre à toutes ■ les églises 
de la ville. M. Dupont des Loges , premier président de la 
cour rcryale, a su concilier les devoirs de sa place avec le 
vœu de sa piété ; on l'a vu à la tête de sa compagnie à toutes 
les proc^essions, et il a suivi ensuite, en particulier les autres 
exercices. M. de Yilliers, lieutenant-général, commandant 
la division ; M. de Vandœuyre, préfet, se sont fait un de- 
voir d'assister aux instructions. Non-^seulement aucun trou- 
ble n'a, éclaté, mais on peut dire que. personne n'auroit osé 
en avoir la pensée au milieu de rentraloement général. Le 
nombre et le recueillement des hommes , soit dans les églises, 
soit. dans les processions, étoient seiih un grand exeoiple. 
il çst.vra^^que le z^èle du, clerg^.étoit de nature à réchauffer 
les plus tièdes. L'association des missionnaires diocésains 
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ft'est multipliée pour les instructioDS ; M. l'^abbé de*La Men-^ 
nais , l'aine/ s'est montré digne d'être leur chef; M. l'âbbé 
Letourneur^ qui avoit été appelé par M. l!évêque pour cette 
circonstance^ a prêché vingt-huit fois à la cathédrale et 
dans d'autres églises. Son dernier diseours à la procession 
du 8 décembre étoit sur les grandeurs et les abaisseméns du 
Sauveur.^ Les recteurs des environs sont venus d'eux-mêmes 
s'offrir pour\ soulager le clergé de la ville , accablé du tra- 
vail des confessions; leur secours a été précieux au milieu 
de l'abondance de la moisson. A ia fin des exercices, beau- 
coup d'hommes^ et particulièrement les premières autorités , 
sont aUés téitioigner leur reconnoissance au prédicateur qui 
étoit venu de si loin travailler à la bonne œuvre. Jusque 
dans les derniers jours , il se présentoit encore de nouvelles 
personnes au tribunal sacré ;» et les prédications, les, céré- 
monies , de grands exetnples y tout contribuoit à remuer les 
consciences, et à entrraîner ceux qui avoient lutté long- 
temps contre la grâce. 

— M. Simon Garnier, évéque de Vannes, qui vient de' 
prendre possession de son diocèse , a publié à cette occasion 
Une Lettre pastorale datée de Vannes le i*' décembre. Cette 
^]>itire pastoifJ^.s^t pleine ^'affection. , de modestie, et de 
piété. Le prélat se félicite d'arriver dans un diocèse ou la 
l'eiigion a conservé une partie de son influence : 

« Quel motif d'encouragement ne troiivons-noas pas dans ce qui 
nous a été dit, dans ce 'que flfoiis entendons répéter journellement 
de votre attachement à la religion de nos pères, <ie Timperturbabi- 
lité de votre foi dans les jours d'orage! Proscrite dans d'autres con- 



trées, la religion «embloit s'être réfugiée parmi vous: et* tandis 

3a*ailleurs ses ministres étoient forcés de fuir la lumière du jour, 
e chercher les retraites les plus obscures; chez vous, et souvent 
au plus fort de la tempête, placés sous la sauvegarde des paroisses, 
lisse montroient ouvertement, -ils exerçoient paisiblfiment et sans 
crainte leur saint ministère. . ' 

y> Avec quel empressement, nos très - chers frères, nous recueil- 
lons tous ces détails, qui semblent nous dire tout ce que peut se 
Promettre de vous le ministre à qui Jésus-Christ a confié le soin 
e vos âmes ! Déjà , au simple récit qui nous en est fait, notre cœur 
en est tout ému j déjà nous sentons que nous sommes comme Tun 
de vous. 

» Comme votre foi, les nations célèîjrént aii loin votre nbble et 
généreux dcvoùmcnt à Taugûste /dynastie de nos princes, de ces 
princes dont la plus grande [gloire ; ditBoistîet, vient deùurfàiet 



( 198 ) 

de la pnoteetion tfinâ$Mnte qu'iU ont donnée à l*E^i^, Vous arez yq 
périr au milieu At Tpnt ces hommes forti et magnanimes qui se dé> 
Toqèrént si glorieusement pour leur défense ; mai)? rien n*à pu ni in- 
timider pi ^branler votre ndélltë : c est dans là foi que vous Taviei 
paiflée^ Le nom que- vous avez donné à ce Champ des Martyrs , qai' 
renferme leur» dépouilkf mortelle», prouve que yous. .ne lépariei; 
pas la«au8e du trône de celle de rautel. Dieu et le Hoi, teWe étoit 
ta. devise sacrée de vos coeurs j et paî* elle s\*xpliquent tous les jsro* 
diges dont nous entendons le récit. Nous j trouvons lé fondement 
de notre espoir ^ nous aimons à y voir le gage des consolations qui 
noua -attendent. » 

lie prélat s'adresse d'abord à sou clergé, lui promet toute; 
411 teiulresse tjL l'exhorte à Tunion i 



« Plus qiie jamais Timpiété redouble ses efforts; cV 
ûûistres'de la religion qu*elle en veut, parce que so 
ë le cache -pas eHe-mén)e , aeroit d*BfVranohir ie8 pc 



'est surtout aun 
ministres de la religion qu*elle en veut, parce que son but, et etie 
né le cache -pas eHe-mén)e , aeroit d*BfVranohir len penplea de Teno 
aeignenent sacerdotal^ et parla du joug de la religton elJe-Q|é)ne^ 
De Ik c^t apbfirnQQi^nt qi|*eUfi met à les poursuivre, à dénatur/er 
leurs démarches lesplu^ pures, à envenimer leurs intentions les plus 
innocentes. La vérité 6nit par se montrer'; mais eii attendant , les 
inspressions religieuses s^atfoîblisscnty la fui s éteint insensibrement 
dans le*' coeurs. Au nUliçu 4e ce^te multitude d'ennemis » dont Ica. 
iorc^ combinées agissent sans cesse et sous tant de /ormes diverses , 
que plus que jamais l'ordre et lu discipline fleurissent 'dans la malice 
sainte; qne la prière soit itotre nnke fjrîncîpa^fy ^ué tortt en fmtê 
respire là retenue et la pUté , afin tfU*il n'y ait en nous aucune (getàan 
qui ne commande le reipect. Que le zèle se r^^nime^^ n^ais qu'il soit 
sans amertume; et puisqu*il n'est que trçp vrai que ce saiot minis- 
tère , qni n eat oceupé qu*Ji v^rseï; ans bienfaits , trouve des ennemis 
de Boa )QUES, opposons aux invectivas, aux injures,. ni>e patience 




3» neiivekit tant doute comprer des ennemis, mais i|s ne sauroient 
» «tve ennemis de :p«r9onne ; christianus nuUius est hostis^ » 

M. révéffue de Yannas s-adres^ ensuite à. toutes, les filas- 
ses , et on remarquera qu'il n'oublie pas même le» pautros-. 
Le langage qu'il leu|- tient est.tout-à-fait digne de la charité 
pastorale: ^ , . 

, n Po^rrions-nous vous oublier ici, vous, N. T. C. F. , quj avez^té 
Tobjet spécial de la tendresse du divin Maitré ? Comme vous il .*% 
Tpjafu être pauvre, pour vous encourager daus votre pa^Mvreté^ C*cst 
pour vous qu'il est venu annoncer son F^vangile, avec i^s magnifia 
qaea promesses qu vous regardent; c'est à vous qu'il a préparé îe 
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royaume des ciciu : tels ont, t^té les grands deaaeios de sa bonté fur 
vous. £n altendant que fon divin cœur puisse les réaliser, il n*a pas 
YGulu vous laisser orphelins ici-bas. La charit«', dont il étoit ettibrasé, 




^helin et rindigent, ces abris pour Tinnoccnce, ces retraites. pour la 
yieiliesse. Combien devez-vbas donc bénir cette religion sainte qui 
ne se montre à vous que nir des bienfaits, qui <vous présente i là 
Ibis tons les soulageniens du temps et tes richesses de l'immortalité 
pour être k'iamais votre partage! Pauvres si chers ^ JésMt«^ristf 
Tcui, tes images vivantes sur la terre, quels droits n*aarez-voii$ 
donc pas h. notrtf sollicitude et ù notre aflTection paternelle! 'E% 
quelle «lis^^ion plus consolante pour nous , que celle d*étre les lié^ 
ntiers de la tenaresse du divin MaStre à votre égard ? » 

— Trois missionnaires de Proyaice ont donné /les e^i^r- 
ti'ces à Digne pendant un mois, à l'occasion du jubilé; c'é- 
tôiént MM. Ëmiè, Jancard.et Guibcrt. Depuis leur arri- 
vée , il y a eu constamment une grande affluence à itf 
cathédrale ; ou y étoit attiré non-seulement par le zèle et le 
dévoÛment des missionnaires, mais encore pav leurs. prév^*- 
nances, leur douceur et leur charité. On les a vus constam- 
ment, tantôt. dans là chaire, tantôt au confessionnal, aor 
cueillant ceuit, qui venoîent.les consulter, visitant les ma- 
lades, excitant partout la con^an ce et fortifiant d$ $^^!^T 
reuses résolutions. Sur la population delà ville, qui est de 
4ooo âmes, environ 1,000 femmes, et plusde5oo nommes, 
ont pris part aux communions générales; déplus, bon 
nonibve de fidèles, qui sont dans Tusage d'approcher des 
fiacremens, avoient fait leur jubilé précédemment , et d'au- 
tres se disposent encore à le faire; car depuis U départ des 
joaissionnaires ,<l^ui a eu lieu le 12 décembre, lés prêtreç du 
clergé de la ville continuent à donner des instructions. 

— Un professeur de séwneMre a; cru deypir doimer^ au 
Jhûté de la Grâce de BaiUy^ une forme qui lui ^ paru plus 
méthodique et plus propre à graver lei» principe ,çt le$ preu* 
ves dani^ l'esprit des jeunes théologiens : il a donc publié fin 
Çompendiosus de gracia ChrUU TincUUuSf in-i a de 8a pi^^. 
Cet abrégé est en deux parties, la partie hi^rîque et la 
partie d^i^atique. .Pans la première^ on expose suce incle- 
ment loi diverse^ erreurs sur la girâce, et qu cite les juge* 
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mens qui les ont proscrites; dans la partie dogmatique ^ on 
traite de ta grâce actuelle et de la grâce habituelle. Sur la 
première^ après un préambule sur les différées états de la 
nature humaine , on parle de Texistence de la grâce ^ de sa 
nature, de sa nécessité , de la grâce efficace, de la grâce suffi- 
santé. On distingue^ sur divers points, le dogme des opi- 
nions admises dans recelé. Pour la grâce habituelle, on. 
traite de sa nature , de la justification et du mérite. L'auteur 
a cherché à faire disparoitre les difficultés qui pouvoient 
arrêter les étudians. Il se propose de faire le même travail 
sur cinq autres principaux traités de dogme de Bailly , sa- 
voir, sur l'Eucharistie, la Religion, l'Eglise, l'Incarnation et 
les Sacremens en général. Il annonce que ces traités, sans 
être beaucoup plus étendus, offriront néanmoins plus de 
détails ajoutés à Bailly. L'auteur de cet abrégé' est M. l'abbé 
Clare, directeur au grand séminaire de Blois. 

-r- Un simple prêtre, humble et pauvre, et qui n'occupa 
jamais de postes élevés, n'en est pas pour cela moins digne 
des regrets des gens de bien. M. François-Germain Leroux, 
vicaire à Saint *- Laurent de la cathédrale de Strasbourg , 
étoit né dans cette ville en 1749; son père y étoit maître de 
musique à l'abbaye de Sainf-Etienue, occupée en dernier 
lieu par des religieuses de la Visitation. Le jeune Leroux, 
étudia èoftis les Jàuites , et fut témoin de leur destruction. 
Ce qu'il avoit vu de leurs vertus, et le traitement dont ils 
furent l'objet, le touchèrent vivement, et il ne dissimula 
point son attachement et son estime pour ses maîtres. Ad- 
mis , après leur expulsion , dans le séminaire épiscopal , il 
fut envoyé comme vicaire, après son ordination, dans les 

{paroisses de Sainte-Marie au Mines , puis de Yiches, dans 
es Vosges. Le refus de serment l'obligea de sortir du royaume. 
Après quelques années de séjour sur la rive gauche , il ren- 
tra secrètement à Strasbourg , et y exerça le ministère dans 
les temps les plus difficiles. Il n'hésita jamais à se rendre en 
plein midi auprès deâ malades qui le faisoient appeler, et 
évitoit tout soupçon par l'extrême simplicité de son dégui- 
sement. Après le concordat, il fut nommé vicaire à Samt- 
Laurent oe la cathédrale, et continua le même genre. 
Simple et austère pour lui-même, pauvrement vêtit , il se 
levoit de erand matin, ne faisoît qu'un repas par' Jour, 
s'abstenoit nabitueiiement dé vin. Assidti au confessionnal, 
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il n*en sortoit presque que pour visiter les pauvres et le» 
malades. Rieti ne le rebutoit pour cette œuvre de charité, 
ni riDclémence des saisons, ni les réduits obscurs, ni le» 
rues écartées , ni les escaliers difi^ciles. Son zèle pour le salut 
des âmes étoit tempéré par la' douceur, et ses instructions,. 
Nourries des paroles de l'Ecriture , ayoient quelque chose 
qui parloit à rame. Chargé/ pendant long-temps, des caté- 
chismes à la cathédrale , il se concilioit la confiance des en- 
fans par des manières pleines de bonté. Sous VévêqueSau—. 
rine, on Taccusa de morale relâchée ; mais sa conduite xéfu- 
toit cette vaine imputation. Il refusa même de se prêter aux. 
mariages mixtes, dont Tusage s'est principalement introduit 
en Alsace depuis 177^; il s'étoit convaincu par Texpérience 
que ces sortes d'unions étoient funestes aux enfans , et pro-* 
pageoieut dans les familles Tindifférence pour la religion. 
Jamais il ne sollicita de places , et il aima mieux rester dans 
un emploi inférieur que de faire aucune démarche pour- 
obtenir des postes distingués. D'ailleurs, les infirmités* lui 
survinrent, une surdité pénible fut le prélude d'une hy- 
dropisie douloureuse. Il supporta ces maux avec patience f 
et mourut , le a5 avril 1 8a6 , à l'âge de soixante dixrsept 
ans. La révolution l'a voit privé de son patrimoine, et il 
n'eut à disposer que de ses livres et de quelques meubles 
qui n'a voient ricft* qil4 de conforme à l'esprit de pauvreté. 

— Le roi de Bavière, avant de quitter Aschaffenbourg 
où il a passé l'été, y a érigé, par décret, un établissement 
pour les individus nés aveugles, sourds et muets; il a as- 
signé pour cet objet une somme de 5o,ooo florins, a fixé un 
nombre de places gratuites pour ces malheureux , et a re-^ 
commandé spécialement qu'on leur donnât une éducatiou 
chrétienne. Le prince étant retourné à Munich, a résolu d'y 
faire construire une nouvelle chapelle de la cour, k la place 
de celle qui existe, qui est devenue paroisse, et qui a'ail- 
leurs est assez petite. La première pierre de la nouvelle cha- 
pelle a été posée avec beaucoup . d'appareil le jour de la 
Toussaint. La commission des édifices royaux se rendit en 
corps sur le ter rein qui a voit été, préparé, et y attendit le 
clergé qui arriva accompagne d'un ofncier de la cour. L'é- 
vêque de Byrta, directeur de la chapelle royale, planta l'é- 
tendard de la croix là oii doit être érigé le maître-autel^ 
Cependant le roi étant sorti de ses appartemens en grand 
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eortège, e nientlit la messe soIeiinelU de la fête; s'ëtant rendit 
'ensuite sur Pempla cernent de la chapelle , il fnt coBduit à" 
iiiie tribune préparée pour le recevoir. L'évéque de Bjrta 
«è porta avec le olergë à FeDdtoit o«t étoit la première pierfe , 
et il la bëbit de la manière preëcHtç -par !« rituel jromatii. 
lie roi renfeioa dans la pierre un cuivre qui reprësentoit le 
plan cle la nouvelle chapelle , un autre qui reprësentoit la 
fiioade, et un troisième qui portoit une inscription <aaalo- 
gue; il j joignit son piortrait «t des monnoies. Pendant ce 
tempb> le clergé entonna les litanies des saints, apvèàk»' 
qufdiesM. l'ëvéque de Byrta posa /sur la première pierte / 
une autre .pierre oix était gravée une croix, la frappa jde 
quelques coups de narteaux, et y mit de la chaux. .La 
même cérémonie fut répétée par le roi et par le prinoe; 
Cbaries. L'évéquei de Byria bénit txsut le'terrein qui doit 
occuper la chapelle, «t entonna le f^èni creatar ; ce qui fut 
suivi d'une décharge d'artillerie. Après la bénédiofiôn , le 
prâàt adrctsa un discours de reiiterdimeat au roi^ qui té^ 
pondit en ces termes : Jê'àuk bien èoràem dé poumir éhifêm 
une égli80 qui sera un témoignage de la piété des hahUmt» 
de ma réaictemee, et qui serpira au culte public j et aecwoUn» 
kteU^foUam des fidèles. 

' "■<■■■■ " . • • ' -^ • • 'V' *■ ■' ■' ■' 

jVOUVBIJiBS POJJTIQtTBS. 

. jpAata. Sur la dejoand^de M. le préfet <l(e la'Corqe» Mr le JDau* 
pbjn a dfiiçné mettre ^ ]a disposition de ce magistrat une somme de 
Zpoo fr* , pour )*amèIior^tion du rt^giroe intérieur dès prisons de la 
Corse, ^ ■ • 

.-^S. Exe. le ministre de la maison du Roi a aussi îfccbi'dé, sur la 
soUicitjiAioB de Jl. le préfet , un secours de lood fn en ^veur des 
iaftiitlf s des mfirias qui opt été victimes d*une iqcursîoii dec BarlMi-' 
resques k la péçiie du corail de Tannée 1817. 

V — Sur la demande de M. Leroy de Cliavigny^ préfet de TAilier, 
M. le ministre de rintériei^r a. accordé une médaille au siebr Cfaam- 
braille de Ganniat, qui a sauvé, le 3o abnt dernier^ une mère de fa« 
mille. qui étoit en danger de se noyer. 

> -7^ Pâ^ une ordonnance publiée S2^medi 16 de ce mois, te Roi fixe , 
ppur les in^litaircs de toutes armes de la garde royale , le modie d*a- 
irancement , de classement et d'admission au traitement de réforme 
fm à la retraite* Unç seconde ordonnance /datée du"méme joar, est 
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relative a t'ôdmission des sbus-officiérs et lôldàfs ifahs les eoni|)«^mcf 
tédèntàirés. ^ . : . . • 

' — ' Une ordcyntiftnce du fiol, datëe- da 6 de ee nou, ^^serit que 
les sofM^offi^iers et éoièats ea aotivifé ou veatrét dans leurs foyers , ^ 

qui , étant âgés de moiiis de quarante ai^s y autoient aceompU huit an> 
nto de service, pourront être adidis dans la eoinpagnie sédentaire. 

— Par une ordonnance, datée du 1 6 de ce inois, le Roi a nommé 
niienibrès de la eotoimission spéciale pour 'rexaRien det comptes-pu^ 
bliés p^r les mkiisrrès, et pour la? vérification des livres et reg»tlreà 
tenus a la direction de la dette inscrite, le comte Ru^, pair de ' 
Frmnce., président; de Fumeron, Taboureau, maîtres ^és requêtes { 
Delaistre, maître des comptes.; Pasquièr, Briàfte et Dubôy, çon' 
seillers l'éférendaires ii la cour des comptes." . ' 

— M. le pleureur du Roi a interjeté app^fl dtt;')«igefiiMil qui a 
renvoyé absous 'M. le docteur Molle, ^lea Nommés Lapotère et Ma- 
gina^ , qui -ont supposé^ te premier, «b, prétendu vol, et les deniC « 
antres de prétendues attaques contre- leurs peféoniies. 

«—Samedi dernier,, le tribunal s*cst occupé du procès intenté pom* 
ôntrnges aux telrtiiftrê^ dé la f^lîgfon^ pât* le rédiK^euk* derécrit-pé« 
Àôdiquë intitulé ia Phanée ish/^'iienné.'M. Granger, éditeur respdiH 
sable ^ s*est reconnu auteur des deu;^ articles inculpés. M»'Delapalme^ 
âfo'cat du Roi , a exposé qiie ce journal^, qui naguère en d antres 
mains profes«oit' d*autres doctrines , a changé tout k coup d^esprit e» 
changeant de propriétaires et de rédacteurs. L|» deuk artielos qo'it 
dénonce sont dirigés côOtne le sacerdoce ; les pré|r«^ y sont repré^ 
seiKtés comme tes oppresseurs de riiumanité-, qomnM .4es tXfaiw 4e 
Tespèce humaine. M« Berviiié, avocat du pi'évenu , a d^abord déclaré 

3 ne le procès actuel a*étoit rien moins que le duplicata du procès 
e tesdfance Intenté au €on$tituihnnei et an Coumer, et a prétendii 
qse la société ponvoit.se défendre contre la tendance poHtiaue d'une 
généralité d*hommei , d'une claséé d'individus qui travaille a son as- 
servissement. Le tribunal a continué la eause k huitaine pour pro- 
noncer son jugement. 

— l.a Faculté de médecine de Paris a fait, îuhdi 1 8 décembre, en 
iéafice extraordinaire, la distribution des Mx aux élètes de Fécule 
pratique. 

«^ Le mercredi so, M. Tavoçat Henne^nin a donné une oonlé* 
jrekice à la Société des Bonnes-Études. Le sujet étoit la séparation 
àe corps : Torateur ne Ta point traitée d*one manière sèbhe e( qui 
convint seulement h. des jurisconsultes. Il sVst élevé aot (4us' hautes 
considérations religieuses, jn oral es et politiques; et il a tlrouTé le 
moyen d*ii^térçsser toutes les classes de ses auditeurs. Ses digre^ 
siens métaies,n''offroient pa? moins d*utiFité que d*à*propos. L*orateur 
a adressé souvent h. la jeunesse qui Técoutoit des oonséils pleine 
dç sagesse ril a combattu plus d*nne fois avec art et mesure To»-- 
gaeit et les traarers éa siècle. Un rare bonheur d^expressibni , quel-^ 
ques mouvemens plçiqs d*ame, et surtout des principes surs et des 
aentimens honorables, tel. â été le caractère dé ce discours ^ qui a 
été fréquemment applandi. Â la jeunesse studieuse qui suit ces coa.« , 
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/(Pences s^éioient joinU des komme$ de tous les âges,^des déput^^ 
des magistrats, des ecclésiastiques, qui sembloient goûter d^autant 
plus . le langage 4'une raisoiï calme et éclairée , que . nous somines , 
du temps qui courte trop souvent étourdis de fastidieuses déciam»- 
tions en morale, en politique, et surtout en religion., 
. —.La société des bonnes-lettres a ouvert ses séances,/ vendredi 
dernier, en présence d'un nombreux et brillant auditoire. 

- — M. le prince Octave de Broglie, maréchal- de-camp, remplace , 
dans le commandement de Técole spéciale militaire de St-Cyr, M. le 
comte de Durfort, nommé membre du comité d'état -major. M. le 
comte de Durfort est nommé commandant^e la Légion-d'Honneur. 

— ^ Deux assassinats ont été commis dans la ville de Troyes sur deux 
séminaristes* L^un d'eux fut attaqué, le i8 de ce mois, sur le soir, 
par un homme qui lui porta. plusieurs. coups.de couteau. Le 20, à la 
chute du jour, un autre séminariste fut accosté par un inendiant au-; 
quel il se disposoit à faire quelque aumône ,. et se sentit tout à coup 
fraçpé d*un couteau, qui heureusement vint s'amortir sur son porte- 
feuille. 

— L'affaire deê piéttstes stra appelée, le 27 de ce mois, devant la 
conr royale de Metz. M. Julien, preinier avocat-général, doit soute» 
nir la prévention. 

— Le problème de la remonte du Rhône en bateau h vapeur vient 
d'être résolu par MM. Seguin , Montgolfier, d'Aymé et compagnie , e^ 
unl>âteauà vapeur qui leur appartient, parti d'Andance, a effectué 
la remonte jusqu'à la pointe de Perrache , en dix-huit heures de na- 
vigation ; ce qui suppose une vitesse moyenne ;de 4»ooo mètres par 
heure. . 

-^ M. le maire de Clermoot { Puy-de-Dènfé}^ a appelé, par une 

Sroolamation, la générosité des habitans, de cette ville, en faveur 
es victimes des inondations qui ont ravagé les arrondisseraens de 
Thierset d'Ambert, et leur a fait connoitre que M. Cavy, notaire, 
avoit été désigné pour recevoir leurs offrandes ou leui^ souscriptions. 

— Pimanche dernier, 17 de ce mois, le feu se manifesta dans un 
moulin à huile , dépendant de la ferme d'Orsigny, dans l'arrondisse- 
ment de Versailles } aussitôt on appela les habitans de Jouy et la com^ 
pagnie des pompiers de Versailles, qui portèrent du secours, et par-* 
vinrent à empéçherle feu de se communiquer aux bâtîmens voisins;' 
cependant le moulin' tout entier a été consumé. La perte occasion- 
née par cet ineendie est évaluée à environ 100,000 fr. 

'^ Les royalistes portugais soutiennent toujours leur entreprise ; 
mais on. n'a point de nouvelles fraîches qui annoncent de leur part 
des succès- décisifs. 

- — Un navire russe de qoo tonneaux, qui se trouvoit, depuis quel- 
ques, mois, dans les bassins du havre, viçnt d'être acheté pour le 
compte du gouvernement d'Haïti, .et va, clit-on, être employé an 
transport des cafés destinés par cette république au paiement de la 
dette nationale envers la France. 

. — Le message .^u roi d'Angleterre est arrivé à Dublin ^Irlande) 
au moment de la réunion des membres d^ l'association catholique: 
on l'a interprété comme étant une déclaration de guerre > et les plu» 
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%c\és avocate île U cause catholiqae s'en sont réjouis dans Tespoir de 
voir rirlande sortir de IVtat prc^caire où elle se trouve. Le but de 
o«tte réunion avoit pour objet d*examiner s'il y a nécessité pour eux 
d'avoir un agent à Londres. Après une longue discussion , il à été dé- 
cidé que cela étoit nécessaire. 



*i 



Affaire de Jlf . Isambert. \ 

La sixième chambre de police correctionnelle a prononcé samedi 
son jugement dans TafTaire relative à rarticle de M* Isambcrt, sur les 
arrestations arbitraires. Le tribunal a déclaré , dans ses considéra- 
tions, que la loi de brumaire an IV, qui créa les officiers de paix, est 
encore en vigueur, et qu'elle a été maintenue par une ordonnancede* 
iSqq; qu^ainsi en proclamant le droit de résistance contre ces agens, 
M* Isambert s'est rendu coupable de provocation à la rébellion. Pour 
ce qui concerne les gendarmes, le tribunal a décidé que l'ordonnance 
de iSao.leur attribue le droit d'arrestation, m^me pour de simples 
délits, et que M« Isambert, en conseillant à leur égard une résistance 
passive, s'est rendu coupable de provocation à la désobéissance. aux, 
lois, . 

En conséquence,. la tribunal l'a condamné à loo fri d'amende, et 
Ve$ éditeurs des journaux qui ont reproduit l'article, chacun à 3o fr., 
d amende', et tous solidairement aux frais. 



Àffaàre de^ éBif€8 de Vécoîe royaU de Chdhns. 

Au mois d'avril dernier, des (roubles éclatèrent à l'école royale 
des arts et métiers de Ghâlons. On expulsa un assez grand nombre, 
d'élèves , et cette peide ayant été jugée insuffisante à l'égard- de 
huit d'entr'enx , à cause, des excès dont on croit qu'ils s étoient 
rendus coupables , une procédure s'instruisit; les prévenus ont été» 
renvoyés devant la cour d'assises de Reims. Cette affaire a occiipét 
les-audiences des i8, 19, 20 et 21 dt'cembre. Un grand nombre de 
témoins avoient été appelés. On distinguoit parmi eux les premiers 
fonctionnaires de la ville de Ghâlons , le directeur de l'école , M. le 
vicomte de Boîsset, et plusieurs élèvesde l'école. 

Trois des prévenus sont accusés d'avoir été les chefs de Vinsurree-' 
tien; les cinq autres sont seulement accusés d'avoir, pris part à la. 
rébellion. Il résulte delà déposition 'des témoins quelle i<v avril» 
le désordre étoit au comble à Técole de Ghâlons , que des pierres 
lurent jetées sur les snrveiilans, que les portes furent barncadéès 
et crénelées ; mais ils avouent en même temps que tous ces désordres 
ne sont que des torts d'écoliers , et qu'ils sont d'avis que la justidc 
ne doit pas sévir contre eux. Les accusés disent à leur tour qu'^ 
m'en vonl oient, qu'à un seul surveillant 9 nommé Gaillet, qui usoit 
de trop de sévérité à leur égard; qu'ils étoient, en outre, fatigués 
des exercices religieux auxqfiels' on les forçoit d'assister , sous peiiie 
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de B*Atoîr «ocna avancement. M. le d>recl;eur 4e l*^cole proteste 
qae cette dernière assertion est telleoient dénuée de yérité, que 
ron compte un plus grand nombre d'^èTes peu fidèles à leurs devoirs 
religieux qui aient reipu des grades, que des. élèves qui ont élé-|^xa4Stf 
à les remplir. Dans l'audience du ai,* la cour a ealendikM. lo pr^ 
Gureur du Roi, qui a soutenu raccusation ; mais le jury ayant râolu 
nëgativement les questions qui lui avoient été soumises, tous ces 
jeunes garçons ont été acquittes. 



GHAMBRB DBS BEPUrés. 

^ Le 39, MM. fes ministres dt9 finances , de l'intërîeui' et dki'la {tCH 
ttce assistent à hi séance. Après Tadoption du procès verbal , M. de 
Martignac, rapporteur du premier bureau , propose Tadmission de 
M. Farcy. Elle est adoptée par la chambre. M. de Villeneuve est 
aussi proclamé membre de. la chambre des députés. $dr la pfOf)à- 
sition de M. le président,' de sle réunir dàds les bureaux, M. Casiaiîr 
Périer dcfmaride cfu'avant de se réunir, M. le président dil coAscit 
de^ ministres communique à la chambre certaines pièces qui ptou^ 




première demande. 

IL est appuyé par M. Benjamin Constant, qui prétend que M. le 
fHJéaident transgresse le règlement, lorsqu'il décide que telle queftion 
y est conforme .«tr contraire. A la chambt^-4«^ie , ait*U , appartient 
de le juger. La proposition relative à la réunion dans les Wreaux 
pour la nomination de troiscommissi bns est mise aui voi'i. cl adoptée 
a la presque QDammité. Voici les membres du premier bureau qvÂ 
teat chargés da la rédaction de Tadresse : MM. le vicomte cfe Martin 
g«ac, marquis de EaiUy^ vicomte de Salabcrry, Fadotte de Ssînt^ 
Qeorges, le comte Paithounean, de-Gères, Fouquîer Lon^, IVoger, 
lechevalier de Bcrbis. 



'Qn tioùis a transmis la description d'ub monumen't cu- 
rieux , gui a été érï^é récemment sur la terrasse dé V^vêché 
de YaleDCé : oe monument est dû à l'inteilig^nce ifidu^ 
trieuse d'un e<5cl^ia9tiqiie Ibrt distingué ^ M. Brun^ cusé 
dé Peyrins, j^rès Romans. It est composé de trois pièces, 
le couronnement, les colonnes et lé piédestal : \k tout a 
environ douxe pieds de hauteur. I^e eourbonenient a isoh 
pieds eaiYés de sùrlacc; chaque face regaidc un des qiAatr« 
j^itots «^artfidàùx et contient ulï cadran solaiié î êe9'qu«tr« 
éadratis; tous difiiérens par leur position; donnent ce{>€n-* 
dant la même heure. Sur la fac« tfui regarde U micU^ tu- 
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âessotis de rinscription en l'honneur de M.' FéT.éque de Va- 
lence, par le moyen de Tonibre de Taxe qui désigoe l'heure 
précise 9 on connoit Lorsqu'il est midi dans toutes les capi-^ 
taies : la hauteur du soleil sur notre hémisphère y est dé-* 
signée à chaque heure du jour et les heures ordinaires y 
sont, tracées. Sur la face qui regarde le levant est un ca^^- 
dran ; Taiguillie est misé en mouvement par une girouette 
placée au sommet du monument par le moyen d'un engre- 
nage invisible : elle Indique s^ns cesâie de quel côté vient le 
vent. La face qui regarde le nord a un cadran boréal, dont 
les: lignes horaires servent de rayons à la sainte Trinité, qui 
est i^epr^entée en haut par up triangle- avec le J^hovah. 
Chaque heure du iour y est désignée par. ttn -rayon dû so^ 
leil^ qui y est (ance par le moyen ci un miroir reiiecni. Lol 
face qui regarde le couchant contient un cadran, dont l'ai- ^ 
guille indique la position des Etals qui avoisinent la France* 
Toutes ces aiguilles sont mobiles et peuvent s'ôter à volonté. 

Le couronnement qiiadrangulaire est soutenu par une co- 
lonne de cinq pieds de haut sur seize pouces de diamètre, 
qui contient, du côté du midi, un méridien au temps vrai, 
aved les douze signes du zodiaque, les solstices, les équi- 
no:s:es, les douze mois dé l'année distingués par différentes 
couleurs, le quantièirie du mois, avec la fête que l'on cé- 
lèbre suivant le Bréviaire de Vienne. Du même côté on a 
gravé la table des nombres d'or, celles des épactes^ du cycle 
solaire, de l'indiction romaine, de la lettre dominicale et 
de la téttre du martyrologe jusqu'à l'année 3!2ooi £nfin est* 
une m^hode pour tronvef à perpétuité les fêtes mobiles de 
chaque année. 

lie côté du levant de la colonne contient la chronologie 
sacrée du monde, divisée en âges, depuis la création jus-* 
€m'a «Tésus-Christ. Le côté du nord contient la chronologie 
des papes jusqu'à Léon XII, avec ce qui s'est passé de plus 
remarquable sous chaque pontificat, les institutions, les* 
persécutions, les hérésies, etc. Lé côlé du couchant con- 
tient les conciles gétiéraux, avec le nom|3re des évéque^, 
et les objets ^ qui y ont été traités; la c^hronologic des rois 
de France jusqu*a Charles X, avec leurs, principaux ex- 
ploits; la chronologie de tous les évêques deYaledte, jus- 
cpi'à M. de la Tourette, avec tout ce qui s'est passé de plus 
remarquable dans le dioc^. , 
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• Ce monument, qui attire l'attention des étrangers , est 
orné d'emblèmes et d'itiscriptioais qui ont rapport à la re- 
ligion. Sa- forme élégaiite, et le^ra^nd nombre d'objets quil 
renferme^ ie rendent, également Fem^rquable; 



L'Homme de Dieu en la personne du Père Surin, par Bo^do|[i(t). 

L'éditeur ic cet ouvrage , ayant reproduit successfvement les livres 
de piété de Boudon , y a joint celui-ci, qui, il faut Ta vouer, est 
moins une vie du Père Surin que' dcfs' réflexions sur ses vertus.- Bon- 
don , homme d'oraisop 9 ptcrle heaucoup pins de Poraison que des ac- 
tions du Jésuite y et les faits qu*il, rapporte sont clair -semés aumi- 
lieu de considérations pieuses.. CVst clone plutôt un livre ascétique 
que lauleur a voulu faire qu'un livre d'histoire. Toutefois on y" ap- 
prend quelques particularités sur le Père Surin, et nous en avons 
pro6té aans Ja notice que nous avons donnée sur ce Jésuite, n»* 1143 
et ii54' Peut-être réditeureûtTil du joindre cette notice à son édi- 
tion ; c'eût été en , quelque sorte lun supplément, à ce que Boudon 
laisse à désirer sous le rapport historique. Peut-être aussi y auroit-il 
eu quelques suppressions ou corrections à faire j car Boudon, dans son 
extrême fécondité , est souvent à cAté de son sujet. .Toutefois ceux 
qui considéreront principalement ici les matières de spiritualité trou- 
veront sans doute des avis propres à les diriger dans les voies de la 
perfection,. On sait que Boudon étoit éminemment un homme inté- 
rieur et contemplatif, et les résultats de ^/ê^ méditations ft di&4 «un 
expérience dans la conduite' des amés ne peuvent qu'être utiles à 
ceux qui veulent marcher dans cette carrière. 
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On vient de publier U dçuxième livraison des Discours et Sermons 
de M, de Boulogne, évêque de Troyes. Nous rendrons compte. in* 
cessamment de cette livraison, et à cette occasion, nous parlerons de 
. . s^ discours en général et du genre de son éloquence.' Les deux vol. 

qui viennèi^t de paroltre ne montrëtoat pas moins que les premiers 
le talent, la verve et la fécondité de t'illustre orateur. . > : j 

Les Œuvres complètes de M. deBoulogne formeront 8 voL<in-8<» 
A de 600 pages chacun , sur papier fin , et seront divisées en trois classes , 

\ dont chacune pourra être acquise séparément. Les sermons et dis> 

cours qui pâroissent forment 4 vol'.^ lès mandemens et instructions 
pastorales feront i' vol., les articles de critique et' de mélanges fe- 
ront 3 vol. Prix de chaque voinme , 7 fr. ■ - 1 • ^ . . 

On souscrit à Paris, chez lès éditeurs Adr. Le Glere et compagnie, 
au bureau de (% journal. 

-■- ■' ! ■ ■ • — "--/ - ■ ■ ■ i , . S ■ ■ ? | r . • .X . - ■ , 

■ ' • * 

(1) 2 vol. iii-12 j prix, 3fr. et 4 ff.'ôo c. franc'de port.' A L^ott 
et à Paris, chez Périsse jYrèresj. et aii bureau de ce jc^irnàl. '/ »' • 
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^yamlatian de' restés det piinces da la iiiaisoi 
à Kanci, le a novembre demiei 



Chi DOiH a commuDiqnd le pfocès-verbal de Pesharnâlion 
de* restes des prinoeset prinImsM de la maison de l^ttalrie , 
de Imir tranriation à IVglite des Cordeliers , de leur rtfint^ 
eratioa dans l'ancien careati ducal', dit de la chapelU ronde , 
et du senieti soteanel qui , le 9 novembre derniet^ t cmiU'- 
er< cet acte expiatoire. Ce procès-verbal ftt di'essé ail tiAnl 
de M. U baron de Vincent, cominiBsaire pour l'empCrelir 
d'Aulriehe, et de H. le marquis de Foresta, cammiSSaire 

n* le rei de France. Oti sait que la maison r^nant* en 
riche descend det anciens dncs de Lorraine , et H> le 
bsrron de Vincent, le même qui a éli long-temps ambassa- 
deur en Fi ance , et qui a des possessions en Lorraine , avoit 
été châtié par «on souverain de le représenter dans les bon- 
neuts à rendre aux princes lorrains. Le procùs-verbal <^oin^ 
tocnce par des dAails hisiotiques sur les s^pullures dticailes 
et «ur les diverses translatiofts qu'elles ëp^outérent. 

La 'opRstTMCtiuB de- U'ctupelte rende, mq'nueB*«t de li 
mnnrfitctite liti princes de ta maison do Lorraine, rcmohte 
au règne du duc Gbâries III dit le Grand, mort en t€e8; 
Il en fit jeter tes fondemens dans l'enclos du couvent des 
Cordeliers , b l'inglc septentrional du choeur île leglise, ou 
àêp H vuyoit le tombeau de sén bisaït'Ul Ilen^ ÏI, fbndd'- 
teUr du moaasière, et de pbisieurs autres pinces de U 
bfanehirde Vautlémont. Ce moiiutnent, achevé sons le duË 
Henri II , fat un siècle plus tard , cïirtchi de mausolées, dé 
baft-rriiefs et d'inscriptions, par lednc Françcds III, dernii^ 
duc de Lorririi>e. Aux dépouilles ntoi-telles <{e ses ancétrA , 
défà rassetablées dans te cave&u de la chapelle ronde, c< 
prince Qt réunir, en 174^, celles qui plus anciennement 
avoient été inhumées dans l'égUïC collégiale de St.-Georgcs, 
aussi de fondation-ducale, mais dont k chapitre fut sup-i 
primtf à oelte époque, et l'églisa démolie. Pareille translà- 
tkm ent lieu en 176a de l'église deTandétnont, dont le 

Ti'me L. L'^mi de la Iteligion el dm Boi. ■ O ' 
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chaplVé yenoit d'être réuni à celui de Bouxières; les restes 
du pris qe Henri, fondateur de cette collégiale, d'Antoine, 
comt&>de Vaudémont, et de leurs femmes, furent transfé- 
aéi sotennellement au^ caveau des C<>rdeliers de Nanci. Eu 
•^IT^'f l'église du noviciat des Jésuites, à Nanci , ayant été 
affectée. à un collège confié à des ^culiers, le corps delà 
princesse Dorothée de Ziorraine, duchesse de Brunswick ; et 
les cœurs de cjinq princes et d'une princesse de cette; majisony 
qui avoient élu leur sépulture dai^s le caveau de cette réglise, 
nirent pprtés.^u caveau de la chapelle ronde. Enfin', au mo- 
jnei^t dfi la révolution,>des cominunautés religieuses ayant 
été si^ppximé^ , et des monastères mis en vente, Tautoâté 
locale f aYant>d^ livrer les édific^es aux nouveaux acquéreurs , 
eut ^in , dans le courant de l'année 1 792-, de faire extraire 
du caveau de l'église des Capucins de Yarangéville, ainsi 
que de ceux des abbayes de Beaupré et de Clairlieu , les res- 
te» des pripces qui y, étoient déposés^, et qui furent ^ale-^ 
ment transférés à la chapelle ronde. 

. Au moyen de toutes ces translations, le caveau' de l'église 
des Gordeiiers se trouva réunir les restes de beaucoup de 
pri:gi(;es et .princesses delà maison de Lorraine, savoir, 35 de 
sépulture primitive,. 8 provenant de l'église St-Georg^,.4d« 
la e^légiale de Y^udémont^ 7o4e»r^i%9L.A^ iioviciaf^^es 
Jésuites, de Nanci, 2 de l'église <)es Capucins .ije. l^ia^a!!- 

S Ville, 5 de l'abbaye de Beaupré, et 5 de l'abbaye d« Clairr 
îu(i). .•;..? 

Les.maim sacrilèges qui avoient profané les .tombes roya? 
les deSt-D/eni& ne dévoient point épargner le- caveau des 
Corxlelie^^; là comme ailleurs la. religion des tombeaux fut 
violée ;.m^is du moins, en bannissant les ossemens de leur 
sépulture héréditaire , . on les déposa dans le x^imçtière. de 
Boudonvi(le, et la fosse oii on. les recueillit ne reçut auciMi 
mélange étranger. Après la restauration, Louis XYIII con- 
çut le dessein de réparer cet outrage, il ordonna de restau- 

y 

(i) Lé procès- Y.erhal ' donne la suite complète (Jes ducdi de Lor- 
rait»e, depuis Gérard d*Al$ace, mort en 1670, jusqu^au duc Fran- 
çois III, qui devint empereur par' son mariage arvec Marie -Thérèse 
d*Atttriche, et mourut en 1765. II j a en tout 27 génëratioML Oa 
indique où les ducs et les femmes o^t «été inhumés ; presque tous 
Pont été dans divers monastères. Les plus anciens Tont été généra- 
lement à l'abbaye de Slulzbroun. 
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rer la chapelle ronde et le caTèati des Cordeliers. Unr sétvice 
expiatoire devoit consacrer cette restauration , et les serviées 

Î>ieax prescrits par les fondations dévoient être acquittas , 
'^empereur d^Autriche s'ëtant engagé à rendra le fruit an^ 
nuel des dotations de ses ancêtres. 

La restauration de la chapelle ronde et du caveau ducal 
^tant achevée, les commissaires se sont transportés , le 1 9 oc- 
tobre, à l'ancienne Chartreuse de Boisserville y paroisse d'Art- 
sur-Meurthe, et ont fait ouvrir dans le ciinettère une fosse 
à Tendroit indiqué par le procès-* verbal du aia décembre 
1817. Us 7 ont trouvé le co£rré>qui contehoit les restes du 
hIuc Charles IV, fondateui' de ce monastère y et «eux dU 
prince de Yaudémont son fils, qui avoieni été inhumés 
d'abord dans un caveau de Téglise du monastèrév puis reti> 
réé'éa 1798, et déposés dans le cimetière; ces restes «nt été 
transportés dans* une- chapelle de la cathédrale ' de Natic!, 
pour^y rester en dépôt. Le 'âo octobre /ajiant appris ^^pe les 
fouilles ; entrciprises depuis cinq jours cniois le cid^etiérede 
Boudottville, avoient fait découvrir la fosse que i^ott* cromit 
receler les dépouilles extraites en 1795 du caveau des Cor- 
deliefs, les corarai^Mres s'y <sont rendus aved le «maire et le 

Sremier- adjoint de Na^nci, et -ont reconnu que le gi^ment 
e cette fo^sè * répondbit àuX' indications* ^u:ptfôbe^Veii>ai 
d'enquête du 2adéeeiBbre^i:8^7i L'entassement des «isemens 
annonèoit qu'ils ne proveuoient point d'inhumations par^ 
tielies /et les 'dépositions de plusieurr témoins , présens à la 
translation du mois de décembre 1795, achevoient d'indi- 
quer l'origine de ces dépouilles. On les a donc fait renfer- 
mer dans cinq cercfaeils de b^ de sapin , recouverts cha- 
cun d^une deuxième caisse ^o^iêne ^ et le tout a été trans- 
porté dans la chapelle de la cathédrale de Nanci. « 
Le ''fil octobre, les commissaires ont fait extraire de la 
sacristie du couvent de la Visitation un petit coffre i^nfcr'^ 
mant quelques restes de Gérard, premier comté' de Yaudé^ 
mont,' inhumé au prieuré de Belval,d'oii dom Calmet-lcfît 
transporter à Nanci, en 1718 ,, dans l'église de l'abbaje de 
Saiât-Léopbld ,' possédée aujourd'hui par les dames de la 
Visitation. Cette église ayant été démolie ^n 1 835^ , le coffre 
renfermant les' ossemens de Gérard fut retrouvé sous une 
arcade, à l'endroit indiqué par l'écrivain Durival. Les 
commi.^îr^s ont fait aussi - extraire du caveau dcTig^ise 
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,4e BoikrSeco^t> tiue balte de. plomb renTerioftlit )e ls(»Ur ée 

,Heiiii de ^aud^mont, mort en 1611^ hpUe trouféi^ eu 

,i8u y datiA les d^inolitiotts de Tëglifid de Naocif ^t mt^ 

.eaire Ias ii^infi da tiieur Oudiaot, qui/ea iBi4y la fit 

transférer dans le caveau de l'élise de Bon-^Secours , ii coté 

du XomhfiiLiiXyd^ Stanislas. Le coffre et la boite ont iUè portés 

.ëgalemADt dims la ch^Ue de la caLhëdrale. ,Le jn^nie jcMir, 

4e anam de Nanci. y ut transporter un ballot iipeM eta- 

cketë f dont il étoii resté dépositaire/ et qui ,conteoail une 

•boite de .plamb reteiferii»ant le cpeiar de Camille d<¥liOrraiù^> 

mort en 171 5 ; boile trouvée au mois de jtiij» ^lemier ddhs 

les démolitions de i abbaye de Royaumont , et transmise (m 

préfeft de U Meurthe paV; le sieur Vandermersch , ^cqviét^ 

4e «ette abbaye. 

jËnfi» on .a réi|oi aux autres «ercueils /déposés ^ la çfià^^ 
;drale,uiie.oaisse ivnfermant les etAncsidk tnvis.di^ics eid'aï 
évèfi^.de V^erdttn ; une aulne caisse renfermant h^cffi^^ 
4u.dùC)FraQ4^ II; d^ ^^ épouse et de sa belle -ineré» et 
Mue boiybe. eontenant 278069 1190 fragmens d'o3', UufB.to»'^ 
de chm^enoLf des lambeaux d^étciffe de soie, et des sipve^sux 
de plomb e^ide ier. Les quatre r ci $nêipvQv«À«>iitf>t, de 1'^^ 
glis«.des CajpucinsdeYarangévill^^ et des àbbayèbde A^^' 
pré et de Clair lieu« Les trois .coeurs viennent d*wn tpmhei^ 
placé «Aiinibeu du sanctuaire, 4e .lîauoiejaiie.^U^ d^-M^ 
Irerl^ine xle Nanci , démolie depuis la i?éYoluliorîirL<fS ^^ 
temens , la«ibeaux , touffe et. débris de cerèiieil^irQvi^BÔ^^ 
dii aay^u ducal des Cordeliers^ Tous ces.objiîts .u^lVoiffll 
ppint.été réunis eu 179^ et. 1793 aiiit autres 4é|>ou))ll^4 ^ 
pritiices et princesses de la maison de Lorraine, tr^cfspor" 
tées d'abord au caveau des Ardeliérs, pms^u çi^veti^^* 
Boudonville^ .et étoient restés sans la garde paittiauU^I? ^** 
floctt^ur Simonin qid , los ayant retenus pour teÀ> soustcili^ 
aux pixsianaiioiis, s'est empressé^ depluisia rentrée duft<^) 
d0 las remettre. à rautorifé. 

.Ces préparatifs terminés, le 8 novembre, les corami$»ai<*^ 
se rendirent à la cathédrale 7. firent rompre les soeiWS'Jx^^ 
sur là porte de la cbapclle oii étoient 1 enfermés le&^tfrcu^il^ 
ci -dessus» Ces .cercueils et les' caisses furent transport» 
daAS uiia autre chapelle tendue de noir, et jdacés sur uo 
çatafalq.ue pour y être expos^ pendant viugt-qïiatl^e heures* 
A dix .heures du matin ^ Touverture dé ceHe chapelle Af' 
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^eat« fut aotiofipée puc'uud décharge d'artillerie, el par 1» 
son 4es clocUes de^ égU^s de la ville. Peu après, M. l^ëvéque 
d^ Nanci y accompagné* de son chapitre et du^lèrgé de la 
cathédrale, via t jeter l'eau- bonite sur' les cercueils* Le clergé 
des différentes paroisses vioft successivement rendre les 
saémes hofyneurs aux corps, ainsi que les autorités, les oflSi- 
ciers, les Ibnetionnaires , et uu grand nombre d'habitans 
de la ville et du pays. La chapelle ardente, ne fut fermée 
que le soir, au signal donné p^r le son des cloches et par 
une salve d'artillerie. Pendant là nuit, une garde d'honneur 
y est entrée , et des prêtres se sont rerevés pour réciter des 
prières. 

Le 9 novembre , à 7 hetires du matin , la chapelle ar- 
dente fut ouverte de nouveau , et le peuple s'j porta en 
foule. Plusieurs messes basses y furent célénrées , et Toifrce 
des morts fut psalmodié. A 9 heures, les deux commissaires se 
Fendirent dans la grande pef de là cathédi'ale , oii les au- 
torités étoient réunies.^A dix heures, le cortège se mit en. 
marche au son des cloches, et au milieu d'une haie de trou- 
pes. MM. les évê iues «le YeidAs- et- de Saint-Dié étoient 
veniis ajouter à l'éclat de la cérémonie. Les deux commis- 
saires d'Autriche et de France Sui voient le. clergé. MM. de 
Merfeldt, de Landrian, de Mitry et de Raigecourt, mar- 
choîei|t, côimm'é' chevaliers d'honoeuryà côté au c^ifbiltaMl. 
Les ci^uatre coins du poêle étoient portés par les comtes de 
Ludre, d'Ourches, de Liguévilie et de Lamberty. Lesjpré- 
fets de la Moselle et des Vosges étoient venus à cet effet à 
Nauci. Le corbillard^toit décoré avec beaucoup de magoi-^ 
ficence. Le cortège suivit la rue de la Congrégation, la place 
Royalje, la place Carrière et la grande rue Yillevieille. 

Arrivés à l'église des Corxleliers, qui étott toute tendue 
jusqu'aux voàies, Tes cercueils furent déposés sur un ma- 
gniuq.ue catafalque 'aux armes de Lorraine. M; l'évéque 
de Naaçi et de Toul officia , et une messe des morts fut 
cha;d1ée à grand orchestre. A l'Evangile , le prélat prononça 
Tcioge de r^Uustre dynastie qui, pendant' près de huit siè- 
cles:, lit le bonheui'de lia Lorraine. Après la messe, on chanta 
ufi'. misi^rere en expiation dis l'outrage fait aux morts. Les 
absoutes terpaijnécs, les cercueils furent introduits dans le 
caveau, ainsi qne les caisses et boites, et furent placés, cha- 
cun avec une inscription indiquant ce qui y est enfermé* 
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Ces restes précieux , ainsi rendus à la paix du tombeau, 
resteront sans doute à jamais sous la triple sauvegarde de 
a religion . du respect des peuples et de la foi des traités. 
L'issue du caveau est fermée par une porté en fer, dont les 
clefs sont entre les mains dés deux commissaires. Le procès- 
verbal rédige a été adressé à Fempereur d'Autriche, au loi 
de France, au ministre des affaires ecclésiastiques, et sera 
déposé dans les archives du diocèse et dansi celles du dépar- 
tement. Il est signé du baron de Tincent, du marquis de 
Foresta , de M. Tévêque de Naâci , du premier président de 
la cour, du comm^ndant du département, du procureur- 
général, des préfets de la Moselle et des Vosges, du mâirq 
et de ses adjoints, du curé de St-ÉpVre, enfin des htiit per- 
sonnages cités plus haut et qui entouroient le catafalque. 

M. le vicomte Fr. de Villeneuve vient de mettre sous 
presse un ouvrage sous le titre de Chc^eUe ducale Ue Nanci^ 
ou Notkesi historiques sur les- duce dé Lorraine eilôtt/rB tom-^ 
beaux, * * * ■ ■' 
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^^OM^.lje *i déceiàbre , le saitft-PÀ'e se rehdit <laQ$. la ba- 
sique de Saint-Pierre,' où le saint sacrement étoit exposé 
pc^ur les prières des quarante^ieutes; S. S.- assista à la messe 
solennelle^ ainsi que les cardinaux du palais et les prélats 
de la chambre'. Après la messe ,^ le saint Père, un flambeau 
à la main ^ survit en procession le saint sacrement, qui étoit 
porté par M. le cardinal Galeffi , et qui resta exposé à la vé- 
nération des fidèles dans la chapelle dite du Sacrement. La 
cérémonie terminée, le Papese rendit dans une petite salle 
près l'autel de Saint-Léon , et y reçut M. le duc de Laval, 
ambassadeur de France, qui eut Thon neur de lui présenter 
quelques étrangers de distinction , ainsi que le commandant 
et les officiers de la goélette française èa Torche ^ qui a ra- 
mené à Givita-Veechia les marins délivrés d'Alger par l'in- 
tervention du Roi de France. Ces marins , habillés à. neuf 
par la générosité du Aoi , ont été admis au baisement. des 
pieds de S. S. , ((ui leur a donné à chacun une médaille 
d'argent. . * 
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Par^; La fête de sainte Geneviève et la neuvaine en son 
hoiuieur seront célébrées comme les années précédentes dan& 
régHse dédiée à la^sainte patronne de la capitale. Le nï'er- 
credi 3, jour de la fête , M. l'archevêque de Paris officiera y 
assisté de MM. les^curés de St-^Roch et de St-Nicolas an 
Chardonnet. Les 5 jours suivans, MM. les curés dé Bonne- 
Nouvelle, de St-Louis en riïé et de St-Médard officieront; 
le dimanche 7, M. Tévêque de Garysté ; le lundi et le mardi , 
M.rle curé de St-Germain l'Auxcrrois. et M. le curé de St- 
Germain-des-iPrés ; le mercredi ^ M. le duc de Rohan , et le 
Jeudi', M* l'abbé Desjardins, archidiacre de Ste-Gene vie ve. 
Chaque jour, quelqu'un des séminaires de la capitale assis- 
tera l'officiant^. Les sermons seront prononcés successive- ^ 
ment, le 3, par M. l'évêque de Caryste, et les jours suivans 
par MM. les abbés Olivier, Cailîaù, de Rohan, Martin, 
kauzan , Fauvet, Auvergne, et par "i/L, l'évêque de Nanci. 
Le^alut chaque jour sera très -solennel, et sera donne îe^ 
premier j'ouf par M. l'évêque d'Iméria y et successivement 
par M. l'évêque d'Herntiopolis, M. l'évêque de Caryste, 
M. l'ancien évêque de Tulles, M. l'évêque de Strasbourg^ 
précepteur de M. le duc de Bordeaux, M. l'archevêque de 
Bourges, M. l'évêque de Nanci et foui, M. l'abbc duc de 
Rohan et M. l'abbé Desjardins. 

- -^-' Le dimanche 24^ un jeune juif, âgé de sa ans, et fils 
d*ua j^bbiti', a: été baj^i^ dans» la cfaiapâiie du eoUège Sta- 
nislas. La cérémonie a été faite par M. l'a bbé* Auge, v supé- 
rieur de rétablissement. Les parrain et marraine étoient M. le 
baran de Mallet et M*^* la comtesse Heùzet Ce jeune homme , 
dont deux frères avoient déjà embrassé le christianisme, a y 
été comme eux instruit par M. Drach, qui a un zèle ad- 
mirable pour la conversion de ses compatriotes. Il a été de 
plus éprouvé depuis six semaines dans la communauté où 
il demeure , et sa conduite pendant tout ce temps , sa can- 
deur, son courage , ne laissent aucun doute sur la sincérité 
de sa démarche. Il paroît même que ce jeune homme est 
appelé à l'état ecclésiastique , et il va commencer des études 
dans ce but. 

— r* Le samedi â5 décembre , une cérémonie édijKante a eu 
lieu dans l'église de la Charité , à Lyon. Cent militaires du 
i3^^ liment d'ipfanterie légère, en garnison dans cette 
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TÎUe f pDt fait leur )ubU{, apr^ avoir saivi les «Ustractions 
do Itor ^uWôàier, Mi l^abbd Scve. Vingt-deux ont ùtk kur 
première ebaunctnidu, et 8a ont éié confirmés par M. l'ar-» 
ckevêdiie «fui, dans an petit discours, lei a (AiQiié$ de leur 
veoueîilemènty et les a exhortés à la ptrsëvëranoè. il. Tau^ 
monier leur a aussi fait une exhortation. M. le lieùtenaiit-- 
général, conrniandant la 19' division militaire, et tims les 
pftcters du i3% ont assisté à la céréotonie. Le soi», M. Tau-* 
mdnier à réuni deux qui avoient.fait leur première cxMiintt« 
nicm , et les à conduits à Tourvières oii ils ont renouvelé kf 
promesses de leur baptême , et prié pour le Roi et ppiAr la. 
France. 

— Le jubilé produit les plus heureux fruits dans le* dio- 
eèse deBelley, et Ton a la coQsolation de voir que le plus 
grand nombre sait apprécier cette faveur de l'Eglise et tra«» 
vaille à en profiter. La gak'nisôn du fort de Pierre-Châtêt 
yient , à cçt e^rd , de donner le spectacle le plus édifiant. Les 
exercices du îubilé ont été suivis avec un empressemont re- 
marquable; ifs étoient donnés par M. Tabbé Depèry^ aumà' 
nier, assisté d'u^ respectable religieux, qui a été lui-même 
autrefois officier, et de deux ecclésiastiques d'un diocèse 
voisin. Dès les premiers jours, tes tribunaux de là péuiteoca 
furent fréquentés ; les officiers avoient donné l'exemple. Le 
16 déCiKfnlÛ^» Ms exèrcioei ont ététefuinés par une proces- 
sion ; le maitincm-avoit vu. à la saintcT table toUs lea 'soldats, 
et ies^qffieiers à. leur lâtei Ct: éùii un >j«uv de ji^iei oà a'cm^ 
braMQii>.CkO seiSélieîAoity èo prenoilde génél-éutesi résolon 
tion» pour rav«nir. Tous ceux qui furent témiiaina de ce 
apectacle en étoient! touchéa^ ct admiroient tout ce que peol 
la reiigion dans lo cœur dte ces bnuves^ déjà si aenailMCs à la 
voix de IfhoQJMur et auocr granda eaconple» do knini pi«ncès. 

— Tfous nous faisons un devoir de payer un tribt^.dTct- 
lime et dé regrets aux hommes vertueux^ qui ont étéj^ par.leuur 
zèle, la gloire du sacerdoce. Nous avions annoncé Je^ni^^ 
ment la mort a un dé ce^ prêtres dignes de leui' s{|ioi ca-r 
ractèrë/ et dont la méinoire sera en éternelle bénédiction.^ 
c'est M. l'abbé Saurin, grand-vicaire dé Fréjus. Ses excel* 
lentes qualités, ses travaux, les services qu'il à rendui daoa 
toute la Provence, la juste réputation de sagesse et de piélé 
qu'il avoit acquise, toiil> motive les honorables iéaioigiiages. 
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veridasr à sa ihéniom. ' M. A-ndii^ Saurin , mé k SeiUait» , ^enir i 
Provence, le 8 février 1759, se voua debdon^.beui^iréiali 
ecclésiastique; il fît ses otudes de philosophie et de théologie 
au Si^iiiinaii% dé Fréjus, ou it devînt ensuite ptofesseur. l^a 
révolution le força de se' retirer çn Italie. A son retour,. iL 
£ut niommé directeur au petit séminaire, .(|ue,]yi- de Çiçé». 
archevêque. d'Aix , avoit formé à la Seyne. On lui i:onfia 
depuis la Ctire de Gogoliti, et au bout de quelque temmoa. 
l'appela* an* grand'sétriiriàire d'Aix, oii il fut \ip dê$ oirecv 
leurs et des prôfesseuis, qupiqù'if nij fût. pas, atta^cné. k ta. 
congrégatîod de MM. àe Saint- Sulpice qui dirigent cet éta- 
Mistement; mais le mérite de M. Saurin expliquoit cette 
exeeptiorf fkHe eu sa faveàr eux plutôt en faveur des jeunes 
séminaristes^ dont sa piété aimable le faisoit chérir et res- 
pecter^ Iilomiiié i la cure dé Fréjus peu Avant le rétablisse- 
Bient du si^eépisciopaly ce fut lui q«>i reçut M. de Richery, 
lorsque le prélat vint pi*endre possession de son église. 
M. révêque se bâta de le fkire gnind-viéftire, archidiach^i 
et président de la fabrique. Ces di£Férentes fonctions n'em- 
pêcnoient pas M. Saurin de faire au séminaire de Fréjuf 
la classe d'Ecriture sainte, «c Quelle vie y nous écrit so» 
eoUàgue et son ami, quelle vie plus constamment consa*^ 
crée . . - — - 




âmes 
il ne 

quelle! auënité ^^ earadtèfe laquelle étendue de cÀmidissaa- 
ces ! AiUQUne acieaoa ae Liiii étoti étraagèie. Doiié «l'une mêA 
moire ^rainient rare> il avoit bea>trcoup lu et .n'avorC rien» 
oubUd; «et œ. qui étoit eitcore plus admirable tu iui,«esi 
tfAtwi supériçuKs qui «auscétonniHenI tou&,. lui se«l las mé^ 
conpo^ssoit. D STeLesli, Le. portrait «qite.tracri de cet bémmr de 
bion celui que des rapports plus intimes aboient ms en état 
d^apprécier seé rares qualités. Sa lettre est surtout touchai^te 
par ta doudeur profbiKie quelle exprime sur la perte de 
Mk Ifabbé Saurin. Le 6 décembre, ce sage et pieux eccle-^ 
siesttque a été enlevé au.diocèse. Sa mort a causé un deuil 
gëjaéral partii le clergé et les fiièles du diocèse. M. Tévé* 
que y 'a été plus sensible que personne « et a. voulu donner, 
une preuve écUtanté dé Fcstimè singulière 'qu*il faisoit de 
soo. diglie coobéraieur. Le piélà't a pronoiicé un discours 
attx obsàfftteë de M. SaitiM4i , nous ne pouvons mieux tecmi- 
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ner notre article que par un extrait de ce discours plein 
d'une douloureuse seiisiDilité : 

,.4c Les espérances que nou^ vous donnions dimanche dernier, nos 
très- chers frères \ se sont bientôt et bien douloureui^ement évanouies. 
Hélas! le Seigneqr s'est montre inexorable; et nj al gré les voeux, les 
larmes, les prières et les supplications d'irae ville entière, il a ap-' 
peW à lui ce prêtre vénérable, ce modèle des pasteurs, ce père des 
pauvres , ce consolateur des affligés , cet homme vraiment apostoli- 
que et selon Je cœur de Dieu. Nous avions eu leixonheur de le trou- 
ver à la tète de celte paroisse, quand la Providence nous confia le 
gouvernement de ce vaste diocèse; nous l'avions appelé à partager 
avec nous ce pesant fardeau, et il nous le rendoit fîicilc par réten- 
due denses lamières, la sagesse de ses conseils, la pureté et la droi- 
turie.de ses vues .et de ses intentions^i ^activi^ de son zèle, la^ con- 
sidération et rçstime générale dont il jouissoit dans tout, le diocèse 
et auprès de nos coopéraleurs 4^^" l'œuvre de Dieu. Un grand nom- 
bre d'entr'eux lui doivent leur éducation cléricale , la science qu'il» 
puisèrent klans ses InsCrnctions, la piété dont ils se pénétrèrent par 
ses ^exemples. / . . 

>^ Q moA- père,. JX10&, père , pater mi, pater mi! quels regrq ts .amer» 
vous laissez dans noiv;e cœur; qiiel vide, effrayant dans cette ville 
pour qui vous étiez une secondé Providence,, et dans ce diocèse dont 
vous étiez Vam'e et la lumière! Qui nous consolera dans notre afflic- 
tion, qm nous dédommagera de votre irréparable perte, qui nous 
donnera des forces pour résister à tant d^ peines et, de douleurs? Les. 
fidèles et bien-aimcs coopérateurs qui nous restent nous pardonne- 
ront 9ans doute Tcxcès et Tamertumo de nos plaintes et de nos 

regrels. A>^ j ^ ÛA. ^ 

' ■ • • ■■ * '■ . . "■ • . , 

u — Un iibraire de Lille, qui a imprimé ou réimprima 
dans ces derniers temps plusieurs bons ouvrages , annonce 
en ce moment une Nom^elle^BibUothèque catholique/ desti- 
nerai contrebalancer la propagation des. mauvais livres. 
Vingt volumes in- 18 paroitront chaque année, le prix sera 
de 6 fr. La note des livres qui seront publiés en 1837 P^^^ 
donner une idée du choix des ouvrages. On fournira cinq 
volumes par chaque trimestre, savoir, dans le premier tri-* 
, niestre, les Fies des Saints dans les plus humbles conditions 
de la société j a vol. ; la Vie de Louis 'XJTII , i vol. , et un 
Choix de lectures chrétiennes et d'anecdotes intéressantes j 
2 vol. Dans le deuxième trimestre , on donnera les Bienfaits 
du clergé de France^ a vol. ; V Histoire de saint Louis ^ a vol. , 
et la 'Fie de la bonne ArmeUe j 1 vol. Dans le troisième tri- 
mestre, on publiera des Conseils 'et exemples pour les habi- 
tans des campagnes j i voL^ Choix de LMres écUfioMtes de» 
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missions étrangères j i vol. ; des Dialogues sur la sanct^ca-- 
tion du dimanche et autres sujets, i vol., et des Exemples 
jde vert^j a vol. Enfin, dans le dernier trimestre, paroîtront 
la F'ie de saint François-^Sapierj^ 2 vol. ;. une. p^ie abrégée de 
\B, J, Ltabre, i vol., et les Jeunes Bourbons proposés pour 
modèles à la jeunesse française y 2 vol. Ou annonce que. des 
personnes éclairées et d.es eccl^iastiques présideront à cette 
entreprise > qui paroît digne d'être encouragée , et pour la- 
quelle on souscrit à Lille chez Lefort, et au bureau de ce 
journal. 

— Le 5 décembre, M. le cardinal FranSbnî, nonce du 
saint Siège en Portugal , a reçu la barrette en grande cé- 
rémonie.. S. £m. s'étant rendue, à dix heures du matin, 
au palais d'Âjuda, passa dans l'oratoire de l'infante. Après 
y tivoir entendu la messe , la princesse reçut le bref pontifi- 
cal des mairis de M. Mignardi, auditeur de là nonciature, 
nommé ablégat pour cette circonstance. Le même prélat 
adressa . un petit discoius à S. A. R. , et lui présenta la bar- 
rette que la princesse mit sur la tête de S. £m. Le nouveau 
cardinal i:emercia l'infante, et complimenta, ensuite la prin- 
cesse Marrie-Françoise-Benedîcte , veuve du prince de Brésil. 
^ — Le 8 décembre., jour de la fête de la Conception , on fit 
à Madrid l'ouverture du colUse royal, des no)>les. > La céré- 
monie eut lieu dans une chapelle de la maison des Jésuites. 
M. Ignace Cadolini , évêque de Gervia et ablégat pontifical , 
officia et entonna le Te JJeum après la grand'messe. Le Père 
Lacalle, directeur du collège, prononça le discours d'ou-^ 
yerture qui traitoit de l'importance d'une bonne éduca- 
tion, spécialement pour la noblesse appelée à la défense de 
la religion et du trône. Le nombre des élèves n^est pas en- 
core très-grand, mais on ne doute pas qu'il ne s'augmente 
rapidement. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Jeudi soir, h huit heures , le Roi cUnt dans la saJle du 
trône, a reçu la grande députation de la chambre des députés, char- 
gée de présenter à S* M. Tadresse votée par la chambre. Nous y 
avons remarqué le;i passages suivans.: 

« Sire , Je premier acte de votre puissance fut. un tcmoijgBage écla- 
tant de votre attachement auK libertés publiques. C'est pour sauver 
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«le tei (iroprci emcès Y tint de' ces Tiberléi, c'est pour faire ceiieir dal- 
Aif eons soandâles , que V. M. nous aimoac^ aujpufcfhui une koi de»;- 
tinée à réprimer avec pliit clé force, Ici abus de la presse, ^ire .la 
France aime cette liberté, dont elle tous doit la plénitude^;, màiseiié 
^oit et déplore la licence, qui en est la plus irréconciliable enlfeinie. 
Les"dépalei des départemens n* oublieront pi» qa*un de leucà pre* 
ini<'r« devoirs est de vieiller à la conservation de Tune , en assàra^l 

Téfiicace répression de Tautre . • 

» Les ëvèneraens qui ont récemment troublé une partie de la pé- 
nfllsûle^ ont fi'appé tous les aml^ dé Tordre d*unef pénible silrpriftfl 
9)6*3 désirons, Sii^è, que ioi efiTorËr, d*accôHl àvec'<ièttx'âè Vos iff-: 
liés, mettent un terme 2i cet ctat d'agitation et de déchirenient, et 
^gH U patK dont nous fuuis^ns n*eli i^oive aucune flfltei||le. La 
France petit, sans crainte d*étre mal comprise, dire qu'elle souhaite 
la paix. On sait li quel prix elle ne'vbudroit pas la conserver. » 
• _'— M. le 'Dauphin , protecteur de Fécole royale pol jtechniqu'e , à' 
visité me^cti^i <^t étaMissement. Ce nrinee a évé i^eéa t sdn aM>ivè^' 



prinee a éiié i*e^( 

paf lefoaverneur de l'écalev è lartète. des fonctionnaires et proies- 
seiirs. S. A* R* a d*abord parcouru les ranfp des élèves, adri:ssant)L 
plusieurs d*entre eux. dies paroles de bienveillance. Elle a est ensuite 
fendue à la salle du conseil, où lés roemWcs dû conseil de perfèc-' 
Ciotfnenkent et lei fonctidnmni'es'de'récde hii ont été priééentés. Aift* 
«ement où ie prince a quitté FétatilfMement, les élèves fié soûl prei^ 
sée en feule autour de «a voiture, «lanifestânt ,pav leurs accUmatîoais. 
la- reconnois.«ancc dopt il« sont pénétrés par la sollicitude ^toitte pa-, 
ternellé que M. le Dauphin ne' cesse dé témoigner a l'écolq poty- 
reehiifqne. ■. ■-. i \ . * ' . / 

— ^ M^«* la DHaphîile, afaifl été infti^ntiiéê' dev déstisires ovéaèiottliéti' 
ami usinée c£ aiti Ibbriqucs iie Thîet'rpai; rkiondâtion delaDurolMe^ 
a fait reraVfire une lummfe;de tpùd fr? au sOus^préfet de cet arroftdii* 
sèment, pour \qs victime^ de ces désastres. S. h» E.. 4 également fait^ 
remettre une soiiime de5oo Fr.' au \ malheureuses victimes de i*ioôn-' 
dation dan^ le dcpartemenft de rArriègç. , ' 

-^ La c*hainbre àet députés' s^cst réunie mardi en cotkiité'se'erei, 
pour dfseuter Tadresse en réponsb an discours du< trône. On dit qntf 
M. le pré.^ident , ayant lu- Tadresse^ M. iliçard: a de!naa4é qifelle /ut 
i-<'nvojcfî dans les bureaux j que celte proposition, ayant été reietée, 
M. M'éehin a oûveVt là dîsèussion'surVensen^bté dfe l'adresse. M. de 
Vaublanc auroit pris ensuite la parole pour démontrer TuCttité pVSlitl- 
que de l'alliance de la France avec TËspugne. L'honorable membre 
a, dit-on , désapprouvé les expressions de la note de M. le ministre 
(les affaires étrangères . retativemebt an i'<>i.d*Etpt4gne- M. de Villèle 
a répondu à M. de Vaublanc , et il s*est tenu a justiâer les mt» 
sures politiques du luinistcre. MM. de. Beaumont et Agier ont 'hi- 
vernent idsisté sûr Péloignemcnl du Portugal pour fa cha'rle'de don, 
Pedro. La chambre a ensuite entendu M. de Martigriac, Hyde de* 
Neuville *ct le général Sébastian! ^ et la dijcilssion n'étant pas ter- 
minée , a été ajournée au lendemain'.' «. . ■ • 'i - 

-^ Le comité sccrut , sur l'adresse eh réponse au discours <iu tr^be, 
sVst' eontimié- mercrccli., ot U disenssioit s'est'oaverte par uhdtsoour» 
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4e ^1. lie Bou ville siir ^eiistf mbk , «U Tadrei»?. Il *:attvaicà'4 Mt 
on, qu^ T^ngltitepre AVtoit pas seuieroent ifiieirv.enuç .pour fatn) 
' respecter \vs aDcienâ traité) qui i'iinissoif'nt au PortUigal y,.i9«}t pétir 
répandre ' des principes rativersifi en Espagne. M. le in|iii<d:re dei 
affaires <^tr«B^èire$ a repondu à cù d^^ponrs; ion. opiaion n^a été qtm 
le déTCfloppement de ia note cpt'ii.a. lue d^ns lajclumbrç dei. pau><r. 
M. de la Boordonnaye a succédé k M. le minîsti^e des afl^irçt etv997 
gères, cl s*est élevé contre Les prétentions de TAngleterre, qui np Ypyid 
a-t»ti .4d, dominer atiioitrd^iiui dans le Portugal que poitr av^ir 
cceaiion dedtuniner bieutôt dnns toute la {(énimulg. AI. de VUlHfii 
en réfwhdant à ce discours, s*e9t attaché 4 cette idiée que , 9t quelq¥<9 
puissance youloit mal 2i propos .(t sans «ujei trau)>Ur la pai-s>gén^ét 
raie dbnl^ouit TËurope , toutes les autres se ]:éiiniroieBkt.poi«r j'épri- 
aer cette entriepriso. On à passé ensuite à la discuision des.paragrH 
pheal Le pi-émier a été adop(é juaa^ .discussion, te deuxième , t^latif 
au code militaire a été adopté avec une légère uiodiBcation. I^ 
tlroiiièinc paragra[)fae ; r'eiatif k Ja. preise , a passé. Le quAtrième^li; 
einqui^me et le' tisième ont été, égalemeni adoptés. La.disciisâoA.wls 
le dehaier paragraphe cit renvoyée au le ndemajn. .../;.> 

— La discussion de la obambre., dans ce qui regarde le pâragra-. 
phedé redresse concernant lo P«r/i^fi1,> a éfé encofre fort vive 1q 
jeiidi. M. Clfliisel de Cou^sçrguês.à atoutcuu que.lea menaces, de VAn^ 
gleferre ont arraché à don Pedro la eharte qu'il a «kivjoyée 4M ^ésib 
Ce dcfiuté a été iippuyé par M. de Bi^rithier, et<-oni^ALtu>pAr,lVL-Itt 
préside ni t- a pon6(*il àw mini/iref.. Ensuite la chambra» Aprà» Atvaif 
entendu, dit-on , MMw Hydc de Neuville', Sébastian! e& Ajgier, a f^-« 
jeté UB amendement de. 'M. de la Bourdf/nvayxî , et d'autres .am^ii(iei 
mens proposés par MM, Cuaîmiv Peprier^.dQ Saint-C^aman^ eiî Ben-n 
jamin Constant, (^n 4 enfin ^yot^, au scfutin.sejoret. I^e ri^i^la été. 
PadoptioB dé TecisemBIc du j^ro}f t présenté par'Ia^iQmnUf^Aoïi,, 

— L^isoàr ^oyàfe, chambre des appels fie polioe corrac.UpniHme,,i 
.. a statué pieroredi «Uâs lafiairc )*cl ai ive k la -fe aille intil^ilée la Nou- 

iffauté, dent les rédaetcbri étoieni prévemii de s*étrQ oficnpiés «U ma«> 
titres politiques dant leui-a artlcleis, Le tribunal do premifre ini^taxice 
aToit oondanuié éhaqun des rédacteurs à no .moi$ (je^pri^ofl ^ 3û9 fr^ 
d*àm«iide', la cour, aîtendu les . circonstances attéi|iiantt:;s » a réduit la-, 
peine ià ie»o fr. d amende seulement* 

«^ Un jeune homme, lùimmé Adri«n Lenoîr, autour d'aqi libelle^ 
intitulé firoftt d'assurtmce mutuelle e/itre les auHur$^ 4atire,,a été* 
condamné correçtionnellement à trois mois de prisoA et Soo fr. d'at 
racnde, eomn^ coupable d'outrages eovets U religion dfi TEtat^ la 
morale publique, et. divers fonctionnaires pubU^. Le. ^eurBéraud*. 
imprimeur du libelle, a été eoudamoc à'ia.mémû peine» 

— 'MM.* Pontois et le comte Polydorc de la KochjsfoupauU» nom-i 
mes Mfirétaiiies de la légation au Brésil, sont partis* jeudi derajer, 
pour àllev s'embarquer à Brest. , 1 

* -^ La gsrmaoïi oe Pans; va être changée j les quatre régimfns qui 
aoâlt dans ce moment dans, la capitale serout rempUcés par le id^.de, 
ligne, le ai% le 37* et le 14* léger. 1 ' 

^^A^9é% avoir, vainement etsa^'c.dfi soulever lnjj çg^r^ rpjAtetdu 



( ^3^ ) 

royaume centre une société de prêtres plus dlfoes de sa Wnétation- 
que de son courroux, M. le comte de Montlosier vient, dit^oiiy de 
présenter à. la ' chambre de$ pairs une pétif ion tendante k invoquer 
rexéciition des; lois de TEtat contre les Jésuites. On s^ssure que cette 
pétition, avec un mémoire à Tappui , sera incessamment imprimée. 

— M. le préfet de la Loire vient de retirer aux maires de son 4é" 
partement la faculté dets-abonner, pour le coro|^te de leurs commua 
neSr au Journal des maires et au Mercure ségusien, ',^ 

-^ Le préfet de Lot-et>Garonne vient d inviter les propriétaires, 
riverains de la Garonne à se former en association pour subvenir ré- 
gulièrement aux dépenses qu'exige annuellement la conservation de» 
rives de ce fleuve , afin de prévenir les inondations. t 

^ On annonce qu*un incendie considérable a consumé à Barce— 
lonne lun des magasins des vivres, qui renferme une grande, quantité 
de paille : on n'a pn s'en rendre maitve qu'en démolissant les maisons 
attenantes à ce magasin.- '•* « ■• . : ■• * » 

— Le ininistre des affaires étrangères du Portugal a présensé , le 4 
dii- courant 




on expose 

avec les autres 

on se plaint de f'Espagne> et l*on^ne manque pas cle dire que M. de- 

Mouslier, notre ambassadeur à' Madrid, a, par sa conduite, entrave, 

les négociations de Portugal avec l'Espagne. 

— Un événement très-remarquable vient d'arriver en Belgique.' 
La seconde chambre de états^gênéraux a rejeté 1e projet de loi qui 
fixe les dépenses du bndget: L'opposition a été de 77 suffrages con- 
tre ^3. Le ministre des finances, en vertu d'une' autorisation royale, 
a retiré le projet de loi- sur les .voies et moyens. Nous retiendrons 
siir eel éyf^emjçnt qui occupe beau/^u|| les esprit^ en Belgique»' 

— La société royal« de Goettingu^ vient d'admettre, au nombrei 
de ses membres, un savant chimiste français, M.'.yaoquélin. 

— Les journaux anglais ont publié deux docomens . tres-importaos / 
qui ont peut^tre influé sur le rappel de M. le marquis. dé Moustier;' 
c'est une lettre du comte de Villa^Kéal, ambassaicieur de Portdgal près 
la cour d'Bspagne,* à M. de Moustier, dans laquelle- on sollicite cet. 
ambassadeur de faire tous ses efforts auprès du roi Ferdinand, pour le 
déterminer à la reconnoissance pure et simple' du gouvernement con- 
stitutionnel établi depuis'peu en Portugal. M. le marquis de. Mous- 
tier se contente de repondre laconiquement que la lettre de M. de. 
Yilia>Réal sera communiquée au gouvernement français. > • t 

—- Une dépêche télégraphique a appris à Londres qu'âne escadre, 
avoit mis k la voile de Portimouth pour le Portugal.. • 

— On a vendu à l'encan , à Londres , un tr6ne du roi des Birmans ,: 
et son char»> qui avoient élé pris dans la dernière guerre contre ce 
penplci Les enchères sont montées de 100 guinées à 1000, pour < le. 
char, et à 100 guiné,es pour le trône. « . . I 

*-0a assure qu'un parent de? M. Canning^ ministre des affaires 
étrangères' en Angleterre, est rentré depuis peu dans le. sein de 1^£-, 
glise catholique à Bamberg (Allemagne). 

— Ont annonce qa*on a diminué les mesures de ri^ieur employées 
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contre . le . prince Alexandre . Ipsilanti ^ prisonnier • dans l«i foctere^se . 
de Mungaisch. <Le prince. pourra, difc-on-^ prendre le plaisir. de )a 
chasse, en donnant sa parole. d^honnear dé ne pas sortir <d*un ra^notj 
donné. Cet adoucissement' paroit être le présage de la liberté pro* 
chaîne du prince IpsiUnti.* < > ' .' ^ \ 

— On aressenti, le 1 3 de ce mois, k Aogsbourg, une secousse re- 
marquable de tremblenieut de terre,- dont le mouirement par ondula* . 
tîonse prolongeoit de Test à-rouest, et qui a duré plnsieurs secondes. 

-^ Le i5.de ce mois , à 8 heures du soir, une autrcsecousse de trem-^ 
blement de terre assez forte a été ressentie dans' la yille de Zurich ; 
ses environs, et sur les* bords du lac. Une secousse moins yioleote 
«voit été ressentie en virpn une heure plus tôt. ' *' * 

—^11 avoit déjà été réglé à Weimar, par les lois de discipline^ de 
runiverslté, que le soupçon motivé de participation aux. associatioikH 
illégalea d*étudians entraîneroit Ja perte des certificats de pauvreté 
et des secours qu'ils procurent. £n conséquence de ce règlement, 
quelques individus jouissant des bourses de l'université et de taUcs 
gratuites, ont été privés de cet avantage. Désormais il en sera de 
même, en pareil cas, des bourses de familles. 

— Nous avions* parlé du prochain rétablissement des Bénédictins 
dan&le royaume de Bavière: on var, dit-on , accorder trois établisse- 
mens à ces sa vans religieux , et Ton pense de plus à rendre aux Ber- 
nardins le couvent d'tibi^ch, dont 1 église'et les bâtimens sont en- 
core, di^ns le meilleur état. . , 

-^ Le roi de Prusse, en sortant de son 'cabinet^ a fait une chute, 
et il en est'résulté la fracture des os de la jambe, k peu* près trow 
pouces au-dés8Ùs'> de la dieviUe. Lé prince est néanmoins aussi bieit 
que poèsiblc. ; . - ' • 

. — Par suite dW ordre ; au sbltan, arrivé de CtohstaÉitfn <yple ?r 
Alexaudrie, une partie â^-téahfpes égyptiennes qtki étaiêêî à bor^l 
de la flotte destinée pour la Grèce , avaient été mises à terre. On re- 
garde généralement cette mesure comme le résultat des négociations 
des n^inistres européens. '' 



Jugement de VJÊJi'angile du sieur Touquet, 

La cour royale , sous la présidence de M. le baron Séguier, s*est oc- 
cupée, mardi dernier, duprocès'dd sieur Touquet, condamné, en 
première instance , à neuf mois de prison et loo fr. d*am'ende. podr 
avoir publié V Evangile en le* mutilant. M« Barthe a porté la parol(^ 
daps iS'ntérét du sieur Touquet. Il s'est efforcé dç détruire les preuve? 
<^u^avoit apportées le ministère public lors de* la -première condamna-^ 
tion, pour démontrer la culpabilité de Véditeur, et a dit que lés juges 
s'étoient' laissés entraîner par Texaltatioii de M. le substitut. Il a es- 
sayé ensuite d'établir, par des fait; , que passer sous silence ce n*étoié 
£as nier, et que nier ce n'étoit pas attaquer la diviuité de TEvahgile. 
[« Barthe a fini son plaidoyer en invoquant les dispositions de la 
Charte : son esprit prévaudra, dit-il^ dans ce second jugement; c'est 
lui qui dictera le nourel arrêt. 
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M. âe Br«2é t«V4>ciit-péD«^ral , a ^ë la parole poôè 5«uténir raeelit«« 
tioB. Le ministère public •ût frahlle premier tle tes demeira, «-t-il 
ifii; il «ùf manané à la loi , h la religion , k )a conscience » à la ao^ 
ci^, fi la fabincotion île TEvangile nVût pas été poiinni^ie. En ef- 
fet, M. ratocat- général établit que M. Todfpct n*a paa senlemettb 
émit les miracles, mais déAaturé les faits bislorlnucs, cerrompu le 
teste-, tronqué les citations , et Csiit dès additions a sa manîère.^ En- 
•oîte M. l'airocat-générai regrette d'avoir II sévir cotitre an ^eane iPvo- 
eat stagiaire , M« Amyot, qiii , dans ime eontaltation en faveur-du 
sieur Toutfuet « a commis lui-même un délit d'OUtr.ige envers la reli» 
gionrde rétat; li' termine en r^qaérant^ la suppresetoil de cette coi»« 
sullation, <t la condamnation de>To»qnet à neuf nuiis de prisott el 
Il 3oo fl*..d*ameiidè. M* Bartbetépliqae siir4c-<champ., H sollicite Tin- 
dolgrnre de la cntir en faveur de son jenrye confrère. Alors la cour se 
retire pour délibi^rev, et, après iXvaX hrures de- discussion, elle t\é^ 
darc que te sirur Teuquct. ayant ourragiVla religion de KEtat et lée 
•wtres cultes cbréti<;ns par la publication de son Evangile , est cou* 
damné à itcnf moi* de prison tt 5oo fr. iramende; et ordonne la slip- • 
pression du mémoire publié par M« Aniyoi. 



AU RÉDACTEtJB. '. 

• • ' 

Monsieur, il se trouve , dans le compte qqe vous «vex rentlja dé la 
Défknie de l'ordre social attaqué daftê se$jQn4kmena ,. au nom du ift'^7 
folUn^ du dix'fi^yièine siècle,, ptar M* de M^n^^ert une pb,rase A\w 
Ton pourroit induire que cet ouvraee est en grande partie la réqnjon 
et la nouvelle édition deplnsienra &rits que >*aorois dé)à publiés. 

Comane votre journal est Tun de l^utN]ui s*bono'rent le plus parle 
mérite de 1a justice dans les cbpscf et. df resactitvde dan^s le^ f?it»»\ 
j'ai pensé que vous ne vous refuseriea pas î accueillir Teaptication soi* * 
vante. 

Le fait est qu'avant de publier la Défense de l'ordre social, j*avoif 
trouvé convenable de faire imprimer à part, à très-petit nombre 
d'exrmplairesy et plutôt pour être distribués à des personnes choisies 

3ue publiés dans Tacception propre du mot , les deux sujets les plus 
élicato de Touvrage , je vcuc dire les congrégations et le saint iSàge, 
En un mot, je n'avois pas voulu émettre mes sentijpens , j*avois youlu 
seulement consiilter ceux des autres. J'appelois des conseils, et des hi- 
mières pour en faire ensuite mon proCt; ce qui est arrivé. 
Ce qui concerne le samt Siège et les congrégations forme trois cbâ- 

Sitres seulement de la Défense de l'ordre social, qui en contient plus 
e cinquante. ^ ^ ^ j • «• 

Du reste 9 Monsieur, qu'il me soit permis de vous remercier aeà no- 
noHjE>les éloges et de quelques critiques non moins honorables. d*uQ 
ouvrage où )e me suis efforcé de sonder le mal dans toute sa profon- 
deur, et de signaler les seuls mo|rens qui nous restent pour y t9^ 
tnédiev. 

J*ai rhonneur d*être , Monsieur, etc. A* MADaeLit^ ' 
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Sainte Bihle, contenant Vancien et ie nouveati ^i^^\^ ; 
ment^ avec la traduction de Carrières . '' ^É^ •- ' 
mtntaires de Menockias fi). ;?;■ ' 

Les commentaires de MenochîuS sur l'Ecrittire saîule 
jouissent depuis long-temps d'une réputation méritée. 
Jean-Etienne Menocûîus, ainsi appelé dans qq temps 
où c'étoit assez l'tisage des savans de donner à leur 
nom une terminaison latine, étoit né à Pavie en iS^S 
d'nn pire, célèbre professeur de jurisprudence, et qui 
B laissé des ouvrages estimés en ce genre. Le jeune Me- 
nochîus embrassa à 1^ ans là régie de saint Ignace, el 
se'distingua dans la société par son application à l'é. 
lude, et surtout par ses travaux sur l'Ecriture sainte. 
Il occupa tour à tour, dans le collège de Milan , la 
chaire de théologie morale et celle d'Ecriture sainte. Il 
i-emplit successivement différens emplois daMsa pro- 
vince, et devint assistant du supérieur-génévaj. Il mou- 
rut à Rome, dans la maison professe, le 4 févi-ter i655. 
Presque tous ses ouvrages rouirait sur l'Ecriture sainte; 
il fit imprimer de son vivant son Commentaire de l'E- 
Ci'ilui'e, un Recueil de dissertations pour expliquer di- 
vers passages des livres saints, son Traité de fo républi- 
que des Hébreux, et d'autres ouvrages de critique sa- 
crés. Il laissa des Couvres posthumes qui ontausii été 
publiées. 

Le plus célèbre des ouvrages de Meaochius est sa 
Courte explication du sens littéral de toute l'Ecriture , 
publiée dabord à Cologne en j6io, a vol. in-folio, et 
réimprimée plusieurs fois. La meilleure édition est 
celle du Père Tom-nemine, Paris, 1719; te savant Jé- 

itkL, ft au liiufeaude 
7W« L. L'Ami <U la HiUgion et du fini. P 
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suite y ajouta uue préface ^ des notices et des disser- 
tations sur des points d'érudition sacrée^ tirées de dif- 
férens auteurs. Le commentaire de Menochius est en- 
core regardé aujourd'hui comme un travail plein de 
clarlé et de précision^ et comme une des meilleures 
sources à consulter pour l'interprétation de l'Ecriture, 

C'est cet ouvrage que M. Rusand vient de reproduire 
dans la présente édition^ Oiù il s'est proposé de réunir 
plusieurs autres avantages. Il offre d'abord le texte latin 
de la Vulgate^ et à côté, sur une autre colonne ,■ la tra- 
duction française du Pôte de Carrières, en indiquant 
par des letti^es italiques la courte paraphrase de ce sa- 
vant Oratorien. Le commentaii*e de Menochius est placé 
en note au bas de la page 3 ainsi on, peut embrasser d'un 
coup-d'œil le texte latin, la traduction française , la pe- 
tite paraphrase de Carrières, et les petites explications 
du Jésuite italien 3 on a donc en même temps sous les 
yeux tout ce qui peut éclaircir le texte et faciliter l'in* 
telligence de 1 Ecriture. 

Le prenxier volume commen<:ç par les prolégomènes 
de Menochius sur l'Ecriture sainte ; ces prolégomènes 
en 28 chapitres sont'un^ introduclion à Tétude des li- 
vres saints i en outre , on trouve à la tête de chaque 
livi*e les avertissement du Père de Carrières. Cesaver- 
tissemens font connoître l'objet du livre, et metteut le 
lecteur sur la voie pour le mieux comprendre. En£n, 
des notes en petit caractère, au bas des passages parti- 
culièrement attaqués parles incrédules modernes, ren- 
voient aux réponses données par quelques apologistes, 
]>ar exemple, aux Lettres de quelques Juifs jiieYàhhi 
Guénée, aux Méponses critiques, de Bullet, ou à la 
Biblt vengée, de l'abbé Duclot. . 

L'ouvrage aura quinze volumes in-8°, qui n'ont pas 
moins de 600 pages, et dont quelques-uns en ont jus- 
qu'à 800 II a déjà paru 9 volumes. Le premier contient 
la Genèse et l'Exode 5 le îi«, 1« reste du Pentatei^que j le 
3", Josué, les Juges, Ruth, et les deux premiers livres 
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des Rois ; le 4*^ les deux dermes» livres des Rois et les 
deux livres des ParalipamèHes; le 5*, Esdras, Tobîe> 
Judith / Esther et Job ^ le 6*, les Psaumes; le 7% les 
Livres sapîentîâuxj le 8*, la fin de l'Ecclésiasticjue et 
Isaîe, et le 9", Jérémie et Bàruch. 

Le dernier volume aura une table des matières, et 
r^dîteur annonce que son intention est de donnera la 
suite un volume qui renferpiera les dissertations les 
plus iàtéressantes de l'édition du Père Tournemine. 

L'impvession paroi t soignée , le caractère et le pa- 
pier sont satisfaisans à l'œil , et la grosseur/ des volumeç 
lera jugfef que le prix de 6 fr. pour la souscription n'est 
pas exorbitant. On ne paie rîén d'avance. 
. Outre cette édition, ily en a une autre toute latine 
qui ne contient que le commentaire de Menochius^ 
Celte édition fera 6 vol. in-8°, et peut convenir à ceux 
qui auroient déjà la Bible de Vence ou celle de Carriè- 
res. Il paroit 3 volumes de cette édition. ■ 



Pajii$« Le samedi 6 janvier, le sëminaire des Missions- 
Etrangères célébrera la. fête de l'Epiphanie ,. qui est la fête 
patronale du sémioaire/ M. l'évêque d'Aire, nommé à Té-, 
vêché de Strasbourg, oi&ciera pomtificalement matia et soiK 
A dix heures, la grand'jnesse ; à deux heures, sermon par 
M. r abbé Fa je t^ A l'issue du semion,* une quête sera faite 
pour l'œuvre des missions étrai^ères , pa,r M"** la princesse 
Akiphrundifii et M"^^ la comtesse de J&a Ferronays. Lest of-. 
frandes pourront être. adressées aux quêteuses ou, à M. le 
supérieui; du séminaire. 

— Nous, p^yoos^n nonce que la Société catholique desMons-^ 
léiprefi ç^vtoât. wis au concours une Kie de ' saint Vincent de 
P.aul et wie Jlistoire des, bienfaits du clergé; les prix d^e ces, 
ouvraiges avpient été fournis par le Roi , et dévoient être ad- 
jugés, dans we béaiM>e publique, en janvier. 1826. Une poqa-, 
^missioD;. fpr^^.dans le sein de ja a^ci^Ji^, a été chargée^ 

P2 



^extMkinét l«s;0UtrÀ^es envpyés^âu«G«iooars; elie s'est ai:-^ 
jetée spëciaWmebt sur deics w^vases, qui ont paru Teiii^wr- 
,ter sur les «irtres : l'un ^% d« M- Ëapefigue^ jeuiie et laoo- 
rieiàc <fcirivaii9 , d^à câuxonmë tfpis fois par rAcadémie des 
inscriptions, et dont ou imprime, en ce moment un 9utre 
ouvrage rempli de recherches et d'érudition. La seconde Fie 
lie 'saihi F'incené de Paul est de M. Le Rehoùl de Berville, 
auteui^ des Soupênùv de \%i^ et 181 5* La commission a été 
^'aVis de'diécernc^ le premier prix à M. Capefigue, et le se- 
cond à M. de- Bervitle. Ces deux ouvrages seront san» doute 
£ubli&; et ont, dit^-ou, chactui leur genre de mérite. 
l'uD conviendra davantage aux gens du moude» i'a^jt^e 
aura peui>-étr^ plus de* rapports, avec le ton. et le, but des li- 
vres que publie la société. Les prix seront proclamée dans la 
jséançe publique qui se tient vers la. .fin- de janvier. Il n'y 
aura point de prix pour les Bienfaits du clergé^ le sujet 
b'ayant pas paru avoir été traité, comme on l'eût, désiré. 

'' . «-77 Plusieurs journaux font un grand éloge d'un écrit qui 
vient de pàroitre sous le nom de M. Cottu^ coiiseiller à la 
cour roj^aie de Paris. Cet écrivit a pour titre : De la ekuation 
du clergé], de la magistrature et du rrUnisière à V ouverture de 
la session de 1 827, in-8^. Nous pourrons rendre compte quel- 
que jour de cet écrit , auquel la place qu'occupe rautèujrdans 
la magistrature* pottfrôit donner qtrdqite poids.' M. Cottu 
est connu par un autre ouvrage qu'il a publié, au. re- 
tour d'un voyage en Angleterre , 'Sur lia léjgisUtion / de ;ce 
pavs.' Il est d une famille cohniie par son altachement aux 
opinions qui ont divisé l'église dé France pendant- le cter* 
nier siècle. M. Cottu a' eu pour précepteur l'abbé Haute- 
fage^' un dés rédacteurs des Noui^elles eccleéiasti^ea, éài" 
teur des Œuvres d^Amauld, et qui avoit voyagé en Hol- 
lande, en Allemagne et en Italie pour le succès d'une cause 
dontîl étoit un des plu^ chauds partisans. Cet abbé Haute-* 
Age, dont nous avons parlé u**',4bi| est mort dans la maison 
de M. Cottu, chez lequel il étoit resté, l'éducation finie. Un 
tel homme n'aura pas dû inspirer à son élève tin attadie- 
raent bien vif pbùr les papes, pour les évêqifes' et pour lea 
Jésuites. Il y avoit, dans le siècle deraier^ un Père Cottu, de 
rÔratoire, qtii étoît grand admirateur des convulsions > et 
qui dirigeoit des' convulsioRnaires. On trouve, dans la Cor- 
respondance de Grimm , une relation ctirieuse d'une séaiMe 
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de convukionnaires où ledit Père CiOtta jouoit un, gifaod 
râle.. Je ciois que ce Père. CoUu.ëtoitgç^d.oacje du cuu'- 
«eiller, Yoy. daçs^ la. Çor^^pcmlanee de ùrimntj^ I'*, partie, 
tome m, page ij. / , . . 

*-^ Le dtocèse dé Verudiies' vient de &if e une perte cp'oo t 
ressentie éncol'e plus vivement les habhans de Treii; c'est la 
mort de leur pasteur, M. Jean^Siinon liespart> dont ils 
ont souvent éprouve la charité. M'« Iiespart avoit été autres 
fois greffier au Chatelét, et vivoit alous avec une sœur ver^ 
tueuse ^ui partageoit sa compassioi^ pour les iodigens.La 
révolution, en le privant de sa -cliarge^.iui esdeva unexes-^ 
source nécessaire.- Poursuivi de plus pour, ses opinions^ il 
fut obligé de se réfucièr à Rouen , où on lui procura la di?- 
reetiott d'une manufacture de papiers. Sa. maison étoit un 
asile pour les prêtres persécutés > e| un oratoire pour les fidi^ 
les auxquels les églises éloiènt interdites. Il éckappa cepen«» 
dant aux datigersque dévoient lui attirer son aèle et sacba- 
rité« Vers l'&oque du concordat, ses amis le pressèrent 
d'entrer dans l'état eoolésiasti^ue; iLs'j refusa d'abord, par 
modeitie et à cause de soi» ftge; car il avoît plus deGo ane^' 
Néanmoins il céda enfin , entra au séminaire f et devint vi-* 
eaire à Treil , q«ii avoit alors pour curé M. l'abbé Ledoux , 
dont nous avons parlé -n* t a47« M. Ledoux* ayant quitté la 
oùre de Treil au bout d'un en, M., l'évêque de Yersailles 
j plaça M. l'abbé Lespart.. Cebû^i s'acquitta des fonctions 
du ministère pendant a5 ans^ àVea un zèle et utae assiduité 
qu'on 'auf oit. a peine trouvés .danSi un jeune. bomnle. Il est 
mort le ir6 août derniel:, jour de. deuil. pour ses paroissiens , 
et surtout pour les pauvres. 

«-^Les^copférences ecclésia^tiijvt^s du diocèse deCoujtances 
s^ suivent ayecb^^aucoup 4*aptivi:(é.. plusieurs p£|steiJi:s étoiènt 
prives d'j prendre paît par Icuû: ëloigneiuetnt du chef-lieu; 
tel é^it, entr'autresk le. cas oii $e trou voient des curés au 
canton de la Haie-du- Puits et de q^ielques paroisses adja* 
centes. Ils ont demanda à M. l'eveque de Cputances l'auto- 
risation de se réunir dans un endroit plus rapproché d'eux : 
le prélat 9 toujours occupé du bien de son clergé; a favora- 
blement accueilli cette oem^nde; di^ curés, savoir, ceux de 
Beuzeville, d'Appeville, de Houteville, de Coigny, de Cret- 
teville^ de yin*-ae-Footaine.> de^Prelot-Beaupte , de Saint- 
Jores^ de Pretot, de Sainte-Suzanne > et les vicaires deyin*" 



de-F«Hitàine et d'AppévîHe^, ontétë/aiitafisëi à se réunir 
dans Pëglise de G>igDy, bti se t^nbieilt jadià les conférences 
du Beauptois. Le plus éloigné de ces ecclésiastiques n'aura 
pas plus d'une lieue à faire pour se rendre à la conférence. 
Ils out témoigné leur joie et- leur reoonnoissance en affrétant 
qu'il seroit célébré une messe solennelle où 'M. le curé de 
Gretteville / nommé président par M. Tévéque^ a officié. Un 
discours sur l'avantage dès conférences ecclésiastiques a élé 
prononcé par M» le curé deYin-de-rFontaine, qui a prêehé 
avec succès en diverses parties du diocèse. Avant le rétablis- 
sèment des confévences ^ les pasteurs du Bcauptois étoient 
déjà dans l'usage de se réunir pour discuter .et >iplanir les 
difficultés du ministère. Il existe entr'eux l'uniou la plus 
cordiale , qui facilite les succès de leur zèle, A l'ouverture 
du jubilé 9 iU se concertèsent pour se rendre mutuellement 
service* Chacun indiqua le nombre de seiimons qu'il pou- 
voit donner, et on convhit des paroisses où on irpit «uoces- 
flivement : ainsi chaque paroisse a eu, pendant plusieurs 
mois, deux ou trois sermons par- semaine, indépendamment 
des instructions particulières de chaque curé. Les -retraites 
données dans plusieurs paroisses, les missions faites dans les 
autres, les écoles formées, les asiles procurés à la piété, dif- 
férentes fiutves bonnes œuvres > sont le fruit de ce sèle des 
pasteurs an Beauptois, ssèle soutenu par la générosité de 
personnes distinguées' du oàntba. M< le curé de Yalogues, 
vicaire^énéral , dont la sollicitude favorise tout oe qui est 
utile à la- religion, a souvent présidé les réunions de ces 
pasteurs, ^et a encouragé leurs vues et protégé leurs établis- 
semens. 

— Un jeune juif, npminé Lacare Hers, de Haguenau, 
a étébaptis^ le 29 décembre, dans l'église Saint- Andi^, à 
Lille. Ilavoit été touché des conversions qui ont eu lieu 
dernièrement en Allemagne, et il a voit demandé à être iil- 
struit dans la religion chrétienne. Deux personnes notables 
de la ville ont été ses parrain et marraine. 



NODTEIXES POLITIQtJES. 

Pari9. Voici la réponse qae, S» M. a faite jendi dernier à l'adroMO 
de la chambce des députés : 
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- tt Je reçoit toa}QUfV avec Ja inéme satisfaction rcxprcsèiott-Ucs scn- 
timens de la chambre des députés. Je vois avec un grand plaisir ^u'el'e 
entre dans mes vues, et qu elle, examinera avee autant de soin que 
d*attentioD les lois importantes que i*ai fiût pn^parcr pour le bonheur 
de la France. Vous desirez la paix. Messieurs; personne ne la dé;<ire 
plus jiincèremrnt que moi. Les efforts que je fais pour la conserver 
sont dirigés par. mon cœur. J*aime à vous annoncer que mes espé» 
rances à cet égard deviennent chaque y ur plus fondées. Si la^ divine 
Providence en ordonnoit jamais autrement, comptez sur moi. Me- 
neurs, comme jeccmpfe sur vous, comme je compte >8ur tous mes 
fidèles sujets, et soyez sûrs que Thonneur de la France restera pur 
et intact comme il Ta toujours été. ». 

.. — ^. Le Si décembre, S. G., le chancelier de France, précédé du 
grand-maître des cérémonies^ accompagné du burenu'de la chambre 
des pairs et de la grande dépntation, a été introduit, avec le céré- 
monial accoutumé, dans la salle du Trône, nuprcs du Roi, ot lui a 
adressé les hommnges.et les félicitations de la première chambre. La 
grandie députa tion de la chambre des députés a été ensuite intro- 
duite. M» Ravcz a été l'organe de» hommages de MM. le» député*. 
Avant la mesxe, le Roi a reçu les hommages de LL. £m. le cardi- 
nal grand-aumônier, de La Fare, de Latil; de Mf' rarchevêqne de 
'Paris, des maréchaux, dos ministres, et autres personnes de aistînc- 
tron. Après la mes>e, S. M. a donné ordre de taire entrer les dépU'» 
tations militaires. ...>.. 

' — X-e 1" janvier, à neuf heures du malin, M. !e Dauphin, M"« la 
)[]i»uphine, sout venus . présenter au. Roi leurs vœux et leurs hom- 
mages. S. A. R. Madâvs, duchesse de Brrri, et ses argustes enfans, 
se sdiit empressés d'exprimer, au Roi leurs vœux pour la santé et le 
bonheur de S. M. En$ui|e le Çoi a reçu les hommages des grands- 
ofliciers de sa maison et de cèax des' aiflTérens serMc'es; en consé- 
quence, S. Em. le cardinal prince de Groï a présenté -à S. M. MM. les 
aumôniers, chapelains, etc. Avant la messe, le Roi a reçu , dans la 
salle du trône, I hommage desmini>tres, des maréchaux , oes pairs de 
France, ensuite celui du conseil d*Etat, à la tête duquel étoit M. le 

§arde-d es-sceaux. Après la messe , S, M. s*e^t rendue dans le salon 
e la Paix, où le corps municipal de Parb, à la tête duquel étoient 
MM. les préfets, a eu Thonneur d'olfrir ses félicitations respec- 
tueuses au Roi. LL. AA. RR. Msr' le duc d'Orléans et sa famille 
étoient venus, le matin, rendre leurs respectueux devoirs à S. M. 
et aux princes et princesses de la famille royale. 

— M. le Dauphin , sur la demande de M. le préfet de TAllier , 
vient d'accorder une somme de ^oo fr. à la commune de. Loui*oux- 
le-Double, pour aider à la construction de son presbytère. 

— M. le Dauphin vient d'accorder un autre secours de qooo h. , 
applicable à ceux qui ont le plus souffert des maux qu'a causés au 
.département des Pyrénées le aébordemcnt des torrrns. S. A. R. Ma^ 
DEMOISELLE, déjà instruite à la bienfaisance, a voulu donner 3oo fr* 

• — M"e la Diauphine vient de faire rcm4'ttre à M. le sous-préfet 
de Thieraune somme de^,ooofr. pour le soulagement des victimes 
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Inéigentes de cet «R^ndisseoient. S. A. R. M^i* dtOrli&anf a ac- 
cordé une «omme. de 800 fv. pour le -même objet. 
^ -^ Le BuUetm des Uis contient une ordonnance du Roi qui «uto* 
rise rinstitution royale des jeunes aveugles h. accepter la donation 
faite par le docteur Cayol d'une somme de 3ooo fr., -q«e le tieur 
Cornet» rédacteur de Vifygie, est condamné à li^i payer, à titre -de 
dommages -intérêts, par arrêt de la coar royale de Paris du i5 dé- 
cembre i8a5. 

— Par une décision -du 7 octobre dernier^ le conseil royal d*iii- 
stmction publique a mis au nombre des liynt approuvés pour les 
collèges et les niaisons d'éducation , les Leçons de littérature ohré'- 
tienne, a vol. in-80, que noua avons anooncées dans un de not 
numéros. 

— Par ordonnance royale en date du 27 décembre dernier» S. M* 
a nommé M* Gaiidinot- Gérard maire de la viUe de Troyos , en rem-^ 
placement de M. Fadate de Saint-Georges , appelé ^ d'autres fonc» 
tions*. . 

-^ Le tribunal de police correctionnelle , dixième chambre , nré* 
aidée par M. Dufour, a rendu , le 3o décembre, son jugement ^sm»s 
Taffaire de la France chrétienne, dont Tédlteur avoit été défeodii, le 
samedi a3 , par M* Berville. Le jugement est conçu en ces termes : 
« Attendu que la brochure intitulée : la France chrétienne , journal 




page 49 et unit à la oo« , contient dans son ensemble des princ^es 
qui' tendent à troubler la paix publique en excitant le mépris et la 
naiçie con tr e une - classe de personnes, le clergé ^ que ces principes ' 
«e manifestent plus particulièrement aux pa^es 5^, 5ô, 56, 67, 58 et 09; 
qu*il ne peut y^voir aucun doute que rarticle inoqlpé n^ait eu pour i 




égal intérêt à ne pas confier Téducatlon d*un peuple 
7» classe d^hommes si dangereuse et si obstinée ; » et attendu que 
Granger s*est reconnu Téditeur de ladite brochure et Fauteur de l^u^. 
ticle incriminé; qu^eh le publiant par cette voie il s*est rendu cou- 
pable des délite prévus par les articles 6 et 10 de la loi du aS mars 
' 181 a, le tribunal condamne Loujis-François Granger à un mois d'em- 

Î^risonnement et mille francs d*ainende ^ et aui; dépens \ ordonne que 
es exemplaires ^saisis seront détruits. » 

— Le même jour» le tribunal a prononcé son jugement dans l'af- 
faire de la Biographie des préfets. Le tribunal a condamné M. Em. 
de St-H..., auteur du livre, a Ôoo fr. d*amende, pour délit d'otï- 
trage envers des fonctionnaires publics. L'imprimeur et plusieurs li^ 
braires ont été renvoyés de la plainte. 

-^ On assure que , dans le courant de cette année , il y a eu à Paris 
seulement sèixante-dix libraires qui ont fait faillite par suite de fausses 
spéculations ou d*entreprises téméraires. 

-- L^éditeur responsable du Courrier /rartçats est cité, peur le 6 de 
ce'mois, devant le tfe>ibunal.de pblice correctionnelle! au' sujet de 
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Tarticle itaéfé »àmèè\ dans ce journall, «t qvi stoH pour tilrc t dn 
projet de ki sur ta presse. On ajogé cet article capable d*exciler à la 
haine et an mépris du gent^nementf, et comme oatrageant on dca 
ministres du Roi dans rexerctce de ses fonctions. 

— Les cab'mets littéraires delà ▼ille de Lyon, qUi n^«nt pasde 
brevet de libraire, ont reçu Tordre de fermer ayant te janvier 
prochain. 

— Le recensement de la population de Lyon pour i8a6 présente^ 
un total effectif de i^3,q53 individus; ri y a iine diminution i^ ^44^ 
sur le. recensement ne Tannée dernière. Le nombre des métiers en 
non activité 8*accorde parfaitement avec cette diminution;- il est de 
a4a3. . ^ 

— Dans la nuit du 5 au 6 décembre , trois ouvriers maçons , à 
Lyon y se trouvant sans asile ^ brisèrent une palissade servant de clà* 
ture an couvent du Sacré-Cœur, à la Croix-housse. On cria au vo* 
ieurf et deux des maçons furent arrêtés et traduits en poike cor-^ 



se procurer un asile pour la nuit. 

— ^On doit vendre a Tencan, à Londres, dans le courant du mois 
prochain, tous les manuscrib recueillis par J. Bruce, dans le cours 
de ses voyages en Egypte et en Abyssinie. Ils consistent en cent vo- 
lumes environ, parfaitement conservés, et parmi lesquels on db- 
tingue la version éthiopienn'e de Tancien Testament, excepté les 
Psaumes, qui ont été publiés par Ludolf , comprenant le livre d'E* 
noiih ,' une des trois copies seulement qui existent; un manuscrit cb)pfr 
tique extrêmement curieux et unique^ écrit sur papirus, et dont on 
fait remonter Torigine au deuxième siècle ; deux copies des quatre 
Efangiks en éthiopien ; WE^tties et 1^ Actes des apôtres , dans Ib 
même langue: la célèbre Cbroaide d*Acum, et THistoire de Hiib» 
besh, en 5 volumes. 

— La santé du duc d*Yorcli', frère du roi d'Angleterre , est dam 
nn état alarmant. Sur le désir expressément manifesté par le malade , 
révéaue anglican de Londres Ta administré suivant le rit de son église. 

-^Le )ournai de Madrid rectifie quelques faits retatifi an général 
Vigodet, constitutionnel zélé, qui coramandoit à Madrid ér\ i8iô, 
et fut un des trois régens qui accompagnèrent Ferdinand h' Cadix. 
Ce général a été absous de la peine capitale par le tribnnirl de Sé« 
ville, mais on assure que cette décision doit être sodmise à laréti- 
sion d*un autre tribunal. On avoit dit qo'e le Père Cyrille Almeida 
avoit fait passer au général vingt-six pistoles par mois pendant tout 
le temps deson séjour k Gibraltar. Ce fait est controuvé; le Père Cy- 
rille fut lié avec Vigodet en Amérique, mais la différence d'opinions 
dans la dernière révolution a rompu leuVs rapports, et le Père Cy- 
rille , quoique généra) des Gordelier^ * 9'a .iiucun. fonds dont il puisse 
disposer, et n'auroit pu/ (Ju'and'iTratfrdit'vfeuro/ envoyer un secours 
aussi considérable. 

— En Portugal , le ministre de riiitérieiirv don Frandsco^Manuel 
de Trigozo , et celui de la marine , don Ignacio de CcMtà Qukiielltf^ 
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ayant prié la princesse rc^gcnte d'ngréer leur déniiasiod , S. A. R. a 
nomme pour remplacer le premier, ij.ouis-'Maiiuel de Moura Cabrai , 
et en remplacement du second , le chef d^escadre , Manuel de No* 
raoha. Le mini tre des-aflfaires étran^^ère», don Francisco d*Alméida, 
ayant* également demandé sa démission , la princesse , en rendant le 
plus éclatant témoignage de son 2Qle pour son service , accepta cette 
démission le 6 de ce mois; mois le lo , elle a ordonné que ce .minisire 
reprit immédiatement ses fonctions. La priûcesse a pris la môme ré- 
solution à regard du ministre des finances, le baron de Sobral. 




4<'o mille paysans 
fiai de Francfort, qui paroît l>ien informé, assure que le fait est en- 
tièrement faux ; que pas un seul paysan n^i été donné depuis Tavè* 
nrment de Tcmpereur Nicolas au trône, pas plus que sous le règne 
de son prédécesseur. 

— r On annonce que des débats très-animés ont eu lieu dans l'as* 
semblée législative de la Jamaïque, au ^ajel de 4'amélioraûon de la 
conditicm des noirj. Les propositions du ministère anglais ont rei|- 
confré une viye opposition de la part des habitans de lue^i 



GHAMBBB DES PAIRS. 

Le 39 décembre, trois projets de loi ont été présentés à la cham- 
}>re , savoir, le projet sur le jury^ par M. 'le garde des fceanx. S. Exe, 
après avoir £ait co^noUre Texposé des motifs de ce nouveau projet de 
loi sur le jury, en a donné lecture , et l'on à remaraué que désor- 
.mais MM. Ics.Jurés ne seront ^lui nommés par MM. les préfets ^dçs 
départemens, mais ils seront pris parmi les membres des collèges 
électoraux. M. le premier président delà cour royale, dix jours au 
moins avant Touverture des assises , tirera au sort, sur la liste trans- 
mise par le préfet, et les treute-six noms qui sortiront les premiers 
formeront la liste des jurés pour toute la durée de la session. 

M. le ministre de la marine a ensuite donné lecture du projet de 
loi sur la traite des noirs, et M. le niiuistre de la guerre de celui sur 
le code militaire. La chamLre a prononcé Tadmission de M. le 
comte de Sussy, dont les titres avoient été vérifiés dans une précé- 
dente séance. Elle a vérifié les titres de M. le comte Cbulet, appelé 
à succéder à la pairie de feu M. le comte Gholet, décédé le 4 no- 
vembre dernier. La séance est terminée par le tirage au sort de la 
grande députation qui sera cbargée de complimenter le Roi, à Tocc»- 
sion du nouvel an. 



GHAMBRB DBS BÉPUTés. 

Le 99 décembre, après la lecture du procès- verbal , M. le prési- 
dent donné lecture aes lettres de six aéputéi qui s excusent de ne 
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Ï OU voir encore venir prendre part au':é tf^aTâùt de là chambre. Parmi 
es absens se trdure'M. de Purmaùrin. La'pdrole est donnée à M. le 
ministre de l'intérieur, qui'presente plusieurs projets de loi relatifs à 
des dépenses pour réparation déroutes départementales. La chambre 
se réunira mardi dans les bureaux pour les' examinet. M. de Marti- 
gnac, commfsisaire du gouvetneroeirt,' développe ensuite" les motifs 
d'un projet dé loi de code forestier. M. deVillèle remplace M. de 
Marttgnac à la tribune , et lit Tordonnance royale qui le charge de 
présenter à la diambre le projet de loi. Ce projet renferme a 3^ arti* 
clesyjl sont imprimés, et la chambre dispense le ministre de les lui 
faire connditi'e. Le projet de loi 'sera 'diAlrIbué lundi. - ' 

'M. de Vaulchiér, autre cotiàmiMiairé dû Hoi, présente un projet de 
loi relatif à une rectification dans la. taxe sur les lettrés, telle; qu^élle 
il été établie par la loi du 34 bi'nmaire an VIII: Le projet fixe le 
tarif. Il partir du i*' janvier 1828, d*après la distance, en ligne 
<Iroite, du point de départ au point d'arrivée. M. Benoit, commis- 
saire du Roi , prrésentè un autre projet de loi qui établit le droit dé 
ciroulaiion sur les cidres, poirés et hydromels, à raison de 60 cent, 
par hectolitre.* Après cela, M. le' président donne lecture d'ntie lettre 
de M. le grand-maitre des cérémonies , qui prévient là chambre que 
tè Boi recevra dimanche , avant la messe, la grande députation à Toc* 
casîon du renouvellement de Tannëe. 

M. le ministre de la guerre présente un projet de loi relatif à Tae- 
qnisition de bâtimens pour le service des vivres de la guerre. M* le 
garde-des-sceaux , appelé à la tribune, donne d'abèrd lecture d'un 
projet de loi pour régler l'exécution des articles ai 85 du Gode civil; 
et 83a du Coae de procédure ciyile , et tendant à dispenser le trésor 
royal de fournir caution dans le cas où il requiert lamise-atix ettchè- 
ves d'un immeuble ; S. Ëxc. présente ensuite le projet de loi concer- 
kianlja presse; nous croyons devoir dn 'donner le te^lté dans uli mo- 
ment ou ce projet occupe fortement Tattention publi<|ue : • 

Titre I«'. «^ De la publication, 

Chàpitrb !•'• '^De la publication des écrits non périodiques'. 

K Art. I«'. Nul écrit de vingt feuilles et au-dessous ne pourra être 
mis en vente , publié ou distribué , de quelque manière que ce soit, 

Sendant les cinq jours qui suivront le dé|>ôt prescrit par Tarticle li 
e la loi du ai octobre i8i4> et par l'article 39 de la loi du 26 mai 
1819. 

Le délai sera de dix jours pour les écrits de plus de vingt feuilles. 

En cas de contravention, l'imprimeur sera puni d'une, amende de 
3,000 fr. ; l'édition sera en outre supprimée et détruite. 
- .La feuille- d'impression se composera, pour chaque format» du 
nombre de pages admis dans le commerce ae I9 librairie. - 

Ne seront comptés , pour la formation des feuilles d'impression , 
que les pages dont la composition, la justification et les caractères 
seront conformes aux règles et procédés ordinaires de Timprimerie. 

a. Les dispositions de l'article ter ne s'appliquent point aux dis- 
cours des membres des deux chambres ; aux publications prescrites 
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|>ar FautoriU publique; aux nundemetis et leUr«< ^storales; aux 
mémoires «ur procèt, •ignés par an aTocat inscrit au tableau, et pu- 
bliés pendant le cours de riastance ; aux mémoires des sociétés, lijtr 
téraires et savantes, établies avec rautorisation du Eoi{ aux journaux 
et écrits périodiques qui paroissent plus de deux fois- par mois , etxfui 
0ont tenus en conséquence de fournir un cautionnement; aux écrits 
sur les projets de loi présentés aux chambres, lorsque ces écrits se- 
ront publiés pendant que la discussion sera ouverte dans chacune 
déciles; aux «vis et affiches dont la publication aura été permise par 
Tautoriti municipale. - ^ 

3. Sera puni des peines portées par les articles i5 et> i6de \k loi 
êa 31 octobre i8i4v tout imprimeur qui imprimeroit un plus grand 
nombre de feuilles que le nombre énoncé dans la déclaration qu*]| 
aura faite en exécution de Tartide i4 àe la. même loi. Les feuAle* 
qui excéderoîent ce nombre seront supprimées et détruites. , 
^ 4* Tout placement ou transport d*une partie auelcoùque de Pédij 
tien hors des ateliers de rimprimeury et avant 1 expiration du délai 
fixé par Tarticle %•', sera considéré comme tentative de pub^catipn^ 

I#a tentative du délit de publication sera poursuivie et punie , cUna 
«e cas, de la même manière que le délit. 

5. Tout écrit de cinq feuilles et an-dessous «era aoujettiau timbrf 
ûxe. Le timbre sera de i fr. pour la première fepille de chaque exw&T 

eire et de 10 cent, pour le» autKs feuilles, te droit sera, du pour 
/ractioBs de feuilles comme pour les feuilles entières.. T&u oas.d^ 
eontraiMntion » les imprimeurs» iditema et distributeur» aeroat punis 
4*line anacnde de 3,ooo fr. L'édition aéra en outre supprimée et d4- 
truite. ..'.', 

3oot toutefois exceptée de cette disposition les discours dea mfitnr^ 
1)res des dens chambres, les pnbliealioiis ppescrîtes par Tautocit^ pii- 
Idiqne, les meademenset lettres pnstovàles, les oatéchismes^t hines 
de prières/ les livres élémentaire» employés dans les maison^ d^du- 
cation, les mémoires des sociétés littéraires et savantes établies avec 
Taotorisation du Roi , les journaux et -aiffiohes qai sont déjà soumis 
par les lois existantes au timbre ûxe. . ^ 

6. Les peines portées par les articles i et 5 de la présente loi sont 
Ifodépendanlés de celles que les auteurs de la publication auront en- 
éoUrues pour les autres crimes od délits qui auront été commis par 
cette paplication. ' 

' '^. Les dispositions' du présent titre sont indistinctement applica- 
bles^ tous les écrits- imprimés, quels que soient le mode et. les pro- 
cédés de leur impression. ' 

Chapitrx II. — jPa la publication des écrits périodiques, 

Ârtl 8. Aucan journal ou éo-it périodique quelcon^e ne {courra 
être publié, s'il nV été fait préalablement une déclaration indiquant 
le ^ nom 'des propiétaires , leur demeure et Timprimerie autorisée 
dans laquelle lé journal ou écrit périodique devra être imprimé. Cette 
dédaration sera faite par les propriétaires du journal, et non alutre» 
ment. Elle sera reçue, À Paris, à la direction de la librairie^ et dans 
les4éportâmens> au at^erétariat-généraldeta préf«cture« Siladécla*- 
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ration est reconnue faaisç p«r le« tribunatiz-, le journal ou écrit pé- 
rioitique ceuerA de parpitre, . . 

9. Nul ne sera admis et reconnu comme propriétaire d*un journal 
o« écrit périodique, f*il ne réunit les qualités exigées par Tart. q8o 
du Code ci^il. %r cas de contestation sur le rejet, de la déclaration» 
il sera statué par les tribunaux compétens* et néanmoins la décision 
dq directeur de la librairie ou des préfets recieyra provisoireiaent son 
esécution. 

10. La déclaration des journaux actuellement existans sera faite où 
renouvelée en la forme prescrite par Tart. 8, dans les trente jours 
qui suivrofit la promulgation, de la présente loi ; le tout sous les. peines 
portées par Tart. 8 de la loi du 9 juin 1819. 

11. Le nom des propriétaires des journaux ou écrits périodiques 
^•era imprimé en. tète de chaque exemplaire» à peine, contre rimpri<» 
raeur, aune amende de 5oo fr. 

la. Aucun journal ou écrit périodique cruelcon^e ne pourra pja^ 
roitre si les propriétaires n*ont fourni préalablement le cautionne- 
neipent fixé par la loi du 9 juin 1^1^^ 

Sont seuls exceptés de cette disposition les écrits périodiques con- 
sacrés aux sciences, aux arts ou aux lettres, qui ne paroUroient que 
deux foi^par. mois, ou à de^ termes, plus éloignés, 

^ f3. Les dispofiiions de L'article i«' de la loi du i5 janvier 180^'» 
(95 nivôse an XIII) , et de l'article 3 de la loi du 35 février suivant 
(6 ventôse, an XIIl), reUllve3 au privilège du second ordre , institué 
au profit des préteurs de fonds employés auxcautionnemens des com- 
ptaples, ne sont pas applicables aux cautionnemens fournis par le^, 
propriétaires des journaux et écrits périodiques. 

. .f4' ^^ droits de timbre actuellement établis survies journaux et 
éoiits péi:iodjque8«9erontJneinplapéi8 pat'tUiv dxeit unifiie dedi^-céii- 
tines pour chaque feuiUe de trente décimètres carres de superficie 
ou de dimension inférieure. Le mémo d f^it sera perçu pour les demi- 
feuilles ou auti;es fractions de feuilles. Il sera. augmenté d'un cen- 
time pour chaque décîmètre carré au-dessus de trente décimètresi 

./|5.' Nulle société relative à la propriété des journaux ou écrits pé^• 
rioAw}!^- o« pourra, 4^r4^: epntrafqtéç qp'en nom collectif, et suiv>a^t . 
Ie3^, formes établies. pour ces sortes do sociétés par le Code de com- 
meirce- Les associés ne pourront excéder le nombre de cinq. 

f 9. Tous actes /toutes conventions et dispositions, relatîft à la 
pr€|)riétéd*nn journal ou ètrit périodicpie, qm aeroientliuts par !*««« 
teitt 4M par les.autieufs.dc la^ déclaration, scmt. yelablès ,. noiioUi> 
tant.touteai cf^ntre-Lettres^ et s>tipulatîons contraire. Cei pontre-Iettref . 
et stipulations seront nulles et sans efiet envers toutes personnes ,' 
même entre les parties contractantes. 

'17. Seront nuls et sans effet tous actes, contentions et disposittôlia 
rélatilW à là propriété d'un journal ou é^it 'périodique , qui seroienl 
consentis t pffir des persohnes antr^ que ceUe» qui amncMit fait Uid^- 
e1af,atio]^. 

, 18. Toute poursuite pour délits et crimes commis par la pubUca- 
tibn dW joujrnàroii écrit périodique quf'.lcoiique, fierk dirigée éûiféfë 
les pfépriétaîres de- cet écrit périodique on journal'. 
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TiTae II. — Des pànet. 

iJQ. Dans les cas de provocation prévus par la loi du 17 mai 1819 > 
Tanfiende sera , savoir : 

Dans les cas prévus par Tàrtide 2, de 2000 fr. à 20^000 fK, et 
dans les cas prévus par l*art. 3, de 5oo fr. à io,oOQfr. - 

Dans les cas d*outrages prévus par ràrticle i«' dé la loi du 25 mars' 
1822, et par le paragraphe 3 de 1 article 6 de la même loi, l'amende 
sera de 5ooo fr. à 20,000 fr. . , ' * 

Dans les cas d^offense prévus par la loi du 17 mai.i8iQ,'ramende 
sera , savoir: dans le cas prévu par Tarticle 9, de 5ooo fr. a 20,000 fr.'j 
et dans les cas prévus par les articles 10, iii et 12, de 5ooo fr. a* 
i5,ooo fr. . . ^ ^ ' 

Dans les cas de diflamatîon prévus par les articles i5, 16/17 et 18 
de la Joi du 17 mai 1819, et par Tarticle'iS de la loi du 25 mars 1822» 
Tameude sera de 1000 ^ 20,000 fr. ' . " , ' 

20. Sera punie d'une amende de 5oo fr. tonte publication sur les 
actes de la vie privée de tout Français vivant et de tout étranger ré- ' 
sidant en France: Cette disposition cessera néanmoins d'avoit son'ef-^ 
fet, lorsque la personne intéressée aura, avant le jugement, arutôrisé 
ou approuvé la publication. '• 

21. Tout délit de. diffamation commis envers lès parâculiers pourra^ 
être poursuivi d'office, lors même que le particulier diffamé n auroit. 
pas porté plainte. . ' . ' " ' ' 

22. Tout imprimeur d*écrît publié et condamné sera, dans tous le» ^ 
cas, responsable' civilement et de plein droit des amendes, des'dom^ - 
nages -intérêts, et des frais portés par les jugemens'de condam~- 
BAtiom. 
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23. Les dispositions des lois antérietfre^ qui ne sont pas contrairles 
la présente loi, continucrcmt d*êlre é:tecutées. » ' "' '■"' ' 



t 

Tous ceux qui s'iutëressent à rhonneur de la relieion et 
au progrès des sciences qui la coucernent, forment le ycou 
de voir rétablir pafrmi nous l'dtude de la langue hébraïque^ ' 
trop négligée aujourd'hui. Les AUemands nous tlojinient sur ' 
ce point un es^emplê qu'il séroit urgent d^imiter ; dans plu- ' 
sieurs de leurs Univérsitjés , les étudians sont obligés de s'ajft'^.f 
pUquer à l'hébreu dès la cinquième. Malheureusement cette t 
at-deur inal dii-igéé à souvent un triste résultat > car plusieiiri»' ' 
sàvàns se Servent de Tétude de r hébreu pour attaquer l'au- \ 
thenticité et l'inspiration de nos livres saints. N'est-ce pas là ' 
un puissant motif pour engager les jeunes ecclésiastiques à t 
donner du tem*)^' à cette étude? N'est-il pas à désirer qu'ils 
se mettent en état de défendre la religion avec les armés <(ue * 
l'on tourne contre ellç? De plus, on, ne sauroit parvenir à 
une parfaite intelligence des livres saintSy.çapsconnoitre.laj 
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hiugue dans laquelle ifs ont. été écrits. Cette cônnoissance 
peut seule nous faire saisir le sens littéral, base des autres 
sens. Pourroit-on, sans le secours de Thëbreu, combattre 
les jnifs ài^ec le même avantage > puisque c'est la seule au* 
toritë qu'ils reconnoissent? Parviendroit-on à les confondre 
stiir^ l'application des prophéties à Jésus- Christ? Quelle autre 
arme aussi eflBicace contre les protestans qui taxent, notre 
Yulgate d'infidélité en différens endroits? Ne sait-on pas 
que les contradictions prétendues que les incrédules veulent 
voir dans nos Ecritures disparaissent souvent devant la vraie 
leçon du tpxte, comme le prouvent les Lettres de l'abbé 
Guénée, et les Réponses critiques àe BuUet? Aussi l'Eglise a 
toujours reconnu l'utilité de rétudc de la langue hébraïque; 
elle a applaudi aux travaux d'Oiigène et aux savantes re- 
cherches de saint Jérôme. Le concile de Vienne voulut que, 
dans les universités , il y eût une chaire d'hébreu. Les papes 
Paul V, Adrien yi, Clément VII, ont encouragé ce genre 
d'étude. BossUe't ne craignit point de s'appliquer, quoi- 
qu'assez tard, à apprendi;^ l'hébreu; le pieux Solminiaç, 
évêque de.Cahors, l'étudia aussi dans un âge avancé. Ces 
raisons et ces exemples doivent • porter également les ecclé- 
siastiques à cultiver une langue qui d'ailleurs n'est pas aussi 
difficile qu'on peut se l'imaginer, et qui, selon Walton , 
demande dix fois moins ^é tçipps/Que le grec.^La gram- 
maire hébraïque est très-simple, et les mots soùt en petit 
nombre. D'après ces considérations, et conformément aux 
conseils de pliiàieurs savans, M. l'abbé Glaire, professeur 
suppléait d'hébreu à la facujité de. théologie de Paris ^ et 
chargé depuis quelques années de donner des leçons au sé- 
minaire de St*Sulpice , a cru servir la religioa en travaillant 
à une édition d*iin dictionnaire hébreu, misa la portée à^^ 
commençans, et oii on profiteroit cependant des découvert 
tes nouvelles. qu'a procurées la comparaison avec les autres 
langues orientales. M. de Sacy, si connu dans l'Europe sa-r. 
vante par ses travaux en ce genre, a bien voulu examiner 
TouVrage de son élève ^ et l'a jugé utile à la religion et aux 
letti^îs. On espère donc que le clergé verra aVec intérêt un! 
travail entrepris dans les vues les plus droites. La sagesse dé 
nos évéques jugera sans doute qui l convient d'encourager 
une telle entreprise; c'est à eux sans doute qu'il appartient 
de sentir tout le bien qui peut en résulter pour la religion ,^ 



tommê c'^st à eux à prescrire à cet égSitd y dans l«|irs sëmi^ 
naires, tout ce qui sera eômpatible avec les <2irçoDStaiiQ«s.r 
M. Faibbë Gbire ose présumer i|ue leuc zèle et lenrs lumiè- 
res apprécieront sou travail. L^ . souscriptions des^dîiffiBreiQa 
diocèses sont nécessaires, pour fevoriser la publication d'uii 
tel ouvrage qui , dans l'état actuel du clergé ,, ne peut pas 
espérer de plus puissans encouragemens.- Avec le uouveaii^ 
dictionnaire et la grammaire de Ladvocaty qui, quoiqu'iiiv 
parfaite, est^simple et facile, on pourra, sans beaucoup de 
travail, acquérir des nbtioos à l'aide desquelles ohaçuiv 
sauM^ae^perfectionuer ensuite dans l'hébreu. 



jbe la Ukerté religieuse en France à Voçca^ion ék$ funérailles 4e, 
T^abna , et sous le rapport des conséquences poUtiques de cet évé- 
nement j^ par M. Lestrade (i). ' 

a La «lort de Talma teU« qae les libéraux nouf l'ont faite , dit l'air 
teur^ s^i funérailles telles qu^iUles ont célébrées, sont un véritable 
ë-vènepaent politique, qui, d*un c6té, touche aux sources de Ta- 
théisme , de l'autre aux calcul? de la 'révolution. Le drame ftmébre 
du ao octobre est une espèce die satuniale philosophique. La mort eft 
(e< convoi de Talma n*ont été qbe le prétexte des honneurs dé^er* 
iiési à u dépouiUc' a,veiç une exagération poussée jusqu'au ridicule^ 




convention elle-même ne d^éborda avec moins de mesure les prin'- 
oipes cooservateurs de la société ; jamais le bélier du jacobinisme ne 
battit avec pluf de fi)riç les basesr de la croyance et de la civilisation 
française^ » 

Çt passage piontre assez quel est Tesprit de cette' hroclmre, qui 
peibt très-bien le mauège/des fibéranx -à. la mortdeTatma, et le 
aoin qtt*iUont ^pris d'drmn^er cet événement pour la plus grande 
:gïaire de Tirréligion et de Tesprit de parti. L^auteur fait aussi remar- 
quer Taudacieuse naïveté avec laquelle les journaux au parti ont 
présenté cet événement comme une victoire signalée, côilime l'é- 
poque de l'afiranchissement de Teiprit humain , comme -une espèce 
•jl'ffbjtlratioti die la religion. Ainsi «es hommes qui af&ctânfc une si. 
tendre vénération pou» la Charte, en on L déchire ee jour-là un deS' 
article». priiici^ïaux. L<es réflexions de Fauteur sur ce point, et sur 
tout ïce q^ui se rattache h. la grande scène jouée dernièrement par les 
libéraux, sont aussi piquantes pour la forme que solides pour le 
^otid; et cet écrit est d^un* homme qui con&ott nof ennemis , qui 
\t% juge très-bien , et qui manie avec art Tarme <lo penifflage* • 

(i) Prix, 2 fr. et .a fr. 25 cent, franc de port. A Paris, chei 
Pillet el Delaunay ^ et au bureau de ce^ journal. 



M' ,. ■■ 






SaMKDI 6 JANVIER 1827. (jN*. i2.^\^ ' 




^■. \ ..iii« iii ' j|iii « ^ . p. . i. ~ ..i. . .1 . i i|ii — ' . g 1^ ■ ' ■ » 



Sermons j Discours j Panégyriques et Drainons funèbrt^vde 
M, de Bouiognej, évdque de Troyesj précédés dfune N&Uce 
histonque (i). ^ 

! V • * 

* Avec quelque effroi qu'on puisse envisager la nouvelle 
tetnpéte qtie notre âge a soulevée contre la barque <ïe Pierre, 
le mitacle continu qui l'a 'jusqu'ici préservée dû' naufrage 
suffîroit'pour nous rassurer. Mais 'un autre point de vue 
peut encore fortifier notre foi.' Il semble, en effet, qu'il est 
entré dans les flesseins de Dieu, pour venir au secours de 
son Eglise, de n'employer le plus souvent que la force en 
apparence humaine. de ses ministres armés du glaive dé la 
parole. Quelles espérances ne devons-nous donc pas conce- 
voir lorsque nous voyons que la Providence n'a pas manqué 
de susciter, denosjouVs, contre les nouvelles aggressions, 
les mêmes genres de défense qu'autrefois; de reproduire, 
dans tous les rangs des soldats de la foi, de ces hommes 
vaitlans par la parole, dont la vie entière ne semble qu'un 
long combat sur les i^emparfs de la ché'- sainte! 

Ces considérations m'ont été inspirées par la lecture des 
sermons de M. de-BoUklogne , et elles m'ont paru propres à 
donner une plvâ juste idée du caractère particulier qui dis ^ 

'(0 4 S^^* "^^l* ii^**^** ^^t^ papier un, prix , a8 fr. 

' Xtcs ÛËuvres complètes de M; de Boulogne formeront 8 gros vol. 
in-do, et seront divisées en t^ois classes, dont chacune pourra être ac- 
quise séparément. Les Sermons et Discours qui paroissent forment 
4 Vol., les Mandemens et Instructions pastorales feront 1 "vol., les 
Articles de critique et de mélanges feront 3 y61. Prix de ch^ue 
volume V 7 fr. ' . ' 

Oto souscrit & Paris, chez lés éditeurs Adr. Le Glere et compagnie ^ 
au iMircau de ce journal/ • . . .> , 

* Nous nous proposions dé rendre un compte des Sermons' et Dis- 
cours de feu M» Tevéque de Tro^^ei; quand nou^ avons reçu un ju- 
cemeiit sur ces ouvrages « pf r vu homme de lettres aussi recomiuanda* 
Lie par ses principes que distingué par sou goût. Nos lecteurs nous 
sauront gr^ de leur communiquer ce morceau , qui leur offrira dans 
trois articles une appréciation judicieuse du talent de M. de Boulo- 
gne > et un examcp réftéclû de sej^ principaux drscmirs., ' 

Tome X. UAmi^ de là lleligion et du'Hài. Q 



tmgt^^êa jmificaiion^ à'tnieuxfaircr apprécier H i^ ekçix tU 
Mêê m^J^e4 fa manière dont il les a triâtes; «nfiii à mettre 
dans leiir vrai jour les talens et les dons partiouUert de fà^ 



Qyaat au caractère de $a pr^icalion> tout ie monde eoa- 
vienijra que Teloquence de la chaire a dû toujou» s^m- 
prcindre du gëoie de chaque siècle, et des causes qui don- 
nent au zèle ëvaogélique une impulsion si diverse, selon les 
périls qpi menacent la religion. Nous trotiyons ces diffir/iNM 
cet t^iieinient .sensibjies dans \^ écrits des. Pères de r£glîfOy 
qij,ç (e$ fiçi:|)s.d^rëâ de véWmence OU de tranqoilUtf qu'im 
jr r^n^^rquesu^roicni pour, npus ic^diq^er les époqu^ef 4o 
guerre qvi dfî .pai?c que cçvnpta t'I^glise , et il ei» futieno^re 
aipsi,c]xez npi^ ot d^;)/» Jqs temps {U]4S voisii»s.4u nôtr^t ^ 

Apr^ç les d^ats du dernier sçhispàiç qui ji^^pim \^ *VC(|i|* 
énm;ique^ de ja vpix de Bpssuct, l'état tranquilles de l'4gii|^^ 
de ^Aoce .^ r^fléQbit' danf jjei prédiçaitiQQ des o^'ateurs.d^ 
J7•,Mèfile^ dont réloquwîce grave et maje^t^eusft vl:^^ h 
çom)>attre (]ue les yices, .et tout %\x plus rixidiffiéreinQe om 1^ 
tiédeur religieuse. , . . - ..i>. 

Tous ;Ceux qui, pendant le fjèçie. siiivapt, préoédèifsut 
M. de Boulogne daijs la cliair.e cMM^e^ney ^perçiirsoi Wf» 
dan^ le loiiitain Torage de la révolution; cep^^dUpt^çe p^é* 
toit çncqrç^ .mie des 4ç}aii> précurseurs de Ja .foudrf >, littif 
prédication s adresse tou}QU^r%^ et d^ns iç. ^JÎf^ix des m^^ 
et ^au^ leurs applications^, k. une société présumée- dburé* 
tienne. Si les autelis oominfnooient à être déseitésy ilaétdie^t 
6|^pq;Yï tdelK>ujt.y et l'étendard de la philosophie n'atoitpa^ 
enci^re remplacée celui du christiantsmfe. 




ni voile ni manque. L*^spiit (^'e^revir.içt} (ie iperséQu^ioi^ ^p- 
juré non contre toute religion ^ mais contre DiieumAm^f 
avoi^ r^^gé ses légions e.n..bataUl^ pom* escalader lu oieL 

Il fut dpnc réservé à M,: de Boulogne d'assister à toutes Je» 
périodes de cette longoe guerre qu'on appelle ia révolutite^^ 
ot de prendre part à tous se» c<yrabats. Nul n'en aVdjt v%îc:!4ac. 
saiîii dès i'^ûid la tpndancç et la £in:. Ses premiers di^our^^ 
«e sont déjà plus des. prévitûiçm^, {t ue^uit pas^l'eanemi, il 
le devance dans ses projets, il dévoile ses plann, et rhislmre 
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dés^çrimti à rettir «etrolHre écrite d'à vatiee^âmle^piii^ 
(jSItfqneiitM qa'vne prophétique terreur iai inspii^. Aussi lui 
•eul a eu le triste' privii^e de pouvoir, après phis decfuc'^ 
rante années , prëdisant encore sur les ruines anciennes, de 
noutelles* ruines, citer ett garantie de ses craintes* future! 
l'aecomplissement de ses craintes passées, et appekr eeqidt'il 
aroit autrefois prévu en garantie de ce iqu'il prévoyait «n*^ 
cofe. - • . ■ • 

KatuniUement le^genre de prëdication de M. de Boulogne 
dut*étt^ l'expression de l*état dëfeosif dans lequel la râi-^ 
gion s'est trouvée de son tempsi. Aussi n'y a-t-il peut-étiis 
pas un seul.de ses serasoos oootles sujets ne renferment 
des apiplicatîoiis sensibles aux doctrines pervcises d#{a phi« 
losophie et à leurs funestes eonaëquenees. Lorsque, dans 
leurplan de destruction^ ia tactique des ennemis de la reli-» 
gion avoitconstaminent été deséparer la morale cbrétienite 
des théovics philosophiques» la loi divine des lois humaines^ 
les veriui évangâiques des; vertus civiles, enfin le domaine 
relioieux: du domaine tempovtl, presque tous ses sermona 
tendirent k rattacher le oiel àla terre, à montrer qu'il n'y 
a de morale» de lois et de vertus, qu'il n'y a de bonheur 
puMie et privé qiuedans et par les croyances, tes espérandea 
et les œuvretf de la religion* » .♦ 

Il étuit impojiëiblc qu*en faoe d'ennemis doiit le but étoit^ 
d'eifacei nôn^seulement l'idée de Dieu de Tesprit des bom^ 
meS) niais ei:eore.soa nom de leur mémoire > la défense de 
l'orateur ne s'élevât point à un degré d'énergie proportionné 
a ^a^dace des assaillans. Surtout après que les faits eurent, 
accompli les projets, Téloquence de ta chaire ne dut-elle pas 
recevoir des malheurs et des crimes passés, cette vigueur 
d'indigfiation qui paroit avoir presque toujours animé lezèle. 
de M. de Boulogne? Ce n'étoit plus sur les routes et sur les 
traces des deux grands maîtres de la chaire en France que le 
génie de la prédication pou voit marcher* 

Bourdaloue brille à la première place par Téloqueuce de 
la raison , et par un art qui semble n'en être point. Il s'em- 
pare dé son auditeur, d'autant mieux <)ue c'est k son inski. • 
Che^ lui, peu d'images, point de mou vemens,' rien de pas-' 
slonné. Son $tyle pur, correct et didactique, est parfaite- 
ment d'accord avec cette vive et puissante dialectique qui 
va scrutant tes i»eci*et^ du ccsur. C'est umquement à la con-' 

Q» 
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icieoce qu'il adres^ «on discQuirfr; il. ea développa tons les 
replis, il en touche les cordes (e^ plus déliées. Gpainiefiiy. a 
' uae . éloquence en^ rapport avec chacune de iBOS f acuités., 
il.me.paroH: qujon pourroit dire que/Bpuixialpije.. est i'orar 
teur des,conscie4ice^. Dès qu'on est entré danà ses y oies,; il 
n'y a plus moyen de reçiiler, il.fautJui rendre -les .armiçs,. 
liais ou le voit, cette . éloquente et victorieuse logique « ne 
pouvoit être employée que danis un auditoire où la foi.étoit 
encore vivante , et vii^à^-vis dV ne société qui, sans. doute, 
avoit des vicçs, mais qui, par la négation, de tovte vérité 
iBorale, n'étoit pas arrivée à s'en faire des vertus.. /:.- .y 

Lorsque Massillon lui succéda , le principe moral eft reli- 
gieux' cemmeoçoit à s'affaiblir. La religion préchéc' sans or- 
nemens oratoires, sans aucun atitre art que celui de la, sim- 
ple vérité, u'auroit eu peut-être que de froids auditeurs!. 
Massillon comprit qu'il falloit frapper ailleurs qu'à la raison ; 
il s'adressa de préférence au '^sentiknen t. Doué d'une élo- 
quence féconde, facile et entraînante, joignant à cela les 
dons extérieurs de l'orateur, H conquit tous les suffrages. Ge 
qu'on doit dire, c'est qu'à une époque où, par la diminu- 
tion de la foi et l'ascendant des passions^ la religion n'é- 
toit plus aiissi puissante sur les âmes, la prédication de Mas- 
sillon sembla , dati6 l'opinion d'uii inonde superbe , conser- 
ver au ébHstiauisme, ou lui rendre iin reste d'autorité, du 
moins de celle que l'inoonséquenee de& és^rks frivoles ac- 
corde à toùl^ ce qui se produit avee des formes -brillantes. 

Mais quel immense intervalle, quoiqu'il ne "Soit que d'une 
cinquantaine d'années, sépare l'âge de Bourdalou^e et de 
Massillon dé celui où parut M. de Boulogne, sans dbute un 
des premiers prédicateurs entre ceux dont les sermons sont 
impriniés, qu'on puisse placer à leur suite! (Nous laissons 
à u'autres le soin d'achever ce parallèle sous le rapport du 
talent et de l'éloquence. ) 

L'éloquence a toujours besoin de se donner un champ 
vaste, un but idéal. Mais l'orateur évangélique n'a pas tou- 
jours le choix ; il ne peut pas s'empêcher de prendre 1 homme 
tel que son siècle le lui présente, puisque c'est à ce siècle 

3u'il va parler. Que pouvoit faire l'orateur chrétien en face 
'une société qui s'ctoit prosternée devant la philosophie de 
Voltai^ ? Que pouYoit-il fairo n'ayant à parler qu'à des 
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times froides ou corrompues, à une ratsoa rebeHe^qoi n'ii^ 
voit de foi que pour l^ncrëdulitë? Auroil-il ^pu^ recourir- 
aux effusions de cette douce piété ^ qui n'eût rencentrë que 
des cœurs de pierre, ou aux argumens défeasifs de la relî- 
•gion y devant un matérialisiue qui eût triomphé du besois 
-même tie la défense? Lui auroitil été donné d'opérer, sur 
une génération vieillie dans l'endurcissement, i effet que 
nous avons vu depuis se produire par Tinfluence d'un autre 
orateur sur une génération naissante? Non, sans doute ,r et 
nous croyons que ce qui pouvoit alors se faire de plus utUe, 
de plus grand dans l'intérêt général de la causc'y et dé 

ÏLus approprié aux dons particuliers de l'orateur, M. de 
oulogne la fait. Il nous semble qu'inspiré sans doute par 
la nature de son talent, il auroit pensé qu'il s^agissoit moins 
de défendre le christianisme que de le relever;, non de l'a- 
baisser à se justifier, mais de le mettre au-dessus de toute 
apologie, et d'en faire, du sommet oii il est inattaquable, 
l'accusateur à la fois et le juge de ses adversaires* 

Telle ésX. l'idée dominante qui nous semble ressortir de 
rénsemble et de chacun des sermons de M. de Boulogne; 
tel est le noble et vaste point de vue sur lequel ses yeux se 
2»ont constamment fixés. Cela seul nous explique le carac- 
tère de son éloquence. Elle est touJour& élevée, toujours sou- 
tenue, toujours au niveau des grandes couchions qu'il em- 
brasse, et des liatlteurs d'oii il fait voir la religion dans ses 
principes et dan^ ses effets. Il comprit qu'en la montrant su- 
périieuTe , ^ftr son' esprit et son. action , à tout ce que là phi- 
losophie pouvnit inuiginerou exïécuter, en faisant voir que 
se«il« elle est capable de reiâplir, par l'infini qu'elle possède , 
he vide infini du cœur humain ,. que -seule ellei-émplace 
toutes les théories du raisonnement, et que seule elle ne peut 
être 'rem placée, par rien, il la vengeroit des scandales de 
l'impiété^ et la feroit triompher des attaques de rincrédulité. 
Aucun orateur, ce me semnle , n^avoit, avant lui , ni entre- 
pris aussi complètement, ni poursuivi avec autant de con- 
stance une pareille tâche; aucun n'a peut-être jamais fait 
ressortir avec autant de succès la puissance et lès'beautéè du 
christianisme. ■;.•;«•'' 

Dans ce nouveau système d'a^logie, M: de Botiiognë 
devoit s'attaquer à tous les pài^a^ôxes et à* tous-lessophis- 
mes 4e l'iesprit philosophique, llti'eh^ jSsâ laissé^ un seul 
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MX» W JùmpèmVtTê , et U. «uUe d^ ses- MYmonS'devra ic «qo- 
•fidértff çownc «ne histoire complète de. toutes, les erreurs 
qui oot marqua d'un sœau de réprobation l!ère de la rdvo* 
llitâoB. Obligé 9 dès son début, d'enti:er en combat contre 
«e aouveai* paganîsms, U dut de bonne heure povtec dans 
son (âoqueQce» celte même ardeur que nous retrouvons dans 
'les écrits des premiers apologistes, tels que. saint :Atbanase 
aurtout et saint Grégoire de Naaianse. Yoilà ce.qui donna è 
ees.eomposilionsce.ton-yif ei passionné^ celte ehalcttrd'aine^ 
cette puiasanee d'action , cette verre de style qui les caraeté* 
Yise. On peut affirmer qu'aucun de4es sermona ne. fut com- 
posé (ans quelqu'une de$ vues que nous avons .iniiiquées« Il 
i^'y en a point où l'orateur ne se soit plu à faire ressortir de 
plîaqi#e vérité chrétienne la eondamnation do quelque er^ 
retir 4e . la . philoeophie. Mais c'est particuUèremenit par le 
ehoix de^ sujets y autant que par la manière dont il les a su 
^amener au cnHid but dont on a parlé , que H. de Boulogne 
est devenu rhommede son époque > et sera:considéré comme 
le véritdi>le prédicateiur de son siècle. * . ^A. C* ' 

( lêa êuiie à un nunttro pmchaùà^ ) 
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NOUVELLES ECCPLÉSIÎlSTIQUBS. 



. Koifs. LecardinalBardaxi^qiii vient^de mourir, étoitné 
en Espagne, d'une famille honorable, et étoit,.du côté c»a- 
ternel, allié avec le mioiatee Aiata^ ambassadeur 4')£spft9is« 
i Rome. Il fijit d'abord priour de l'éf^se de Sainte^Anne 
de Barçeloiine. Nommé, en 1791, auditeur de. rote pour 
rA,ragon^ il remplit cet emploi jusqu'en 1798; alors les 
iro^bles le forcèrent de quitter Romeill retourna à son poste 
dès que l'ordre fut rétabli ; malade nouvelles traverses lui 
éloieni réservées par la suite : son dévoûment au Pape lui 
valut d'être mis, le !•' janvier 1B09, au château Saint* Ange; 
i) fu^ ensuite déporté à Grenoble > et, au bout d'un an, en- 
voyé à Vienne, puis enfin traduit à Grenoble, oii il reala 
dfiux mois dans les prisons publiques,, jusqu'à ce que sa 
sant/< le fit transférer a l'hôpital ; deux soldats étoient chai^ 
gés de. le garder à vue. Quaod il Jut rétabli, on le rentema» 
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ett tHai iS ri , au faft dé ?îetTe-Ghitel , cloii 6n le fit pâruiv 
à rir|ff>t^h4? déi allî&^n ^1^4;; poiir'lé comîirire au ihâteaii 
de S^UÈiixti thaïs sMlarrt trouvé mâlàicîc à iïëvér^, on fii^ 
éMi^é(fe ly arrêter, et Irf restauration !ul rendit ta liberté'. 
n retèb^na k Rôhle, et reérîl srs' foricHomi trâuditeur de 
Wlé.'Eti 181^, JWe Vil récomperiââ isôndévoûment en le 
faisant cardinal. Son premier titre fut des douze apôtres', et 
it lé Hhàtt^té depuis pour Sainte -Agnès hors des mura. 
Charte* IV !ui donnàTordre de fa Conception, et fei^i- 
flarid Vil !e fit jjtand'crôix: du mêbae ordre. Ce qui distîn- 
fùùit le dârdi'nal fiardàisi, d'étolt un vif àftaéhemçôt à Ik 
éausè d\i saiilt^fègé cft de îùixi les souverains , et son appli- 
cation' il 'tcfus ses dévoîrs. Bott, géni^reux, loyal, son com- 
mtirc« àfVdit queftfue c'hose'tfaiiAaMe et de cordial. Il Siip- 
p6rtA afvéé ^atièntle tiné surdité presque complète dont il i^ut 
âttieint. Attaqua d*iine maladie? lentfc , il y succomba lé'i d^ 
cembre, après ârtôir donné déâ marques éclatantes de tési- 
gB«tièn et' de piété. Lé 6, âti Mîr, son cbrpi fut port^'à sa 
paroisse dé "SaiUt-SÀtiveùr in Làufo^ et inhuiné le leûde- 
maiik daus l'égli^ de «ohtiti^é. ^ 

•^-* M« le oardinal Midâe%| anoieD prëdioatour apoifeoli* 
^iie.| ^çoqtM^W.IQil .9«i«istèrie^oet.aveat, malgré sa proitio-' 
tioa au cardinalat* S. En»* a prAcbé piwMeuss IWs devant le 
Pape ^ le «a«vé oollège. 

-^ Oh' A publié la quàtiièiiaé liste des dons pour la recon< 
itmction de la basilique dé &imt-t^aut : elle se monte à' 

ihonnolè'. 

*^> - 

du7860 écùs r<!»t&ail]^s; trdi^bâfrdîn^Ux ont fourni 906 écûs; 

des évêques d'Eàpàgnc , aâSo-'des évêqùes de Portugal, yga-i 

des évéques et des catholiques dés Ëtafs du roi de l^russeï 

36iè ; des ëvéques' et le clerj^é d'Irlande , 7^1 ; rhâpîial de 

Montréal, en Canada', '46i. ué If^ràncè, la liste iie cite que 

M. révéque dé FV^us, qui a envoyé fbo fr. ; et M/le comte 

dlBEef culaià , de Lyon, qui à bffert a 00 Kr. Cétie liste, jo^ te 

à la première, qui étoît de <fi,4'79'écus; à la seconde, qui 

épbiX de i4a,83i, et à là troisième, qui étoit de 38,079, 

forme' un total de 3ô5,88i éeui romains» L'écii romain e&t 

«te 5 ft.^ï sentîmes. . ^^ ' 
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Paris«,M^' Lambruschini^ archiçvéque de Géue^ ^ boo»-' 
tn^ nonce en France, est parti de Home, le 9 décembre ^ 
pour se rendre dans son diocèse. Le prélat devait passer a 
Gènes lés fêtes de Noël^ et se mettre en route pour laFrJoice 
dans les premiei-s jours de janvier. On cro^C qu'il passeï^ - 
quelques jours à Turin ^ et qu'il pourra être à ParirdujiS 
au 20. ' . 

— M. l'arclievêque de Paris. a officié dans l'église de Ste- 
Genevjève/le jgur de- la fête de la sainte; le matin , il y a 
a eu beaucoup de commi^nipns. L'église a été décora de 
tapisseries des Gobelins, et une grille pout la communion 
a été posée là veille même de la fête. On a découvert , à 
cette occasion , les peintures du -dôme , qui font un bel effet 
du bas de l'église^ torque le soleil brille. La neuvaine attire 
tous les jours un grand nombre dé fidèles. Le vendredi -5 , 
le Roi y M. le Dauphin et les princesses^ sont allés entendre, 
la messe à Ste-Genéviève. La neuvaine se célèbre aussi à St-^ 
Etienne du Mont^ où différentes paroisses de la ville et des 
environs se rendront successivement chaque jour; ■ 

— On gémit du grand nombre de brochures' et, de pam*; 

Î)hlets qui trompent l'opinion ; on gémit de l'égarement de 
eurs* ftuteuBS qui attaquent ce q»^f 1 j a de J^tiê i^pectabie 
et abjurent tous les. seatnxMos de la recMmofë^cé et'dé la 
justice^vtks jaunes geiw«élevÀ danv^lessèntimetis deTèlIgibn' 
se laissent, k leur entrée dans le monde, entraîner pà^ de^ 
mauvaises lectures ou par d|et soeiétés d^ingereusts, et flat- 
tés de la tentation d'écrire et, 4^ faire parler d'eux, se lauT^ 
cent dans la carrière des déclao^ations, et publient qi:|elque 
satire bien acre ou qpelqup libelle bien violent* C'est ce qui 
est arrivé à un jeûne homme d'Àmiei^s, élevé à St-AQbepl.,\ 
et auteur d'une brochure sous le tif;:e de Coup'<fç^il,ctaTf^^ 
^intérieur dé Sqint-Acheul^ brochure qui n'est d'un bout,^ 
. l'autre qu'une suite d'injures, de mensonges et de calomnies, . 
Il étoit veau à Paris pour faire sou droit, mais l'état 4ç ^9r 
santé lé força de retourner à» Amiens, oii il espéroit que lesr 
soins lui rendroient un peu de forces. Au contraire, le mal- 
alla en croissant; le pauvre jeune iiomme se piit au lit, et fit 
des réflexions sérieuses sur le passé. Touché de repentir de 
ses fautes, il dçmanda un prêtre.. On lui parla du pamphlet 
qu'il avoit public, des larmes s'écl^appèrent de ses ^eux; il 
demanda pardon du scandale qu'il avoit pu doni^r et du 
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iBal dont, il avoU pu étrQ cause,, et:piÉ^uttede«es paren** 
t^ q^i..ae.tro^voit U d'atlef, à âaiat-^Xoheul , et d'y faire 
ameDde.hoQotable en sqq nom. Il mourut p^u .après avoir 
appris le-r^sultat de cet;te d^roarclie. Ou ^iept ces détails: de 
la, personne ipêmequi a reçu la rétractation. Ne pourroit-on, 
pas p;ropo6er. cet exemple A M. Maxcet, etliii demander ce 
qu'if pensera à l'heure de la. mort dçs absurdes calomnies, 
qu'il s'est permises contre des hommes estimables qui ëtoient^ 
en outre ses maîtres et ses bienfaiteurs? Puisse-t-il avoir le 
temps de reconaoître, comme le jeune homme d'Âjnicnif 
le scandale qu'il a .donné , et d'en demander pardon ! 

— Ce qui afflige et inquiète le plus les amis de la religion • 
en Irlaiide^ c'est l'état 4e l'éducation publique et le défaut 
de ressources particulièi:ement appropriées aux besoins de 
la;p9pulation catholique. Âvissi les évéques du pays se sont- 
ils occupa, di^ns ces derniers temps , de former des établis--, 
semeiw qui leiir offrissent quelque garantie sous le triple 
rapport de l'instruction , de la bonne discipline, et de l'or-, 
thodoxie. Parmi ces établissemens, on doit distinguer suiT-, 
tout une association de pieu?;; laïques qui existe depuis dix- 
neuf ans. dans la. ville de Tullow> et qui a pour obîet l'ia^r 
structipA des-enfans et des adultes, ignorais dans la classe 
du peuple. Cçs} bons laïques, mus uniquement par des mp-r» 
tifs de. religion ,; eonsacrent tout leur temps à q0te œuvrer. - 
Dans. là semaine^ ils tiennent une école puJ^iUquQ et grar« 
tuite pii tous ]^_ .p^uvi^ enfans de la ville i et den eri virons , 
sont admis sa^ cQstinction de religion, et reçoiveôtt des le-, 
çons de lecture, d'écriture et d'arithmétique. Lesioursd« 
dimanche et de fét^, ils font une instructiop auj; hommes 
de tpjttt;âge, et s'en acquittent avec mutant de simplicité 
que de, zèle. Ceux qui ne. sont pas occupés de, T'écolenarr^ 
gnen( leur vie par le travail, cultivent la terre ou lexerc^nt, 
quelque métier. Jusqu'ici cette édifiante communauté ha— 
bitoit à loyer une maison étroite et incommode qui ne pour- 
voit suffire à son usage, et qui ëtoit même assez mal saine 
pour avoir causé des maladies parmi les associés , et pour., 
en avoir forcé quelques-uns à quitter l'établissement. Pour 
remédier à ces incohvéniens, oh leur a procuré- à. perpétuité 
tiQ petit terre il) sur lequel on a commencé. Quelques bâti-. 
mens qui, s'ils étoient achevés, leur sérviroient ,â étendre 
leur école et à exercer plus à Taise leur industrie ; mais les 
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nsoyeni lear uiÉmj^tit pyitr féeitiéer «« projet. Le grand 
nombre d'^bliMéoteiis àe^ A\tiié fùAaéé en IrIftuUe., tt 
qui '»« se ^u^én^etlt qnépar ées Acmi et myxsttvïpiiùtiê ¥0- 
lùUtiBiite&, Fétat géttérài da pays et la détresse qai y tèg^, 
ifeftttflf'oppqte à ce que ia pietisé àSScMsiatioti recoite \e$ tn^ 
c»npsigemem efficaces attjEquels elle auriHf droit! Eli6^a4ot(c 
tourné ses espëranfiès ait dehors^ et eUe A envoyé tin dé s^ 
membresi dans les paj^ étrangers pottf y réclaitterde» s^ 
cours. Un de ces p4einË lajtqueS , Ptttrice-'Serentis Kétly, esf 
Tenu^en Franoe, il est porteur de la plâs itoMrabie attesta «' 
tîon de la part de son évéque, M^ Jai-ques Doyk, évéqtié 
f)e Kildar«et Leighiin , un des préltfts^ les pins diétin^és de 
llrkttde. Cette attestation, datée de Carlow, résidence dé 
r^éque, le i" juillet dernier, et signée dé là propre maitt 
du prélat, recommande Kelly comme un homnxe di^àfed^ 
toute confiance;: elle le recomniànde snitout àu± eàtboli-^ 
qnes français^ qui ont depuis si long- temps des rapport» 
avc^ leurs 'iVères d -Irlande, et qui leur ont donné de si fré^ 

Î liens témoignages d'attachement , êé bienteittanée et mèttÉt 
e gifûiéfYMiké. Ijcs Irlandais, réfngiés partni nous, y\àttt 
trouvé Sbuvent aecueil et pi^ectioni ; et d^ éteHli^senieiM 
fbrmés anciennement, et doiit quelque^uns stlbsist^iii èn^ 
coi'e^ attestent l'intérêt général ^u'in^re en Frabce ee ]^tt- 
jlh Éi nftAAé k Sà tùu M. l'évêque de Kildare espèt^ que 
ceè 'fiobles «entiinens ne sont point éteints dans Mtre pays, 
et qtt'on y afccueiilera arec bonté son envc^,^i ne ré- 
dftine que leb ilAfoyens de ëe dévoëiertout-à-^ftit à l'instenc^ 
tfon de la génération naissalnte,' et dé fàitfe fleurir dans lés 
classes pauvres ces principes de nîorale et ée religion', <^e 
deti^p funestes exeiA^rfes tendeirt àujoNcird'hni à effacer de 
plttt en plus. Concourir, quoique dé tbin , i une teileceavre, 
ek S.'aS6ocier an bien qu'elle produira , est une idée qui ne 
peut nianqner de toucher la charité des âmes généreuses,. 

—* On nous a communiqué une lettre de Manille,' qui 
4!onne quelques détails sur la situation dé ces lies. Au mi- 
lieu, dés troubles et des 'révolutions de l'Europe,, ce pays a 
conservé sa paix, ses établissemens et son bon esprit. La re- 
ligion y est florissante; environ deux cents religieux.de dif- 
férens ordres ;, Dominicains, Franciscains, Augiistins , Ré- 
çotlets, contribuent à entteteuir.rattacliement à la foi. Trois 
millions d'Indiens y sont tranquilles et soumis. 'Les'liabi- 



tans â^ PhiUpipïnes n'ont point été égaré» pàt les mau'rais 
livres qui se sont si fort répandus en Europe depuis ces der- 
nières années; ils ne font pointde système» ed' religion et en 
potitiqne, ils marchent dans ies'roémes'sebtierii que leurs 
pères. Heuretix pays, où on ne médite point de ri^vblutiôns! 
Kbus espérons pou Voir donner de plus amples renseigne- 
mens sur la situation présente de la religion dans ces iles, 
eÙL nous savons qu^ notre joturtaat compte des lect<)urs qui j 
|>aroTSSent fidèlemem attachés, et non» recevrons avec recon* 
noissance ce qu'ils voudront bien nous transmettre de coti- 
loiant et d'instructif sur ce qui se passe parmi eux. 



Pariv. Mercredi 3 janvier, S. M. , après avoir entencWla iness^.à la 
çbapelle,, a, reçu socceâMvemetit les hommages et les fmcitatipns i|es 
députatioas de la cour de cas^atioU, de la cour àhs comptes, de U 
cour royate et de^ tribunaux du département de ta âeioe j deÀ mem- 
bres de rtJniversité , qui ont été présentés au Kôi par M. t*évéque 
d^^Hermoporis ; des consistoires des religions r^/ormees et du »ynode 
iiraélite; des commandans et officiers de l^ccole poIytecbti^ue.Tous 
ces, corps om adressé des paroles respectueuses au Roi, auxquelles 
eu M. a répondu de la manière là plus gracieuse. Ëusuite, ce^ Affé- 
rentes députadons' ont eu l'hont^euV de présenter ces daémes félicit^.- 
tiooè à LL, A)(l. I^R, 




— M">e là Daupiline a accordé'un isecoUrs supplémeâCaIre dë'Soéfr. 
à ta sodété materrtelle de Nantes. 

-— Par <H>donoance, du 3f décembre dernier, le Roi a nommé plu- 
sieurs gentîIsLommes honoraires de la chambire du RpiV Sur Va li&te 
2n*on en a publiée, on rt^marque les noms de IVlTM. le vicomte de 
habrol, vicomte Pnilhou, comte Grundlér, Yicomie de ÏLergariou^ 
vicomte d*ArIincourt, général haron Gressot, comte iTAux. , etc. 

— Har ordonnance du 3i décembre dernier, MM. Sauvaire, Bar- 
thélémy, de Salaberry et de LouTis;ny, auditeurs de seconde classe 
au conseil d*£taf , sont nommée auditeurs île première classe. 

. — Le tribunal correctionnel a con<lamhé, mardi dernier, à trois- 
mois de prison et. 5oo fr. d'amende, M. Bénard, marchand d'estam- 
1^^ dons ta galerie^ Vivienue . pour avoir mis en vente deux lithogra- 
phies représentar * , la première le duc de fteicbstadt, la seconde le 
â'eurTouottet, iibraire, qui èist repi'ééebté tenant d*tine 'main la 
&arte, et aé l*tfutre TEviiagile; La airectida delà libiuirie «\oit rc-^ 
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fusé Tautorisation île publie^ ces litlipgriphies» et c ^st peui* coatra*- 
Vention à la loi du 25 mars iS^^, que la condamnatiôa a été pro* 
noncée. . * • t . • 




paration d*un article qui le concerner, et qu'il disoit, être une calom- 
nie. Le tribunal a condamné le sieur Imbert à Aob fr. d'amende, 
IHmprimeur et le libraire chacun à loo fr. d'amenae, et tous fes pré* 
Tenus solidairement à 49^ fr. de dommages et intérêts envers le plaï.- 

rnt. Il a en outre ordonné la saisie de la Biographie, et rafilcke 
jugement. 

— Un journal du ministère annonce que plusieurs Espagnols , h. qui 
on reproche trop d*ardeUr et de zèle dans leurs opinions en ce q^i 
concerne les affaires de Portugal, -viennent de recevoir Tordre de 
quitter Paris et les autres villes de France où ils étoieot établis. 

— Le Constitutionnel avoit indiqué , aux imprimeurs et aux librai- 
res, Li marche qu'ils dévoient prendre pour s'opposer, autant qu'il 
est en eux , à l'adoption de la nouvelle loi sur la presse. Son appel 
a été entendu: une réunion a eu lieu chez MM. Treuttel et Wurtz » 
pour se concAer sur la rédaction' d*ùne pétition qui doit être adres- 
sée aux chaniores,.. Une autre pétition a été dressée par les ouvriers 
de M. Jules Didot, et une autre par ceux de }li» Fournie^. 

— M. le chevalier Morel, lieutenant-colonel, est nommé com- 
mandant en second de l'école de cavalerie de Saumur, en remplace- 
ment de M. le colonel Blin, nommé chef du bureau de cavalerie* 

— M. Domergue, de Nimes, dont le père fut blessé en défendant 




postes. ■ ^ 

— Un journal libéral annonce que , depuis quarante ans ^ 1 13 con- 
stitutions ont été adoptées et publiées, tant en Europe qu'en' Amé- 
rique. Il es| remarquable que <es constitutions qui se sont remplacées 
successivement dévoient toutes être éternelles. 

' . — Nous avons annoncé les ^-ecours envoyés par M™* la Daupbine 
aux victimes des inondations qui ont détruit tes usines des arrundis- 
semens de Thiers et d'Âmbert ( Puy-de-DômeJ ; Ms^ l'évétjue'de Cler- 
mont vient, de son côté, d'appeler la bienfaisance publique en fa- 
veur de ces malheureux ^ par une lettre touchante adressée aux curés 
de son diocèse. 

— La (^our royale de Metz a rendu, le 3o décembre, dans Taffaire 
despiétistes d'Alsace, un arrêt conforme à la doctrine de la cour de 
cassation qui l'avôit saisie de la cause. M. Nordmann a été condamné 
a 200 fr. d'amende , aux termes des articles 2Ç)i et 392 du Code pénal ,' 
pour avoir reçu dans sa maison une association religieuse de plus de 
vingt personnes, iiqn autorisée par le gouvernement. . ^ 

*' — Le neuvième régiment de dragons en garnison à Limoges yieni' 
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d*otfnr ié çp'ed^de , ittiposant dWe fét^ k là fois rcHgieasè,' civiFe 
et militaire. ElIe'avoSt pour objet la bénédiction et la remise au ré- 
giment d*uii ' étendard donné par le Roi. M"«la Dauphine, repré> 
sentée 'par M"*« Coster, épouse du préfet de la Haute-Vienne, a dai- 
gné assooieif roB nom auguste à cette cérémonie. -i - • , « : 

— M. G^mluupC, directeur de robseryatpire de Mars^ûUe, adécou- 
Tert, le 27 décfmbre dernier, ^à quatre heures du matin, une'^nou- 
Telle comète dans la constellation d^Hercule. Cette, cogçaè te est ^s- 
petite ,set. ne se voit que difficilement » même à l'aide de lunettes. , , 

, — Ilexistoit, dans un pi,arc du prince d*OrangCj dans les Pays- 
Bas , une chapelle attenante à Ja cellule où , selon une tradition po- 
pulaire, saint Hubert avoit passé ses derniers jours. Ce prince , ins- 
truit de Tancienne destination de ce b&titûent , a accordé une somme 
considérable poutr rétablir ce monument de la piété de nos pères , 
et a écrit de sa main au prince - archevéaue de Malines, pour qu^ll 
voulût bien commettre Quelqu'un pour bénir la chapelle. ' 

— On annonce que le nls aîné du président Bolivar doit arriver dans 
peu de jours à Genève , pour y faire son éducation. Le fils du prési- 
dent des Etats-Unis de la Plata est depuis si^ mois dans cette ville. 
Ësl-ce pour en faire des hommes profondément pénétrés des vérités 
de notre religion , que ces catholiques envoient leurs enfans étudier 
dans un pays où le protestantisme domine? , 

— Le gouveri^ement espagnol a ordonné Tenvoi d'un corps d^ 
troupes en.Estramadure et dans la Vieille -CasttUe ; ce corps, doit se 
composer de^ sept régimens de milices provinciales, d'un régiment de 
la gacde, et d'un régiment de chasseurs à cheval; çn tout sept à huit> 
mîUe hommes. ^ 

— M. de Mello-Breyner, ministre de la justice en Portugal, a 




içla< 
M« Mongp^^b^al. 

— Le aS décembre a, en lieu, en Portugal, la^éançe royale de clô* 
ture des cortès générales. Les deux chambres s'étoient assemblées 
au jour Bué, dans la salle du palais d'Ajuda. La princesse, régente ne 
put s'y rendre à cause d'une indisposition; mais, les ministres ^étoienl 

f»résejis. L'évéquc.de.Viseu, pair du royaume et^mii^istre, prononça 
e .discours de clôture, dans lequel on remarque un, soinbiu tableau 
de l'état actuel du Portugal. Il communiqua ensuite aux ciflmbres le 
décret de la régente qui ordonnoit la fin de la session. 

— Les étudians ont voulu faire un mouvement à Goïmbre (Portu- 
gal ) en faveur des royalistes, mais à la première démonstration de 
la. garnison, tout est rentré dans l'ordre. On n*a reçu aucune.nouvelle; 
certaine sur les progrès des insurgés. 

— Le message du roi d'Angleterre a été communiqué officiellement 
aux cortès portugaises, et a été reçu, dit-on, ayec quelques démons- 
trations dereconnoissance. Déjà plusieurs vaisseaux anglais sont arri- 
vés h l'embouchure du Tage, et dans peu de joun, ils débarqueront 
à Lisbonne» 

— On a terminé à Weimar (Saxe) les enquêtes sur les menées dé- 
magogiques , qui appeloient depuis quelques années l'attention publi- 
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^c. 11 xéMvltt da 4of «^epl qi»e troi». indiTidoi tput «Mtdtomét à «if 

irviQcvs d*alIili9tiOQ 2i. d^ «ocié^s «ecri,t<^ , oQt été i^çnvo^jés apsoimt. 

«^ Il réMtlfe dot demieri bulleifnt feuriiirsur U mwiéà» m i* 
Prusse , que la guériso« de S. M. faisoît d«8 progrè» nti^des. 

- — Ulie raptare ftToit éclaté entre le pacha de Ti^t^' ^ '^ consnl 
dé France, mais cette rupture ii*a été que momentanée. Le paclfa 
Vert Vehdu en péftoniie cnet le eollsiil , et le résultai die leur 'expH^- 
cation- a été la-réconcilation des deux partis. L*on donne* c^tte nod^ 
Telle pour prévenir Teffet des inquiétudes qnè |a première auroit~pM 
eanser au commerce» • - ' 

— BoU^yar avpit; reça le. portrait de Washingt^jn; le Ubérateurf, à 
son tour, a envoyé lê «ifen en Angleterre, à Tudressede «V Robert 
WilsoV^ quj nàgifère encore à induite de la manière la p!u4 dépT^-^ 
eée la pcrs'onnè du roi d'Espagne. 



GUAMBKE DES 9Kf»B. 

Le 3, à Tonverture de la séance, la chambré a procédé à la ré^. 
eeptibn de M. le comte de Sussy, et prononcé l*admission de M. le 
comte de Cholet, tous deux appelés à siéger dans la chan^bre à titre 
)iéréditaire.' M. le marquis de Pastorct a prononcé l'éloge funèbrfi de 
M. le comte de fioissy-d'Atf glas , décède le do octobre dernier. Là 
chambre a ensuite vérifié les titres de M. le cointe.de Boissy-^d'An'*: 
glas fils. Son admission sera prononcée après les infoimations d'u- 
sage. Deiix commission^ spéciales ont été nommées; savoir, pour 
rexamén do p^Jét' de loi sur le 'poTty, une dômmissioA desépt mtm^ 
bres , composée dé MM. lé comte siméonV 1^ eomte de 'Pentécoa<^ 
lant» le nKirqui*>^de LaUy, le marqub dH^rvîHiei^, le diM^de Bri^sae; 
le marqnts de TaNrru et le comte dcBretetlU; et pbcnr l'osanen dn 
projet de loi relatif à la traite des noirs , une coiÉmission de cinq 
membres,' composée d^ MM. le marqnisde Marbois, le baron Portai, 
le comte 1>ut>uy', lé comte de Ndé et le Miéirj|ols d^Hei^boAirflle. 

Le'4> la éhatiibre s*èst'réanTe soiis là présiaence dé M. le nlàrqnll 
de PastÉtf^. A rouverture de la séance. M; le comte Cbolet a été 
admis à^^èter serment. L*adàiînion de M. le comte de ftoissy d*iln^ 




commlîtfibàd seta prèle à'Iafi^e sdn tappott. 
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Le 9t , ia ehamhre a j^ommé^ pluiieum eommissieae relaiii^ea uns. 
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projeta dtftoMnr des içmprMDU k f(iire par divers rlépartemem* Toute» 
ces commîsnoiis doivent se réunit* le lendemain pour examiner ceè> 
4lffëteiis projets^ 



' . • 

Daos U séance des états-génëraux des Ptys-^Bts^ à Brur 

3(eUe6|y le aa décembre dernier, séance où le budget des 
dépendes proposé par le ministre fut rejeté, M. de Sasse 
d'XsseU^ ie qnême qui l'année précédente avoit parié forte- 
ment contre le collège philosophique > revint encore sur ce 
sujetf Ij'opinion publique , dit-il , a confirmé ses réclama-*, 
tions contre les arrêtés du i4 juin» lie soavei^oement de*- 
m^nde de plus 5oo,ooo florins pour les dépenses éventuelles 
du culte catholique; mais, comme il n-'est pas vraisemblable 
qu'on parvienne i un concordat en maintenant les arrêtés, 
cette spmme nft serviroit qu'à asservir le clergé* Telle est U 
méfiance des catholiques y méfiance légitimée par la conduite 
tenue envers eux , qu'ils n'entrevoient dans les projets les 
plus innocens peut-être qui J^ concernent , que des mojens 
hostiles ; ils s'affligent de voir qu'on assujétise le clergé à un 
espionnage avilissant jusque dans l'esecoioe du ministère ; 
que les ecclésiastiques ^ avant de pouv4>ir oecuper une place 
quelconque, soient questionnés sur ce qu'ils pensent des 
i^rrétés QvnJl}mu,et qu'on exerce contre eux une inquisi- 
tion qui n'est ni de notre siècle ni de no&meturs. Quand 
naguère leîs états proviaciaux se disposèrent, a«ix termes de 
la loi fondamentale, à instruire le gouvernement , dansleun^ 
a«B^i^l^l4es rei»peçtivéS| de la situation d^ .affiiires , quelle 

Gine ne.^'est-^on pas donnée {mur leur fermer la bouche i 
mS' une province même, l'autorité a fait tomber son mé*' 
contentcriient' sur des fonctionnaires qu'elle soupçonnoit d'à* 
voir favorisé cette opinion sénétale. On nous parlé de la. 
nécessité de prendre des precautiona contré les menées des 
Jésuites. qui s'introduisent partout; mais ce n'csv là qu'an 
prétexte ; puisque le gouvernement est opposé aux Jésuites, 
ils ne peuvent se rétablir dans le royaume. Il seroit plus 
sage de songer aux résultat^ des arrêtés du 1 4 juin , par rap<- 
])ort à la défense d'étudier en pays étranger. Qu'ont pro* 
duit ces arrêtés? Qu'on aille à Bri^, à Sion , à Si- Acheul » 
à Stonyburstji on le saura. M. de &i^ Yan Ysselt finit son 
discours par ces mots : Point "de redresnernent cteê gtUfi, 
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point d'argent, Plu&iears inendbres s'ëlevèrent aussi contre 
des impôts auc l'opinion publique repousse, eulr*autres con- 
tre Fi m pot ae mouture. La discussion, ayant été continuée 
au soir du même jour, fut fermée à dix heures du soir; ou 
procéda à l'appel nominal. Le projet pour le remboursement 
de la delte publique fut adopté par 99 voix contre 2; ces 
deux étoicnt MM. de Sécuset de Sasse. La loi relative à' 
des transpositions dans le budget décennal fut adoptée éga- 
lement par 99 voix contre a (MM. VerkeyènTan Boxiiieu' 
et de Sasse). Mais le budget des dépenses' fut rejeté par 
77 voix contre 24. Une aussi grande majorité indique les' 
dispositions de la chambre. Lé roi, a retiré le projet sur les 
recettes ; on a remplacé les deux projets par une mesure pro- 
visoire pour assurer le service, et le ab décembre, la deu- 
xième ciiambre a adopté un projet de loî portant que le re- 
couvrement des impots se fera pendant le premier semestre' 
de 1827 de la même manière qu'en 1826. 



<. . 



Histoire de t ancien et du nouveau Testament , accompagnée de cent 
t/iiigt tableaux , imkée de Cliristophe Schmid, par T. Dcrome. (r) 

Cet ouvrage se divise natarelleuent en deux parties , Tune pour 
Tancien Testameut, Tautre pour le 'nouveau. 11 y a soixante chapitres 
pour chaque partie { à chaque chapitre est attaché u* tablean. Cés.ftfh 
-vurcs ne sont pgint mal exécutées, et sont destinées à graver dUma 
Fesprit des enfans les principaux faits de TEcriture. ' 

?(oué ne savons-quel est ce Christdphe Schmid , dont on (lit que cet 
ouvrage est iinité , et nous avions [craint que ce ne fût un protestant 
qui eût cbcrché a insinuer 9t» ert^eurs avec plus ou moins :d*art. GiH 
nendant la divinité de Jésus-Christ, ses miracles, sa résurrection, la 
Trinité, sont clairement énoncés dans T^i^toire de M. Derome ; le 
pouvoir de l'Eglise et Tautorité du vicaire de Jésus -Christ y sont e^- 

Iiressémcnt reconnus, de manière à <Ussipor les douies 'des amis de' 
'orthodoxie^ seulement on est étonné que Tinstitution du sacrement 
de.reuchari»tie à la dernièriL' cène se trouve omise. < . : 

M. Derôme, lauteur de cette Histoire^ est professeur d« rliitorique 
au collège royal dé Strasbourg , et estime pour ses principes. Ses ré- 
flexions sur les faits de la Bible paroissent dictées par un attachement 
sincèrek lai religion et par le désir d*étre utile à la iounesse. 

^ ' " ' ■■ I ■■ > ■■■ I 1 1 - . 

(a) In-8s prit, 26 fr. A Paris, rue du faubourg St-Martin, n« 56} 
ci au bureau de ce journal. • 
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Sfir 14a Tmifé d» e^admauUraioa UmpoùlUibipà 

On Ktent d« matxt «mu ptàta uit buTragè iinpbttaitï «t 
«tUe^ur le* curéi «td«w«v«ngi c'fest un TMÙ dé eàd- 
miaisb-atàén tMgiCfeUé deÊ ptavi—iÈ, Cet diiThaf^t est dè^tio^ 
à guider Iw pciteun dans une faiile de cas qui séToiedt em-' 
birnuuns par la mulUpllcité et Ik coafasioa des r^glemenb. 
Le btM>lD d'un tel travail étint w géninXétneat Muti, que 
<d^A pluaîeun pervoniMs l'tvoient entrepris dant ces der- 
nicrt t«iiML Ifsus aTOUa annonce, a' 877 , Véctii de M. Le 
Beinier, X^triaifoncàff^U dM/abnquatdeaé^eà, ia-8*, 
rfcrit qui suptMiM une eonamuiuce âuec exacte dès actes de 
l'administration c-file, mais qui lailse dÀirer quettjtle 
ohoM «ous d'autre* rapports , coM tne nous l'avons remarqué 
dans ce mjmenum^. Hous avons parle au même endroit 
éa Ttwtidiigemi«rn»mantd«êparome»,-DU^. Çsrcé, pro- 
fMKarendroît, 4 Rennes; dçrlt moins sûr encore, et dont 
l'auteur parolt trop disposé i accueillir les idées de quel- 
ques modenies sur l'autorité delà puissance séculière dans 
les matières qui tiennent le plus au pouvoir de l'Eslise; Il 
était k dMrer que ce snjef fit traité par un êccléiiastitfue 
qui «neAt'fait une étude spéciale, qui -cdnnât bien i la fols 
iit les règles de la disciplioe eoeléiiastlijueet les actes et dé- 
oivons de l'administration civile, qui tint la balance é^ie 
entre les deux autorités, et qui joignit aux recherches ht 
Mgacité, la méthode et la clarté nécessaires pour bien cla»- 
ser et appliquer des régUmens nombreux, et pour indiquer 
la marcbe à suivre dans les différens cas; or, ces qualités te 
trouvoient éminemment dans l'auteur du livre que nbiis 
annonçons. M- l'abbé Affre, grand - vicaire d'Amiens, eit 
déjà connu par dâ écrits marqués au coin de l'exactitude et 
de l'utilité. Il a publié, raDnéedernière,un JVciiM'«au Traité 
det écokê prirnmret. Ancien firofesseur de diéologîe, et ayaiit 
fait une étude particulière du droit canonique et de la légis- 
lation nouvelle, il étolt plus en état que personne de coor- 
donna' et d'expliquer les décisions rdatives k son sujet. 

Tonu L. VAmi d* la BtUgion mt da Au. R 
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V 

Soti Traité Be l^adminUlration temporelle des paroisses $era 
divisé en quatre parties : i^dc radministration des fabri(]ues; 
a® de celle des cures; 5® de la police extérieure de la re-' 
ligion ; 4* des délits commis ccmtte elle. La pirèmière partie 
a déjà été imprimée à Amiens, chez Garon-Yitet; on la 
réimprime > en rect^ant quelques fautes, et bn supprimant 
la forme^par.deoaandes. etjpair répoi^ses , qui faisoit un peiu 
languir l'ouvrage^ et qui 'n'aioutoit rien .à la clarté.; 

La première partie y de l'administration des fabriques , se 
.divise en deux titres ,.run; des personnefr, l!autre d^es choses. 
Dans le premier titre, l'auteur, traite dafis autàjat.de chapi- 
tres de la formation de la fabrique, du renouvaUement de 
la fabrique , du conseil de la .fabrique , -du bureau ; ce^ der-* 
nier chapitre surtout est fort, étendu. L'auteur .entre dans 
de grands détails sur. les fonctions, du trésorier. Ut agite la 
question de sayoir si le curé a v^x. délibéra tive dans le bu- 
reau. Un arrêté du a8 juillet :i8o3 supposoit que le curé 
n'a voit pas voix délibérative , mais cet arrêté a été rapporté 
implicitement par le décret du ?o septembre^ i8o9> qui 
porte qu'en cas de^rtage le pivésident^aura une voix pré- 
pondérante; or,>comme il n'y a dans ie bureau que trois 
personnes sans le curé, le partage .seipit impossible-, si le 
curé .ne délib4rpi}^ pg^ <|A. l'abbé ijkfFre juge donc, contrée 
l'opinion de M'^Carré, que le curé doit avoir vfi^^^élibéra-i 
tive. Il pense, égalejuent que le curé peut être nommé 'pré:(ir 
dent du conseil; aucune loi ne le défend , et les raisons 
qu'on apporte pour exclure le curé de la présidence -ne pa- 
roissent pas fondées. ,, , . ;•» 

-Dans le second titre, des biens de la fabrique, l'auteur 
parle, i® des différentes espèces de biens qui appartiennent 
aux fabriques, 2^ des charges de ces -biens, 5® de leur admi- 
nistratipn , 4® des moyens conservatoires et des plaidoiries. 
Il indique ce qu'il faut faire pour le recouvrement des- biens 
nonraliénés, et reproduit ici en grande partie l'instruction 
de M. l'évêque d'Â,mien&, en, da^e du 1 5 septembre i 8a4 , 
-sur .les biens des fabriques, instruction dont nous avons 
donné l'analyse n**, 1061, tome XLI.^ Seulement il y a tété 
fait quelques challge^lens pour rendre encore / plus facile 
l'intelligence de. ces matières. Ce que l'auteur dit sur les 
frais du culte pourra paroitre minutieux; mais ces détails 
sontd'une pratique journalière, et il importoit de ne pas les 
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omettre. Les deux auteurs que nous avons' nomixiés sont 
fort incomplets sur ce point. • ' • = ' 

Eu parcourant l'ouvrage de M. TabW AfFre-, on voit avec 
quelle méthode et quelle réserve il procède. Il se borne à* 
présenter les décisions, et n*y joint ni commentaire, ni ré- 
flexions critiques. Très-rarement il se permet, des discus-' 
sions, et seulement lorsque le règlement présente un* sens' 
équivoque.' Il rectifie quelques erreurs des^ précédens au-' 
teurs, mais sans y mêler rien qui sente la controverse. Afin^ 
qu'o^ puisse juger sàr quelle base ses opinions sont assises , 
il indique le décret ou règlement sur lequel il s'appuie ^ et 
donne ensuite dans l'ordre chronologique tous les documens, 
dont il s'est servi, et fait l'analyse des moins importans. 
L'ouvrage sera terminé par une table alphabétique des ma- 
tières et par noie table des chapitres. 

Nous croyons que M; l'abbé AfFre aura rendu , par son 
livre, un véritable service aux pasteurs. Trop souvent acca-. 
blés des soins du ministère , ils ne peuvent connoitre en dé* 
tail l'état actuel de la législation à leur égard; ce qui les ex- 
pose à des désagremens et à de fausses démarches, dont le 
suceès de leur ministère souffre. L'auteur du t^ouveau Traité 
a eu en vue de leur épai^ner ces chagrins , et s'est dévoué 
pour cela à de longues r^herches et à un travail assez ^ri de. 
Ils'est liHérdittout ce qiii auroti^pu faire briller son taleiit . 
pour kl discussion, et n'a ambitionné que le mérite d'être, 
clair, précis^ exaet. L'abnégation qu'il a faite de tout 
amour-propre n'est qu'une nouvelle raison de plus de rc- • 
connoitre tout ce qu'il y a de jugement, de sagesse et d'uti- 
lité dans son travail. 

Le Dniié de If administration temporelle des paroisses for- 
mera 1 vbl. in-8*, et s'imprime chez Ad. Le Clere et com- * 
pagnie, au bureau de ce journal. Il paroitra le mois pro- 
chain. / 



NOtrVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Pabis, La neuvaine de Sainte-Geneviève continue à atli- ^ 
rer un grand nombre de fidèles. Le vendredi 5, le Roi s'y , 

Ra 



rendit. S. .H.- àriiva à ÔQze heures, ayant dans ta Vcitupe 
M, le Dauphin 9 M*"* la Daaphineét Madame. La voiture 
du Roi ëtoil suivie dé quatre autres Voéfures poùi* ies'/per-* 
sonnes de sa suite. S. M. fut i^ue par M. 1 àrchev|q,uè ,^ 
attistë de M. l'abbé Ratuan, supérieur des missioiifiaiivs. 
lie Roi fui conduit au prie-dieu qui ttii ëtoit prépaie, et 
eotendit une mèssé basse célébrée par M. Tabbé tUuzan. 
S. M. et la famille se retirèrent après la messe; La foule se 
porte surtout aux instructions et saluts du soir. 

-^ Lé Bréviaire rdinaiù , qui est le ptus gépâ'àlenietit suivi 
dans toute l"Egli^> est encore en lisàge ihins plusieurs' dio- 
cèses de Fraiîcè. Trois ârchevêdiés et treize eVêchés en étui 
conservé la littirgie; ce sèht Bordeaux , Aix^ et Avignon /et 
pour fes évêcfaés, Canïbrai y Ajaccio y Digne; Montpellier/ 
Saint-Flour. Bayonhe^ Rodez ^ Marseille^ Saint ^jdàùdë/ 
Perpignan; Strasbbiii^y Quim^r et Tulliés. Mais (e Bréviaire 
romain comîbence k màiiquer dans ces diôcislis , et il h Y en 
a' point eu d'éditijdh houvèliè eâ Fraâce depuis cjuarante 
ans. Un libraire a donb cru' fifire une eiitrepiîse aj^iéable e< 
Utile au clergé entonnant u'né nôuvelte édition du ^-Bré^. 
Viàiré romain y çklquëe itir iiûe édition rëceïite (Jiii À pàfti 
leb Italie. On' f trouVeH 1^ liouVèâtix' 6fK6e^ àdftiis ]par le 
siékintSîège pinir les saihis cànoii^ dans les ferimès pi«s- 
crues, ^oii-seutemënt jés .dlocèèés^ïiôihméé ci^d8lb|ii ; mïf^ 
lès corj[M| et ODmmtinaiitâ qui se Sërvent'du rbnfain'^ a()phiti- 
diront à une opération qui de^enoit dé jout en jout plias 
nécessaire^ li'éditéc^r a obtenu dé M. rar^hevéqutè die r^iis 
l'autorisation que le saiht Siège préscrif dé dcfmandèr k l^oi^ 
diiiaire. (!k>mme l'usage du Bréviaire romàiâ s*Àt cduserVé à 
la ciiapeUe de là cour, M. te cardinal grand>atiinônier'à pro- 
mis de favoriser la nôuvëire entrefiri«é. Des ecclésiastiques 
instmits ont bien vôulii se chàrjger dé présider à l'édition , 
de revoiries épreuves et d*en soigner la correction. Le nou- 
veau Bréviaire s'imprime snr papier fin deis Yosges, aVec 
un caractère ncuf^ sorti de la fonderie de Firmiii Didot; le 
tout semblable au Prospectus qui se distribue en ce moment. 
Le Bréviaire formera 4 yollumes in-ia^ qui seront publiés 
enisemble avant la Bn de l'anuéè, et qui auront chacun 
qruaraute feuilles d'impression. Il s'éx&ute chez Decôur- 
chanty successeur de Lebel. Le prix sera de 3b fr'àucs pour 
c^x qui souscriront avant lé Si mairs prochain ^ et Ils àu^ 
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.Koiit le trcizicai« €xempUir<^. Plissé QeU« epoqu^ylc prix 
fleta augmenté ^ et, il n'y aura, plus de treizième. On sloscrit 
à Paris cbe^ MéqmgQQo-^JuQior^ libraii^ 4e l,a. Faculté de 
théologie, .cIm» Ad* L^ Clere et compagnie, au bureau de 
ctt joumaL, tt au secrétariat d«$ évichés qui suivent le ro- 
tntaia« Cette: édition pourra servir. liu^nrseu|emept pour c^ 
4iocèiiès eS pourifs.commufiautés rdigieusesi mais encore 
-pour.iqiielques diocèses ws^ns dq ]a f^ratiGe çu U romain est 
Tii Hftagfti .r ! ■ ■ 

' -^ lie JiidHié , qui avoit été ouvert dans le diocèse de Char- 
trcisie S avrit/et interrompu le i*' juillet jusqu'au 39 sep- 
tembre y vient d^être clos le atmaïK^é 3i 'décembre. Ces jours 
tleinîsérieordeet de salut n'ont pas été perdus pour les fidè- 
les de ce diocèse. Lès exercices religieux ont été suivis dans 
la ville épiscopàle et dans les autres paroisses avec une grande 
édification et un immense; concours. Non content d'avoir 
animé ses coopérateurs par -un Mandement plein de feu et 
d'onction y M. l'évéquie a voulu leur donner l'exemple du 
dévoàÉient lie plus entier. Accompagné dé quelques ecclé-^» 
sidatiques y it a parcouru i pied le fiv» grand nottibre des pa« 
toisses du diocèie> édifiaiyt partout par ^s vertus, et ràut- 
glatit la pîété par ses^ instructions solides et paternelks. A la 
voix dii pasteui*^ le bai^au des pnéjmé» est tombé ^dè fii- 
nesêcs is| injustes piéveniions ont été di$stpedi, les passions 
obt fléchi sous l'imoression de la grftee^ les sèiitimens ré- 
Irgieux se sont réveuiés> la foi a repris soti empiire sur des 
cceurs que Ini avoient disputa jusque-là Les doctrines de* lin- 
créduHté e^ de l'indifférenee. L'empressement que les bons 
habitans delà campagne montroient pour entendre la parole 
du salut de Ik bouche de leur premier pasteur a souvent 
offert un spectacle touchant. On tes vojoit tressaillir de joie 
dès qu'il.pai^issoity te presser au-devant de lui pour reee-^ 
voir sa bénédiction, venir de Iciii en grand nombre dans la 
paroisse où M<>' devoit se trouver, malgré les pluies et tous 
les inconvéniens des mauvais chemins. Fartout on bénlsscât 
le bon pasteur qui venoit visiter ses brebis, et on ne pou-> 
voit assez admire*^ cette ^implkité toute évahgéliqùe qui, 
dans plusieurs endroits, lui taisoit prendre l'hospitalité naïfs 
la chaumière de l'humble paysan, yans le discours d'ouver- 
ture du jttbité, le prélat a voit étabti , avec autant de force 
que d'éelat dans le style, l'obligation où est toute créature 



raisonnable de croire un Dieu son créateur et son inàltre, 
qu'elle doit hoborer^ servir ct^aiiner.'Son discours pour la 
reprise des exercices eut pour objet la fin de rhomme. Un 
raisonnement vigoureux et pressant, des tableaux 'brillans et 
animés s'y réun'issôient pour convaincre, toucher et entraî- 
ner les auditeurs. UelSet de ces deux discours n'a>pa être 
égalé que par celui que M. Clausel a prononcé le Si dé«- 
cembre, pour la clôture. Il y a peint «ons les plus vives 4Sou- 
leurs le bonheur de ceux qui ont pi^ofîté de la grandegrâce 
que la miséricorde de Dieu vient^de mjénager. aux. pécheurs^ 
et il y a déploré , avec toute l'éloquence du septimei^t^ raveu<- 
'^lemeiit inconcevable et la funeste obstination de, ceux qui 
n'ont accueilli qu'avec indifférence les ofiPres de la clémence 
divine. On n'a pu se défendre de quelque émotiop lpr5C[u'on 
a entendu le bon.pasteui' présenter, vers la fin, ses p^ropres 
•péchés comme une des causes .qui peutrêtre, a voient été. un 
obstacle à un plus. grand. succès de son ministère >. et pio- 
mettre à son peuple de se, dévouer. plus queijam^is^ de se 
«acrifier pour lui être utile,. et le couduire.dans les voies du 
salut. Dans la ville épisçopale, les instructions se. sont multi- 
pliées; le sèle le. plus, pur et le, plus ardent a animé M. le 
curé 

eoclésiastiqi 

yre ^ ^ , 

d'ardeur et de dé,voûinent pour.. éclairer les pécheuîis, les* 
loucher et les faire profiter de la gr^ce du salut.Cet exiemple 
a été fidèlement suivi dans les autres , villes et bourgs du dio- 
cèse. En une infinité d'endroits, des. calv£^ires ont été élevés, 
des croix ont été.plantées. Les fidèles ont montré une assiduité 
et un empressement remarquables, et les pasteurs ont.obtepu 
la plus douce comme la plus précieuse récompense de. leurs 
pénibles travaux, en voyant revenir à Dieu des personnes 
qui avoient négligé leurs devoirs de chrétiens depuis le com- 
mencement de nos orages politiques. Il est donc bien vrai que 
le peuple veut la religion ; partout U en sent le besoin, et , 
quoi qu'eu disent )es partisans d'une triste iadifierence, son 
instinct naturel lui fait voir, dans la religion seule les élé- 
mens de la paix et du bonheur dont peut jouir l'homoie 
dans l'état de con^uption et de. misère oii le péché l'a mis. 
Le peuple ne sépare. point, dans son riespect. et son amour 
pqur la religion, les ministres de cette même religion, et U, 
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s^mpr es^ de les dëdoinuiager de la haine et de Tinjustice 
de lefurs ennemis y que lès vertus du clergé irritent y et que ses 
bienfâiis ne peuvent apaiser. 

^— Avant la clôture du jubile et ie dernier utendredi de 
l'aventy M. l'évêque de Châlons-sur-M^lroe a établi, dans sa 
cathédrale y la 4^votian du. chemin delà croix. .L'église pou- 
voit à peine contenir la multi1;ude^;des fidèlea eibpresses de 
suivre les pas de leur premier pasteur, qui iaisoît à genoux 
et à haute voix les prières de chaque station.. Jjeâ exercices 
du jubJlé se sont terminés ie 37 décembre, jour de la fête 
de saint Jean,; IVi. Tévêque présicjloit à la cérémonie, et tout 
le cler^ des paroisses et les différentes association y étoient 
réunis. MM» Noailles^ pr^tces de la :€onsrégation de Li- 
bourne , qui étoient venus sur la demande de M. l'évêque , et . 
avec le^els le prélat avoit partagé sa niqdeste habitation , 
ont préphétousle^ jours, pendant un mois., dans les deux 
principale^ é^^ises ; ils ont formé une .association dite de la 
Sainte-Fani^lle, qui compte déjà un grand nooed>re de mem- 
bres. Les deux missionnaires sont partis après, avoir pro-, 
duit de grands fruits, et ce jubilé a été signalé par des exem- 
ples éclatahs de ïetour vers Dieu, par des communions nom- 
Dreuses, et par des eitercices et des pratiques, de piéjté, dont 
on à lieu d'espérer que l'impression sera durable». , 

— - La'f ill^ dé Breéeuil , diocèse de Beaùvais /récemment 
visitée par M. Tévéque, avbit été puissamment excitée par 
son zèle et ses discours , à profiter de l'heureuse époque du 
jubilé. Le curé et les habitans sollicitèrent du prélat qu'il 
voulût bien procurer à la ville t|ûelque prédication extraor- 
dinaire, et M. l'évêque a chargé M. l'abbé Letjlerc, cha- 
noine, honoraire de sa cathédrale, d'aller donner à Breteuil 
une suite d'exercices. La retraite commença le r4 décembre. 
Après un» discours ^ur les avantages et la facilité de revenir 
à là. religion dans le moment du jubilé, il j eut une pro- 
cession solennelle du saint sacrement, on y portoit les reli- 
ques. île saint Constantin, pour lesquelles on a à Breteuil 
une grande vénération. Depuis ce jour, les instructions ont 
continué jusqu'au 3t décembre. Outre le sermon du soir, il 
Yiavioit.lie matin une âastruction familière après' la messe. 
L^ habitans même dés paroisses voisines j venoient malgré 
la mauvaise saison ; ceux de Yaudreuil surtout, excités par 



les exemple d^e JDi|I. le marquis de Monlmoreocy) ne te con-*^ 
tentaient pas d'uqe ios^uction que le prëdicateur U^T lai- 
soit dans leur ^lise, ils l'aoconipagnoient tous les jonrsk 
Breteuil. Bientôt ou a tu que ta parole d^ Dieu n'étoit pas 
stérile; las tribunaux dé la piénitence ont été fréquentés /et 
le euré> quoigu'aidé de deux de ses confrères ^ a eu peine à - 
sui&if ail travail. Les Wutoritéi e» bcm nombre 4e. ramilles ' 
ont dono^ le hoa écempl^. Vne OÊnamahlfcnï géhérâ^'a eûf ' 
lira lejoiir ée Noël /à Itf messe de minuit , et une déuxièfifie ' 
Icdnmndte St décembre; lia première surtout Ait Airtnpln- - 
beeuse* Les exèrciees ok>t été terAkinéi par uïi salut solen^^ 
net, où tous lès botaniias SttâvoAeht le dâ» w Gfer{(éJila^ 
Biaink Le'pvédkatear atoit Àiit setttit dans Un discours Ibi 
motifs qui doivent nous porter à la pèrtétéraiioe, savoir, la 
courte durée des épi'euVes dé U ^^ âiréti.<nne, et les cooso* 
latâons 4e sa paijt et de ses espérances. Ainsi a été terminé le 
juhUé à Bret^l, ear Mi Vèrt^m, eu duvi^ni le jubilé lé 
4 mai pour lés quatre viilei -principales de soU diocèses» 
avoit reôuM* eétté otivéttui^ jtisquW i*' juillet, pour les: 
autres paroisses. • 

— tJn fait arrivé à Manpsqué., diocèse d^, îH$ne^ ^ beau- 
coup édifia ceux q^i en ontlft^^tf^piios. Xi<9 65i,*.réffi[me.nt de 
ligne, venant de Corse pour Sjéren^rf f p |[|[|rjnispp )^ w 
passa p0r Ifanosme ; uuassex grand «ombre <de soldats se 
trouvèrent n^alaaea et lîlreiit «énduiu à rftdpitat/LSletide-^ 
maîu» Taunduier, M* Geoèsy/alla visiter ces bravas gens y. 
et l^ujr adressa de» paroles de consolation. ït paela entr^a«-< 
ti^çS;pliis.)o|igrtaapa. à Un. militaire qui paroissoil souffrir 
beauiQoup, et qui , t^uebé^ la charité du dine eceléiias-^ 
ti^u^.^ lui avodai éd pleittantqa^il avoitbien Besoin de son 
mipislèKie. • Gel JuNomle étoit ub ën&nl naturel^ il avbit 
trenij^ ans» et o'avoit pas été baptisé; il avoitpris le no» 




h<^iu«S4r fui baptisé; seoonfessf , et fit sa premidra coéiniii^ 
nifoop II édifia^ous les assistans. par ses bons sentinlieua; En 
qui^îinl Manosque pour rejoindre son régiment > iFténoi'» 
gnarSa reoouuoisaafice de ia manière la plus 'franche et hi; 
plus expressive air respecta'ble aumâuier et aux bonnesSusili^ 
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P4w».5««i«4îi «oii<i>àrocc»(ioa dke ]h fàtt ^\*Ep\pha!àk » a eu lieu , 
aai; Tuîlcf|ei » m^ dîner ^ famille, Mupiél' ent anisté M. le dnè'd^Of- 
iéiMBs .ayeç m ftmiUe e^ Mi. le due d« ikiorboKi €#lifor«ëÉneiifc à l^ati- ' 
t^ue ,i|p4ige, ils qi^t tké le ^oide 1» f^y^^i éUe «rticlitte à Mi le due': 
de JoinTille , fils de M. le dac d^Orlëaïuty qui a clioiai pour reine. 
MvA.k'Daupliinei^ ' 

y^P9^ ^rdQnnaneef 4n a^dtét^epière ^ im brélilt iliavîtîtte sera éU-' 
bli , 1^ <^4cf 4m i^rifivt«e<^4an»cè«cnB des iàwi grmdfiporth iHika 
dt» rôjrwaie^^doDlJes aUribatiouf ^MrpntdétrtnMeopetnnrégle-^ 
ni4ltliouinlsiâra|iprol>fttioiidaaei. . 

— Par ordonnance du 7 {anTÎer, M. le baron Duperrë , làcenimimi, « 
est «^«191^ puéfet ineritinie éti denxîème arrondisieneiiti M. Jacob , 
TJcie^aAMral^ préfet matfitiaie 4n eb^uièmo art^dÎMenient ; M.^7u- 
rijenringravièreL^ eonteevaminil» pnélct dù'qinilri4«is>eirrondîsaemettt} 
A|. lie comW Bedon, de. Beanprë«a^ intendant de k aMrinetà Breèt / 
préfet dn troidèmej M.. Ponyerv Jalendanl de la ni«rii»e b jTenUn» 
pt4fèf meiitiiue du premier aitèttdinemeiit. : 

•— Par ordonnance du même jour, M. le cdmee de Qourddn^ viee-* 
aipirel; oommandantde U meMue de Brest,;ctM4 le ewntod'Aiigler, 
yiee-emîral» cominalidant.de la m^iee b TonMn, mrmbie» de la- 
tlmpkm dîM députée » sont nolnméa anembrce du ooneeil d'amirauté. 

-nr Per «rdjonnan^d* Aoi* èndete du fi^décembté, M. Gbanveiw- 
Ugaf^«ai|^«^^é nommé: mF«ieali aux eoiiàeitt du Rèt et à la cour de 
caisaUp«^i|iempkeemNiii|de^aon père^ déminiouiiaire^ Oa a^lu»i 




eourreyaAev 
iiat aflEÉiret de «a profesiion. 
Tr-.U« arrêté de Mb leiminiaMf&de rintérieur inpprân* la pépi- 
nièse: royale» ,ot ordmme Ia ^ènle fdeei tetraini qu*elfe 'OocHJpev des-' 
sevref et dee bàtimeas^ Onmit qnela pépîniér* Teyale«8t fermé de > 
Limoien endos dét Cbattreui» et toocbe au jardin du Luxembmwg., 
. -r Tout le« leumaîis derof^otkiQn aodl remj^is'dé pétitions ixmtre 
le projet de loi ; les imprimeurs en font et en font faire à Jeukt ouyilera.- 
Le« oeflriimtew^, fondmm^^aaeMîl^ti^» éu^i ii*élètmit'»f«e énergie 
contre une loi atroce et dé^astrense^on leur a> dit que la lo»rédnttoiè> 
àJn màidiéifé.a5,ooofamiUéif ce qoi,.beu«ensement ^ n^est pus 'bien 
sue. 'Les dames. lil^ttircs ont>atts8i fidténo pèîifion, et ôn-pt^pare^ 
deaniémoiree tigourrvauûb eep^re queiee' feu fdulàntcf^Grk^éefaiÎH. 
rera,smgnllîèramcnt'p4]ipinâmik..J:..i .."i '.'.''.') 



— Vjériêiarque a cessé de parottre, il ennonce que c'est letpréfnt^ 
de loi i4ttî.l*on8?8^ àpwndee eè. parti. On smip^nii^ quSl y a «a 
autre nmUf j mais d&scrablables ra]aonan»«*»rouent guère.^LeyaboHH,' 
nés de 1 lirutàr^ue rc«étYottt désôrmaiï la ((luoUditnne 
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— L'anniversaire du ai janvier tombant , cette année , un diman- 
che , on croit que la cérémonie funèbre aura lieu la veille. 

— L'auteur de la satire intitulée : Projet d'assurance mutuelle entre 
les auteurs y qui a été condamné: par le tribunal de poli(ie correc- 
tionnelle à trois mois de prison , vient d'interjeter appel de ce ju- 
gement. 

. •— Un arrét'de la cour royale deRiom a condamné nne femme qui 
étoit dépositaire a cbarge'au legs )>ieux, à rendre'anx héritiers nafli- 
rels la chose dont elle est dépositaire.- La cour^ par cet' arrêt, a ré- 
formé-un jugement du tribunal de première instance qui avoit re- 
poBssé la demande des héritiers. 

— Le a janvier, à trois heures et demie après midi ; on a éprouvé * 
à Mortagne (Orne), dans la direction du nord au sud, un assez Vio- 
lent tremblaient de terre. La secousse, qui a paru double , étoit 
accompagnée d'un bmit sourd, semblable à une explosion- lointaine* 
Elle a duré de quatre à cinq secondes.' Quelques cheminées seule- 
ment ont été. légèrement endommagées. ^^ ■ ' ■ 

. '■^hts négociations entamées en exécution du traité de Paris, entre 
la France et le grafad^dnchéde-Bade,: par M. )e comte Ouiireminot, 
commissaire du Roi pour la délimitatsoades frontières de Test , et qui 
ay^nt été inteirompiies , viennent d'étifc reprises entre M. le préfet 
de Strasbourg > chargé des fonctions de. commissaire du Roi, et le ba- 
ron de Berckheim, minbtre d'Etat de l'intérieur du grand-^uché, et 
sent sur le point' d'être terminées. > 

.— Les journaux de Londres annoncent la mort du duc d|Yérk, 
ftèreduroifd'itngleterre, né leii<$août i^63: il avoit donc soixante-* 
quatre ans. Ses titres, étoient, prince Frédéric , duc d'York etd*Al- 
bany , tomte d*.Ukter en Irlande , évéque d'Osnabruck, feld-maré- 
chaly commandant en chef les forcés de terre, colonel' dp i*>^ régi*- 
miene des gardes à pied, etc. etc« 14 avott é|MUié en 1791^^ ferlin , la 
princesse Frédérique-Catheriue , fille ainée du roi de Prusse. II>n*T a 
en aucun, enfant issu de ce mariage*. En 17^ et 1799, le duc d'York a 
commandé les troupes anglaisés sur le continent. En 1796, il 'fut nom* 
mé commandant en chef des forcer de terre de la Graiide-Bretagne. 
S*étant démis de ce poste en iSogyviile reprit en 181 1, et Ta occupé 
jusqu'à sa mort. Par sa mort, la siioces&ion - au trône est dévolue an 
duc de Glaredce, autre frèreduroijetdansle cas où ce prince moor- 
roit'sans enfans^ k la nièce du roi^ Alexandrina Victoria, fille du feu 
ducdeK.ettt.- j 

"•AOn assure que le duc de WellibrtoB est nommé commandait en 
Ghef»>ea remplacement du^duc d'York.' * • 

- -^ On avoit fait courir le bruit d'nue insifrrectien en Irlande : un 
journal qui se publie à Dublin démenfe cette assertion , tout en blâ- 
mant avec sévérité la condoite des journaux anglais, qui, par leurs 
déclamations réitérées contre les catholiqnes, excitent ceux-ci à la 
vengeance. 

fo— Le roi des Pays-Bas vient de rendre un arrêté portant qn^il sera 
pris des mesures pour faire découvrir et mettre au >our les docnmens 
qui concernent l'hisloire des Pay^^Bas, et qui jusou^ici soât restés 
inconnus ^ ou dont il n'a point été fait un usage suffisant. 
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— Les dernières séances des côrlès portugaises ont ëté occupée* 
\ des discussions sur un ehoprunt de i5 millions de 'francs. ' L*èmprunt 

a ëté décrété. On a 'dëtibérc ensuite sur la dotation'de' Ta feine 
Maria : on Ta fixée h 6000 fr. par jour; la princesse régente, Sooofr.^ 
Timpératrice - reine , 130,600 fr. par an; Tinfant doû Miguel, 
240,000 fr. ■■ ^ 

— On annonce que le marquis de Chaves s'est emparé de là ville 
d&Viseu, située dans la province de Beira,'à cinquante-cinq lieues 
de Lisbonne. .•■•'. . 'i 

— La princesse régente, en fixant au i3 décembre la clôture de la 
session actuelle des cortès, annonce que la séance royale d*6ttTer- 
ture de; deux chambres aura lieu le 3 janvier, ainsi que le marque 
la charte. " ' - . • • ^ 

— Une ordonnance dtt grand^duc de Bade enlève aux rabbins 
juifs Texemption de service de mifices , qui a toujours été' et reste 
toujours ai^rdée aux théologiens chrétiens. 

' ' — On assure qne des instructions ont été transmises au baron d*Ot- 
tenfelds, interuonc£ impérial à Constantinop]e,-pour qu*il prenne 
une part active aux négociations entamées avec le divan , relative- 
ment aux affaires dé la Grèèe^ Le préliminaire le plus important est' 
la cessation des hostilités entre les Turcs et les Hellènes , et Ton croit 
qne c*est déjà un point convenu. 

— Les journaux ont publié le-Bif«iaf|e du président des Etats-Unis 
• au congrès. Ce qu*il y a de plus important dans ce message est ce qui 

est relatif aux discussions di^puis long-temps existantes entre les Etats- 
UiHs et TAngleterre, relalrveÀ)elit ku commerce des colonies de cette 
dernière. Le message s'exprime à ce sujet en termes acerbes, et mon- 
tre peu d'espoir que les choses puissent s'arranger d'iine manière satis- 
faisante, k ' • 



< » 




abordèrent dans ces parages, et qui fut traduit par MontCzuma en 
langue mexicaine. Ce manuscrit, çrand in-folio^ est d'une écriture élé- 

Îante , sur un papier indigène qui resseçable au parchemin , mais plus 
arge que le /»a^//'M5.. ' ' 

— Les journaux contiennent une lettre de Bolivar', datée de Mag- 




remarquer que ^a nomination est une ïransgression des lois, fonda- 
mentales de la république. 






4ffàit'e <fu Courrier^ 
... - -. ..,..,. '. . ■ , • • '. 

: Le Cournev a été > traduit- en polico correctionnelle , i^pour délit 
de provocation à la iioioe ot au mépris du gouvernement royal ^ 




«de Je 

teur,d)» l'article incrimina* M. Dbiapali 
<l*aborcl qa*on est libre en Prince de discuter, de censurer mène le^ 
af tes des ministres; mais il dit ensuite que la loi sut la liberté de la 
presse ne permet pas de fomenter les passions, les haines, .pour exci- 
ter au mépris dn j^uvernement dn Roiu 11 ent 'des actes, dit-il, <|hî en 
^attaquant les ministres^ montent plus haut et attaquent des droite pins 
augustes. M. Tavocat fait la lecture âe$ passages du Courriei'i qu-il 
accQsey et prouve qu^ils' ne sont qu*nn.iissit d*iQventlons contre le 
^ovyemement, que Fexnresiipn dn langage le plus amer. Les peuples 
tpnt besoin de confiance aans ceux qui les gouvernent ^ cette confiance 
est déirui 




ses chaînes. 

roit pu saisir à la poste le numéro du Cuprier que 
Kunaljmaii on ne .Pa pas lait, par riP-^pect ponr.cctte liberté de la 
presse dont on abuse tant néanmoins. M. Tavocj^t du Boi conclut en 
jrequéraot contre le nréTcnn un mois de prison et 10,000 fr. d'amende. 
M*.:MériihQo^, deien^ur du Courrier^ sera entendu aujourd'hui 
mcircriedi e|i,audiien<;e ef tcac^diniHre. ■ . . . ,« 
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CUAHBRI^ 0«a jAiflfiTiS. 
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Lé i janvier^ àpVèt l'adobtioti du procè^vçrbat ^ ta cbafnbre acT 
corde des congés \ MW* <9e Margàdel ei d'e'péïfemarey.(|ii^'¥i;M,r éan^^ 
empêché de se réiinfr à leurs collègues. MM. Sîriejs de iîlarrnbj9C> 
Humbert de Sesmaisons , Dudon , $imon6t , TCicqd de Kb'nchaud , de 
Chabrol, Sébasiiani, de Çàumont et de hestaut, présentent succes- 
sivement à la chambre un rapf>ort sur thacun îles projets de ici ten- 
dant À autoriser les dépat>tenleris de l'Aude , de la Loire- Inférieure, 
de TAin, d'Eùré-et-Lbir, du Jùi'a, du Puy-^e-Dômé; de TÂisnê 
et de la Sarthe, à s'imposer extra ordiiiairement pour faire face aux 
frais de construiclioti ou de réparation de routes, et la ville d*Alen- 



ports et leur distribution. 

Le 6, après la lecture du procès-yerbal et le renvoi an troisième 
bureau des pièces relatives à Télection de M. Lorriroier, député d^ 
la Manche, en remplacement de M. Y ver, la chambre entend plu- 
sieurs rapports de diverses commissions chargées de Texamen de pro- 
jets de loi autorbant plili-ieurs départemens a s'imposer extrabrdinai- 
rement. MM. les rapporteurs eoncltient à l'adoption de ces projets. 
MM. Boseal de Réat et de Sainte^Marte , rapporteurs de la comniis- 
|ioi^ dc«.]»étîtions > nagntent suceessivemeni ^ la tribune. On a refiar^^^ 



/ 
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av^ lèf suivantes : M. Joaii lejm^ric, ancien niëdecia en ebet de 
I hôpital CochiB, ^« Paris.» demande ia jréÇ»nDe des lois lanitairei^ 
•okiqu*tly aitt>«iqu*il w^y, aitjM^ contagÎQn, Lu commission propasf 
le renvoi au minUtre de rintéri^ur. M. de Slraforello, après aycHr 
combattu la doctrine nouvelle de la noii-contagion de la fièvre jaune, 
demande Tordre du jour. M. tlyàe de Neuville sVtonne de ce qti*au 
lieu de diseufsions sur ïa fièvre faune > «pii déçoit être abandélinee 
aux èentroTeraeade l'école de» médeeine, la ohambre .ne a!oceape pus 
plntèt de cette fiè:rre rouge ^qi^i TÎeiit de d^i>arquer dans lo Tage 
(mpuyement), qui nou» dévore» et qui n*est que trop contagieuse.. 
La cbambre renvoie la pétition au ministre de Tin teneur. Le sieur 
Pierre, propriétaire dan« le département deroise, propose des vues 
sur les abus de la presse. Il voudroit que ies-miaeuts ne publiassent 
point d*ouvniget sans le «onsentèment de leurs parent « .et les femmea 
sant telui de Mura maii** L*pr4r« .du jour est adopté. M. pelpit^ rap^ 

Sorteur de la commission cbarfée de Texamén du projet dé loi ten- 
ant ï dimenser le gouverbément dé fournir caution'en cas de suren- 
cbère , à la parole fit conclut à I-adoption du projet. ^ ' 

Le S', M. de Lôdmier, boàffôS nar té départementi de la Ijfanehe, 
est proclamé député et admis à prêter «ehnent. L*ordre du jour est ta 
dlscnssion du pmjet de.loi relatif à Timposition extraordinaire Totéff 
par le dépai;tement du Lot poiçr rachèvement des routes départemen* 
taies. M, Lederc de Beaufieu déclare qu'il votera contre le projet , 
non pas parce quH le trouvé mauvj^is, mais parce qu*il n*a pas assez 
dé renseignemens. 11 désireroit que fezamen des projets, en général, 
ne fut pat confié aux dépotés des départem^ intéressés. M. Beequey, 
commissaire du Roi, n^ond à^toufea Jes obseriPations 4e Mf Lederc 

^!^*?fe?î; *i*^Sm Î^P^if • ^> M^^p dit aue U 

dé^rjèv^lufnt étant annuité par le* nkipositipns nouvelles que les de-r 
parteimèné sont oblîpiés de vôtér, te^ eitoyens naieirotit autant d'ini- 
pots, «et âpk^ont perde iedrs drofts éleetorauz. M. de Berbis fait obser- 
ver à rhoWrable député qo*il a^confbndu les rentes royales et \tk rent 
tes dépertementaleâ. M* le président met t^ux yoix, le projet de loi p^ 
qui est adopté à fa majorité de a4o'vois)iur a/^S voMns. 

La ebanibre YotiB ensoUe aani discossion une autre loi qui autorise. 
le département de la Loire-Inférieure à s*imposer exlraordi^airement 
de 2 centimes additionnels au principal des ' contributions directes^ 
pendant quatre années , pour le même objet. Ce second scrutin a 
lionne pour résultat ai8 boulca blanebes et 9 noires. La chambre se 
forme ensuite en comité secrets - > 



' Si on s*en rapporte à quelques journiiiix , il semblé que 
nous n'ayons rien de mieux j^ faire qu'à quitteif tine terre 
flétrie par les fureurs d^une abjecte tyrannie ', et aller cher^ 
cher un refuge parmi les* douceurs du régime 'mttit^linàYir 
CéHairienfent Cônstàiitihbple et Alger n-offrèirt pas uné^ 
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peinture plus hideuse que Paris ^ si on •'^cn rapporte aux 
lamentations dequel^fues écrivains» Jl est dair/ d'après l^ur, 
récit', que la dapit:ale est pionçce dtms une profonde çon-^ 
sternàtioD , et lefs provinces croiront peuf-élre c(ue les joui'» 
même 'du, nouvel an n'ont pu nous tirer de cette stupeur,* 
et qu'il n y a eu ni nit>uyement dans les rues, ni réunion' 
de familles, mx échanges! de don». et ^ie^ témoignages d'ami-*, 
tié. Lisez certains jdurnàïtx/ étvbus^ne serez frappé que' 
des imagés du deuil, dé là doùleiir et dé rôppressîon. Vmgt 
nUUe famiMes réduites à la mendicité ^ toute ^vriduêtrie dé- 
truite, la Uttèeaiure couperte d^ opprobre, tous les engage-^, 
mens hriêés<, voilà les résultats d*UB seul projet de loi, az^r-; > 
lange de cruauté et de fraude, d'avarice et de colère. C'est ^ ' 
une irruption de JVelches nouveaux, qui viennent ravir les^ 
trésors de la civilisation, et étendre sur la France éclairée,' 
Uhre, puissante, toutes les ténèbres et toutes les turpitudes du 
moyen âge. Le nouveau, projet paroit avoir été «élaboré entre 
le Père Cyrille et -le Père Ronski, et il a été définitivement 
rédigé par le général Fortis, c'est encore lé même journal 
qui rassure. On a le dessein avoué, formel, patent, d^ithru- 
tir la France, de nUtamorphoser toutes le» imprimeries en 
doîtmset toutes hs manufacUsres en capttoinières* Vous i^liez 
peut^étr« souffoOimér qu'il y a quelque esugératipa dan^^ - 
ce tableau et quelque violence dans tes pla^intes; -au c(m^ ' 
traire >ceis journaux pèchent peut-être par trop de modéra-' 
tion et de retenue; par excn^ple, lé Constitutionnel disait ^ le. 
mardi sr^que la nouveUe loi con^mî^c»^' les imprimeurs à 
se formsr\en espèce de brigade de sûreté, A la vérité y cela ^a ' 
un peu l'air d'uàe provocation ; ikiais que voulez-véus? à.' , 
Maroc comme à Maroc. Puisqu'on nôûs donne des lois atro- 
ces, il faut bien que chacun songe~ à sa propre défense. ' 
Tout,est permis contre une tyrannie odieuse et cruelle-' ' ' 
£t remarquez que la houvelle loi est d'autant plus réyol- . 
tapte , que les journaux , au vu et au su de tout le monde , 
montroient depuis quelque temps une sagesse qu'on ne peut 
assez admirer; c'est encore une observation que nous de^ 
vous au même journal. On était forcé de l'avouer, dit-H , les 
journaux avoiènt repris ce ton de modération envers le^ per- 
sonnes, çiui ne. diminue rien de la force dçs choses, et àoet 
égard, nous en appelons sans crainte à nos lecteurs Per- 
sonne Jl osera le nier, les fluctuations sociables, ont oesjié, le» 
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Opinions X se -sont assises dûns -le calme j^^les haines si, viuen de 
parti ont perdu graduelfetnent' de\ leur . intensité. j le peuplti 
s^ est éclairé,,,, ,Xva&\ y to^taliolt au mieux avant la nou- 
velle loi , maiS; tout, est perdu ^r le projet. Aiiparavaat, 
tout étoitcalme et. heureux, mais,. voilà que nous retom- 
bons sous un joug dur etigpominieux.' Il n'est pas rdiiiicile 
de voir les motifs de'ce;tte opposition palculëe; c'est toujours 
le même système. On, veut irriter et ai|(rir<les esprits , et on 
se sert de tout pour y parvenir. On crie coiitre ife nouveau 
projet 9 on auroit.crié contre tout.autre^ Il est clair qu'une 
loi sur la presse doit froisser quelques intérêts ; .on feint de 
croire que tout est perdu parce qu'il y a quelques.mesures 
s.évères, et que cependant; on saura bien rendre illusoires. 
On nous parle du calnie et de la prospérité, de. la. France 
avant la^loi, et les mêmes journaux crloient, il y a quinze 
jours, à la tyrannie et -à l'oppression. Leur langage aujour- 
d'hui est d'uce violence qui va jusqu'au ridicule. Le sang 
bout dans les veines j disent-ils; effectivement, il paroît y 
avoir un peu de fièvre et de délire dans. le lAal qui Ijes tour^- 
mente. Prions.Dieu qu'il calme. cette extrême agitatioa. > 

Nous ne voulons ici^plaider ni pour ni contre le^ projet; 
il sera di^iité et peut-être modifié. Plusieurs 'dispositions 
sont susceptibles d'être améliorées; mais on ti'éclàire point 
l'opinion 'avec des déclamations furieuses et des exagérations 
insensées. Ceux qui crient le plus, haut contre la loi ■ sont 
ceux4à marnes qui , par leurs exqès, ont obligé le ministère 
d'en faire une; dès-lors, leurs piaihtes sbntun peu suspec- 
tes. Il est assez sage, quand on veut juger une mesure, de 
ne pas s'en rapporter à ceux qui l'out reudue çkécessaire , et 
qui Sont intéressés à la décrier auprès du public ; «t le ton 
qu'ils prennent doit achever de leur ôter tout ci'édit. 

Depuis 'que nous avons rédigé ces réflexions, ) a violence 
des expressions va crescendo /.ià loi est ixaeïoï vandale, celui 
qui la présente est comparé à Omar, il veut mettre te feu à 
toutes' les bibliothèques; on lui prodigue leS' épithètes 'de 
barbare et de niais ^ dlatfvcect de stupiae; on est allé même 
jusqu^à nous parler du parjure- de Reims j et vous' voyez la 
portée de cette expression/ On se plaint que nous sommes 
menacés de la théocratie , et pour éviter un si horrible in-^ 
convénjent, on nous pousse à la démociatie* Un pair appelé ' 
à voter sur4a loi , n'a pu attendre un mois pour nousdii-e ce 
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qu*il eit penie; il i^cit Jetë^iissi dans la iii(lde> et lÎTalite 
d'ëntrgie avec les plus chauds advenairea du projet; il c^aii- 
promet hi dignité de son caraetèfe dans ces tnstes dâ>atSy et 
descend à un langage qui (Contraste avec la gravite de aes 
ftmctions. Eiifin » ce n'est peint une opposition , c'est une 
frénésie ; pn cherche à soulever les auteurs , les impritneurs , 
et la classe même des ouvriers ; on échauffe les esprits, ou 
lait signer des pétitions; c'est la i&ème tactique que Ion dti 
projet de loi sur le droit d'aînesse. Oii aboutihi ce débotdè- 
ment de déelanaiiofis et d'intrigues? Il est impossible de le 

E révoir ; mais c^est un éfradge mojren de plaider pour là ii- 
erté de la presse que d'en montrer les anus par des exagé* 
rations y des calomnies et des injures qui passent tout ce 
qu'en avoit vu jusqu'ici. 



La fièvre qui nôas afîfe» et le désèrdrer oui règne dans les idées» 
font sentir h beaucoup de bons ^nU la nécessité d'insister sur des 
doctrines qui cahnent un peu renertescence générale, et répriment 
des aberrations trop cenmiones. Il faut présenter, à nne génération 
tni'on égare , des. principes ûxw et assis sur des diaeossions apptofon- 
oies. C'est ce besoin pressant qui a sugcéré, à ^n homme ae lettrfs 
estimable, le prp)et d*un ouvrage périocuque destiné spécialement à 
être le dép6t des aaines doctrines. M. Batiur, déjà connu par des ou- 
vrages de haute législation et de littérature religieuse, va faire pa- 
roiire, sous le litre de la FérUé^ on rceoeil où il embrassera les ma- 
tières de droit politiaue, de jurisprudence, de morale, qui se ratta- 
chent aux grands intérêts de la société. Il montrera que Taccord des 
doctrines, Ae^ mœurs et des lois est la meilleure garantie du repos et 
de la prospérité des nations , et , en cherchant ce qui nous manqué à 
cet égard, il indiquera les moyens de remplir une lacune qui fait le 
analheur de Tépoque actuelle. Il cherchera donc les bases de la mo- 
narchie dans notre histoire, et, en s'occupant surtout des doctrines, 
il ne négligera ccnendant pas les faits comme élémens essentieit des 
sciences morales, l^ jurisprudence des tribunaux , Tadministration , 
la constitution morale et physique des Etat^, tout ce qui peut tendre 
iéclaireir et li lorti6er les doctrines tocialeSi trouvera sa place dans 
f et ov.yragf 7 et un tel bnt ne peut qu'appeler Tattention et Tinlérét 
des hommes sages sur le travail de Tauteur. 

M, Batiur est le même dont .nous ayons parlé n^ laojg ety 1134* ^ 
Tocca^ion de son livre de la Religion catholique considérée comme né' 
'Cessité sociale. Il a pour coopérateurs, dans sa nouvelle entreprise, des 
liommes distingués parleur caractère et leur talent, et lui-même oflre, 
«dans la solidité de ses prindnes et dans son attachement à la religion , 
des gai^anties de rexactituoe des doctrines qa*il le propese de déve^ 
Jopper et de défendre. 



■ ■ ■ (SuitBdii m lagS. ) 

Si les bornes de cet article le permettoîent , c'est ici qu'il 
conviendroit de présenter au lecteur, à l'appui de cette ma- 
nière d'apprécier le genre d'élo(]uênce de M. de Boulogne, 
un résumé de chacun de ses sermons, selon la direction 
qu'il y a constamment suivie. Il seroit encore très-curieux: 
de pouvoir suivre les commepcemens et le développement de 
son talent, selon l'ordre des temp ou des dates de chacun 
de ses ouvrages ; mais on sent que nous ne pouvons doi^oer 
ici .qu'une foible esquisse de cette sorte de critjque. 

L'éditeur de M. de Boulogne a établi entre ses sermons 
une division chronologique, qui en fait trois classes. La 
première comprendroil, d'après les notions qu'on s'est pco- 
curées , les ouvrages de sa jeunesse; la seconde seroit de 
ceux qui précédèrent la révolution; la troisième .conlien- 
droit fes sermons qu'il prononça depuis dans un âge plus 
■niûr. Nous avouons qiie la plupart, soit par le témoignage 
des dates, soit par les faits c|u ils indiquent, ou les allu- 
sions qu'ils présentent, peuvent être soumis à cette divi- 
sion. Cependant', excepté un très - petit non^hre, ait l'on 
croit reconnoitfê quelques marques de jeunesse, on risque- 
roit de se tromper,' en regardant cette classification comme 
une sûre indication', soit de la valeur relative des ouvragc^j 

(0 4iB'0*'^ûl.'in-S° surjianiertin, prix, aS fr. 
Les Œuvres cotnplètei de M. da Boulogne formeront 8 groT vo). 
iR-8°, et aérant divii^ej en troii clauei, dont charuoe pi ~ ' 



A.rticle9 de critique et de mélanges feront 3 vul. Prix de diaque 
volume , 7 fr. 

- Ooioiucrit à Paris, chez les éditenn Adr. Le Clerc et cofnp'agnid, 
au bureau de ce journal. •■ , ' 
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Mqudb auroit pu paner le talent du 

Dous en rapportons au choix des su- 
tnou qui psHe(it.poiu- avoir^^-oo»- 
iMi* voyons qu'il . auwit traité , tout 
ce que la religion offre de p^■^nn<j, 
peut fournir de plus hardi- Si, dans 
ce« discoun, nous découvrons des beautés telles qu'aucua de 
ceux qu'on réputé postérieurs , n'en présente ai de plus éle- 
vées, ni de plus rares, il noui faudra dire, ou qu'il «atanrivé 
à H. de Boulogne, comme aux plus grands hommes en 
chaque genre , c est-à-dire , de n'avoir que de très-peu sur- 
passa se$ premières productions , ou q.u'il auroit, par la suite, 
porté une main plus exercée sur l'oeuvre de ses premiers 

Aiusi, le second sermon du I" tome, qui appartieQ droit 
4 la première s^rie, comme l'indique la date de ^']^^_, et 
qui a pour sujet la Foi^ et pour division , ««* obscuriiès et 
«es lufnièrety nous découvre une élévation d'idées, une pro- 
fondeur de vues, une richesse d'éloquence, une nouveauté 
de rapprocheniens, qui peuvent défier ce que l'orateur aura 
pu, dans la suite, produire de plus beau. Je n'en offre povir 
preuve que celte comparaison aussi ingénieuse que magni- 
nque, du aacrific^ du cœur et du sacrifice de Feiprif. Ç^oa 
lise pafjea 193 et suivantes, un morceau dont le but -est 
de râouver, entre les mérites de la toi chrétienne, ,qu'il 
est pins difficile, plus glorieux pour le chrétien, d'inoi^^a- 
1er t la religion son esprit, c'est-â-dîre, le sentiinent le 
■plus -vit de l' amour-propre , que le coeur, c'est-à-dire, les 
détirs et les passions, et combien ce sacrifice est plus méri- 
toire, de la part surtout de ces génies privile'eiés qui sem- 
blent avoir franchi leurs propres limites La fin surtout 

de ce parallèle oii l'orateur esquisse le caractère du génie 
d'Au£Us)Ân, vm paroit adiaintSle. 

Le sermon sur ]^ ImmortaUU , le quatrième du 'tome I** , 
ilalede 1777, eJdeitêtrede la première série; pour mc^,; je 
le mets dans la classe des plus iteau^. C'est upe supoês»w« 
de vues sublimes et touchantes. C'est là que M. de BQulMfpie 
a Ait Viage, avec bevucoim de suoc^, do ce mou'veaMnt 
qu'il emploie souvent , de I accumulation d'idées et de rap- 
ports mis en oontrpfte. Telle est soq ingénieuse oppi^ition 
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de ce fp;L9 Toq /ipoiellc un homm^ de ^fi^re fnoncU.^ejc 
ffipmm^4e fif monqp, CVoj. piag.es ^f] 2 et -2^5,) "Nul orateHr 
ne mp .paopjit j^vo^r port^ plus loiû l'art d'approfoudir uqe 
id^, dVep tif.er tout ce qu'elle renferme. Qu'on lise. p. 9^0, 
h tab)]Qau icU$ misères de rbomxue , pour en déduire la prje^ye 
de so]:x inu90l1talitié. <c Oiù^ le^ larmes comnerment à mon 
» ^M^ l^r^i^pr^cieui^e^, qu'il est donc grand le privilège 
}^ ^jue j'ai de les r^p^ndjfe !.....• Je pleure.... Grand Dieu! je 
s» yous rei^ds gr&C€;ji. Qnejeseroilà plaindre si j'ëtois ^jti$- 
3> fyU\ Sfall^ur k i«pi ^ iemûi^ide pouvoitr^emplir 1^ vi^e 
p iç^mensie de ^pp jame ! Je ne l^rois d^nc né qi^ pour ,1e 
^ .tmpjs. je S(e;;ois doAc aussi t>orne' que |a terr^, ^u$s.i vil 
\y que ses jcbijoièreç. Ces ^iens frivoles qui noys amusep^, 
)i^ ^ffis nous rç^^r; s^eroiept Attire v^qxi uniqiiie espéranc^. 
1» Mon espëranuc^...^ ^h! elje est lofite d^ps riqimortaliti^. 
V B/^f^i^ est hqsiC spe^ meç^ >/? 9^ meo, etc. yt 

Jjfi ^jnf^ #ir l'f}içf}é(fy^Ué^ qpî virent iixii%)ëdiatement 
0prè# le pr^qédeçt, ^'iu.diqu^ sf^ d^e^ qui doit êtfe aat^-' 
rieure ^ fusWe ide la xéyoluÛQp ^ que par un p^fsage oi^ l'orja- 
teur padi^iivi point pii cfoit s'^^r^ter la réforme des abus* Qr, 
on ^iX que jc'4)tpijt là 1^ inot de ralli/ement des phriosopJU^s 
^T;9nt .i799^|silefQ|i^Me spus Ijequel ils çachoient tous leurs 
pi;oj^.t$ dç df^fifr^cl^pn. Ce .sermon , qui tend à montrer qu^ 
i^ {ihi{dj|Q|iJii# die ce siècle ^ûmpuiss^pte pour produire^ n'a- 
yojit de pouyoir que pour détruire^ est. un de ces morces^u^ 
.çonmf oa4 ifi ye;r^e^4ont.çin ^e peut rien détacher^ tant tout 
js^ tieynt; doQ,t x>n ne !$ajj.i:oit jrjen citer, tant il serpit difE- 
cile de choisir. 

JJn ^i^pm9fï .vérit^Heja;!^^^: prophétique est le serinon sur 
M fif^gh^f Wi s^uU ce)|ii 4^e T incrédulité* Il fut perUainer 
jàpi/^ pr^çlM^ a la çoi^^ peu avant la révolution. Il a pour 
J^UAt de i^ofitrpr ^çppojtûfen If rçl:igiojti est nécessaire à YfM%9 
(Çpf^en rir^gipa lui e^t funeste. JLa fécondiité de-l'or^^.- 
teur est telle, qu*ayant à rehaitre à peu près le çiên^e.ter^ 
r^p^i, il p^ m^m^ wr focmie des routes qu'il sjf»i 4«jà 
jfi^yijç^ Ce sej^pn, p^r i^ gi^andeur du sujet, par la n9^' 
!K|»|ui(é 4e AQS déyelpppfemeps; et par la singularité des* pré- 
lr.^^$^qJ^'i^ ^niferqtie, df)it,étiQ» 4i^Dgué jwtre tou^ t* 
p^roii^td^pfi ,?fucti^t jpar 1^ ibeUep^:g5ppopéie qui fei^.fait U fo^d , 

i'él^v^ i ,19 ôlfif Imite féloqy^Qcé. 

Sa 
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t)ffre aussi, et plus de variétés dans les sujets, et de la part 
de l'orateur, des nuances de composition^ de ton et de style, 
qui donnent de àon talent une idëe plus cdnlplcte. On aime 
• à trouver dans ses sermons de la Charité fraternelle y àe la 
Miséricorde de Dieu, surtout dans la première partie de ce 
dernier, un charme de douceur et de sensibilité, une sorte 
d'amënitë, même dans les formes du discours, qui prouVent 
que M. de Boulogne «avQÎt toucher toutes les cordes, et se 
mettre au niveau dé tous tes sujets. De là encore chez lui un 
art de contraste, qui est le secret du gënie; c'est, en effet,' à 
la fin du sermon sur la Miséricorde ,- c^e se trouve, pages 
77 et suivantes^ le pîus beau mouvement peut-être qu'il* y 
ait chez aucun ora;teur.... Le Seigneur a regardé dû haut 
des cieux (Domihus de cœhprosvexit) j et il a vu cette Baby- 
hne ^ œtie princesse des proffinàes j elc, y etc. 

Le sermon sur la Ressemblance du chrétien açec Dieu est 
un de ces sujets nouveaux et hardis dans leur conception, 
qui nous ont fait dire qu'aucun orateur n'a voit encore donné 
dii christianisme une plus grande idée que M. de Boulogne, 
et que peut-être aucun génie ne l'avoit considéré , ni fait 
voir, d'un point de. vue plus élevé. Plus onl est étonné et 
presque effrayé d'abord du titre donné à ce discours, plus 
on admire en le iisiâut la hardii^e,.et à la fois la sagesse des 
traits qui composent la ressemblance qu'il découvre; plus 
on est forcé d applaudir, et à la justesse des vues, et à la 
perspicacité qui les a fait découvrir, et à l'inépuisable talenft 
qui a su faire sortir d'aussi rares dé velbppemens, de ces 
seules paroles , faisons V homme à notre image. ' ' 

Il y a dans le sermon sur If Apologie des gens de bien], sujet 

3ui , sous un autre titre , rappefle quelques sermons de Bour- 
aloue, une manière de le traiter qui paroît plus vive, parce 
que les applications sont plus à notre portée. Il s*y trouve 
aussi un portrait de Voltaire,* saris le nommer; ce portrait 
est frappant de justesse et de vérité. » • '< 

Ce seôond tome contient divers sermons dont les *sujèt%^ 
comme leurs titres l'indiquent^ rentrenf; plus pdrficulièré- 
hiênt dans lé domaine de la tnoratél Tels sont ceux' die T^^'- 
biUon^ de l'Opinion^ de J Hypocrisie ^ de V Amour dés plai- 
sirs, M. de Boulogne a su leur 'àjpplîquèr, àveô belaucoùp de 
goût, un style moins élevé V et* des formes moins oràtbîréS'. 
La région de la morale semble^|>l us' voiâinè de là terré; bien 
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que l'orateur chrétien ne l'ait jamais séparée de la sublime 
influence qui eh fait toute la force, toutefois, dans des ma- 
tières qui touchent de plus près à l'homme et à la société , 
aux foiblesses de l'humanité , et aux ressorts les plus cachés 
de ses passions, une qualité est essentielle, c'est une grande 
finesse de vues, et une pénétration 'à laquelle n'échappe au- 
cun des mystères et dés détours dont les passions savent s'en- 
velopper. 

Je doute qu'aucun moraliste .cli^ professibn ait porté, dans 
cette sorte de dissection du cœur humain , un instrument 
plus subtil, ait poursuivi les sophismes de la philosophie 
par tine controverse plus vive et plus décisive. Qu'on lise 
page 372, tome II, la réponse au philosophe qui demande 
ce que fait lé motif d'une action , pourvu que l'action soit 
bonne en elle-même. Qu'on lise tome II, pages â86 et sui-- 
vanteâ, la manière ironiquement sérieuse avec laquelle l'ora- 
teur poursuit celte inquiète curiosité de savoir ce que dit 
et ce que pense de nous le monde. Mais M. de Boulogne est 
trop porte aux réflexions graves pour ne pas tirer de chat^ue 
sujet et de ses développemens les plus austères vérités. C'est 
ainsi qu'après avoir poursuivi la tyrannie de l'opinion 
dans, ses vanités et ses folies, il nous conduit k eh considé- 
rér les horribles effets jusque dans le dernier de ^es crimes. 
<c Quelle horrible vérité , dît-il j page a 97, tome II i' n'ai- je 
» pas à révéler! Elle pousse sa tyrannie jusqu'au dernier 
» moment, elle domine encore sur le bord cl u' tombeau, et 
» a mesure que tout s'écroule autour de nous , l'opinion seule 
)> vit encore. Que sont, en effet, toutes ces morts scandaleu- 
)> ses , toutes ces morts philosophiques , si communes de nos 
)) jours ^ sinon autant de sacrifices déplorables faits à l'opi- 

)> nion? Quoi ! elle est donc possible cette démence in-- 

» concevable ! Quoi ! seroit-il donc vrai que ce redoutable 
)> moment ne fût encore qu'une scène, et que tout fût de 
» niode jusqu'à la façon de mourir? etc. , etc. » 

Il y auroit dans chacun des sermons de morale une mul<- 
titude de citations à faire , de morceaux tous plus profonds , 
plus originaux les uns que les antres. Qu'on lise dans le 
sermon sur ^ Ambition, pages 237 et suivantes, tome II, le 
morceau sur la vanité des espérances de l'ambitieux, et 
page 243 , la belle comparaison de l'ambitieux avec l'esclave. 
Qu'on lise dans iesermtïn sur ^^j^/70cm/V^ tome II, p. 3 16, 



le déuombreqient de toutçs les espèces trhypocrisies monciai^ 
nes^ opposëcs à celle ç(e la dévoiioD ; et dans le Germon sui: 
l*^mour d^8 plaisirs y ,t» tl^pagc 35o, cette tirade vive, éi 
eloquenle, dont Tespece dé refraio est : il passe le^lemps,,.,,. 
Il est C héritier des cieux et V enfant des promesses], et il passe 
letefnpsf...J^Qilàla mortquis'apance^ et U passe te temps L/,^ 
Insensé!,,, votes croyez que (/est le temps qui passe, et vou^ 
ne voypz pas que c'e^t vgus qui passez ^ etc., etc. Qu^on 
lise, tome II, page 357, ^ lE^nfàns des hommes ùue vous êtes 

V, à plaindre! Voiis au^^ez beau errer d^objét en objei; 

"» eil variait vos amusemeos vous ne ferez que varier vbé 
p çjiagriôs e( vos peines. Vous sortireî^ de ia retraité, la sp-« 
y^ çiétQ vous d^plaijra; vous. rentrerez dans vos palais, \à 
)> solitujde vous effraiera., £n vain vovis çtiangerez de placé ^^ 
.9. vous ne chatigeréz pc^s d'état; vous serez autre part, maïs 
>) yous ne, serez pas autre, etc. tlTous né voudrions. donner 
^ çrautre. con^lation, si elle ëioif plus chrétienne, à tant 
-ù de pauvres dénués de.tout^ que le spectacle de ces illustres 
)> malheureux, de ce& brilla nscéclaves du plaisir, qui.^ âù 
}) pailieu de leurs demeures superbes, etc. , etc. » 

liÇ tome tu des OËuyres de M. de Boulogne est plus qu'a 
moitié rempli par sept de ses sermons^ eatre lesqùefs il se- 
rait difficile d^indiquer une pfln|/|iLUté, si la re|>uîatioja q,^'|i9 
plus, fr^uent débit, de la ^ part de Torateur, a donnée i. 
quelques-uns, n 'avoit en quelque sorte fixé leur ratig. 
.. Quel que soitie poids de ce jugement, nous n'hésiterons 
pas à mettre sur la première ligne le sermon isur la proi^i" 
defice, qui ouvre la série des discours de ce volume. L'ora- 
teur ne s'est, dans aucun, élevé à une plus grande hauteur 
de vues , et iji est douteux qu on puisse citer, ailleurs , un 
ensemble de considérations aHSsi grandes, aussi neuves, 
auâsi victorieuses, quecelles dont M. de Boufogne a fait sor- 
tir l'apologie de la Providence contre toutes les objections 
et les reproches de l'incrédulité. C'est avec une fotcé éton- 
nante de logique et d'éloquence qu'il retourne, en faveur de 
1a Providence, Tobjection tirée des désordres et du métanee 
iqégal de biens et de maux dans cette vie, des prospérités de 
l'injustice et des larmes d^ la vertu. <c Pourquoi, dit- il, 
» cette. sorte de désordre nou^ parolt-il tel, s'il ne répugne 
» .pas à iMi ordre primordial et jnécessaire? Pourquoi est^il 
)> une injustice, s il n'est pas opposé à une justice ôrigi-^ 



V 
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>y irèllé çtpritilitive? pbtir(|tioi est-ce un mal, s^il n'e^ciste 
y> pas une règle màHërMble et ëtei'nelle cpii le condamné? i> 
IVbff Pbfatéur doticldt que cet ordre, cette Justice, cette 
figtè; né sôtit autre chok que la divine t^rovidencc. Comme 
iF a montré auparavant qU'il est nécessaire ^e la vertu soit 
rébôMpensée , et cofhme i! a trouvé daris son manque de ré- 
coitipense, en cfetle ^ie, ta nécessité d'une autre vie, il ne 




"Oh ne Sàuroit s'empêcher dé faire remarquer, dans ce 



voluuofe ,' le sermon sur la SùnpUciié chrétienne ^ considérée 
d'abôfd \ re:£té^i€![ar^t dah^ son influence sur les mœurs, 
ensuite à l'intérieur du chrétien , c'est-à-dire, dans Taction 
que cette vertu exerce sur les qualités morales et leur em- 
ploi. Ce discours est un modèle de style tempéré; toutes le» 
formes en sont. d'accord avee le sujet motte' Aa discours, sur- 
tout dans la première partie. Mais M. de Boulogne trouve 
encore moyen de ramener la secpnde partie à combattre la 
èhildsophie du siècle dans cette ^intempérance de I esprit,^ 
dans cet abus des dons de la simple' raison , qui égarait déjà» 
àii WiimS dé âalomon , tant de ces prétendus S9ges> lesquels 
lie diK^oiént en rien , a son avis , d'avec Tes insensés : Quid 
httbélfa^pliùs sapiens^ à stâ^?. 

^ Le sermon sur h ' F'éntél une des plus lieUçi compositâop^ 
de M. de Boulogne, une dé&plùs fécondes en Véflexjion^ uti^ 
lèi et en moralités profondes, est le développement de. cette 
pto'posittôn de saint Paul : Nous ne pouvons rien contre Aa 
'ûiriié ', nous pouporis tout pour eUe, On ne sauroit rien déta- 
éhéXf ni |)aï' consémient rien citer d*un ensemble dont toutes 
ïèi parties sont enchaînées avec un art admirable^ oii tout se 
s6utiént sur le ton de la plus haute éloquence, et oii ia beauté 
dies liioyens du discours est au niveau de la hauteur des 
eonCèptionS. Jamais, je pense, plus bel éloge p'a>.étp.fait de 
là vérité, j*entèndîs de la vérité chrétienne, dont il est dit, 
c^t les cîeux et la terre passeront ^ mais que ses pétroles ne 
Poseront pas, L^immtttabilité est son caractère : Veritas 
ïiofnini manet in œtemum. Tout vieillit : les empires meu- 
l'eut;; les factions, les parfis , Id^ sectes ^ se détruisent, etc. 
La foi seule reste, là seule vérité demeure ; elle n^apas été, 
éHkÂefHeurs; elle ne sera pas 'j elle detrteurê ) èUê ne dw^ pas^ 



\ 
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elie demeure; elle ne vieUlUpasj elle demeure,;^ eUejie/tùmir 
nue paSj 'elle n'augmente pas^ elle : denkeure, . , . . . , 

Nous voudrions |>*ouvoir faire encore ni eqtion aes germons 
âur T Excellence de la cJiarke chrétiedne opposée p la phUan- 
iropiè mondaine ^ sur ià Morale olirétiennej dans lequel M.^ de 
Boulogne rapproche, avec autant de talent que; de vefité , 
ce qu'il appelle Ttomme intérieur ou sanctifié, chef-df oeu- 
vre uniqiiie de la morale de Jçsus*Christ , de ce qu'il ^ppdle 
l'homme èxtëriëuÈ, formîé par la Sagesse humaine, cethomnie, 
tout en' surface et en représentation. La réputation de çea 
deux discours, et surtout des derniers, nous dispen^ ^e 
nous j arrêter. .^,A. C. ,.. 

{^Lafin à un numéro proç/uUn,) 
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Paris. 1|I. Âugiistin-'Alêxis'Taillet, docteur de la maison 
et société de SoAonhe /ancien grand-vicaîre et archidiacre 
de Saintes, eÀ mpft à F^aris, dans la nuit du 9 au 10 jan- 
vier, à Tâge de 82 ans. M. Tabbé Taillet étoif né à Rp^enA 
et avoit été reçu doctèut en (I77P.' II è*àttacha a M. dé {4 
Rochefoucauld,, évêquc de Sisiinies, 'dont il étoit Pami, et 
qu^il eut la douleur de perdre dans les massacres de )Sep- 
tenibre. Retiré en Angleterre', M. Tabbé Taillet y étbit sou- 
vent consulté par ses confrères, et les évêques estimoient sa 
prudence et rechetcboient ses lumières. Il fut chargé de 
plusieurs missions importantes^ et se trouvoit à ji^ome lors 
de la conclusion du concordat de 1801. M. le cardinal 
Pacca. 'qui i'afTectionnoit, i*avoit reçu dans son palais.. 
L'abbe Taillet fàt chargé de conduire en Sardaigne le corps 
dé Marié -Joséphine de Savoie, épouse de Louis xYlJll, 
morte en Angleterre le i3 novembre 1810. II. ne rentra ep, 
France qu'à la restauration. Ses talens eussent pu ènco^rç 
être utiles à la religion, mais son âge et son goût. poui:,]a 
retraite le portèrent à refuser la place qu'on lui offrit!. ïl' 
sàvoit cependant s'occuper dans le cabinet, et on croît qi\H 
a laissé quelques écrits. 

— Le 3i décembre * été pour là ville de, Nantes un.jojirv 
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dejoieiet de consolation. Le jubile^ qui a produit :dés fruits- 
si admirables 4aps diverses parties de la France, n'avoit 
pas comniencé pour cette, grande, cite. Le ivénërable prélat 
qui gouverne ce diocèse avec autapt de. zèle que de sagesse 
n'avoit pas attendu cependant ji;^squ'à.cç jour- pour ouvrir 
aux brebis de son troupeau la source^ des ciélestes miséricor- 
des. Depuis quatre mois, les campagnes de ce département 
aboient ressenti les bienfaits du jubilé^ ^nais.la ville épisco- 
pale n'avoit pu encore en jo^ir^ à cmi$e de ia pénurie des 
ouvriers; é van géliques, qu'on voulait réunir en plus grand 
nombre. La cérémonie d'ouverture s'est faiteavec une pompe 
èit.un o^dre adpir.ables. Trç|ite mille personnes au moins 
suivoient la procession , à laquelle assistoienl: ep grande te- 
nue toutes les autorités civiles, judiciaires et militaires. 
Tous les cœurs étoienttoujchés à la vue de cette imposante 
solennité, qui n'est que le prélude de plus grands biens en- 
core. Les instructions doivent commencer immédiatement 
dans chaque paroisse. A la cathédrale, M. l'abbé Bonnet» 
jeune prêfrë attaché au diocèse de Bordeaux, et qui a prê- 
ché tout l'a vent avec un concours extraordinaire ^ conti-r 
nuera la^ station , à deux sermons par semaine, jusqu'à la 
mi-février. L'affluence des fidèles pour entendre la parole 
divine doxine les plus grandes espérances pour l'avenir. 

— Le 27 décembre dernier. M* l'évêque 'de Perpignan, a,. 
donné un mandement à l'occasion;. de. la prorogation du 
jubilé accordée à sa demande par le souverain pontife. Le: 
jubilé , qui devoit expirer pour son diocèse le mardi 9 jan- 
vier, est continué jusqu'au 9 mars prochain. Les instruc*, 
tions prescrites par le mandement du. preinier mai conti^ 
nueront d'avoir lieu^ autant que faire se pourra 4 Les pro« 
cessions stationales se feront jusqu'à la même époque dans 
les villes et les campagnes^ et avec les mêmes avantages. 
La procession de clôture se tetà le 4 niars , premier diman- 
che^ de -carême. Ce qui a engagé M. l'évêque à< demander 
cette prolongation , c'est qu'il a lieu de craindre que piu-> 
sieurs de ses dibcésains n'aient point pris part aux grâces du 
jubiM; il suppose que des circonstances inattendues les ont 
empêchés de profiter de ce saint temps, et il veut» ôter tout 
prétextera ia négligence: 

-^ Le dimanche a4 décembre, veille de Noël , a été pour 
la paroisse de la Magdeleiiie, dans la ville de Tarare, un 
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¥^^Habte j6>ur ée fêté. M. l-^liibë <jlilib«rt^ ctii^^ dé eétUf pai- 
rçisse , ftssiMé d^àn nôisibre^iif eler^gé ^ à béni ioUttnélkiïktitf 
^miVéït àtf publie là i^ottvélteégliM, àteètoutràppài^ifi 
<fiti èdftyéDoit à tftie telle dé^moûie. Dès la tèîTle, lè'dffdoii' 
àvdit afDTibitcë'lal fêle. M. h infâttë, tfùtonré de sôti côti&éil , 
la gat-ée nationale, la àatApAgnié des pompiers avec la mu- 
sique, afssiëtoieiif à la eëriémouie, et formoiecrt xxtï cottè^e 
imposant; auquel s'ëtdieut joims^ M. le marquis et Bl'^ial 
marquise d'AlbdU. M. Tabbë Puy, eurë de CbfeviAay, a prô-^ 
xMmtetf le diseours. It a f^is pou^ teite ees pardles dor troi- 
sl^e litre des fUm : Fécie iSfakm&n feêttintûtem ôehBtem^ 
^ ômtUè IsrûeleaM eoj ehap. 8-, dont il a fiiit une heuvèuser 
applicâtioife à la eireoMKattee : 

ëlf*si«-je pâ» eiptimév dit-il, ittey Vtkttn , dàni le teifle que )e 
▼ieDS'db citer # Tidiée de la cMmonie in)M«iiite doat yocHHinfa ëlé^ 
If » iéfliointf? J9*et|-c« pat upe féte^.el line fêle bien cfacre. à. to<w 
les habitanf de le Magdeleine fui voieot leuis travaux «otiromi^s 
trunî succès trop rapide , pour ne pas faire rétoonenlent et Tadmira- 
lioii 4e tottte une cité t Non , o'é ne peut ^é défendre d*uQ seatimeot 
de- «ttrprise , et si Tôti ae eôaaxiisséit ke s^e et la gémh'esilé èc cetlte 
paroisse, y Ursqu'il.t^a^ de dasnerdes témoignages autbenttqnc» de 
piété çt de désin^ressemfut , oi^ ieie«oit te»(é de tte p4s pjouter f<4 h 
ce que &oi|s voyons de no« propres ^reux. Célébrez donc ce yon* avee 
allégresse , pasteur chéri , dontf toute la sollicitude est de jprocnrer le 
bôiAteur à dts oiia^lVe^ fièresde tm iiMirères , de vofrtatens et de voy 
i^^lusw Célèbres eé joar avee alMgiieKe, digne magisirat; seeondtf piif 
l:*eaipr6awaient d'uBA commissioii et d'une fakipicpie qui a«t coniœlf 
aucun .sacrifice, quand il fautt>4tir un temple à TÉterneK Ce monu- 
ment attestera votre religion à la postérité, et votre administration^ 
fertile en bonnes oeuvres, sera toujours un bienfait public. Vous 
pértid^erèt aussi à notVe |eie , prélat vertueux , dont le nom , 
gfairétiir la pierre: des^fondaiiaus, ne VeflEftceitt' jaraiii de n^A/t^ sdu^ 
feoir. » „ 

X/orateur a montré ensuite les aTanta^s que nous trou- 
Yons dans itos temples , et sa péroraison a disposé las esprits 
à ute quête qui a étié fai<te pettdant les vêpres. L'Oise de 
la ]tf ameleine , élevée sur les dessios et sous la direction de 
M. PoTlet> architecte lyonnais, est à trois nefs. La voûfle dé 
la nef principale est. supportée par seize colonne» d'ordre 
dohque. Les colonnes et la façade sont eu pierre de laiUe du 
plus^ bel appareil. On peut dite que cette églisa a été b&tie 
îomme pai* eocbantement. Les fondations en £urcttt jetées 
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\é 16 jùiii iiu5, ëi la toltui^ ëioif achevée. àa CùmtiieniSe^ 
mtï^t de décembre 1826. lie jour de.Npël k ^éïé faite rpu*- 
vertttfie dn jubilé avec tout Taj^reil du jour pr^eedent, 
et le plus grand ord^ a régné dans ki processîoB , à lavuelle 
»8Jétoit tottt ce qu'il y a da pus dhiingaé dahs la Ville. 

-^ tJn graod coupable yieat de donner un eKemple de- 
vèpentir qui a nugmi^rèment toueké. Nicolas *iiastieti 9 et 
Mirecourt; prévenu d'assassinat ef d'autres crimes, avoit 
été condamné à mort le i o septembre^, par fa cbur d'a^iisei 
d'Epinal. Dès le jour de la condamnation , Taurnooier di| 
S* #é^tmént de kussards, en gtfrnisoh à Ef^inal / M. l'abbé 
'¥aooeekom ^ se transporta à la prison , pout y exkorter et 
consoler Bastien. Ses soins et sa charité eureilt tant de suc-» 
ces 9 que cet homme > qui > dans tout le cours de sa vie, dans 
la jpnson et surtout pendant les débats , a^oit> montré une 
»u«ace et un eynisme ideroyalbles^ a étéaihené k des sentir 
n^etié de i^igion et de repentir. Il a reiâtoneé à àe txmr*' 
voir eh ,cas$âtion; et lé 1 4 se((témbi'é, il a été doudùit à' 
Mirecourty poiir y être exécuté ^ conformément au juge- , 
ment. Dans la route d'Ëpinal à Mirecourt, il étoit acoom-n 
{Migrté du respectable éodériasliqne , et n^a èes^de pleurer^ 
âon stirsa mort t»rdchainè, mais éiii' sa vie pateée. Quand 
On fût arrivé au lieu du supplice, l'aurnôoii^r prenant la^ 
parole, déclara que Bastiep ne mourroit consolé qu'autiika^ 
qn'il obtiendroit le pnrdon de ceulL qu'il avoit onenaés et 
scandalisés. Un cri généi^al de {fardon s'est ^levié de touteit 
pàrt^, et ceu:it même qui étoietit vetiûâ dans des Séritiméns 
t>ien différens ont été touchés d'une résignation si chré- 
tienne et d^un repentir si profond, et ont rendu hommage 
à la religion qui dompte les esprits les plus fiers*, et brise ms 
cceufs lés plus endurcis. 



NOUVELLES POLltlQUBS. 

• • ** . « ' » 

.. PjkKM. .Quand gn fs^ décidé à trouTer uqo loi mauvaise , on .se 
sert de tout pour la combattre. Un journal, estimable a bien dut 
égards, donnoit, icudr, une lettre sugulière contre le projet. 11 
e^t dit dans cette leltre que les livres irréligieux oat éfé.icnpriiiics en 
si grand nombre qu'on n*en veut pluf» que les magasins.. en, sont 
çneombrés , que la France en est fournie pour vingt années , qu'on 
n*en réimprimera plu<. C'est comme si on disoit qu il y a du poison 
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en abondance , et c|a*il est Inutile de, vouloir empédier d'en composer 
de nouveaux. Est-il bien sûr d^ailleurs que Ton n*iinpriméra plus de 
livres irrélijgieux ? N'en voit-bn pas paroitre tous les jours? Ou ré- 
imprime' encore aujourd'hui Voltaire, et on' annonce de nouvelles 
éditions des incrédules anciens et modernes. JNe devens-nous pa^ sou-r 
haiter qu'on mette des entraves à ces publications réitérées? Mais non- 
'seulement le projet de loi est inutile selon le même journaliste^ il 
■est pernicieux en ce qu'il fera rechercher davantage les mêmes 
productions irréligieuses. £n raisonnant atnfi , en ne feroit plus de 
lois répressives d'aucun genre. 

—* Le Roi vient d'accorder sur sa cassette une pension de 1200 fr» 
à la veuve de M. Mazois, inspecteur- général des travaux publics dé 
Paris , mort depuis peu de temps. 

' — ':M. le Dauphin a bien voulu accorder un secours de 3oo fr. k Ix 
commune d^ Saint-Non «la-Bretèehe,. pour les réparations à faire à 
l'église paroissiale. 

— Une ordonnance liicntîonnée dans, le Bulletin des lois organise 
les écoles royales d'arts et métiers de Châlonset d'Angers. Le premier 
de ces établissement coniSendra quatre cents élèves,^et le second deur 
cents. Le prix de U pension est de 5oo iV. ; cent cinquante pensions 
bourse entière^ cent cinquante trois^quarts de bourse, et cent ciut 
quante demi-bourses sont à la charge' de TEtat. Celui-ci fournit en 
outre soixante-quinze bons de dégrèvement d'un quart de pension, 
pour servir d'encouragement aux élèves qui s'en seront montrés 
dignes. - , *: . . . • 

— M. le comte deRosiljy vice^-amiràly directeur-général du dépôt 
des cartes et plant de la marine > a fait agréer sa démission dç cette 
dernière ptacc au Koi , qui a nommé pour lui succéder M. de Rossel , 
Contre-amiral honoraire, directeur-adjoint. Cependant lé titre de di- 
recl^eur-général honoraire du-dépôt de? cartes' et plans de la marine- 
a été conféré ^ar S. M. à M. le comte de Rosily, comme une marque 
de satisfaction de sa longue tt honorable carrière. • >, 

— Un journal avoit annoncé la mort de M. Basterrèche^ il a dé-, 
menti le lendemain cefle nouvelle , tout en annonçant que ce dé- 
puté est retenu à son château de'Biandos par une maladie grave. 

■ — L'appel interjeté par MM. Moléon et Filleul-Baugé , du juge- 
ment qui les condamne à six mois de prison et 3oo fr. d'amende, 
pour tentative de corruption, non suivie d'effet, envers des* prépo- 
sés à l'administration militaire de l'armée d'Espagne , sera plaidée 
. devant la cour royale, le mercredi 17 de ce mois. 

— On assure que le prince de Polignac, ambassadeur de France en 
Angleterre, est parti pour Paris. La princesse sa femme reste à Lon- 
dres, avec toute la suite de l'ambassadeur. On ajou'te que S. Excl ne 
tardera pas à retourner h son posté. 

— Sur la route de Grenoble à Lyon , il est tombé une si grande 
quantité de neiges, que les routes en sont encombrées. Dans plusieurs 
endroits, elles s'élèvent jusqu'à douze pieds de hauteur. Une multi- 
tude de voitures, berlines, diKgences, etc., sont forcées d'attendre 
que les communications soient rétablies. 

— Les propriétaires du Mémorial et de V Indicateur, deux journaux 
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que Ton public k Bordeaux , sont assignes à comparoitre devant le tri- 
bunal de policé 'correctionnelle. Il« sont accusés d*avoir inséré, au 
sujet du projet de loi sur la presse , des articles capables d*éxciter à la 
haine et ay mépris du gouTernement du Roi , et d'avoir outragé ses 
ministres à raison de lear qualité et de leurs fonctions. 

^ " ' Or- 

de 
étoît 
abrogé. On assure que plusieurs magistrats ont adressé à M. le gardé- 
des-8 ceaux leur protestation contr^ cet arrétp 

— Le gouvernemept espagnol vient de nommer le comte d^Offalia 
envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire à Londres, où il 
remplacera le comte d'Alcudia. 11 a voulu d^abord refuser le' poste 

' auquel il est appelé : mais il a cédé à de nouvelles instances. 

— Les relations diplomatiques entre le Portugal et TEspagne sont 
presque rétablies. M. de Casa-Florès, ambassadeur d'Espagne en Por-* 
tùgal, a été reçu par la priticessé régente en audience particulière , 
«t tout fait espérer qoe la bonne intelligence régnera bientôt entre 

- les deux cours de la pénimvle. La Gazette de Lisbonne a publié plu- 

• deurs notés signées des ministres des affaires étrangères des deux 
puissances , qui attestent que les négociations se poursuivent avec 
une grande activité > et que l'£spagn« consent à faire beaucoup de 

• concessions. 
-^ La peine de mort a été prononcée par la chambre criminelle de 




dana la ca^e de Tœuvre destiné, au. culte de la même imago. Le 
condamné a été traîné sur une date au lieu du supplice, qui i^toit 
. celui de la potence. 

— Une affreuse tempête a porté, le i4 décembre, la désolation 
et répouvante dans le aétroit de Gallipoli \ terrjC d'Otrante , rpyaume 
de lïaples^. La pluie a été si abondante, que plusieurs villages ont 
été inondes. L'eau s'est élevée jusqu'à huit palmes; on ne voyoit 
plus que la sommité des plus hauts arbres. Ce torrent de pluie étoit 
accompagné de grêle et de tonnerre. La foudre est tombée, dans l'é- 
glise des Pères Capucins de la commune de Cécarano, où elle a tué 
plusieurs personnes. 

— On vient de punir du dernier supplice , à Londres , le libraire 
White , convaincu d'avoir incendié sa propre maison pour frauder 
une compagnie d'assurances. 

-y- Un des bâtimens du moulin à poudre situé sur le $chie, sous la 
juridiction d'Hillegondsberg , en Hollande, a sauté. Quatre hommes 
y ont péri. On porte à neuf cents livres des Pays-Bas la quantité 
* de poudre qui a fait explosion. 

I.- ' :, 

CHAMBRE DES DÉPUTES. 
Le 9 janvier^ la réunion dans les Bureaux, pour Pexamen prépa- 
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jr^tplrie ia projet de loi sur la pr^e, et JM çq4« |bresjtier,, »*e«t prjj- 
long^e j ^cependant on «l^sure que JjSM,' te$ d$pdlé|f ae w^t. ^p^res 
tyaot afiyoir nooimé aucune comniission. Âpxh U lecture d\i procès-- 
Terbal ^ on soumet à la délibération 4e la çpWl?re un projet de loi 
tendant à autor^er Je départeipent de VA}n fi sHmpo^eV extraordî- 
uaîreniept po^r subvenir 9ux dëpepses d*un tribunal civil et d'uue 
ipaî^on d*arrét à Bellej. Pçrspnpe ne dçn^aJidant 1« parole j le projet 
est mis apx toîx et adopté. Qn pas^e à un second projet de loi qui 
jSMOitQrise le départemeiyt d*Bure-et-Loîr à unç jipposition extraordi- 
naîre, pendant huit années, de trois centime! additionnels, poM^ 
iobyenir fijjj, trayaux de construction d*édifices départementaux , a 





f'inipo>*cr éxliraordiQair<'m0nt ^ pendant quatre années , pot^ <liT^es 
jppBU'ibptioQS. On procède 9 Tappel nominal ; mail le nQmbr<e des 
yolans notant pas ^tuffi^ant , la'se^çe est>enVoyé,e an lepdenviUif 

Le lO^^TCB la l^tufe et Tadoption âa pr«cè»>tTCvbal , 00 procède 
AU aeratin seerstawr Je projet de loitendAnt ii .autoriser le dénaiie- 
meiit dip Jura àt impoaer 0xtcaor4iiiairevenl. Le projet icat adopté. 

feaps 

loi 

i"?i" 

▼oîx eonlsre 60 le pn^i^et (fni Aqod h autoriser le département du Pujr- 
d(Bf-Déme 11 s'imposer cxtcAordifiairement , pendant cinq années conr 
•écutives, à partir m1<^ 1807, trois ceiitiQaes addrtitimiiels, «LD.^linésaiix 
coûtes 'départementales. Us troisième projet, qui autorise le dépar- 
tement de ]*Aiapie k sHmposer d^ux centimes addâtiénoiels , pdur le 
même objet , pendant le même temps , et ji partir de la m(ême ^oqu« j 
«si également adopté. 

Huit bureaux sur neuf x>Dt nommé des commis«&ires pour rexi^knen 
du projet de loi sur la presse* Ce sont MM. Gautbier; Mtron. de 
l'Eprna^, dp Sainte-Harîe , baron Dudon, de Maquillé, Bonnet, 
mardis de Monstier, cbevalier de Bei'bis. 



A 9 heures on a ouvert l'audience extraordînairp ^«\^% laquelle Ift 




çe , . . 

coostitutionn^ qui — ,...,^^-^ , ^ ^ ,.„ ,^ ,„ ^.,^, ^«. 

consacre, dNin côté, rinviolabililé .du so,uv<*mii; de raUtrè,^ la 
responsabilité des ministres. Par eoiiséquent, si, en attaquant les 
aetes du ministère on attaquoit rautorité du Roi , il to*y auroit a«r- 
cun de ses aetes qui p£it ÂMnb éensif é. L^jg9i|T«raement représentai* 
lif^ dit M* Mérilnou,*est tont entier dans ces dispositions, qui sont 
i^ çqp^éqnenç^ dt là Charte |it des Icjs de 1819 ^t de i^i^ .«or la 



E reste. H «ppnie ton oppinion de Vaviorité des éerivoinr apglnlê et 
'imçais« et dît que les chafigeaif ns qm. ont eu lieu dabs le niinî>cèéey 
de|»èis h ^esUHivaiioo , prouireDt que le prince étoit nfécontent de 
leur.^ aenriees. Il suit «le là, Jtioàte le défenieuri qa*oa peut attaquer 
le iniinistèr« faof attaquer le Roi. 

M* Mértlhou pr/tente ensuite , consme cîreon^tance atténuante , 
^e le Ceurtfier étoit menacé dons son existence par la loi proposée, 
et que celte «itaation a pa leifatre sortir des l^rnes natareiles de Ik 

discussion Ici M. Tavocat du Roi demande oue M« MériHioa se 

renferme dans k capse. Ml le président ayant déclaré que TesEaineii 
•de fa loi deTaot lieiribnnal devient ÎAutiie, M« Mérilhoii termine eti 
mantlesliant son ^tenfiement de ce que |e tourner est seul poursuit 
fKNMT les exfMKssions véhémentes qu tl a employées dans Tarticle is- 
cMlpé , tanms que le Comtùutionnel , ie Joumat des débats , U J^r^ 
juAéu. commerce , l'Jnstarqut , ont , en parlant de la même toi , fait 
usage d^esLpresàioBs non moins acerbes. 

Mf Dclapahne , avocat du Roi , j*éfute la plaîdo'ierle du défenseur , 
M i4éclane que si le mimtère publie n*a pas poursuivi les autres 
jonmauK , il Ta fait dam jl^intérét de ia sodi^é ; il n'a pas vouln 
comprimer la discussion concernant le projet de loi sur la presse. 
M«Mérilhou, dans éa réplique à M. FaVocat du Roi, reprpduit le» 
même» Argume^ de sa plaidoôerre. Ap^ W)e jbonre d6 dâii^ératioo , 
lé tribunial a reconnu non çoiip^blc oe pfévention à la haine et an 
mépris envers le gouvernement du Koi t éditeur responsable du Cour- 
rierjrauwi^; 4nais Jje jugeant xonppble d'^ptrages «nv^era Tun d«< fni- 
fiistres^ il Ta condamné à'i5 jours de prison et à 3qo fr. d'amendçy 



O9 a beaucoup parlé dans le public d'une interpellation adressée k 
!un auguste enfant, par le'préstacni ri*tine cour, dans le compliment 
de nouvelle année, et on s'étoit éienné de cette manière assez inso^ 
kle de haranguer un prince. Il n*est pas d*usage , dans ces oceasionis 
««lettueUen, âejquestiionner celui que Pon coÉbplimente. Quoi qu-il en 
soii^ M. iMarbois vient d^adreaser auK journaux , où il se nomme tomnie 
Tanteuridu compltnient, une lettre', où it rectifie en même temps 1^ 
«versiQB doonée dans iquelques feuilles. Après avoir comptimenHè 
M">*Ja duchesse deBcrri , M^ Marbois 8*adre^^a en ces termes à Msr' le 
duc de Bordeaux : 

« Monseigneur, pour faire des henrenx et pour Tétre vous-même , 
vous serez JAiste, vpos aimejrez la vérité, vous enco|ir<ager^ ^t/an. jfui 
Vous la diront à vous là .dire tonJQur<> Vous aouviendrez-voms^qu^në 
vous s^éipgrand, de ce.^ue vient 4c vpuy dire un vieillard à /çVfBiiesx 
blancs r » 

.: Sur la réponse aSicmative du prince , M . Màrbeis ajouta : «TôHà 
une promesse que nous écrirons tbui à Thenre stir notre livre-, poitr 
<xu*on s*en souvienne touj^mrs. » Nous bayons entrer dans les vues 
i^M- Mwbpis eQ'puJbtiaat oe petit eoUo4u/é. "Kons souhaitons comme 
ipi qvi'c\n 1^ tPiiiouiii U vérité aux princfiSj; setilewent «oiis formops 
encore un voçu % ç ^ qu*«to la dise autai ixmîppffi aux penpies , et tpill 
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n*y ait plus des écriynin» qui égarent les esprits par des déclamations 
et par des calomnies. Ce Voeu nous paroit non moins important que 
Tautre. Nous nous rassurons d*aîlleurs complètement sur les nobles et 
religieux senlimens des illustres personnages chargés de prsèider kVé- 
docation du jeune prince : leur pieté Traie, leur dévoùment et leur 
loyauté sont d*asseK bonnes garanties qu'ils feront aimer la vérité à 
leur auguste élève. J*ai un peu plus de foi dans leurs leçons fortifiées 
par leurs exemples, que dans les sentences ou les déclamations de 
tous les beaux esprits. 

Il paroit, au surplus, qu*on commence à se dégoûter des titres; on 
voit, comme aux beaux jours de 1989, de nobles personnages s'em« 
presser de prendre des noms plus populaires. Il y a quelques jours, un 
illustre pair, qui a adressé une lettre aux journaux , a supprimé non- 
seulement le titre de vicomte dont il faisoit toujours précéder son 
nom , mais même le ^e , et a signé très-brièvement Chauaubriandm 
Un autre pair, non moins populaire, ne paroit plus attacher la même 
importance à son titre de marquis, et signe Marùois tout court. Il n*y 
a pas de doute que cela simplifiera beaucoup les correspondances : 
c*6st un grand pas fait v«rs le système d*égaUté. 



Es$ai sur l'homme ou Accord de la vhilosophie et de la religion , 

, par Edouard Alletz (ij. 

Nous rendrons compte prochainement de cet ouvrage, qui traite du 
corps, de lame, et de funion de l'un et de Tautrc. M. Àlletz a donné 
des leçons de philosophie morale à la société des bonnes lettres. II 
annonce^ dans sa prélace , que cet ouvrage est le fruit des réflexions 
de dix années, et que , s*étant appliqué à chercher un aceord logique 
«ntre la philosophie et la religion , il a vu les preuves de celle-ci sortir 
de Texam^n seul des facultés de lesprit et des besoins du corps. Dans 
des considérations générales, il examine comment la philosophie du 
dernier siècle a été si puissante et si dangereuse. Ce que nous avons 
vu de cet ^S5ai indique donc un ami des saines doctrines, et Je reste 
de Touvrage confirmera sans doute un si favorable augure. On aime 
à voir un jeune écrivain se consacrer à des études aussi graves , dont 
Jes résultats ne peuvent qu'être avantageux pour lui et pourJes au- 
tres. 



LAVÉHiTé, ouvrage périodique dont nous avons fait mention 
dans notre dernier numéro, paroitra tous les mois, à compter du 

i« février 1827, par livraison de 6 feuilles ou ^ pages iu-S». Le prix 
de Tabonnement est de 18 fr. pour six mois, et de 36 fr. pour 
Tannée. On souscrit à Paris, chez Ad. Le Clere et compagnie, au 
bureau de ce journal. 

^*^^*'™™'^— *— — ^ ^.^^— ^ ■ ^ . . ■ 

Q^/.' ^®** ^"*^'* <^® 56o pages, sur papier superfm , prix , 6 fr. 5o c. 
Ih j f ^^ ^"** franc de port. A Paris, h la librairie ecclésiastique 
d Adr. Le CIcre et compaj|;nie, au bureau de ce journal. * 
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Mercrei» 17 jANvisa 1827, t'^'ï9fe,T ' ~^} 



De ^indépendance, de la couieur et du ton d« ce journal. 

Des ^l'ivains que dous u'avone jamais attaqués ont cru 
pouvoir, eu quelques rencontres, nouii décochur des traiti 
auxquels nous oe devions pas nous attendre. Au mois de 
juillet dernier, il a paru dans un recueil périodique uoe 
lettre oii. nous étions présenté comme une espèce d'apostat 
«t de faux frère qui s'étoit réconcilié avec ||es janséniste» et 
Iqs constitutionnels. Mous ne répondîmes point à celte agrès- 
t)on qui nous parut tomber d'elle-même, et nous UissÂmes 
DOS lecteurs appi'écier la justice des reproches qui nous 
étoient adressés. Mous avons lieu de croire qu'ils n'ont pas 
trouvé l'esprit de notre journal changé, et qu'ils ne nous 
regardent pas comme un déserteur de la bonne cause, par 
cela seul que nous n'adoptons poiui 1^ exagérations de 
quelques esprits ardeijs. Moire silence ne nous a pas mis à 
l'abri de nouvelles attaques, auxquelles nous ne répon- 
drons pas plut qu'aux précédentes. Mous croyons seulement 
devoir repousser une insinuation charitable qu'où s'est per- 
, mise,' et upDt le but n'est pas équivoque ; on a voulu faire 
oroire que notre journal {toit le journal du ministère, que 
flous recevions des ordres des bureaux des affairas ecctésias- 
-^ tiques, que nous louions et que nous critiquions les ouvra~ 
gcs suivant les recommandations d'un ministre, en un mot, 
que nous étions le complaisant cl t'orsaue du pouvoir. Cela 
Ktôt dit d'abor4 j( l'oreille, puis on l'a glisse adroitement dans 
.quelqjjGs articles de djsoussiou ; de sorte que si nous n'y ré^ 
xiondloni pas, 00 se.çroJi'oit peut-éire autorisé à regarder 
la chose comme avérée. Or, actuel lement eu France, tous le 
gOUV.VDetuent du Roi, être ministériel est une sorte de pé- 
«faé capital pour lequel il n'y auroit pas d'excuse. Ou trouve 
-toutsimnie qu'un journal soit dévoué à uu parti , serve les 
^iailéiiél» d'une coterie; mais être ministériel, plaider pour le 
gouvernement, parler en faveur des actes de l'autorité, quel 
râle humiliant et honteux ! Mous allons donc nous laver de 

Ti»ntL.L\4midelaJ{eligionetdiiHoi, . T 
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(fite laclie, en exposant simplement notre situation à Vé^ 
*|^rd du ministère. 

Nous ne recevons d'ordre de personne, et notre journal 
est, nous pouvons ie dire, aussi indépendant que tout 
autre, ^ous u*avons jamais eu de faveur du ministère, et on 
né nous a jamais vu dans les antichambres des ministi^s. Il 
n'eit qu*un seul d'entre eux que nous ayons Tbonneur de 
cobnoître personnellement, et nous avouons ' même ' qtie 
nous professons pour ce vertueux et illustre personiiajgc utoe 
prôtonde vénération ; mais il ne se mêle point du journal -ed: 
ne nous envoie pas d'articles. Nos rapports avec lui sont rar^ 
et totalement étrangers à notre rédaction. Ses bureaux, oii 
nous n'allons jamais, ne nous fournissent aucun article; nois& 
n'avons paï> plus iraccès arux cartons cki $ecréiariat'qu''à'la 
caisse du tre orier. Nous n'apprenons les nouvelles de cfe 
ministère que par les journaux officiels. Jamais on ne nous 
a donné Tordre do louer ou de critiquer tel ouvrage,* de 
ménager tel auteur et d'immoler tel autre.' Aucune autre ai*- 
torîté eoclésiastiqUe ou civile n'intervient dans la rédaction 
du journal, et les défauts qu'on y peut remarquer n'apparri- 
tiennent qu'à pous. Il n'y a donc pas, nous le' répétons ,t^e 
journal plus indépendant q»e le. nOtre. Nous ne jurpnsvSUr^ 
iiis paroles de, personne; uous n'avons ni' opinion particéuët 
lière à faire prévaloir, ni système nouveau à défendre; ftoua 
ne nous past^ionnons point pour telle ou telle doctrine. Nou^. 
suivons les sentiers battus; la foi catboiique, l'Eglise, )e 
saint Siège , voilà notre autorité et notk« règle ; le reste , nous 
l'abandonnons aux disputes des hommes. < 

-A la vérité, nous nous sommes élevé plus d'une fois con- 
tre le système d'opposition de quelques journaux; mais c'est 
que ce système nous paroit l'ouvrage de la passion. Nous ne 
saurions approuver ces déclamations, ces invectives, dontii 
-rejaillit toujours quelque ohose. sur la personne du Roi', ^ 
qui contribueront peut-être avec d'autres fautes à la p«Fte de 
la monarchie. Noiis blâmons tout ce q^ii porte le-caractèi^e 
de 'l'exagération et de la haine. Autant nous concevons une 
oppositioîi raisonnable qui improuve quelques actes du^mi- 
nistcre , auta^f nou& somn'*es ^ifrayé d'un système pevsév^ 
rapt d'attaques > de reproches^'et d'inîmltes marqués au eorin 
delà partialité et de la violence. Est-ce que l'amour d.e la 
vérité sauroit inspirer un tel langage*? Peot-cm gouverner 
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les EAfltsjavec de teU eiaportemeas?. Du itste, en û^ 
\êtti^ipA*ikae\ opposition désordonnée, nùu^ nfavons jaoïftiiL 
pFi^lieiQdit ûtut^T le ministère; nous ne! nous piquons pomi 
d'appii<»uver .toujt ce qu'il fait>.etnoo5 avons isouvent re-*' 
gretté qu'il n'eût pas-pris des mesures plus eficaces pour le-, 
bîflo de la . religion , ietiqu'U niontrât en. plus d'une rencoii-*»! 
trc <une indoci^ioa > et une foîhlesse dont- on ne pj^ofite que 
trop. Nos lee^urs peuvent sis rappelée* les rëflexiona que ^ 
noù&av6o& iiLvtes dansée |^Qre en plusieurs. cireonstaxtoeSi'; 
Qu'jen..doîtTOQ ; oonolure? ; C'est que q6u$ ir'idoëissoQs.à Mu-^* 
ciine avtibiKiftn , à aucune passion, à afieunecotene. Nous 
édiivofai en .cO^o^ieiiee, et nous ne cédons^ à Jftucune iQS|»«' 
raJUantétràngére.. Nous tiotis mettons ^alenieait eu garde.* 
coi)tcc> ks^ «ri'eurs dei l'autoriitë et .contre' les eiuporteiaeoat 
d'une f<^p(3|0iittQKi qtii tend . à disSbudre tous. lt$ liens. Noua ^ 
n'enbensoos . point ceux -qui sont en place,; mais rUOus ne» 
checchc^RS poifiA.non plus à lus renverser pour Lsuv subattt».^ 
tûerno&amis ou nos protecteurs* .Nous ne. pensoios point quai 
ceiSoît^rviria cause du Roi que de flétrir œuxqu'il lio*-i 
norje >dei sa> il onfiance. . Nous» oco^^hm . oue > le meilleur moyen 
dtifBouvternotve «èle pou^la mooaiscaie n'est paa d'accabler ^ 
devjnsproichQs les <}cpDsitaires A u )Kmf oir , et die rendre leur 
tidie plu0idiffi<ile en leur-ôtant l'estime et la considératicm » 
dont ils obt l>ef!oin.. Eiifin, aous ne vouions ni gouverner * 
i'4S^t, ; ni avibnceux qui gouvernent, et si nous onoyons ^ 
pou^irleuJi? doniier'des!ayis,le'e$t toujoui*s avec cette mo- - 
démtâoii et cette retenue qui'oonviennent à de simples par- : 
ti0alâecsy.«k'nôn avec cette a^rogauce et cette aigreur sous 
lesquelles il'opgueil et l'ambition se déguisent mal. 

C'estrce.qui explique la marche que i^us avons suivie . 
jusqu'ici ,»et vdontuqus comptons ne pas nous écarter. Nous 
avons même plus .d'une raisoa pour rester fid^e à ce plan. - 
Si .nouifr^vouiiims nous laaeer-dans lesjiiscttssions de la po^ ; 
litique, eUes^absorberoient bieniâtaine place que réclament * 
les ouvrages et les faits qui intéressent plus spécialement la 
religion.. Déjà bous sommes forcé de laisser en arrière des 
articles «édigés depuis quelque temps> et de faire un choix 
parmi tous £es miitériaux qui sont entre nos mains. Que se«* : 
roit-ce si nous, al lions, à 1 exemple de quelques journaux , 
faire' dans chaque numéro un article sur la politique du 
moment, sur la discussion et hs pamphlet du jour, sur des, 
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UMivelies, de»'4>i^(-dii^^ des donjeetiu'e»? Il ne fiomrette- 
rok bientôt 'pltfts d'espace pour ce qui fait notre ot^'pri»*- 
ciftA^ et poprjoe «{«livtoaehe partlculièreniient nos lecteurs. 
Ariusi^ V«i»prii-de'4i0ti« journfer^ serqit ofaan^é, son but né 
ieroift p|u9idt6hit* Kçut nous borneit>Q& àpûej€X>mmiè tieus 
l'imam lait jtîsqtt^ic^^ au^c f>ot]veU'eê:][yolitiqaeft' lesp^iis fjè^ 
nérfilei^ieV^^ «piefc^és^vëflexidn» de loin» en loin to« les ob-^: 
jal» qiM^i^y'tbttachentii 4m^ d'autres» 'journaux remj^isseDt 
èciif)»^00l0ittn«i»>d0 longues disèOistoM ^a-bo^cviBlie mentôt^ 
iei«bt>iit<ii(nê>ite8te 01 fie njsuUe-hÀn; *I1 vaut» mieÀxnaV 
douté qwi taou»'eiiiplo^ion& le* teitfpB de Mos'i<ebfesUf«'etie' 
ndtfeé dee oij^d' plbs ^Hves «t d'Ud« utilité dufabte;/ -Ita 
a»iiai-»nt ^olimai' appreii«#e les périls^«t Tes «O04ii)ialioD»idcf 
lamtigloB^ q«ed*èti't»!aveitis4 point botemé de- lotii! ce^uî 
pflFolt d^ipliis ib#t7eontre M; âe ¥lllèle ^ eontre^fniiitiquey 
0ant<«iJes trrâ pour'i|ent', et sur' djK mutièi-M d'admini^raU 
tiofr<etrdA!fiéaiioe|. fl8appr(ni'vérôni^f>dCy(nVws l'eapA'onf, 
iMrtfeMbr^élé sur iceiqot'&u^iheiM' débats du «nontènt, 0t 
ibiiipusiipittmvt gr4 âe'tetts^cfeifiaus m&tièrciséei^ésiàstîi*- 
. qttt8/i'«Bpaee^mit>Uont>ij««i»:p0u«»iM)(£ dispDsién^'Eesî dnxfMt^ ^ 
stidoea g9>v«»| ôà^'nouil'jfioiib^^rôlipvotii ;'*|fi: âlvieiwipjn«r^> 

qaes-Gonbeees ministresif li ïîteWc&^^lHmwmkéfà^féàtlikê^f 
la^direetion funeste mi'ils éefirnent^tlifi'opittroii/rks biénx 
ptéseaset lee niaite i])tMgtiitidSjquer>DOti»faiiliei«tibdE^l'^î 
vtùïty tout cela appelle rittWiét èuV'uW jovArnal è^n^nééfvo^ i 
traoev €iEis;«gitaUon8'>et cesooinbaKii. Les dangets de lfl>Mi^) 
gkMi doixaeirt^redoubknr à l«^|bi»«t lé sèledesicriTaiosL'pbav: 
les peindre el4es pf^vasib^ et^bbehrioslté desf'leetduffs foio^- 
lei'«Àimohre« N«>utf C0ftti0tter#as à remplir ^notvet&cfaeav^ 
iottt lé déro4aie«itdo»^c^ecis'8otttmei» e«pablev >D'ftutfes fpioh 
▼ent4^fendt« W-ménfe oau8< a^reecplus^ «te^^ talent'^ nous'l^a^ 
vo«Qns>sab» peine; d'aittreis^pèuw«wt'|iiMiilr( pbM^d^ëléMUionc 
ou ptus^ d'énet^e; Ht&m admironé en ^eeueceft tieuvitiK doni^ ^ 
nous» ttous flattons d^ moins d'appof^er'ànotrémwl toute 
la^ bonne irmionté, toute 4a' boànefoi^ toute Hap|licetÎQb y 
Umteid-exectiftude que le teeteor doit? atlenArede 'iknssuII' 
novi iemble<^'<on veut bien nou^eceot^r to'foibteiWiéMe.i,; 
et noQs<«iVii demandonfs pasd^iraiiiage.^ - ^ mu ; i y,-^ : < 
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. RoM«. Dan^la sénfoce deiU}<onffriég«tÛMideftrBilU^<hi.46 
d^c^ttbre.y oo asgita <la qu^tion/si roQ/ffevwl'^pproavitDJe 
culte rendu 4€ tempsliinniénOYidl à }a> bienhèureuM ItnttdÀ 
Lambertiiii.y filLè noble, dç::Boh>ff ne ^.MiîgHU^ctt )'ard«e de 
SaiDt^DoRfiin^ifte ^ ' nonte , en: il^SS iéuaSk Ift ttonastèlr ^e 
SaÂntei-Marie^-MadeleiDei Lia corigrégatioi^i fut d'^avi» di^ap- 
.jprouvèr ce culte: Oo soumit etikuite -A )a«t|<)iigHf»|ioiifUlie 
. autre rcause sur, l'identité du corps de aaiut TeHaïKe^ éwitfiie 
titulaire dc.rëglisé jpafôiséialê > el prQleètmir du ohttfeiiu 
^4'Albaciiia , dioéèse ae FàbHano' et ]||ate^<ja« . XA ç^fj/Biti^' 
tipn arrâtar.de caonfirmer la. teDteiMO'ide. H^ndinaif^p , iquii.a 
déclêié l'identité dca reliques. Illîat quesilUon ^d^^ila même 
séance > dé la révision des éor^ de lftJvëiiéraUe^»eetei»tede 
Dieu la.SéeuhClaicè-*IsabelteGIieni, abbesse du ro 4i ttiHlè> e 
de la Saiiite^Trifiité de Gubi>îo;>La ooogr^^aip ^déoida 
qu'hn.pouvoit passer outrer dans l^eitâmen<deU- cause. • •^. 

Paris. Le. à 1 ianvier totobabt ub dinfitbdië^ KadniVëi^'- 
saire de la noort^de Xioui^ XVI sera cëlébié le inn&edi sdi*iMi 
«n étoit dëjà prévenu par lé bref <fu dioèèse/ qt^ pd'té i|ile 
te service funèbre sera oéléb^f ce j'our4à à fà lttétti>pôle et 
dans toutes les i^lises. ' ' •• 

-^ Le dimanche^ veille du premier de l'an , )tf . le duc de 
Bordeaux a reçu dans ses appdrteméns plusieurs membres 
de l'association de Saint-Josepn ,' ayant à leur tête ta., l'abbé 
'Bervanger. Cet ecclésiastique a eu Thonneur d*àâresser un 
petit discours au jeune priuce, et l|ii j| présenta Jes hoili- 
mages etle& vœux des associés de St- Joseph. S. A. R. éloit 
eu uniforme de colonel des cuirftssiers; elle étoit accompa- 
gnée de M. le diic de Rivière, sou gouverneur, ét'de M. î'é- 
vêqiie de Strasbourg, son précepteur. I^. premier a rèbou- 
velé avec beaucoup de bonté.) aux, dissociés de St^Joseph\ 
l'assurance du vif intérêt que le prince prendra .toujours à 
Vassociat ion . Cette ceu v re , si précieuse pou r la ' cf asse ou- 
vrière, se continue avec su^ès. M., l'abbé Bervanger là di- 
rige aciuelleinent à la place de M. l'abbé iL'œvemhruck qui 
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à donna m âédkmÏQa^ et qui a ét4obligë de pieudre du xe- 
poi i la suite des scènes de Rouen, où il a failli être vic- 
time d'une troupe d^ furieux. M. l'abbd Bervanger^ com- 
patriote et ami de M/ Tabbë Lœvembruck, conduit Passo- 
ciation avec beaucoup de sagesse et de prudence ; il mérite 
la confiance des maîtres comme celle des jeunes gens, et 
tout fait espérer que Tteuvre atteindra de plus en plus, par 
sii soins, le but pour lequel elle a été formée. ' 

-~ En rendant compte, n* 1^9^, de VUktoire de J^andmi 
9i du nouveau Teêiament, avec, iso tableaux, par M.De- 
rome, nous atons omis de dire^que cet ouvrage étoit nmtii 
d'une approbation de M. l'archevêque. Cette approbation, 
dont nous n'avions point connoissance alors, est conçue dans 
> la forme ordinaire, et signée detM. l'abbé TËcuy, vicaire- 
général, chargé par le prélat de l'examen des ouvrages. Elle 
nous etkX engagé à recommander plus. fortement le livre, et 
^t dissipé les aoapcoQs qmi nous étoient venus d'abord. Les 
«himtreft 39 et 5t, dans la partie du nouveau Testament, 
«afiroîent d'ailleurs pour établir l'orthodoxie de l'ouvrage 
•ur les points douteux.- On peut voir ce que dit l'auteur sur 
le pouvoir donné à saint Pierre, et sur ces mots du Sàu- 
▼•ur ; .TbiUptmpoir m'a été^ donné, M. Deroine a travailla 
«^^url'Histakes^iate. de Scfaqp|^l,> qui jquit^ dit>on, en AU^:' 
'Viagiie^d^iiié. grande réputation. <Jiuant afix tableaux qui 
accompagnent le texte, ils sont exécutés au moyen d'un 

Î recédé nouveau et économique, qui offre cet avantage, quit 
ïs dernier^ ;tii*9ges ne le cèdent point aux premiers. Les gra- 
vures sont donc beaucoup meilleures que le prix ne le fe- 
roit supposer, et cette collection , imprimée sur papier fort, 
a droit d'intéresser les ffimilles eMes maisons d'éducation 
chrétienne. 

— ^ La mission du Mans vient de se terminer de la ma- 
nière la plus consolante, le mercredi 37 décembre. Les mis- 
sionnaires avoient eu quelques obstacles à vaincre dès leur 
i^rrivée dans cette ville , et les instructions , continuées pen- 
dant deux mois à l'occasion du jubilé qui finissoit à pe^ne, 
dévoient naturellement ralentir l'emprjesscmeht des peuples, 
et^r k de nouvelles prédications une partie de leur inté- 
rêt; cependant, encouragés par les invitations de M. l'évê- 
que, qui avoit obtenu du saint Siège la concession d'un nou- 
veau jubilé pour les morts, les missionnaires de Laval eu- 
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trcrént'aycc confiance 'dans là carrière qui leur' «ffoit "Où- 
verte. Bientôt la foule accourut à leurs ins^rùclions/ Lès 
exercices,* qui avoient lieu en même temps dans quatre e'gli- 
*és, ftiVent suivis assidûment, et la cathédrale "vit tous les 
SOifj une multitude de chrétiens se presser dans ses vastes 
nefs, pour y entendre la paTôle de Dieu. Deux mille hom- 
mes se rdunissoient chaque jour dans l'enceinte qui leur 
étoit destinée; le recueillement le plus profond a régné au 
milieu de cette immense assemblée; jamais Tordre n\i été 
troublé un seul instant. Une mission militaire s'ouvrit bien- . 
tôt dans l'ancienne église de la Yisitation; 5oo dragons à 
peu près, sur une garnison de Oôo hommes, s'empressèrent 
d!en profiter. On a compté quatre communions générales; h. 
chacune la cathédrale a été presqu'cntièrement occupée par 
les fidèles qui désiroient s'appixxïher Je ia table sainte ; d'il- 
lustres exemples ont été donnés dans cette occasion, et Ton 
a vu l'alliance de la valeur guerrière et de la loyauté fran- 
çaise avec la pratique généreuse de tous les devoirs qu'im- 
pose le christianisme. Enfin, les exercices de la mission ont 
été couronnés par une pompe solennelle. On sa voit qu© 
3a Majesté avoit daigné permettre de prendre dans une forêt 
royale le bois nécessaire pour le monument de la croi^c.'La, 
{irocessioii a été magnifique. Les arcs de triomphe multipliés 
sur le passage iî^ cortège; Ifei icntii^s etl^â'-guiiilandiès jE^ > 
posées avec goût, les bannières et les orifiaiu mes déployée», 
de toutes parts, la garnison formant la haie*, la musique diï^ 
isi*.de dragons, et les tambours de la garde nationale, pré- 
cédant l'iihage du Roi de gloire, tout rappcloit dans <iette 
cérémonie, favorisée par un beau temps, la marche impo- 
sante des anciens triomphateurs lorsqu'ils mon toierit au Ca- 
pitole. Ici, du moins, les cœurs seuls étolent captifs volon'- 
taires, et les acclamations n'étoiéût point interrompues paj? 
des gémissemens. La croix a été élevée sur une teri-ass'e 
située derrière le chœur de \^ cathédrale' d'où elle domine 
toute la ville. Le lendemain, un spectacle bien différent 
frappolt les regards. Toute la popiilation -g'étoit rendue 
processionneilement au cimetière, où un autel 'avoit été 
dressé sous une tente formée avec <}es drapeiies funèbreà. 
L'enceinte et les souvenirs parloient d'eux-mêmes, et bieti 
des larmes se mêlèrent aux saliitairés instructions prononh 
cées sur la cendre des raorls.' *' 



( ^9^ ) 

." — Uiijournal a publie la relatioii d'un énFeneKieDt'extra^ 
çr^inaire arrivé à Mignë, près Poitiers , et il le qualifie n^^ 
tement de miracle. I^ous n oserions décider aînsi'la qu^iîcm 
sur un fait récent sans avoir sous les yeux le jugement qu'en 
a porté Tautorité» N^6us avons aussi reçu une relation de ce 
fait; mais nous nous abstiendrons de rinsérer ici ^ et nous 
attendrons le procès-verbal que Ton nous annonce^ et qui > 
yenant de Tautorité compétente , répondra mieux aujc dou* 
tes et aux difficultés. < • < 

- -r^ Les ennemis de la religion , dit lin journal estimable 
des Pays-Bas (le Courrier de la Meuse), ont bien vu que lé 
meilleur moyen de succès étbit pour eux de s'etnparer de 
l'instructioii des jeunes ecclésiastiques. Ils n'ont sarde d'à-» 
Vouer qu'ils cherchent à détruire la religion catholique^ cda 
seroit trop maladroit, et le temps n'est pas encore venu 
d'annoncer aussi ouvertement leur plan. Aujourd'hui , iU 
ont l'air de travailler, pour le bien de la religion; ils Va\^ 
ment 9 disent-ils; ils la soutiendront de tout leur pouvoir, et 
leur plus grand désir est de lui procui'er dès ecclésiastique^ 
instruits^ Voici leur tactique pour cela. On s'empare de l'en- 
faut au sortir du beroe^u y on Tenvoie dans des écoles '6Îi des 
maîtres taAiét incrédules , tantôt protestans, insinuent le 
déisme, lo|ient la-réforme, sç moq^çntdei^ papes ^ des moi- 
nes, du clergé. Tous les livresque Ton met entre les mains 
sont rédigés dans cet esprit. L*eofant entre ensuite dans uùé 
école latineoù on lui parle de tout, excepté de la reli^oit; 
Il y apprend un peu de grec, un peu d'histoire, un peu dé 
mathématiques, un peu de hollandais; mais oii se gàtdé 
bien de lui faire connoitre et aiiiier la religion. S'il est pos-^ 
sible- qu'avec cette éducation il ait cbtiservé 'quelque goût 

Jour un état qu'pn lui a souvent présenté comme méprisa^ 
le, on ne l'enverra cependant pas encore au sâninaire; il 




ses qui bien évidemment sont dé première nécessité pour un 
théologien. Tous les maîtres qui, dans ccfs écoles, sont char» 
gés de former la jeunesse sont indépendans de l'autorité eo^ 
clé^stique; ils enseignent le droit canon et l-histoii*è ecdé^ 
siastique d'après leurs opinions ou leursr préjugés, et lès évê^ 
ques n'ont pas à s'en mêler. Y a«t-il quelque apparence 



tre,î^t «iu'i}v«;ops^Rtc ; ^ i^fxi\^?ifsef{^ i^, dj^t dpp^ tpnt tend 4 

po|i|- Të^istçr, i , jdLç , tejles, .ëprQiiyf ^. j^nflp^ , ^n. veut biep , à 
%o..€9i j|j|yA9;S,J(e iaif$er ^^tr<s^^u çémioairfr; àlQrf3,'p9vr M 
première fois^pi;i lui parlçipadesdeyA^irset de^ vertus 4^ i'^t&t 
eciQlésidf tique ipn lui pr^chç^^ la fu jte^dé^ plai^ir^ du,taon4e y 
de», iç^f^, 4es $pects^4e&.; ,qq )^i af^i end^rs^ à resp^er le ^aitai 
Siè|^], à.aimer r£gliâe| à être attaciié à l*ortho4c«te. Ua 
«D^igç^Qix^Qpt si coDtrairfe à celui qu'il av.çi^i.iceçu s'in$ii::^ue-' 
rartril aisëmeni ds^ns son esprit? \Jn jeun^ hQmmedoot on 
aui;a @iumé ^^'espf it 0| ç;(aife.le$<z>a»$io|is se pliera-t-il ainsi 
tout à opyp 4UX mœurs se vires du cai^ctère sacerdotal '2 
Changera-t-on en un tour de mafn ses idëes, s^ ppiùcipesii 
ses goûts ^ ses habitudes? Ce soroit un phénomène bieù exv 
traordins^ire. Que deviendra donc le clergé si ce plan perse* 
vère? La réponse est facile; on aura dies inrêtres qui seroot 
chimistes y naturalistes, physiciens, agriculteurs^ maisqiH' 
ne se piqueront pas beaucoup d*étréth)^l6gi^ns/x>u-^ui le 
seront comme Feproniu^ et Ricci; 'on auta des petits-maî-^! 
très qui sauront se costumer avec élégance , se pr&ënter avec 
gfftcei :chanter des romapces «Vftic goùl, décUmer è propos^ 
eo|itre 1(» papes et lés Jésuites, se rendre atfrëabfos dans lé 
monde par clés ïn^àières lesteà et Brillantes, fré<^ùénjH$i' les 
parties de pt'aisir et les diviertissèinetis publics. De ticls iifonji* 
mçs honoreront sans doute beaucoup la religion -, ils fv'op- 
poseront pas une résistance trop Viv« aux projeta qu'on a 
sur elle, ils s« plieront aisément à des Vues de réforme.. 
Voilà le secret du plan qûè Ton suit dans le tOyautnedef 
J^ayji-Bas >. et en y oiu les conséquences. / 

^ — On annonce Tarrivee à Madrid d'un évéquedu Chili> 
qui a été déporté de son pays, et qui s'est réfugié en 'Ett^ 
ropç. Ce prélat, est s^ns, dpute don Joseph-Jacques Rodri- 
ques Zorilla^éyéque de Saint -^Jacques idu Chili, né daiàs 
'Cette ville en 1760, >et promu à ce siège leiS mars 1775; car 
les deux autres sièges 4n Chili , savoir, celui de la Concept 
tion et celui de Cordova ou de Tudumaii sont vacaris^ Le 
bon évêque a ,déplu apparemment aux républicains, et eh 
v«irtu de la liberté et de la tolérance; on la* enlevé de nuit 
de son Ut et de son palais, il y a un an , et on Ta fait partir^ 
«ans autre forme de procès, avec son secrétaire et tin doms^- 
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tii^ue. Ils ont été conduits à Yalparai^o, port voisin y où on 
les a embarques sur un mauvais bâtiment. LMvêque y étant 
arrive à Acapulco, a trayersë l'Etat du' Mexique, mais sans 
passer par 5es grandes villes oh. sa présence awrôit peut-être 
mis la chose publique en danger. Il s* est rendu à New-Tork 
où il s*est embarqud pour le Hâvrè. Il a passé en France 
il j a quelques mois , et est arrivé à Madrid à la fin de dé- 
cembre. Ainsi, il n'j à plus d'évêque au Chili, et les révo- 
lutionnaires sont moins gênés daris leurs projets' sur tju plu- 
tôt contre là religion. Le traitement' qu'a é|jfouvé Tévcque 
de Saint- Jacques est d'autant plus odieux, que ce prélat 
n'est point étranger au pays; don Zorilla est né dans le 
Chili, y a été élevé et y a passétoute sa vie. On l'en expulse 
à l'âge de 76 ans. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

. • ' ' . . 

PARif. Le Rci, ayant de quitter Compiègne, où il i toit aie pasjc.i? 
quelques jours, a laisfé au maire de cette ville et au «^ous-prétet de 
I arrondissement une somme de 3ooo fr. pour être distribuée aux in- 
digens. 

—•Le Roi vient également d'adresser, k M. le préfet du Puy^-de» 
Dôme, uD'Mcours de 3oeo fr^^pour être distribué aux. victinbes •^î) 
oa( le pin» souffert dr's ravages causés par la Burolte etia Dore.'M. 4é 
Dauphin a^aussi fait adresser, k M. le comte d'AlIbnville^ une somme 
de 5oo fr. pour le même objet. ; ' * .' ' 

' «^ M. le Dauphin ayant appris Tétat déplorable oà se trou voient 
deux malheureux aliénés, détenus dans les prisons de Viikfranebe 
(Aveyron), a daigné accorder une somme de 3oo fr, pour disposer k 
rhospice de celte ville un local où ils pussent recevoir les soins que 
leur état exige. 

— M™" la Dauphine a accordé un supplément de Soo'fr. pour le 
soulagement des pauvres secoururpar la fOQÎété de la charité. ma ter> 
nelle d'Orléans, 

— M.**» d*Orlé.nns a envoyé une souîme de 400 fr. k M. le^'maire 
de Lops (Puy-de-Dôme), pour de pauvres vignerons de ceHe com- 
mune de Lops , qui a été entièrement dévastée par un* ouragan; 
M. le duc d*Orleans a ajoaté 200 fr. au bienfait envoyé par sa 
sœur« 

—-Un rapport de MM. les questeurs de la chambre des députés 
avoit fait craindre que le mauvais état de la salle des séances ne ren- 
dit nécessaire, dès a ^présent f* raequisition ou la location d'un autre 
local.' Les architectes chargés de Texamen de Tédifice ont déclaré 
^qu'il pouvait être encore occupé , sans péril , pendaat deux sessions. 

— Les pétitions plcuyent contre le projet sur la presse^ les. auteurs. 
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les impriAKurs, leurs > ouvriers, compositeurs, pr^siors,. brocheurs, 
plietirs, assembleurs^ relieurs,' les libraires, et surtoirt' les dames li~ 
i>raîr«», font' petit iorns sur pétitions. L*iinprunerie est ruinée, si le 
projet posse ; il y a«ra vingt' mille familles dans la misère » d*antresdi* 
sent cent mille- : c'est une légère différence^ qui prou^rc que Ton n*est 
pus ibieti siir de soa faitf Mais qu^jmporbe , pourvu que l'on, répande 
. I*aUrroé dans, une classe nombreuse, et qiue Ton échaulfe Topiniôn. . » 
- -«-r- On ajistire qu'un grand* i nombre d'intendàns et- de sous-inten- 
dans militaires sont admis k la retraite. . ;' .' ' 

— M. le prince de Polignac «.ambassadeiiV de France auprès du gou- 
^vernement > britannique, est arrivé à Paris vendredi, dernier. ' . • 

' — ' Lo; commission de la ciiambrc des députés chargée de rexaraeii 
du projet de loi sur la presse, n nommé M. Dudon son pç^sident, et 
' M. dé Maquillé SO0 secrétaire. ^ > «, - 

■ ' 7— ;Mi.H^4ie.de Neuville a déposa lundi ; ^ur le bureau du président 
de la chan^bre des députés, iine-pétition de M.le.marquis aeBanne- 
'de-Puygéron , éditeur , responsable de VAristarque , qui demande à 
être ^nutorisé 'à poursuivre M; le^arde-des^sceàux , qu'il acciue de àM- 
famatioQ envefs les éditeurs responsables reconnue par la loi." 

— Les propriétaires des maisons démolies révolutidunaircment à 
Ly^fi", 'après ^k siège dercette ville, âvoient déjà obtenu de l'Etat 

. 1 million 5oo,ooofr.'d'indt?mni4és. Gomme' ils ont intenté une action 
contre -la: ville de^Lyon, qui prolite de la formation :d*un quai élevé 
sur la place d«'ces maisons démolies, le conseil d'Etat, investi de la 

' cause ,• a jugé en: favfeur, de la ville de Lyon; '. • . 

— L^éditeur de VEcho\du 'Nord,.<\\i\ se publie a Lille, est cité. à 
-ceiBiparoître devant Je tribunal de-. pc^lîce . correctionnelle ,' comme 

prévenu d'avoir excité à la. haine et au mépris du gouvernement Ca\ 

• Ml, en i«prîina]:^t9i<dans un de set;, numéros , deux; articles sur la 
Bpuvelle loi de. la presse, qu'il avait extVaibi àix.ConstUMtio9tnel^l du 
Courrier, On remarque que. ces deux articles n'ont paff été poursuivi» 
à Paris.. ' . j ^ . > . 

— ' M. Basterrèche , membre de. la chambre des députés, ect mort 
dans sa terre^de Biandos, près de Bayonne. Ses funérailles ont eu 
lieu le 6 janvier, i ) . ^ » ■ . « 

• ->- .Quelques journaux citent avec complaisance un jugement rendu 
à Chàtean-Thierry contre 'M. rHôtelHer/ curé -doyen . de LaFère, 
en Tardenois , diocèse, de Soissons. . Cet. ecclésiastique : étoit accuse 
d'avoir, le 6 novembre dernier, donné la bénédiction nuptiale à des 
«peux avant l'acte civil. Le ministère !ptibiic;a requis contre luii'^p- 
pfication de l'article .199. du. Code pénal. Le 16 décembre dernier, 
M., le'euré a été condamné à.i6fr. aamende et aux frais. Nous n'en 

; dirons pas davantage sur ce fait que nous ne connôissbns que parles 
journaux. » 

'^-^ Sur la proposition de M. le duc Decazes, le conseil- gêné rai du 

. départenient du Tarn vient de voter aooo fr.t destinés. à élever un 

monument à la mémoire de Lapeyrouse, dans la ville d'Alt^i. S. M. 

a faitidcn de loioofr. pour cet ol^et^ et S» A. B« M°^ la Dauphiùe 

a accordé la même somme. >' 

— Le procès intenté a diyers jeunes gens de Brest, à l'occasion des 
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tWiobles excitéi «o tpeeUde pencbint la WAion du jubHé, a écciipé 

Suatone aoâiences. On a enticndu près de cent quarante témoins. Un 
ea avocats des préTennt a fait «no sortie eontre les prèeetsions reii-. 
giemei qui avoient lien k Brest, et le tribunal a- juge à propos de le 
suspendre pour un'wei.v - * ' ** 

•«« M. de Lima a été reçn à la coov d*£spafne , en qadité de durgé 
d'affaires dé Portugal. Il a été. ensoite rëinstaUé dans ses fonctions 
avec les mêmes fonnalités qi]^*on a snivies i Lisbonne pour la-rëio- 
stallation de M. Casa-Florès. .. 

' — Des troupes espagholes sont toujoun dirigées sur les frontières 
du Portugal. On prétend qu'il y aura plut de trente milte bommetf , 
dont trois mille ne cavalerie, réunis sur toute laligne , depuis la Ga- 
lice jusqu'à .FEstramacbirc. '»>:.: • I : ' : 
. — L'ouverture de la session des chambres pertvgaisdi pour Taniiee 
1837, amn lieu an palais d'Ajuda, le 20 janvier, d'après un décret de 
convocation de la princesse régente. 

— La aeoonde chambre des Etats de Hesse^Darmstadt a refclé uit 
projet de loi portant établiswnKtnt d'une contribution nersonnelie , 

5ar la raison que les nobles et les militaires aumient été exêttfplés 
e cette contribution. 

— Vingt^nei^ individus « à Hodènè, ont tait nsage de Tamwâtie 
teeordée aux inembresdet «0ciétés ^crète»qui- avoueront l«uni toHa 
dans un certain espace de temps , et ont abjuré le carbonarisme. On 
fait' le procès k soixante antres , qui ii*ont pas proâté de l'énuiiMie 
avant i'expiralion du terme fetal. Quatre individus de ëe nottbfn 
ont été condamnés & la, peine dé mort, et trois exécutés;'' 

^- L'empereur de Russie viipnt'dé décider qii^ la iiobléiae ciMifé- 
rée II àeê individas de la desse des négocisns^ ponr de v services reny 
dus k TËtati ne seroit à Tavenirque. viagère ,,#t. qu'en cobséqueMe 
«Hé ne p«sseroil pas li lemn descendans. Cette disposition n'ayant' p«is 
d'effet rétroactif 9 ne regarde point ceux qui avoicnt été précédab- 
ment Tobjet de semblables faveurs. 

— On -anlionce que des ageiis du ror de Pêne tonC airrivés eu quar- 
tier •f;énéràl du génél'ai russe Yevinoloff, pour solireiter d'abord uére 
suspension d'armes. On dit que , pour acquiescer à la- paix que de- 
mandera peut-être le roi de .Perse, la eotir de Russie exigera , -pour 
première condition, qu'il loi aditpàyé une indemnité ponr'klii dé- 
penses que l'attaqué des PeHans- hii a occasionnées.' 

-^On rapporte qn'Ibraliim'a marquera dernière excvrsioff de Ce- 




ce chef sanguinaire le fit massacrer avec plusieun' autres peniennes 
dont le seul crime étoitd*étre cbrëtiens. 

' -^ Le 7 et le 9 novembre dernier^ lëi Ifea Canaries ont été déso- 
lées pa# un ouragan efiroyable. On afHkmê que inille personnes ont 
péri , au tiombre* dekfuelles se trou voient le cominandant du fbrt'de 
Candelaria de Ténérife, sa famille, et tonte la gami9oift.>Les fftrtifr 
Citions ,. les édifice! et les na.vires, tout est perdu. 
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Chotcfti. ^I^H qh^mbce a ^otendw la rjipport fût par M. le marquis de 
MfupWs»aiiri|pinafl |a< conupisuoa spéciale nomiu(i'e,poMjr Texamei^ 
du pr.oi<)t de loi rel^tiC ji la répressiMide la traite des ppirs. Ea séance 
a été teriniDée par le tirage au sort de la 'grande députât joa.C|iif4q 
ïi^f^^brfK, MSimeiii Jirochaiii^-, à ^int-fi^ir^ pour assiste^ an service an- 
ui>v/t!V)ii'e, àjii HdI Lpuia XVI et dé la Re^ne MaTi«-vA^t6înette. •:, 

;/' „, GUAIllJB|l£ DJB* DÉPUTéô, .. 

-'Ee i3v>|Mrèa qa*oB.ft tiré au sort Le renouvellement des bureaux, 
M. "de. Saint -Lue» Mnporteuridc la cofnmhsiou dtet pétitions» nionte 
kilà.tnbiiAe, et en lit nnë signée dés liabU909 àe Monlioiral, ofim-r 
fon de Saint-Mamert, département du Gard, lesquels 9e jplaigneoi^ 
d^ TaifaDèinittration foroatière, qui a mis !êft réserve' dea ^forêts ,et des 
terrains, qu^jk disent iétre communaux, diepuis an tempe inMnémori^l, 
lia;dbambrel'en.voie.cftti. pétition à la commission chargée de i*è3(a«» 
iiltn-du Codé foresUer èi du miaUtre des ;fiuaoees. AC* Gaviii , préUI^ 
scf^tuogénài^è, kl^^méuraM à Paris, demande que la pension de do'o ^T* > 
qvà àétéi^romilekjbhaqiit ecclésiastique ,\ soit pa^ée intégralement 
ci k dea'^oqiiea plus. T%pprochêkà<<^e.éif M mpis^ ea ai% mois» Ojx 
oràonmè le renvoi- au ministre des affaires éocléslasiîque). « 

''M/Féli&)içn^d<!r,kRongenlont(boUbs), demande à la cfajinibrér 

de provoquer une -loi c^u Jitoe ordénnance royafe ^i confère atix cor* 

]>orations .religieuses . professant les doctrine» de MoiArobge ,' Saiîit^ 

/Tcheuf et de bhle , le sotn d*one bonne éditcation publique dans les 

vnive^sitéi et' léé^ lycées ^ rdjânme. La commiseidn propose rordre 

itn* J0iir,'att^itidû'qve^cette^4(='^îoii refttre dan^ lés attnbutiéuâ iki 

nilnistre.'de rinsiructiôti piibliaae.. M. Bourdeau. propose le reiiV^éc 

ao'liiiffean de» i;enseigffemèÀf; a moins^que ia chambre no tciiÈt^àe 

hVh entendre dé. suite La'tectiire /.ce que je ne trois pas qu'elle fasse^ 

dît rhbnorable tîépuié. A p^ès Quelques observations 'dSc M. Petou, 

«rifSg^éêé cohtr^ les. Jésuites y ce député demande Tordre du {our,,qiii 

lift adopté. ' ' , ' . . 

'M. le comte de C8umoqt«Lafor.ce fait également adopter Tordre 

du jour sur deux dutreè pétitions du même signataire, tendantei, 

l une^^<fé ^u'on érigé des mouumens religieux^qu'on place dès in* 
ficripti — — •^- r j ^j^:ii — _i_ _«_ j j.l — 1^ . 

vefair 

ter sans empêchement légitime. 
L« dame Tcuve Liberté à LHge , et la dame Francisque Depajelii ^ 
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Paris, supplient la «fbatnbre d'inviter les ministres dé S. M. à IV^TprO'* 
poser un supplément au. crédit accordé par la loi du 21 décembre 1814 
pour payer les dettes' ccmtràttécs parles ptitiiei pendant leur séjour 
hors de France. La commission, propose le renvoi an ministre des 
lances, attendu crtiè'c'est plàtôt à* S. Exe. à demïindér ce crédit', Vil 
est fondé. M.- de Bouville apfmié le rebvbi,' et demande des expliea- 
tiens au ministre sur lé non acquittement de tontes les dettes-. M. de 
Yillèle déclare qu'une multitude de réëlamdtions pareilles à- celles-ci 
parviennent chaque jour "h son bureau;' mais qu*on nc'peut^pas s*aMO- 
rcr'si elles èont.jûstesr, puisqu'elles ne sûni, accompagnées d'ancaiis 
WnsBignemeti'. 

'M; de Berthier et M. Hydé de NeutiRe insistent sur lanéeessilé 
dVxaminér les'Htres dcrrédamans, et 'de'vofer des fond^ pourf^irdAi 
quittcmcnt dp d:^f tes qui doivent être sacrées pour la France. Ces devis, 
orateurs appuient aussi le renvoi de la pétition à M. de Villèle S. Exe, 
répond que le conseil d-Elat a reboiina^i» défaut? de validité de ces 
créances ^ et cite en tcraoignnge deux laits qui paroisseut d'abord 1er 
mieux 9i\ér6k\ bt qn's <^i<^nx ùxatninésvnc fournissent aueime-^usiilû- 
câtîon complète: L'ordre du' four ayant la fkriorité , esthiisaux^iN)iz 
et rejeté. En 'c6ns(^<}uencé , la chambre adopte le «renvoi an nttfijtle 
éts finanices: ' ." 1 .- » • , ii .• .« • "■ ^ • u • 

• La chambre adepte ensvite un projet deJoi autorisant \ik\^eSA^i 
lénçon à emprnutf^r <$ï),oop fr. à 6' pour loo.iM. deBiaégy» ra|ii|ftOTM.> 
teur dé' la commission charjgée dé l'examen^ du projet de loi"rbi»tif;aii 
droit de circiilation sur les cidres, poirés et hydromels, a Id parole ^el> 
eonchit à l'adoption du profct. On passe eb^jBÂteà ki délibération mtw 
ïe projet de loi teadAnt k afitor|ser4« déftAtnpntàfdéh^^àT^ie^ii b'Î» 
poser cxtrâordinairement ^ndantdiii animées C9nsécati;i^es,f»ebmp»' 
ter de 1827, 5 centimes additionnels afif'eotés^ù l'entretien età la£oii> « 
fection des routc,9 4.épartcm^i)ta)e8.i4pi#^ dç.eourlei otwervj^tiQn» de 
MM., de Roisçlaireau, et DuçUernây^ ce ;|V9}^Ç est adopte S ufiç. i^ajo- 
riiéide 316 vQi« contre 8. • , , , . , jj . i ' i .• ' 

Le i5 > M' leffMésiden^jdonne lectpre de. la réponse qu^ lui, a faite 
M. le .grand-maifec dc^.céréinonies,.pj)^,]wi annoncer .q^tî le, Boi 
Y^rra.aycc pUisir.ia grande députat^jogn, de, la cbambrc^i^ serviqé fu- 
nèbre qui sera crl^brt^^ saniejji 20 , à ^aint-Deni^, pct^r le Boi 
Lewis .XVl et la JUine Maric-4ntoinette. Ensuite MVIc f^résidei^t tire 
qn sort la grande d^>putati4>n. L'ordre du jour-est la' délibpatfon sur 
les autres .pro)4,t«;' relatifs à des dépenses d'intérêt local. Le premier de 
o€0prQJeM.^<vt(^i!'se le .<lépartemcut dq La,Mnncht' à s'iinposcr extraor- 
dinaircment , pendant raiince 1828 , 3 centimes additionnels pour I4 
coQ$trU,ction de. la cour d'assises cf. rachèvfin^e^t 4<-'$ P**'ïsûn5^ de Cpu- 
tances, de Cherbourg et âc Mortain. .Âpri^s (^cliques observations de 
M», de Kergolax» <?" projccde au scrutin secret, et le projet est 

adopté. • . ...•,!,:.. . . , <.';..'. 




pour les dûpciups d4i premier ctublissementdê l'école vétérinaire fon* 
d<^e à Toulouse par ordonnance royale du 6 juillet 1825. Un troisième 
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projet, tendant à apturitscr Iç JfW)arternent ae rA,rriège h ^'imposer 
extraordÎDaircment 5 centim^^adcfitfonnels peudanjl cinq années coii> 
$éctitives , pourTouverture cl ta ront'ection de ses routés départ«nien- 
lalesy est adopté* Lachoinbve 8*a)ourne à demain dons les bureaux 
pour continuer l'e&amen du Code * forestier ; et à deux heures en 
séance {Hiblique', pour la discussion du projet de loi qui tend à dis* 
penser le trésor royal de donuer caution quand il fait dei surenchères 
dans son intérêt. .j. . ^ ^.... .: 



^mm 



M. Jean -Dénis Lànjuinais; né. à ..Heoms le lâ mars 

1753, ancien avocat en cette ville, membre des états-génë- 
raus: et de la convention / sénateur en 1800, ptiisipair >de 
Frahce , ^st'moH le i4 janvier, après une malaviit de quatre 
jours. II» est assez con au .'par, la chaleur (ïé ses 'opinions et 
par 4e rel^e qu'il a joudk pi^nd^Qt la révolution. Àttacl^é dq 
tout temps auiparti qui a /troublé la France dans le dernicc 
siècle, il adopta avec'ïèle les principes de la révolution ,, et 
fut i^n des membres les plus influens du' comité ècclésias- 
tiqueoii fut rédigée la constitution civile d\x cler^!'Très-piru- 
dent dans son opposition sous Buonaparte qui rcspectoit si 
constlaetna^ent lés libertés publiques, il' àlréit;arbai:é depuis 
là! Restauration IVtepdïird d'uhe oppoiitîon déclarée. Il pré- 
sida jà fchainbre papdà lit |Uâ cent jours, ce qui li'elmpéi^hâ 
pasFouché âe'le'%ii«.,çôntinuer da'nsla pai'ri€/t)n le'i|o*m- 
ma même , en i8i5 , président du celt|ège' électoral d'tlji/^t<^' 
VitaiWe, ce qui occasionna de nombreuses réclamations. Il 
combattit dans la chambré des pairs la 'loi qui* pritoit de 
leurs pensions les prêtres mariés, et prétendît que c'étoil 
une loi. immorale. Il écrivit aussi contre le concordai It fût, 
avec son ami M. G. ,: un des rédacteurs de la Càroniqm rèt 
Ugîeuse'; on le cite encore comme ayant été, avec le mékne^ 
en, 1826 , co-éditeur et co-révlseur de la F'U et MémoiNts de 
Ricci j par de Pbtter, 4 vol. in-8®;' ouvrage plein de décla- 
mations contre les papes et le clergé. La chambré des pairs 
B'avoit pas de membre qui s'exprimât avec plus [de chalour 
contre les Jésuites et contre l'influence des prêtresi- Avec tout 
cela,' ]ML. Lan jujiaaisfkisoit profession d^tre fort attaché 
à la .rdjgion, et il ne.paroissoit pas se douter qu'il servoit 
les vues du parti conjuré contre elle. Ses écrits. étires. dis- 
cours isont d'aiUeurt^. dans la for^ie 1^ m<^ins att^ajfai^jte.^.le 
style en est dur, obscur, bisiarxe^, plein de.ncolggisiv«;.aus«i 
€>n étoit à^ia chambre en- possession de ne pas l'éeonter» 
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Voyez, sur cet homme singulier, notre table çtf détale, et 
, surtout Je n** 735 , où nous avons rendu compte iSe ses Mé- 
moires sur 4a religion. M. Lanjuînais ëtoii jvèré de Tabbé 
Lanjuinais, chanoine de Rennes , interdit pour cause de 
jansénisme, et qui publia en 1821 un Mémoire dont ^ous 
avons parlé. 



Lêtire'àM.réiùùéik LaMennmM(t). 
' • • ' ' . •■ . * 

Cette, Letire, qme Tob croit être Ton vrage d'un respectable pré- 
lat, est iqoi90 destinée h combâtlre ie« opinions de M. Tabbé de La 
Meiinais qu'il piontrer Tin opportunité de ces discussions dans les 
circonstances présentes. Le prélat rend hommage aux ta!ens distin- 
gti('s de Tillustré érrtyaih , il fait iiii h^ étoge du premier Tolame ^e 
y Essai sur rindiffërence , il reconnoit oue cet ouTrage a placé hau- 
teur à une grande élévation, et lui a donné un juste asceqdant^^^r 
ton siècle \ mais il ^^grette que M. de La Mennais ait interrompji 
êon ouvrage pour soulever une discussion nouvelle, et ciu*îl ïift paru 

prêter des armes à Ceux qui veulent troubler Tégtise de 'France : 

■ • > '1 ' 

' ' ' ..'■■••■'•• 

• '« iPermeliee'>moi de vous le demander. Monsieur, quel tempa pre- 
n4r7'V0|is.pOiiriai^<Iiuer la déclaration de ]6da? Quel avantage peu- 
v£pt.a.v.Qir les, discussions qui doivent fn être la suite naturelle? Que 
(Finconv^nte^s au contraire elles dpivônt néceasairement tranier 
at>rèè ell^.*' Quoi!' t^est dans lin tetn'pi è'& le pouvoir du souverain eat 
attaqué > miné de toutes parts, où une secte ennemie du tr^e en- 
ploie toutes ses ^ forées ,.«é unit tous nea efforts, pour ressusciter- tfi 
qM*e()^fippi>Ile le dogme de la foureraincté du peuple , et faire trioni-^ 
sber cette îipaxime séditieuse ;^ c^est dans ce temps, dis-je, que voua 
\bnc2& éfablir en principe que Icsroift trouvent sur la terre une auto^ 
rtté'qin Ivixr Commande, et que les peuples peuvent invoquer pour 
ha det^arrasé^W du joug àotH ilr se -plaignent. Mais n'est-ee. point 
IQBttf^. \tà armes, eatrf lea^naiiis 4e,l4 multitude? Y a->t-il <|ionc ai 
1/t^in p(^u^.allfir «Im .droit de se plaindre à celui de s'armer contre le 
prince que i on redoute? La niultitiidfe raisonne -t-elle , et ne la vi^- 
OQ jamais servir d'instrument à Tarn bftion?,.. » ' ^ 

i L^auicur de la Lettre déplore surtout Teffet que cea di«p«te$ jn^v^ 
lmn% produire dana^e clergé , les liens de ^a subordination relacnés, 
l!autorité dos évéqiiAés affoiblie , la présomption encouragée-, la^ dîyî* 
«ion parmi ceux qui avoient tant besoin de rester unis. 11 finit par 
un tamcau des succès que M. 4e La Metmais pouvoit avoir eft le- bor- 
nant à combattre les partisans de Tirréligion. 

Cétîy Xèttre, non datée, a 2S pages d'impression, et est •tigiiée 
éeuletneftt iV* N^, ami de la religioniet du Boi. 



» " ' " ■■ < ■ ' , '1 ' . ■■ ■ I I J II J ' H f / 



(1) A Paris, chez Pihan-Delafore^t , et au bureau de ce journal. 



Samxdi3o iAKTiEs i8a7. (M*iia(|g,) 

Des Doctrines philosophiques si 
leurs rapports avec les fondem 
fax; M. Tabbé Oerbet (i). : 

L'auteur de cet ouvrage estime qu'il y a une grande 
lacune dam l'enseigoement de. fa théologie, en ce 
qu'on n'y donne ppint la théorie dogmatique de la 
foi. Il s'étonne que dans tous lea cours de théologie 
on néglige de traiter oqe matière si importante , et il 
soutient que cette question fondamentale de la théo- 
logie : Qu'esKe que croire? dépend évidemment de 
cette question fonaameotale de la philosophie : Qu'est- 
ce que la certitude? Ainsi, M. labbé Geriiet semble 
faire dépendre la religion du principe d'autorité pro- 
clamé par (DU illnslre a^; ce qui pourroit donner 
lieu à quelques objéctioiis . spécieuses, r^'e seroit-ce pas 
là, dira-t'on, prouver le plus par le moin»? Appuyer 
la religion sur un système , n est-ce pas asseoir une 
oeuvre divine dur une base humaine? La foi peut-elle 
reposer sur une opinioia nourulle «t contestée? Le 
principe d'autorité était ignoré partout il y a vingt 
•Dsj on ne connoissoit donc nulle part alors la vraie 
base de 1» foi. M. l'abbé Gerbet signale l'enseigne- 
ment Aei théologiens modernes comme incomplet, et 
méme^comuie profondément allére par .des idées faus- 
ses. Cet enseignement étoit-il plus complet ou. mpina 
«Itéré il y a cent ans? Dira-t-on que partout et depuis 
plus d'un siécje l'enaç^nemeçt de la théologie <Étoit 
vicieux?, car nulle, part, dan^i aucune école du monde 
catholique, on ne donno^t a la théologie la base fpoé 
TauteUr croit nécessaire, ^ar quel ave9glenimt auiçoit- 
On laissé subsister si long-ten^s une aftératWii si ;îm- 
portante et .si fôcheuse? Que fiudroit-il pens^.dfc l'F. 

(t}'Iit4*'. A Pit^i', au bureau du Mémorial. *' 

Ti?irt« £. VÂmi de la' Religion et du Aoi. V 
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glise ^ygl auroit souffert et za^me CiTOirtsé vat enseîfiie- 
^« '/ ^ei|t ^âectueux? 
V-- 1 '^V^***^*®^*^* éàt d*àtttàiit plus grave, ^ûiB la ta- 
%A'f4'^' et l'àilél^ation reprochée^ à rensëighcàièht re- 
^'^ éotoh ter oîent plus haut; cari quoique M. TabbéOferlct 
paroisse croire qu'il n'en^étoit pas ainsi avant Des- 
cartes, et que 'sa méthode est la câuisé dli vide qurse 
tiH)ii¥e dans les théologies modernes, nou^ né voyotis 
pas cependaiit que renseignement fût moins inco^*- 
plet avant' ee philosopbe^. M." Gérbct dît, à la vérité, 
ÉTue leS' atickkis docteurs, saint Thomas entr'antres jet 
Suarès^y àV oient trèsrbien com|>ris Tinipoilance des 
^u^ionà qu'il solulève; mais en les traitant ils étoient 
conduits^ à< ^^inévitables contradictions, parce 'qu'ils 
alt^roient là vraie notion de la certitude (pâg6 8à). 
6aint '*nJohias se propose utie' diftculté' sur le principe 
de crojahtîë; et fli^c^out ifo respect que nous aéyotis à 
un aussi grand doc^ur. Une la résout paint (pages 87 
et ^): SuarelSj dé LugOj et d'àutfes théologiens qui 
oni^marehi sur leurs traces y nèjfb)nt que s'enfoncer 
pbts avant^àhs la même difficulté,^. Ce n'est pas une 
ledon peu in'structivfè que dé voit dahs queh embatras 
de grands, mêologiens modérnés'se tiroîts>ehiptê^jHtés 
sans pùuvéir en sortir ^ uniquement parte que'lanotion 
fondamentale de la certitude n^étèit pas nèttement^é-' 
peloppé^ dans leur esprit (pages .88 et 86). 
• Ainsi y il ne faut ]^as accuser seulement les théologiens 
les phis modernes ; saint Thomas, Sualrez, deLugo, 
pàÈrt^geront'4é même reproche. Ce^ grands docteurs 
n'aveient pas d-idée bien nette sur la certitude, sur la- 
que^He^cèpendatot la-lhéologié repose toute etitiière» Y 
at^it-il doâé un obscurcissement géhéral d'ans l^gltse, 
comme lÀésj'abséÉtiètesrôtit soutenu sur d'autres points? 
La <dt]^fiià^ Vlès .saiiits PéreV êtoit-elle tombée dans 
l'oubli , et étoît^il réservé à ces ilémtètes antiétei dé la 
faire revivre ? Ce ne seroit donc pas sans ptisoa'qiae les 
protestans ont accusé les théologiens d^avoir altéré }a 
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doctrine de l'Eglise et les enseignemens de la M:adl- 
tiou; leurâ plaintes se trouveroient donc justifiées par 
ie tëmoignage.d'un îiomme aussi grave et aussi iustruit 
^e M. labbé Gerbet. Etoit-il bien néccsi^aire de ^aiire 
un livre pour arriver à un tel résultat? Est-ce un si 

Srâhâ avantage pour la teligion que de montrer cjue 
e éàValiséveqUeSy que Bossuet, que' M. de Pompier 
gnân bV)ht pas bien su défendre la loi catUolique con- 
Ire lés protestans? Sans doute, la cause de l'Eglise lest 
indépendante dês râisonnemens et de l'habileté de lel 
btl tel doctéaï*f mais il n'en est pas moins extra,ordi^ 
naire de voii' un théoloc^ien catholique fournir des 
attnés i' un tninîstré protestant. M. I abbé Gerbjçt ce 
nièlé à ia conférence de Bèssuét avec Claude,; il veut 
bien prêter le secours de son talent au niinistice^ il 
lui fourdit des ârgtiiuens, et, prenant deux fois la pa-> 
rôle (pages i5S et 164)9 il se met à sa place ^ et presse 
vivement Bossuet. il s'étonne comment le mimstve a 
' pu manquer une si belle occasion d'c«nbarras$er U 
prélat; qui n'échaippa au danger qu^en évitant. de trai-» 
ter la question générale. Aussi, aill'auteur>./i taconr 
tfauersefut cûnàkie ppurM^ de Dtwas, elle ne UJutpas 
à ¥ égara dû ministre i la question fondamef^tale (juû 
awit remuée resta toute entière, et d^tnéce^sair€I^nt 
-èe reproduite dahs la suite { page ijS), 

Toute cette analysé de la conférence de ]Bossùet avec 
Claude est un morceau fort remarquable sous le i^ap* 

J^ort du talent ; mais ce qui en reste dans l'esprit du 
ecteur, c'est que le ministre ne sut pas tirer parti de 
tous ses avantages f que s'il eût été plus ferme dans ses 

{>rincipeSy Bossuet n eût pas triompné si aisément ; que 
a diiscussion eût priis. un . cai*actère plus général, au 
lieu que la question, est restée incomplète. Etoit « ce 
bien la peine de «efaire dacoxiféiMnctt avec Glande 
pour arriver à cette conclusion ? 
«^)«i|ttiéiir ditcttibe aussi la CmUrofferse ftaeififfwt skr 
/autorité de rEgUse; c'est le titre d'un petit în-i* 
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Îui parut i Montauban eu 1757. On sait que^cette 
onti-overse est un recueil de quatre lettres, aoi|t deux 
«ont de. M. de Pompiguan, évêque du Puy, «ç^^deax 
autres sèus le nom au ministre genevois des Cei*tolz; 
mai» l'auteur véritable de ces deux dernières étoît un 
thanoine d*Ânneci, l'abbé Fabre, qi\i, s'étolt caché 
sods les initiales du ministre protestant. M. l'abbé 
G'érbet parott avoir ignoré cette circonstance^ et rai- 
sonnctoujours comme si les lettres éloiént yéritatle- 
ment d'iin ministre protestant^ ce qui, au surplu^, 
À intéresse point le fond de la question.^, On. pourrait 
tifouver d'ailleurs que l'auteur ne ménage^ guère l'ér- 
véque du Puy. Le prélat, selon lui, loin de £^ii;e de« 
réponse^ satisfaisantes^ n'atteignit pas même la. diffi- 
culté^ et, pressé par son adversaire, il fut conduit à 
des conséquences fôcheuses, fauté d'embrasser Iëi doC'^ 
trihed'atiïtorUe^ doctrine que d'ailleurs personne ne 
connoissoit alors. 

/Nous avons voulu exppser de sui^e'ces difficulté^ qu# 
fait naître la lecture de l'ouvrage 4^.M. l'abbé Gerbèi^ 
Nous cOQiùtidns donner ici une analyse d^ cet oiivr^gi9> 
nxais UH.td'sujét nous entra^^neroitrtrop loin ^ ce sera. U 
tiX^tiève' d'Un deuxième article, Kiibs ne devons poûà 
èiei]ién<îàiit fluir celui-ci sans renitre hommage aU ta^ 
lent d'é 1 auteur. Il procède en général avec beaucoup 
de méthode et d'habileté. Ses raisonnemens sont d^au* 
tant T>lus pei*suasifs. ^u'ilis sont revêtus d'un style clair 
et pr.eois. H ny a point dans son livre /ie pigressiof^ , 
de hors^d'teuvre j c'est nn système bien lié, dont l^w- 
teui^ â couvert les parties. foîbles avec beaucoup d'arts 

•' .'.■■. • .J. o.,.s.,_ 

\'.» ..'il. t. ; I •«/ •- •il, 

i 

1:1 * . • > 



,|ù>i««t/Du ^ un ï^'^èdè, a étoit d^ikê»^ if Ut Mifpa^et 
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«AciMBeiitia nuit de Noël à Sèmte-ManVMsjeiire, oii m 
eénunt^é le berceau' du SâuVeur; ils dëUbroient la deuxième 
messe dknà l-église de Saihte^Anastaisie/et la troisième messe 
avec une grande soleoditë dans'l'ëglise de St-Fiefre. S. S. t 
Youlu rétablir ce( adcien usage; .ccf^:|ui nbus p)-G^ye à U 
fois et sa' piété et le bon état de sa «anté. he d5maneh<i. a4f 
àii soir^ elle ^est rendue à Sainte'|Àarie-Majettr,e/ oit elle a 
cnionné lés Têj^res solennelles j auxquelles aÀlstoiënt les 
cardinaux et prélats. Après quelques heures d'intervalle ,' le 
9fi,\DX Pèr^^ étant ret,ourné dans la sacristie, y^. bénit le cha'- 
])ieau <t l'épée^ suivant l'ancien usage. On se rendit, ep jpro^ 
oessipn, à la cliapeJleSixtinei dite de la Ciichf , oii le râpe 
entonna mâtiné qui. finirent continuées par les chantre» 
pontificaux. Les leçons furent chantées par les cardinaux » 
et'la dernière par le saint Père. Pendant le Te Deurn^ U 
chapitre et le diergé dé la basilique portèrent avec potnpe la 
Irelique dû berceau à i'aUtel i)apal. Après rhymrte, $. S. , 

feinte * ^ "- — .....^^. 

sa6ré 

téë'de M. le cfàréhOi^'SpÎDa, comme évèqtii^'^rssistabtv èé 
M. le cardinal Gaoeiàpiatti y diacre , et de M*' Patrizi, sons- 
dtaore. MMf iei-caiiiiliaux Yidoni^et Frosinî Vivent assla*- 
UiBS au irône. Après la messe > le chapitre présenjta atl saint 
Père l'offrande accoutumée prv tnissâ bene eanUUâ/Bi &. se 
i^ra ensuite dans les appartenens de M. le cardinal-^rchi- 
prêtre, où elle prit quelques heures de repos. Le t^atiii, 
eilé'se reâdit à l'église de Siàinte-^Ani^stasie, bii éllé célébra 
en partictiKer iine messe basse', après laquelle die enfçndit 
(Sdifo d'iin de ses ckanelain's. * Etant retournée dans sa ré^* 
déncè du Vatican , elle descendit dans l'église St^Pien^e^ où 
elle s*^habilla dans la chapelle de la Piété; de là^ elle fut 
portée en procession à la chapelle du Saint-Saëreih'éiit, et 
ensuite à son trône, pour entonner tierces.* Après .l'heure , 
s'étant rendue à l'autel papal, elle y célébra '1^'trqièiètne 
grand Vnesse, assistëe ide-MM; les cardinaux Pacca, Cacda-; 

C'atti, Yidoni et Guerrieri; A la communion, S*. S. donna 
commuhfoh à ceux qui la' servaient à l'autel , aux'càhK»* 
ijaux-diaeres ; an sénateur et aux conservatèiifrs de fibtri^. 
Le chapitre lui fit aussi roffrande accouttkmée. " ^' 

Pakisi Le Roi a écrit aiix évêqucs i l'occasion au semée 
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»Duiveti4Î5e,oou^ I«»ù XTIf ce- a^rv^c* jutr« Imu fhïrtwf 
t«3o ja^Tiqr, le ai, dit I4 lettre, jùnt le jour i» S a) g ff WM>- 
lie Krvice àen auwi pour la rçiaç tUneT.AjaM>ii)^Mtt.Qnff 
ioviteià, sifiranl l'uM{[e, touK* lai «utaritÀ, «t il ,«e*nrf 

nioncê aucUD discouis. Oo lira Mutemeot Ifr^ttym^m^^ 
kl 3^TI, De* prcptiatiiâ oot M fait* 4aiu l'^ÎH Sf Wtr ' 
IJeoi* pour la «rémonie. Le «rvicc ann iit u égalwn^ftf 
daiutoulaileiëgliMa>A U SorboniM, J'OKlw«ta»*ei« dinflf 
par M' Chonnt. 

*- Dimanche prochain , on célébrera dans l'^gNse Sài M^ 
SnlMcela Kte de ee saint patron de la paroiïsê. W.I'^CqM 
de Banci et Toul officiera pontiBcatement ; M. l'abbé Bott- 
dot, chanoine de Notr&^Dame , prtchéra le loir. 

, — Le \i jaa«ier de^^ie^, un «ervice Ainèbr^ a, 4ti «é)^f4 

Vl'aitien pour M> 4'ATiau, arch^vtqne (la,3pi4«^ui«,..çt 

aulire&ia.cnaDoitie et gr*iid-vi|cairit de PoijUfia. Ç^ s^rifift 

ioi^ de i'»rriy^ du cgour du prélat, t]vi n 

irdeaux par M- le chevalier a Aviau, sas 

été déposé dans, l'égliM d« SaÂot-BiUiie^ 

k, dont M, d'Avian étoit t^aaoine. Taii,t 

tarité»,d« U Till«. éjljaient râuuis peur cette 

Evéqiw de Eqitiers .» ^çbté !a v^e^K^ 

la (is Gmp a fait l'^Moute. M- l'at^é h^w 

tc du. diocèse, a, ft(\mit»ei Vonitao iaai~. 

archevêque ; sou texte était prit d« ce» pa- 

: Jvitu* es JiAi «hH- L'oraleur % moiitré 

T9i».éUgra^d p«r^ .foi, soivda^ lf*.^ffl- 

(oi^ dans lea tempi Je cajQe> .iC^Me div)- 

lieu à/e ^rqourir I4S ppiucipaleï éppquea. 

dçU vie du pr^at. Né L'aio^ de ijL faniUe, M- d'Aviau re- 

nop^ Il t^ ^vanta^ pour einbr««Kr l'état ecf léÙBS^que ; 

il prit part k iVdmiaiatratiqn du diocise, et tlt preuve dau,- 

tk^t dç w^cité que de sèle dau 1^ ibnctigns dgn.t >l fu^ 

a^iyst. Son mérite fut démllé jusque dao& la, re^-aite mor 

dette o^ il aimoit i|, »e reoreniier.. Le roi le aouima k l-axr 

chiçvéché de Vienne; M. d'Aviau réfuta, d'abocU, ft ne M 

rç^dit qu'à dei urdrei réitéré», l^ révolution ne lui periqit 

ri de réuder^ long-temps dans sqa diocèwi ilfut^acré le. 
janvier 1790, et obligé d« fortiç de FfDpCA 4^ l'«f|o^i 
niivante. Le séminaire d'Anneci fut son premier f<^om> et 
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M. VMié Lanbert le f«iicite d'y avûîr eonnu le pi^ox prë- 
Uif éiÉf^étOit' V^' ^^* '^^' âè ves tin «templcr d'eaificatiôiq . 
>Fom d« fair^<ii m vedcNt à Home à pted/ cadhaût avec 
«bId les'iii«|!qiieft de «a dig&llé. ^ A Ëiiisidleii , il fut reconnu 
«ftfocueiUi a^vao de grandi 'honneurs, ic Rome , Pie YI lui 
-émavat de» «liarq^ies d'infërét et d'estime. Le désir de sertir 
4^Eal»s0 el'fde Mjt^i^dre «cm troupeau rappeU. de, bonne 
bé^NirarcbevAque en'^raneei il fit enéoreie Toyage à pteâ 
arveO'UB bâton ^«tpafooorftt de même son diocèse, se iie^ 
^Aisant à tous les honneurs, se résignant à tobtes les privar- 
vlionai, et -vivant «d véritable missionnaire. Outre son dio- 
'^aiieu H administroit ceux de Die et de Yiviérs; vacàns, Fun 
Bar la. mort du titulaire, l'autre par son apostasie/ Le pt^sft 
|i«ts9M^ve«t fMifsi de S9 cachet pour échapper à la ^rsécû- 
,tipi^, ft il ^iilit plus d'une fois ^ré découvert; mais an 
j^ilieu dc) ^ cmgf^^.U ponâ^rva une pai^ et même une 

Îalié étonnante!, IkliS'}* A^uxième partie d^jondiscmus.» 
|. H'ubW Lamb^t peint M/ d'Aviau sur k jiège àf Bor*- 



I '■• > 



fcDam un «o}«t m^î^ lécon^» dit-ôl* ie vous pvlecoJs des.dia^ 
40D8 cûBtinu^Ues de ^ if^oprabU pontife • de.sc^.enttetkna ipui;/Dia- 




viiites pjkstorale/ quiet i«É lalig&ienTt.de Jà yieilleAi^tne ^opy^entiÀ- 
jtçrrompre, et sur jefqueilp. Je Sdxi^ur se.piaisQità cépfai(lr« a«s K4^ 
xvédictioos lc;8 plus abondantes. Mais arr^tons-naiis auK plus grands 
traits a une vie si, précieuse , et suiyons I arcnevédve de Bordeaux 
datM l(es Bôfkibrçi^x éfablfssenïen» qd^ta fermés y aiktii ton 9^4eQt(B 
«diarlté^ pmur Ibt pauvre! ^ dani -cette infirmilé eraelle qu'il a soute^ 
nue Avec tant de patii^qce ,t^( qvi^ra^Qonduitau tombiiau* Noua-scU 
.mirerons partput 1^ grandeur 4e, «a fo*. » ; -. 

■r.'-i* • '. '. , l :^>.<» «•*" 

Tiovk^ ne pouvons suivre M. l'a^bbé j(iaa4t^t ç(an$ les dér 
véloppem^n^ de^$A deiî?û^i|ie pj^f^ie^ et nous nqus coi^teci^*- 
terons de citer ua f^t V^\A rappçr^tê en not|$, Çt <iui fait 
éclate^ reprit 4^e charijté et d^ paiiyireté^u prélat* il se 



fusoiti les, choses ,le$ plus nécessaires et maçquoit dfi- iip»* 
La supérieure de rhopital Sa tut- André imagii^a de lui oeK 
mander de l'argent pour un gentilhomme qui n'a voit' paa 
de liage; elle en obtint aisén^entpçMr ufi a^t^e9 et il s« 
trouva que jpe gentUhomiae étoi^t pvéçisémei|Pt ie pc^at, mi 
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eut ainsi, comnie, malgré lui, ce; qu^uecdaMoRèitibacki' 
ter queppur le prochain^ Xi'iQtérêt.4eiee jdiscottrftde M; ^'a^bhé 
Lambert *ëtojt eacore accru 'par ||i présence de' là fakniUeulu 
prélat. JMI4.1 ci' A viau père et ^, elles' enfaafr>dev ce idtp* 
nier , assistoient , à* la céréi|io|iie >' i aînfii que plusieurs per- 
sonnes qu^^avcaont connu, TillasUie diéfunt à Poitiers ^ leièrs 
sou ven irs se . joignoiept au talent dé rorâteur p^mr eJnouk 
voir , raudiioi]:ç. Le discoiirs sl. tété . impsinké^ et roh. a bitii 
voulu noMS Venvoyer. Notisi aous^ sommes arrdiié .d'auWmt 
plus vçloi^tii^irs à cette courte anafljse, qu^rnôua^n'ayonsipu 
.«encore dpn,i\çr J^ notice que''l»oM^ avions promise .sur . le 
prélat. Nous espérons recueijllir asses dé :matériaux .pour 
nous en occuper enfin. i ; .< • n. .. > 

-r- Des conférences ont été données à' ^totain^Meàuixicrr 
«préparer; les &ièles à bien finir le jubilé et k célébrer ïé$ 
fêtes de Noël^ M. l'abbé Teilhird «voit prêché ^récédètii^ 
jnent à la reprise du jubilé j <^ M. Fa^M Renbùlrs'étolt 
-<diargé de la station ordin^ire^ do rivent; 'lÉiaià lf:')'abi>é 
liautard, curé de la paroisse , ci:ut qu'une suite d'âéè^l- 
ces plus particulièrement appropriés à la circonstance con- 
fribueroît à réveiller la foi ebei: les uilt%t à k fdi^fieif cbei 
les autres. 11 iavita M:' l'abbé Au^e^à'ftité une suite dé 
conférences. Le .miatin, à sept heures et demie, il j avoit 
une inst^uctioiî familière sur les sacÂnens/ ce6e instdlcV 
tien s'est^ite tous les jours , excepté lé dimanche. La ebn^ 
^érence avoit^lieu le soir, après le cteint'des cantiques et 
une glose. La première, le ip décembre , roiila sur le jubi1[é 
et sur les prétextes dont on se sert pour se dispenser de vivce 
chrétiennement. Le 14, on résolut les principales olyédtioBs 
«outre la révélation ; le 1 5 et le 18 , on traita de Tiiutbrité 
de l'Eglise; le ig, du culte public; le 20, de la nécessité 
des bonnes œuvres; le âi ^ des. sacremens, puis de Tampur 
de Dieu. M. le curé de Fontainebleau proposoit les difficul- 
tés/ et M. l'abbé Auger en donnoit ta solution. Ces confé- 
reïices, oii Ton passoit en revue les objections et les pi'étex* 
tes que Ton entend souvent dahi te monde, ont viveméni 
excité f intérêt» Les difficulté étoient franchement exposées 
et solidement résolues; aussi les habitans de toutes les clas- 
ses s'y portoient en foule. M. le sous-préfet 7 a coastamment 
assisté, ettiolutes les personnes notables ont suivi lek exercï-^ 
ces. M. l'abbé Augèfr résolût, de' plus, différentes objections 



y 
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%tti lui avoknt élë préMotéefi par lettres. £d outre > il j a 
eUyie dimanche^ une assemblée d'hommes dans la cliapeUe 
delà infission; les principaux fonctionnaires s'jtrouvoient^ 
et une instruction fut faite sur les devoirs dès pères de fa- 
mille et des magistrats. Ces soins n'ont pas été infructueux, 
eé jusqu'au dernier jour, ion a vu revenir au confessionnal 
des personnes qui ayoient néglige depuis long-temps de re- 
courir au tribunal sacré. Le jubilé n'a^jpas été terminé le 
3i décembre; M. le curé > d'après l'autorisation de M. Té- 
véque de Meaux, a remis la clôture au premier dimanche 
de janvier, oii l'on célébroit la solennité de l'Epiphanie. 
Toutes les autorités oui assisté à la cérémonie, et M. l'abbé 
BruD, anbîen principal im, collège, de Tulles > a prêché. 

— Une dame d'un x^ov^ distingué, M"*" la duchesse dt 
Tourzel,,.qui ne cesse de combler de bienfaits ,1a paroisse 
d'Àbopdant, diocèse de Chartres, vient de doi^n'ev une nbur 
yelle preuve ide l'intérêt qu'elle porte aux habitans. En 
1818^ elle avoit donné une somme de 19,000 fr. pour l'ét^r 
blissement à perpétuité de dçux Soeurs qui seroient chargé^ 
de l'instruction des jeunes filtes. Elle a récemmiefnt ^iccordé 
encore une pareiUe . somme pour établir également à perpé- 
tuité deux Frères cbjargés dej'instruction des garçonjS. fie 
plus, ^llç/a fiMt présent de ^^00 fr. pour le logéfiji^ 
dCBjurs , êt^aé 1 11,000 fn ^ur léger les Frères. Ces ^obs d'un^ 
charité jgén^reuse n'étonnerobt point dans celle qui a donné 
-tant de preuves des plus noUes et des plus religieux seiyti- 

meos. 

-i ' 

' — r On nou^ avoit communiqué, il y a près de trois mois> 
la relation d'une guérisoîi extraordinaire opévée à Eu y s%ir 
une religieuse; nous ne nous somnies pas pressé d^insérer^ce 
fait, afin d'être bien assure que la guérîson étoit durable; 
On nous' communique d^un' autre côté des pièces propres 
à inspirer beaucoup de confiance; nous allons eD-donnier 
un extrait. M*** Marie-Louise-Françôise-Renée Nouel de 
la Tillehulin, dite eh religion la mère Saint-Augustin, est 
siipéiiieure des religieixses hospitalières de la Misâ^icorde de 
Jésus, à^l'Hôtel-Dieu de la ville d^ËU) diocèse de Rouen; 
Cette dame, issue d'une famille honorable de Bretagne, et 
aussi distinguée {>ar sa piété que par s(m mérite > est âgée de 
47 ansy et s<mffroit d'un cancer cleJ'cspèce la plus maligne* 
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liT 7 «7l1l^l8ii€^«on Uai fit 4*op<rftti()n lapluficruellfl, <|ifti 
•a!enifiiclMi paA le» progrès du mal. L« racioes de oe oaiicâr 
ibrmoiMit dt gfot cordons d'una dureté eflErajante^ quLOtS- 
cttpoîeot dans, diverses directions tout le devant du bust^ 
depuis la poitirine jusqu'à la ceinture. Toutes ces parties 
itftDÎeatd'Mnej couleur pale, livide , et sein^ de. marques 
«mgréoeuses. Les derniers mois, ie cogp» cessa de faire ses 
fonctions y et TeoflurA da ventue étoit prodigieuse, La na- 
ïade ëtoit de plus tourmentée d'un, goût et d'une odeur aussi 
pénibles pour elles que pour lesi personnes qui L'approoboieilt. 
Elle ne pou voit plus avaler ni vin» m bouillon > et sa toÀU 
blesse étoit extrême. On ne doutoit pas de sa mott proh- 
chaine^ le 1 1 septeoUbre, elle demanda les dermess .saorer 
içéns, et se prépara aVec calme, résignation et piété ^subji: 
ïa loi commune. Ce{)ëndaht oh aVôit éciit pour elle 4U 

Îrihce déifotïenlûhe; dont la réponse arriva le 39 septem^ 
re 'dernier. Le prince ahâo'nçôit qu'il prieroil |>our la ma- 
ta de le 4 et le'iS octobre, inais on ctaignoit de ne pouvoir 
lâ'con^i'v^f jufsqùe-là , tant son état paroissoit désespéré. Xjç 
y detobfé, al| milieu dé la tiieuvairie, jour où les retig:ievisqs 
èélébrent'la fête de Nbtf&-Dàfne de U* Victoire, la s^ipé- 
rfçUr^Vehdormit peu kpres niîtràil; elfe se réveilla au)>out 
Be de\aik beures, ne sentant 'plufs aucune douleur, et tou'tèl 
les |ia)tiés. de son corp^ danfr1%ur état naturel, l^llé n'en dU 
îîéti d*al)ôr(l, et voulut atteiidte l'heurte dû réveil. de la 
èbâfi*in'ùtiàuCé. A quatre heures^ elle appela les religieuse^. 

2" uT Soient îEfuprès d*elte; et îès rendit témoins du ^prodige! 
^n ne sauroit rendre leur étonnemeàt et 4enr joie. La. com^ 
niuMuité vint auprès, d'elle, et toutes unirent leurs «ictioùs 
4e grAûM La malade a'babilla seule , «^ rendit sans appui 1^ 
ebqsHr, cyi tfavei?iai»t la jandin , présida à l'offioe». eCa^sUiHa 
à U mefese dfàolions de gtâeesi Pepuisy.elle «uivit du> matin 
an soir toutes les observances d^ la commufiaulé etpda<rH6> 
|ilnlMeu>se{u:èUnt.à la multitude des visites que lui a^tir 
f0iti uii^a^guérison si inattendue. Le sécit dont nouav^mons 
diS donn^iv un eaUrait est signée de M. l'abbé Maxtel, cbtfpa* 
lait et dv^cteujT des bqi^jjtalieres d'Eu, de si relimuses* 
dftiftSllPMrs i^iiv^nses» d'une xeligieuse IJrsuline, <t delà <)^me 
m&^ve Givilibier. La sup^ieure a. certifié 1^ récit véritable 
al a sîgqév» Cette pièce est d^^ du 1.9 octobre. 0i^pll^,.il j 
a i4Aa SMt^ pièce qui dopticmt la détail exact da la ipAladi|K 



\ 
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€^ de U guérifto^. Cette pi^e, di^tëedu iS pctofare, ç»t 
âigofiç, de toutes les personnes ci- dessus | et en outre qe 
^ Çhou^e/àocfeùr-inëdecin.. Lé tout a ^< imprimé ^.^ 
forme un écrit de 1 1 pages in-ia^ à Dieppe | ch» Corsangt'; 
lia guérîson a persévère , et nous avons vu une lettre de la 
Sœur St-Augustin , en date du 3i décembre dernier, qui oùa-^ 
firme la gûerison. La veille , la communauté a voit chanté 
un 7h Deiim très-solennel,. indépendamment de celui qui 
avoit été chanté' le joui^ même du prodige. Il est inutile de 
dire que cette nouvelle a ému toute la Ville ; chacun a voulu 
Voir ta s<i|iérfetiré et tài témoigner sa joie. ' \ 

-^•LtaeÉnamiaide Aomeetda olergé sontquelquelbis bien 
mal <wmsetllés parla haiii»^ ^ à farce de vouloir débil^r des 
calomnies, ils tombent dans le ridkule et dans l'absurde; 
Le O om i Uu tionrièl. de% Pajm-Bu» donnoit dernièrement \ 
ses lecteuiii Texfrait dNine lettre de Bologne, où il étoitdit 
q^e dés, .lettres ^e Rome annonçoient que tous le3 jouciop 
VogFolt sortir du <;bâteau S^iotrAngei o^ V9» çonAarîrogk 
autrefois avec une' glande éeanonie le trésor du Papc> dce 
fourgons chargés <iror et ^^argent destinés à alimenter les 
riEfjMaistospartugaift. C^«ai4eestfi abs^ dit le Courrier 
tUletJf!lèmêejt<fyi»\e^vtxnf^^^ l'air d'en 4é>utër| 

li^is nloriii j^urqiioi i^retUne telU nouvelle^ sin<!k9JpotV| 
esMfiter 4^ lecl^ui:^ pif^id^,^ la Y^v^ 4u laiujl Sï^^T J^ 
fin|inces du Pape, on le sait, ne sont pas dans un état asaM 
bciU^ntpoujr qu'il ait tqw U9r}mi^4e9fow'ffmêialf4Krgé$ d^or 
éèdfwgmiU à envayar.au> loin^ Il jr a lona^temps qu'il n'y tl 
phw de^tFéM^r au ehâteau Saint- Ange; la révolution j a 
pourvu, et. le directoire, et fiubi|aparte ont Jt>iep su lavir le 
truit de ré(:onomie,4^ fouvçr^ins pQi;iti$es;.9iais.spfèsle^ 
^vair dépouillés ,t il semt paut^tre pW générjsi^ de ipe;, pas 
les calomnier* : ' 

. -^ Le joui: de la Saint-Gharles an à couvert '4 Constantir 
nôpie Tancienne 4%Kse Am Antonitfs, qui teppartenoit Vt* 
France, et q^ui a' été restaurée ]^r les soîns'de VL, lecôoit^ 
Ouilleminot, et' so^s la direcVion de Tarchitèçte ï^everatta. 
L>^Jt)aisadeur s'y e^ rendu aveciasenvayésdeSa^aigue, 
d'Espagne et de Maples, tautesk» personnes attaehées> àl'am- 
bassade française et le .corps des h^ociârid. M. Vint^nt <:i*r- 
rfesî ; archevêque de Sàr4ei » et Vîdaire àpoëtoli^ue pour les 
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«atholiques àû rit latin ,'a officie, et U cMoionic à éU ter- 
nbiitiëe par le Tè Deum, Lç là décembre, on a outert te 
jubilé par des proceàsions/ des exercice|S et des discoursdaâs 
toutes les église catlîoliques. ' 









NÔUTELLBS POLlXIQUJBS. 
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Paam. m. le Dauphia a daii^è filtre adre#fer k M. Blakitartr P^f^ dà 
Nibaty une somme de 3oo fr., pour être distribuée aax'Ticlimet da 
riBCeodle qui a eu Uea en cette comàiaiie.; le 19 maiëemiet* 

' — M"** la DanphÎDe a bien Toula accorder une tooimeda 3oo fr« 
<b ratiooi#tjoii ^e cbaritd de la i^illadlB StaTM^ourg. ., 




tiôn dans lés marchjés de la aaerre d!£spagne. Malgré les efifbrts da 
lf« Berryer et de M* Baiibe, a?oeatt'dés deux ap|yelànls» la e«tar éf 
confirmé le jugement de mmière instanec ; réduisant à trois» nloia 
remprisànnen^eiit pi^onence cofktt;%Mt Maiiléan*^ . • .., ' :n . 




Ht. Blatton, admini^h«eiii' et rédaéCéordié ce' journal, e^tlff. "David/ 
ini^nleur, ont été condamhlês kSlSéfît: d'ilmënde et à un mois d*em-i 

pntonnement. ■ » ' ' • '.? ','*■' ••••"■ * 

< -^ Le 16 janvier, ri^cadémie française s^êst occupée 'd^bnè proposi - 
tien faite p^r M. Lacretelle de préscnier auBoi nae sapf>lique contra 
lé projet de loi sur la presse. V injjt-buit , a^eml^res éUM^at^pvé^^. 
||. Lacretelle a développé et motivé, sa proposition. Ç^n a lu une 
lettre de M. rat-chevéque de Paris, qui annonçoit qu*il né pou voit 
venir à la séance. Le prélat y énonçoit son opinion sur la. proposi- 
fiôn, qu'il Mgnaloit comme inutile et peut-être comme 'dighgereuse. 
MM. Auger, Roger et Cuvier ont été cTavis que le projet. de aupplî- 
que sortoit des attributions de TAcadémie; plusieurs pairs , M. Laine, 
M; le duc de.LéTis, M. le marquis de Lafiy, ont improavéplus ou 
iffpbk» C^rtement la démafcbe j M, le marquis de La £lace s est ré*, 
cusé coinme etiijL. MM. de Chateaubriand , Bajnou^dyVillemain, da 




On. ponrroit adjoindre cette commission à celle de la. chambre des 
députés, ou cbdrgcr celle-ci de délibérer sprdea quesiiqna de poésie 
ct.de littérature. En attendant, il faut voir avec quel respect la 
Cohtiitutioniiel parle de TAcadémie , dont il se moquoit naguère* 



/ 
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— Le JlfoniMiir contenoit JcaJi une orJobiian«« rovale «latée du ^ 
17 de ce mbit, par laquelle M. yîllcipaîn est révoqué de ses fonc- 
tions de maitrè des requêtes au conseil d^Etat. Le Moniteur appre- 
noit aussi que par décision du Roi« M. Michaud, de I^Académie fran- 

t' le , ne faîsoit plus partie des lecteurs de S. M. , et que , par arrêté 
S. Exe. le ministre- de rintérienr, M. de Lacretelle a été révoqué 
d^aet fonctions de censeur dramatique. . 

-^ Les obsèques de M. Lanjuinais ont eu 1lei|^ le 16. On j Toyoit' 
tous ses amis, M. Grégoire, M. Daunou, M. Tabbé Labouderie, 
MM. de La Fayette , Dupont de r£ure, Devaux , Lafitte, Gilbert 
de Voisins, de Broglie, de Barànte , Sebonen, Ternaux, Julien, Du- 
pin, Tissot, Bailleul. Trois discours ont été prononcés au cimetière, 
par MM. Remusat, Ternaux et Alexandre Boucher. 

— M. de Montamant, comeiller de préfecture, membre du conseil- 
général de la Seine, est mort, dans la nuit du 1 5 an 16, d'une atta- 
que d*apçplexte foudroyante. 11 étoit du conseiL lors de la coura- 
geuse délibération dai» avril 1814* 

^- Le docteur Arnauld Bt autrefois une dissertation selon- 19 mé- 
thode des géomètres, pour là justification de ceux. qui , en de cer- 
taines rencontres , emploient en écrivant des termes que le monde 
estime dors. LeJountaldes débaU adonné dernièrement un article 
dans le mMe sens, pour justifier fei sorties violentes contre le mi- 
alialère. Il nous apprend là que c'est le ministère qui est responsable 
dr la riolence avec laquelle on Tattaque. Ceci rappelle le proverbe 
Me ie4 battus paient Vamende, Au surplus, le journaliste parolt plus'. 
OTcidé que jamais à persévérer dahs son système d^injures. Il y à, 
quelques jours, il anpeloit la congrégation stupide. Il y a plaisir k^ 
avoir affaire à des aavenaires si *pims et si délicats. 

— M. Deleuze, homme de -lettres et naturaliste distingué, es! 
nommé bibliothécaire du jardin ou Roi. . ' > ^ ^ 

.— »M. Dumas, proviseur du coUjii|e rojral de Charlêmagne^ a^rtnAy 
9Ù bnaéa^d^. charité du , nep vièmi^. arrondissement , au non| é$i ilè^";. 
ves« dés professeurs et des fonctiio^naires de ee collège^ une so^nm^^' 
de 880 tr. , 'destinée an soulagement des pauvres. 

— On assure que le coche d'Auxerre a été submergd k Pont-sur* 
Yonne t'cependtot touf les paisagers' ont été sauvés. 

— Le tribunal corréctionuei de Brest a prononcé, le la de c4<' 
mtrif, dans TaSaire def personneir pVévenues d*avoir excité des trou-, 
blés an spectacle, lors de la présence .des missionnaires dans cett<V 
Tille. Mml' Lavallée jeune et Spréafieo sont condamnés k neuf mois, 
de prison et 600 fr. d*amende diacun. MM. Breton, Courte, Des-', 
eh^, Galttiéhe, Lavallée aine; fiarazet et Simon, à six mois dn 
pi^onet 4po fK d'amende; MM. Mongin , Mazurier, Hurel, Loyer' 
leune 'et Delobeaii', à quatre ïnots de prison et 300 fr, d'amende.'* 
Les sieurs Loyer aîné» Guilhem, Chevillot, Beaudron, Robin, eto. ,*' 
ont été acquittés. Le résultiÉt dé ce jugement a fort désappointé \en 
IMranz,' V]ui cfoToient qiie les magistrats seroient assez ccmpkisaiis. 
ptMtr ne' pas Ivapper du ghiive de \k jtistice .les perturbateur^ dp repos 
publie. : •*»• .;. ^ ..''«. • '• \ •') 

' ^ Un* ine«ndie a éclaté à 'Ofl^^nî; dans la nuit (tn t> an 6^ dé cif 
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6< réffiment dp la urJe^ ptasîears içjtisoiis eus.vept.étè détruites.. 

— > La graqde^ucBOs^e de Toscane est )içiiréuseii>eQt accoi;|ciice 
d*une princesse le 9 4e ce mois. ^ . , ,. - 

. — Les derifiîères nouvelles de Berlin port^s^t que le rqi de Pratae 
n^éprôoToit plui de douleur^ et .que la guérison de la .£r4f turc 4¥ai^ 
çoit d*.uDe snamère «a|ti9faisan^. 

— Une souscription va être ouverte, tn Angleterre, pourëleveirjiii 
duc d*Yorck une statue tM pied tt en nabi^ de cérémonie , laq^Ue $€* 
roit placée de van t. la caserne de l*hÂtel des gardes k cbeyaf.; . /. 

" — Le gonvemeincnt Ç5j:>agnQl vîe&t de publier «ne espèce de vif ni- 

fe^te , soui la forme de circvilaîre du ministre dfi la j*uerre^ ai)«5te|»i. 

'taines-cdnérau y dans laquelle il exprime des intentions pcçi4«jlite«jet 

la. réfolution foripeUe de s'abstenir cie toute hostilitjé cnveiff le Vj9^* 

tugal. 

. — Ans termes de rai:tic}e 18 de la charte portugaife, la séance 
rojale pour Touvcrlure des cortèi a eu lieu le a de ce moi»» danaje 
pafais d'Aji^da^ La princesse rëgente l|'ajant pu faire en pien«mi0s 
cette ouverture,' à cause d'une indispasition , subite qui lui ^ siirv»* 
nue, en a charge Tévéque de Viseu, minislre de. Tinté vif uiw.&on dis* 
cours a roule sur la situalion présente de Portugal, î\ a dit qiaf U déa- 
Qnîon qui s'est manifestée dans ce royaume seroit bientôt ^paisé^» let 
que le moment n*est pas bien éloigné où il n'y aura qu'une aeiile opi- 
nion parmi lés vrais portugais. . ^ . . . , ^ » 

— Un journal annotace que. trois vaisseaux de ligne anglais ontielé 
l'ancre dansJ<:,Tage, le 27 et le 28 décembre. Lçs troupea de Qî|ir«l- 
tar ne sont point encore arrivées,^^ cause ^es vents cc^trairos. 

^ .^ Qn assure que la brigade suisse qui étpit à Madrid s'est mise en 
route, le la de ce mois, pour revenir en France* 

•^ l^ célèbre poète polonais $y»on Zoborow^ est entré fhmJa 
maison des Jésuites établie it Alton^(ett Suisse j» pour y pre&dfe*i'k«f 
bit de cet ordre* >»-' 

— On a voit annoncé le prochain départ de l'armée antriehiesne 
d'occupation du royaume de Napleai î) psf oit que cette aoii vielle est 
controuvée. La Gazette d^Ju$soourg, qui te dit bien informée» eat 
4e ce d^ri^er f vis. 

->Une feuille allemande « la Ga%em de viiifige, apprend (^k 
Nordhouse , en Thnringe. U se trojBkxe un pensionnat d»)eiuiet'^« 
sonne» où on consacre k \ instruction trente «six heures par set^afi^e. 
Sur ces treute-fix heure», douce sont consacrées à la danse ei^aus. 
Il la religion. Ainsi, ajoute Ja feuille « quiconque désira 9ffW pewr 
épouse une parfaite danseuse, peut s'acleessar <à ce pensicinnaè» #« il 
cÂt impossible qu'il ne rencontre pas en ce genre un talent aufiériett» 
ai précieux dans le ménage.^ . .{/-.>...: 

' *^^Le i3 de ce moi^, a midi , un. incendie a. édfité à^QrwKelief »à 
l'éxtréniitsé o^est du. bàtimeAt de l'ancienne cqot» où se irp^voMMil / 



U UVieihèqne piublique, le ^net d'Iùst^irt nMwfU^^l^tw» 
objets d'art et des ateliers d'artutes, entr'autres celai de pelnlqi«.4ft 
1|. Oder^ere. On a cràipt un instuntp^oir U>iblî^tfiJH|ai«ii.aiM Jm 
secours ^nt été dirigés avec tant d intelligence et d^ntrépîdilé |iar 
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l«ft jXMripiers,' fitt*à huit hèàtes Umt étoît ëtemt. Lt prince 4'Ônitige 
et le pmce FHdéne soiil armnétdév prettiers «tu Vien de i*inccn4ie. 
et'n'ent ressë *de ^nner d«i ordres cl d'encoutagcfr les travailleur». 

^ Le 5 de ce mois, on e préeenté au conseil quotidien de Lnceme 
lerappèrt-sur Irf procès criminpl dirigé contre Clara Wcndel et les 
entras» membres de sa famille. Il résulte dfe ce tratail ffue la famille 
de Wendel, composée de sept individus , a' commis dans treice can- 
tons différées 679 vol^» dont la valeur surpasse 93,6oq fr^ de Suisse. 

— Si rpn en croit certains journaux, une révolution auroit éclaté 
k Saint-Pominçue k la , mi-novembre. Elle auroit été la suite des 
mesures coercitives qu'on avoit adoptées pour forcer les nègres k tra» 
iuitller à la terre, pour fournir à leur propre entretien et à celui du 
gouvernement. £e qui nous engage à ne pas adopter celte nouvelle 
trop facilement, c'est qu'elle nous est parvenue par la voie do la 
Jamaïque et de l'Angleterre , et que, si elle ëtoit fondée, ellç âuroii 
pu arriver en France directement de Saint-Domingue, dans le même 
èspntede'lfemps/ '. 

~ -^ La Gazette unit^ênélle dé X/o/i, qui donne fréquemment de très- 
bons articles religieux et politiques, taisroit remarquer dernièrement 
à attelles .agitations et à quelles secousses étoit livrée rÂméfique du 
•ua , depuis qu'elle s'est soustraite à la> domination de TEspagne. tJuc 
vaste conspiration a eu lieu au Pérou, et a amené des arrestations 
et des exécutions nombreuses. Au Chili, le président Encelada a 
donné sa démission an mois de septembre, par An message où il se 

Ï plaint des entraves qu'il à-éprouvées, et fait un triste tableau de 
'état de la république. Boliyar est maître souverain dans là-Colombie 
et au Pérbti \ il^ prend )e i\\te de libérateur, et;4ispose de tout à son. 
Éré. Dermèreiaehi, en quittant le Pérou pour retourner à Colombie» 
il a nommé tout seuV ceux <jui exei-ceroient le pouvoir en son. -ab- 
sence.. Est -ce là la liberté > et M*bnè gagné les p.eMples à tfes cban- 
'iemen's?/'^ ' \ - - ^"*-- ■ 

CHAMBRE DES PAIRS. 

Le 16 janvier, M. le marqujs de Marbois , rappoHeut* de la commis 
sion !obak%ée du projet relatlPà ta répression de la traite des noir* , a 
proposé quelques aiUendemens, et ït mentiontié seulement l^eluîue 
If. de Chateaubrïand. A fissue de la séance, il y a eu chez,M. !e. 
mdvqàris'de Sém on ville une âsset longue conférence entré' MM. Te 
pt^sid<>nt, le ministre de la mttrivie et le ntarqàis de Marbois. * ' 
- Lé i9'fan<vfer, & PottTertUt^ d^ la séance , M. lé coÀte Châ)^(!aîii* 
prononcé l'éloge funèbre de 'Mv le conutre Coffin de Su^sy', décédé lé 
7 iuilkt dernier. Divefs> rapports ont enfsuite été faits ait ne» du co- 
miM 'dei pétitîuns , par M. le «ari|ttis d'Orvilfiers, le comte de Mon- 
teaunaou' et le comte DarU. M. |e comte «Portali^^ ehorgé du rapport 
delà pétition q«i a été (adressée ^ 1» ebaitobnev paf Mi l*e cenite de 
Menllctotcr^a dtiipé sdn travail en- deux parties, il' a examiné dtTns le 
pvÉOttèirla ddnondiation'de'M» de Montloaier contée oequ'il noMime 
le pûrti^prétre. . > y . 
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<hi usore qoe le rappprteor a tronyé oelfte expreiiion ,> et les finftel 
rsppoHét tar ce. cher, .tellement 'yagues, qu'ils > ne pouToient èCre 
l'objet d'une pétition : en consëqaeoce, U a proposé Tordre da }oar 
sur cette partie de la dénonciation. Quant à la partie relatÎTC ans Jé- 
fuites, la oommimon a proposé le renvoi motiré à M. le. président du 
conseil des : ministres ,• attendu, dit-elle, qu'ancane loi n'autorisott 
l'existence des Jésuites en France. 

■S. Em. Mr le cardinal de La Fare a discuté les Énotîfs du rapport,' 
et a demandé qu'on passât à l'ordre du jour sur toute la pétifion da 
eointe de Montlosier. M. le duc de Choiseul a soutenu le renvoi mo- 




1» . . 

Après ces trois discours , dont l'impression a été ordonnée , oif a .de- 
mandé la. clôture ; mais elle n'a point eu lieu y attendu que les opi- 
nions, qui doivent être imprimées, li'étoient pas encore distribuées» 
comme l'ordonne le règlement. Tous les pairs ecdésiastiquea assis-; 
toient ^ cette séance. 



CHAMBRE BBS DÉPUTES. 

• ' ■ . \ . ... 

Le 16, Tordre du jour est la discussion du projet de loi tendant a 
régler Tezécutîon de Tartièle 3i85 du Code civil , et de Tarticle S3a 
du Codé de procédure civile. M. Méchih dit qu'il 4'attendoit à voir 
les juriscontulfes qui siègent dans là chambre prendre la parole sur 
le projet; aucun ne l'ayant fait, il ae hasarde à présenter qtielqiiea 
observaHoas plutôt que des objecUons. Il trouve que les particuiiera 
soBt lésés par cette disposition, et qu^Is sont dépouillés a'avantaget 
qu'ils possédoient. Il croit donc devoir voter contre la loi. 

M. Bonnet fait observer que la loi présente ne fait que consacrer 
un principe, éternel , consi^é.dans les lois romaines et admis en 
France* Le fisc ne peut être obligé de donner une caution qui n'est 
exigée que pour assurer la solvabilité de Tenchérisseur. M. Casimir 
Perrier désireroit que Ton mit des fonds destinés pour servir de cau- 
tion à la disposition du ministre des finances , puisqu*il ne peut dispo^ 
ser d'une somme 9ans une autorisation, des cnambres. M. Pardessus, 
présente des observations en faveur du.projet, qui est mis auiL voix 
ei adopté ^ la majorité de aa4 ^oix contre. i3. ,, 

• La chambre, patse: au second projet de loi ,^ qui consiste en Un seul 
article , ainù conçu : « A partir de. la publication de la présente loi , 
le droit de circulatioii «ur le cidre, le poiré et l'hydromel, sera perçu 
à raison de 60 dAit. par hecrolitreJ M. Durand d'Elcourt, tout en ap- 
payanfc>le projet, regrette que la ménie réduction n'ait par été éten- 
dre aux bières* La chambre n'étant point en nombre, le scrutin est 
annulé. 









Sfrmonsj Discours , Panégyriques et Oraisoiu funèbres de 
Sf. de Boulogne j évoque de l'royes , précédé» d'une Notice 
historique (l). 

( Fin lîei n» 139.1 ri la )8. ) 

Il faut r&erver à d'autres journaux le «oin de traiter avec 
A«ndue vce (]ui concei ne , dnDS les sermons de M. de Bou- 
logne, la partie littéraire, savoir, ie goût, le ftyle, et le» 
divers genres de talent qui assurent aussi aux aurragn re- 
ligieux, et un pouvoir d'opinion dans lennonde, et ce suc- 
cès durable dont jouissent les écrits des Pères de l'Eglise, 
et ceux de tous les orateurs ëvangéliques qui ont marché 
SHr leurs traces. Quoique la piAe, qui, dans ces ouvra- 
ges, ne veut se nounir que dç leur substance et de ce qui 
eu fait le foud, ait de bonnes raisons pour s^inquitfler peu 
de leiir forme, il est toutefois dans les intérêts de Is reli- 

fioD que les dons supérieurs du génie viennent s'appliquer 
en propager les doctrines. Et pourquoi 'ce qu'il est donné 
^ l'intelligence humaine de concevoir de [Jus grand et d« 
plus lublitae dacs l'ordre des doctrines et des croyances reli- 
gieuses , ne se trouveroit- il pas assorti à ce qu'il j a de plus 
«levé dans l'art de les présenter à l'esprit du fidèle? Le 
Christian isisa a tcmjouTs.admis cette sorte de luxe 'littéraire 
dans ses prédications, nomme il a fait entrer la pompe de 
la décoration dans ses cérémonies, et tontes les magnificen- 
ces des arts dans ses temples , dans leurs oriieraens et leurs 
images. JSous bornerons cependant ici à un petit nombre de 

(1] j gros vol. in-S" SUT papier fin, prii, aS fr. 
Les Œutres complèlo de M. de BuuIo<idc formeront 8 gro« toL 
m-S>, et irront diviiéeg en Iroi) claNes. dont charune pourra ëlre ac- 

rbe ié|>Br^mcnt. Les Sermons rt Diicours qui paroiwent forment 
v>1., les HanderacBs rt Instructitini puatorale* feront i vol., >e« 
Artielet de critique et de mél.ingoi feront 3 roi. Prix de cfaaqua 

On Eoiiscrit 1 Paris, chet lei éditeurs kàr. Le Ctcre et compagnie, 
•n bnrean de ce journaL 

Taate X. L'Ami de la Religion et du Ihi. X 
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poinU .ce qae le talent de M. de Boulogae pourroit mériter 
d'observatioDS. 

Ce qu'on a déjà dit des circopftances au milieu desquelles, 
et ausjii par lesquelles se forma le talent de M. de Boulogne , 
a fait Yoir qu'il dut en recevoir une inspiration toute par- 
ticulière, et que, place sur un tout autre champ, son élo- 
quence avoit besoin de combattre avec d'autres armes. 
Aussi , sans prétendre établir de parallèle entre lui et les ora« 
teurs sacrés qui l'ont précédé dans la chaire française, je 
dirai qu'il me paroit n'avoir imité personne, et qu'il est en- 
tièrement original, autant pour ce qui est le fond de sa- pré- 
dication , que par sa manière de donner, à des sujets déjà 
traités, une forme nouvelle, dans les aspects qu'il y décou- 
vre, et par la nature des impressions qu il produit. • 
, De la nature de sa position r&ulta. naturellement une vi-r 
gueur de pensées, et une énergie de peintures toujours sou* 
tenue : de là, dans son discours, cette abondance de senti- 
mens vifs et profonds, cette plénitude de conviction , source 
inépuisable d'idées justes, d'images «ensibles, de mouTemens 
hardis. 

De là cett^ manière ample san« longueur, périodîque'Sans 
<»bscui4té> .à laiayeur de laquelle s'accumule cette multi-^ 
tude de traits, qui, loin.de sentir 1*' recherche ^«paif^iîs^tat 
s'élré présentés d'eux-mêmes, et comme pressa sous <sa 
plume. » 

. . Personne n'a fait plus d'usage que lui , de cette ^figure ora- 
toire, qu'on appelle agdoméraiwn (^oix congeries), dont le 
propre est de soutenir i attention , d'exciter l'intérêt , et de 
frapper d'autant plus l'esprit, qu'il a été plus long-temps 
tenu en suspens. . 
. Il y a, dans toute composition en général, une manière 

ui lui est propre, et qui en révèle l'artifice ou l'exécution. 

e secret de celles de M. de Boulogne ne se laisse pas facile- 
ment deviner. Sans doute ce ne peut être ni ^d'abondance 
ni subitement, que l'esprit peut détacher d'un centre d'i- 
dées, ces rapports variés et nombreux qu'il fait concourir vers 
un but*commun : il faut ici une telle propriété d'expressions, 
une telle justesse de mesure, un teL accord entre le mot et la 
pensée , que de semblables rapprochemens, où brille surtout 
M. de Boulogne, demandent l'imagination la plus vive ^ et la 
réflexion la plusoalme* Ily«4âncochezlui un enchaîne^ 
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meot lo^que, qui semble exclure le don dé U facilite /et 
tout k la fois un eutralDement dans le discoure i qui fait isup- 
poser une source trop abondante pour que récoulemènt n'en 
sdit pas rapide. 

C'est surtout lorsqu'il se trouve porté par la hardiesse de 
son essor dans les plus hautes régions , soit des dogmes reli- 
gieux, soit des yertus morales, cest alors qu'il semble être le 
plus à son ^se. C'est alors que dans la pensée comme dans le 
style, rien ne semble lui avoir coûté ni études ni recher-^ 
cnes. On diroit qu'au milieu de cette atmosphère élevée , 
son action est plus libre, ses vues sont plus nettes, ses dé- 
veloppemens plus abondans. 

Il y a cela de remarquable che2 lui^ dans ces morceaux 
oii il pousse jusqu'au bout les conséquences de sa thèse, par 
une sorte de crescendo d'idées , plus vives les unes que les 
autres; c'est qu'il en sort par un trait surprenant qui en pa- 
roit le corollaire. G'eèt ainsi que, dans le sermon de la îtes" 
êemblance du chrétien a%^c Dieu, obligé d'avouer les foi- 
blesses du chrétien le pltis pbrfait, il nous montre qu'elles 
sont les conditions mêmes de ses mérites , et finit par ce trait 
hardi i II seroiâ moins grand s^U éioit irnpeccable, 

IVien déplus beau> dans le sermon êïir^JmmoreaMtéjqhe 
hê^itiM&L}^ ae^^kèr^ de Thomine, qui commence (p. âBo) 
>àir c^ mots : Que f homme sbit malheureux ^ etc.-, si de n'est 
e mouvement d'inspiration qui en termine l'énumération : 
Ou fuirj 6 mon J}ieu , pour échapper à ces maux innom" 
btables?.,.. Mes frères j aans une autre vie»,,, SauPons-noiis 
dans le siècle à venir. 

Lorsque, dans le sermon sur T Incrédulité j tome I, p. 5io, 
il prouve que sans la religion on ne sautoit être honnête 
homme , dans toute l'étendue du mot et dé la chose , puis- 
que l'apparence des actions suffit à celui qui n'agit que pour 
le monde, il veut bien pourtant snp'poser qu'un incrédule 
se dise honnête homme tout entier, c est-à-dire , en domp- 
tant ses passions, son orgueil, etc. Mes frères {cowKXxMe 
Forateur), s^U dU qu'il l'est ainsi ^ c'est un hypocrite ^ et s'il 
fest ainsi j c'est un insensé. 

Le style de M. de Boulogne n'est* empreint d'aucun des 
vices de son époque. Sa diction est vive , animée , pieiile de 
vigueur et d'harmonie. Les mots pe courent point après les 
iiW«; et leur nmiyesuté n'a pas la prétention deYemplaeiT 
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}f P^o^e. Chez lui, la. pen^ëe iç^t ie ^ouie <!« \^ pl^rm^ 
et 'c'est eiie qui tui donne la. nobles^ ou U simplic^t^, U 
,r9iideur ou la vivacité qu'exige le sujet* 

Avant d'avoir lu &es sermons, quelques-un s, de ceux qui 
Pavpient entendu en chaire lui, reprochoient l'ahusde Tain- 
.tithèse. U est probable que certaines; habitudes de son, débit 
avoieut contribué à exagérer. l'elFet de quelques habitudes 
de 8^ composition. Les mêinea personnes ont été désabusées 
à la lecture. On sait d'ailleurs qi^'il faut dist;ingi;^ev deux 
espçce^ d'antithèses, celle des mots, qui a'es^ au food^l^'^H 
jçu ÎQsipide, et celle des idées, lorsque le genre didactique , 
ou le besoin de faire discerner 4^ contraires en» amène le 
^fssoin et l'emploi. Of9 mtUhè9eerlàj, dit.Fénelon (5^* dia- 
Içgue sur l'éloquence), «o»^ naiumîh^ e^t forment une heau^ 
§Oude^» uilorsj c*eBt la manièta la pki4 Cf^urte.ep la plua spn- 
f^ d^expiimer le9 choaeà^ . - •. . 

> . Quoique M. de Boulogne «e soit trpuvé porté par les 
causes politiques dont on a pajlé r et ijfan^ doute aiissi par. la 
jpLSit^re de son caractèi^ et de son esprit ,:à. cp qu'il fayt appe- 
ler je genre jgrare , et le ton aoùtenu d'une éloquence vigou* 
reuse, qui' se concilie assea^ difficilemi^nt a?(^^^f^^>oi^^^'^A 
\^\ sentiment, dont leplu» grand nombi'e e^ toudbé, il est 
impossible de ne pas lui acccurder cette «utre sorte de^^^/9^bi«> 
Ul^^d^nt l'impression agit peut-^r^ij^vanta^e sur. les, plus 
hautes facultés de notre ame ,, parce qu- elle procède souvent 
de la puissance de l'admiration.. J^ous avon^ eu qccasiou de 
^iter plusieurs de ses sermons où c^tte grai^de. qualité s^ fait 
remarquer. U est difficile de lire aussi sans émoljfon çelu^ 
4e la Charité chrétienne, c^\ renferme les. plus touchantes 
îmages. 

. On pourra reprochayr à M. de Boulogne de, tbmbçr dans 
de fréquentes répétitions. A cet égard, il fa Ht en distJLngi|ejç 
de^deu?c portes : celles qui tien nejQt au retoi^r ()es méihes far*- 
mes, des mêmes tournures , des mêmes moi^veo^ens, et celles 
qui sont des redites. ou des doubles emplois des mém^s mpr- 
ceaux. , 

A l'égard du premier genre de. rép^^jltions , qn doit dire^ 
que M. dé Boulpgne n'eut: nji le loi$»iî^, ni l'occasioii de se 
livrer à ces séries de sermons, qu'on appelle de stations > $qi$ 
pour le carême, soit pour l'a vent, soit pour les dominicales* 
Quoiqu'il ait prêché une station de carême a 1^ qour> il e&( 
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tnsnifeitB qa^il y adapta des sermons faits isolement, «ttlofit 
l^enseaible n'avoit pas M primitivement destiné à former 
tine suite d'ouvrages étudies , dans la vue de se succéder. De 
là peut-être ces retours aux mêmes form«&i qu'il auroit pu 
^varier, s'il eût mis ses compositions en regard les. unesaVec 
les autres. 

Quant aux redites que ie 'lecteur y. pourra rencontrer, 
elles s'expliquent de deUx manière. M. de Boulogne fut 
souvent chargé à rimproviste de discours de circonstance ; 
pressé par le temps, cm sa méipoire lui fournissoit, sans 
qu'il s en aperçût, des peosées et des morceaux employés 
ailleurs , ou lui-*méme r«mf»lissoit à dessein son nouveau 
cadre de quelques parties qu'il y transposoit. 

On doit croire enfin que > si lui-même eût présidé à là pu- 
blication de ses OËiivrés, l'impression , en passant sous set 
yeux, lui auroit découvert ce que nous sommes loin de re- 
garder comme une impèrDectidn tenant au fond des chdies, 
puisqu'elle auroit pu disparoitre par un travail purement 
'mécanique, et qu'il est bien probable que ce qui daps 'mk 
oùV k^ge tinique d^rviendroit un inconvénient ^ sera ]K«0qu« 
inapeiiéu au itiilieu d'un si grand non»bre de sujets et dt^ 
Tln6i^ea\ix d^WKîbés. f < 

^' ' Nbiis Viffétisf dit %t nou» le répétons , M^ dedoulogne aura, 
'été le véi4tab1éprééicaftetertleS0n épèqùe^et dfune dpoque 
qui ne^c^ëra'poliltid^êfre une des plus ii»^^ablés d[âns 
rn&%oîrë diir cl»>îllisMyitffie et d^ se^ pei^sécutions. Qui^jieat 
^ay^r'àquel^ nouveaux combats il est encore réservé? Noul 
'i^ëgalxfoi&s'tojUjotinr ttyoune une circonstance heureuse iii6ur 
le tem^ àètîiel , que U publication des ouvrages de lélo** 
ifûienV^t'^oUHBi^ï év^ue de Troyes soit venu offrir à la 
nouvelle milice évangélique un aus&i beau modèle de la 
réuuidn dugéoia, du cpurageet de.}4 vectu, dans le sub- 
limcsexercice des fonctions apostoliques. 
>. La IcoilectioQ dé'ses' sermons trouver^ sans doute sa place 
dan^Jes bibliothèques de tout ^ente., mais elle sera indis- 
pensable à celles de t^dsies ministres, de la religion , appela 
a lB^ddilndre,*què} que' «oit le rang, ou iU doivent com- 

IHous sommes loin • d'avoir épuisé tout ce que les quatre 
volumes des Discours et Sertoon» com|>rennent d'objets di- 
vers*. Nous aurions à y faire remarquer |a Notice historique 
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du pMaty moTMAu digne de lur, et digne du savant et eitî- 
Diable ëcrîyaiû qui a consacré de loiwues veilles à cette 
édition. IL resteFoit aussi à faire mention des Panégyriques 
et Oraisons funèbres,^ et de plusieurs autres morceaux de cir- 
constance, qui ne le cèdent point, pour la plupart , à ses 
plus beaux sermons. Il faudroit rendre compte encore du 
discours très-remarquable sur la Décadence (h.V éloquence 
en France j ei eurtout de celle de la chaire. Nous ràervons 
mur un nouvel article qui paroltra plus tard , l'analyse et 
Fexamen de ces diverses productions». A. CU 

VOVYEXXXS ECCLÂSIASTIQtrBS. 

, RoMB. Les jours de fête qui suivent la fête de Noël, il j 
« eu chapolie papale, suivant l'usage, au palais Yaticim. hp 
3i décembre, S. S. a entonné, .dans la chapelle Sixtine» les 
v^es de la Circoncision. Le soir, elle s'est rendii^e , a,vep sa 
suite , à l'église de Jésus, oii ^le a. assisté ai;. Te Deum, qu'il 
est d'usage de chanter ce jour-là pour, remercier Dieu dei 
bienfaits.de l'année. Les.caMinaux:fr*}rtiioutoient aussi. Le 
saittt Père encensa le trèfr-saint sacrement, et M* 1® cardinal 
délia Somaglia donna la bénédiction. Le JQur,de la^ClircoAr 
^Mon,Je Pape assista à la fprand'messe, et ^ appeler» poujr 
l'iissisterà son tréne, deux évéques^ anglais» M. Alexandre 
-Batterson , évéque. de Gybistra , et coadjuteur du vicaire 
apostolique dans les plaines d'Ecosse ; et Pierre Baines , évê- 
que de Siga , et coaajuteur du vicaire apostolique dû disr 
trict de l'Ouest, en Angleterre^ > ■^ 

— • Cette capitale vient de perdre, coup sur coup, des per- 
sonnaecs distingués. Le plus célèbre est le savant littérateur 
et phuologue M. l'abbé François CiuceUieri , mort dani la 
nuit du 39 décembre. Nous reviendrons sur la perte ^ de ce 
Savant, qui joignoit à une grande érudition une réte mo-^ 
destie et les manières les plus aimables. Un prélat, M.' Jules 
Carpegna,, a succombé a une paralysie qui l'aflEligeoit de* 
p\i\s 20 ans'; il avoit été autrefois inquisiteur à Malte, puis 
secrétaire àes rits, mais ses infirmités l'a voient obligé d'a- 
bandonner^ toutes les affaires. Il a suppcnrté son^état aveo 



/^ 
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Unç^ riu^ p^titace, et a iài64 tous ses amis par sa résigna-^ 
tion. Enfin y un. savant professeur de tlidôlôgie, le Père 
Jo^ph-rAndr^ Faraidi, Dominicain, né à Mentone, dio- 
cèse de yeplimiile.9 en 1748, est mort le 29 décembre , dans 
le couvent de la Minerve ; il avoit compté autrefois le Pape 
actuel parmi ses disciples, et étoit aussi estimé pour sa [iiété 
et ses qualités que. pour ses travaux théologiques. 

Païlis. Le service anniversaire pour Louis XYI a été cé« 
lébré dans Téglise Saint-Denis avec là pompe accoutumée; 
A\4 milieu du coeur s'élevoit un grand- sarcophage avec' leis 
attributs de la royauté. M"** la Dauphine occupoit^ comma 
IL l'ordinaire 9 une tribumsi. voilée* M* le Dauphin , M. la 
duc d'Orléans et M. le duc de Chartres sont arrivÀ dans 
l'église à. onze heures, et sç $oiit plapés. au-dessous de la tri- 
buiie.de M'^'' la Dauphine. M"** la duchéùe d'Orléans et 
M^'* d'Orléans étoient dans la tribune en face. M. l'ancien 
évéque de Tulles a officié , assisté de plusieurs membres du 
chapitre de SaintrDenis; M. Tévéque d'Evreux a lu le tes- 
tament. Le corps diplomatique, les députations des cham- 
bres et des cDu^s, les grands-officiers de la maison du Roi, 
les mai'échaux de France /et beaucoup de pertonnes de dis^ 
tinctîon assistoient k la cérémonie, qui a fini k une heure. 
Â la chapelle dti château, oii se trou voient le Roi, M"^* la- 
duchesse de Berri et les ministres, M. l'archevêque de Bour- 
ëM a y>fficlé> et M^ i^vêque de Nanci à lu le testament. A 
IWtii&<'Dttme^ SI. Pàrdbev^ue'de Pavisk oifl^ci^pontificale-' 
mehtyetM. PabbéMorzière; ehanoine^ a lu le testament; leà 
membres- du coi^ municipat, des magistrats, des officiers 
de Fétat-major'et des liions de la garde nationale assis- 
toient à la céréinonie, où on dtstinguoil entr'autres M. le 
généi^l comte Coutard. 

•7- lue jeudi a5 , jour de la fête de 1^ conversion de saint 
Paul, la société catholique des bons-livres célébrera > sui- 
vant l'usage, la fête patronale; la messe aura lieu dans l'é- 
glise St-Sulpice , à onze heures du matin. Après la 'messe, 
il y a^ira ui> discours prononcé par M. l'abbé de Salinis, 
aumôniéi: du cqllège de Henri lY, et un des directeurs 
de ^a société. M. l'évéque de Strasbourg, précepteur de 
M. le duc de Bordeaux, donnera ensuite le salut. Il n'y aura 
point de quête pour l'cBuvre. Le lendemaia s6 , la société se 
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rënnim dansJa saÙe des boones-dti&des ^ prà^ fEstrii^dè; tm 
•éàoce aura lieii à huit rbeures 4^ s»ir, et êev»ptéiidéè pkr 
M. le duc de Rivière; c'iesk là que serout <lisbimi& 1^ prix 
que la sociétë a adjugé» à M. Càpefigue et à M-. Rebbul de 
Bertille. On y anuoDcera aussi d'autres sufet$ de prbctibtir 
I année prochaine. 



— Nous avons annonce que M. l'abbé Martin de Noirlieu, 
ammôûier: de rScolé Pofytecbtiiqtiie , àvoit donn^ sa démifr- 
HOn'.'Il avoft été soilioitéd^ reprendre ses fonctions, mais il 
a Jugé «qu'elles éteient ineompatibies avet eeliles de 80i!is-{n!^ 
cepteur de M. le duc de Bordeaux. En eoâséqueuce> ^t iur 
•es Instaooès méme^ M. Tabbé Jlkitimes, ecelésiastiiiiue d^uïi 
mérite, distingué^ a été nèmmé aumônier de i-Ëcôle par' or- 
donnance du -Si iiéceùibre. 'M. raM>é Jaînmeèétc^t {i^4cé- 
demment principal du^Iège dil Puy/éfaquif^ çéite ]^laoe 
cu"^and tegret de» étève^ et des femilles. !U a été instâlfé, 
dimanche dernier, à l'Ecole par M. l'abbé Martib; a céi^ré 
la messe, et a prononcé uo petit discdUi^ qui ^ jifàru annou- 
eer autant de talent que de tact. Oti a lieu de crciiré'^ut ce 
chois' "est un des plus propres à remplir k Vide qu'a' laissé 
à TEcoIe M. l'abbé Maï^n, qui, par son zélé et àa^été, 
comme par sa douceur fet sa prudèh<fe, s'y étoit concilie 
l'estime générale. - '' . , 

— Une mission a été donnée à la yrile d'Albert, diocèse 
d'Amiens, pour la clôture du |ul^iié« Cfttej^fiission s^ouvrit 
le 13 novembre, avec le renouvellement :d|i?jwU>il^^ à .la 
suite de la suspension ordonnée par IVÎ. l'évêquje d'Amien^. 
Elle fut mise sous la protection de la 'saînt(S Vierge> qufi («it 
spécialement honorée et invoquée idans ç^tte. paroisse , sous 

le nom de Notre-Dame de Brebières. Les exercices qnt été 
constamment suivis, tant par les habitatis d'Albert que par 
ceux dès paroisses vofsiàês, qui se sont empressés de profiter 
d'une occasion si favoral!>le. Les instructions du ' matin , 
celles du soir^ tes conférences données altei^atî'Vdmen.t , bnt 
réveillé la foi endormie. Dès la deuxième se.màiîî&y 1^ tri- 
bunaux de la pénitence se ^ont trouvés a^siégé^'J' au milieu 
du concours des péniten s, les quktrémissio'nhai'resWlàAon-' 
troieot supérieurs aux besoins de la nature ; ils emplôyoièîot 
aux confessions tout le temps qui n étoit pas consacré' au% 
exercices pubiicsl ^ne heureuse révolution s'est bpéfée; 1^ 



YieilhitliiflpnnèieDt l'exempiéatdc jeunet 0Cfitt> l«s {lères et 
mères à iev(t$ enfans/ les 'Maîtres afiix ierviteùrs. Les ou- 
vriers et ouvrières des ateliers èlt fabriques établis dans lâ 
ville sacrifioient le temps de Içur teooé pour mçttre à profit 
le bienfait de la mission. Lie chant aes 'cantiques remptaeoit 
les chansons profanes. Le dimanche ^ veille de Noël , le jour 
de la fête et les deux jours sitivans ont été employés à la 
communion générale, et, pendant ces q.uatre jour$, plus dt? 
j5oo fidèles, sur une population de a5oQ âmes, se soatas&is 
à ta table sainte. La mission a été terminée le 37 déceiDb#« 
par la plantation de la ctoix; les jeunes fens, les jeu^ei 
personnes, tous ont concouru à lâ ppmpe de, la céréiponie, 
et les autorités ont dominé. l'exçmple« MM. Selliev et jVJ^ilr 
lard, ont parlé successivement sw le triomphei deJacsoix^ 
et le chemin de la croix a été érigé le soir. La matinée da 
lendemain a été consacrée aux prières ppur les ^iorts,.età 
la procession au cimetière. XTne congrégation ,de la sainte 
Vierge doit être établie, et contribuera sans doute à piainr 
ICKrir les -boinnes dis positions de plusieurs. 

— UEcho du MÙUj de TouleJuse, annonce une «rbjuTtttiott 
d'un protestant , q^i a eu lieu dam le diocèse de Tarbes. 
M. Louis-Denis Natural^, ô^oier en rjBtraite, içié ^-YèrsailU^ 
en 1767 d'une famille protestante, a fait son attîuration le 
jour de Noël dernier entre les niains de M. Abadi^v ouré de 
Forgùei. • •" •. "I •'••■ • 



■» » 



INOCTVKLLÏS FCfUTIQUJ^S.,. . 

'pAJHs..Siiiu€di dernier, k l'issue cîu service funèbre célejSVé a ^Saiot' 
Dcjîi^^ pendant que M. le prince 4e Talleyrand attendoit sa voiture 
pour par.Ur, un particulier, nomni^ M. cle ^faubreuil , s'est jeté sur lip 
prince, et Ta frappe 'avec t^nl.dc vîolenc^, qu'ij est topbtî à la rçn- 
ve;rsc. Les gendarinçs se sont bientôt emparés de ce fùrieu^. M. d^ 
Tulleyraud a été saigne deux (oh » et Ton espère., que ses blessures 
n'auront pas de suite. ' " ' ■ ' ' 

mcl 

cine^ -,^ _ , , ,.j., , 

docteur a été nommé professeur de médecine clinlquç en ren^plfiç^- 
ment de M. Laenntx , décédé. 
— Sept propriétaire? de .fiacres , représentés par M® Théodore Per;^ 
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rîn » ont soutenv \euài d«rQJer,.deT«nt hi b-ibuotl d«f|i«lîee .«>rre«« 
Uoni|«lle, La plainte par eux .purtée cQDtre Iqs ëdit.eun,4« la Gaxttte 
4es ttilunaux et da Courri^, qui, en dénonçant dans Ieur$ journaux 
plusieurs nonvelles espècesàe vols, assuroient que quclc^ues voleurs, 
d'accord avec des cochers de fi-acres , s'embosauoient dons 'des rues 
dëserfes , et attendoient au fond de la voiture roccasion^de faire nu 
coup de siaip , puis disparotssoient subitement. Les plaignans pré^ 
li^ndoient que leur classe étoit diffamée , et demandoicnt en consé^ 
qnence 3ooo fr. de dommages et intérêts. L*e tribunal , conformé- 
ment aux conclusions de M« Hénneauin , cbargé^de la défense, qui a 
démontré que les plaignons ne représentoientpas légalement les td" 
cbevs f les a déclarés non-recevaoles , et les a condamnés aux., dé- 
pens» • 

..— • Le système des pétitions contre le projet de lo} delà presse se 
soutient et s'étend. Les Académies de provinces suivent Pexcinple 
de VAcadémie française; celle de Lyorr a conimencé, et a dà délibé- 
rer le Q3-8Vir cet objet. Les fanprimeurs de provinces conimeoccn^ 
aussi II envoyer leurs doléances* Enfin.» il. n'est pas jusqu'à ^. Te^ 
pauz qui vient de faire impri;ner une pétition sur cet objet, comme 
s'il s'agissoit de scliaUs et de mérinos. La pétition de M.. Temaux est 
adressée la la chambre des pairs sut* laquelle il compte plus appàvein- 
ment. * ' . ■ .' 

— En parlant, dans notre ayani-deraSer numéro, •d'an^inccndie 
qui eut lieu à Orléans, dans la nuit du 5 aii 6 janvier, ei où sç signala 
le (S« réglaient de la garde., nous.av^ns oniis uJje circonsta^ce.sur,^la- 
auellcon nous saura gré de revenir,.c'est que lesélèves^n séminaire 
de cette tille furent d'un très grand ieconrs d^ns cette occasion ; leurs 
supérieure leur ayant permis de fiwiwf le Éiouvement de leuif zèle , iJa 
accoururent au nombre de phisdc devx. cents , depuis les écoliers, de 

cinquième jusqu'aux étudians en tbéolr"" * "' ' — a-—» a^ .»:»« 

Ml serviee de la chaine , avec d'autant 




glaciale, et que la plupart n'a voient e«i le temps . 
moitié. Ce renfort , survenu dès le commencement de l'inccnoie , 
contribua puissamment à en arrêter les progrès qui eussent pu être 
rapides dans un quartier presque enltèrenrent construit en bois. Le 
lendemain;, le séminaire reçut une lettre extrêmement flatteuse du 
premier o^i^int ,M. d'Haffringues. On a remarqué au même incendie, 
parmi les plus ardons travailleurs, plu!»ieurs prêtres de la ville et' les 
Frères des, écoles chrétiennes. Nous avom ouï parler d'un" j^unc prê- 
tre du même diocèse, qui, informé au milieu d'une nuit de décem* 
brê derhier; qu'un incendie avoit éclaté dans un village de sa paroisse, 
inais situé à plus d'une lleuc de sa résidence ^ s'y est aussitôt transr 
porté , et a si.bienpayé de sa personne, qU'ilen a été depuis malade 
f l'extrémité. 

— Le II de ce mois, la foudre est tombée dans trois moulins de$ 
environs d*Abbeville, et y a causé quelques ravages. Ces moulins 
étoient éloignés do deux lieues environ l'un de l'autre, et c'e^t l^c 
même coup qui les a atteints. 

— Les vétérans de la ré%v)lution disparoissent suçccssivcm^eiit. Mà't- 
ibieu Lecointfe-Puiraveau est mort ii bruxeiles le i5 janviei*. H éloU^ 
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d*al>ord bomme de loi à 8ahit-Ma]>ent, pois dé^ul« à rassemblée lé' 

fblative et k la conventioii. Il dé«onça lea misif tre» et Tévéquede 
lende, ydSa k mont- du Roi , et fut ifn des p<<i9 cbauds ennemis 
ées royalistes, des émigrés et des chouans. Il en voyoit partout et 
les dénonçoit fréquemment. Il poursuivit aussi les prêtres > et solli- 
cita plusieurs fois des mesures réTdutionnaires. Après le iS br«- 
maire,il entra au ' tribunal ; et fut cômmissaire'géneral de police a 
Marseille. Banni comme régicide en i8t6, il se réfugia en Italie, puis 
dans les Piays^Bas. Un autre couyentionnel , Antoine Laplai|(ae, vient 
de mourir dans le département du Gers. Il avoit aussi voté la mort 
du Koiy fut déorété d'anrertation au 3i mai , et mis hors ta loi ; mais 
il parvint à se soustraire au décret, et rentra, en i^gS, d^nsla ccfv- 
Tention. En 1800, il fut président du tribunal d*Ausch. En 1816, il 
se retira en Suisse , et avoit appâfemaient obtenu de rentrer dans si^ 
patrie. On lit dans le Journal de Bruxelles que le desservant de la pa- 
roisse dlxelles, danïlaqueNe est mort I^ecointre-Puirayeau , a refusé 
à son corps la aépuUure ecclésiastique, ^autorité civile a fait procé« 
der'à^èon Inhi/m^tièti dàns'lecidietière érdÎMiifé'. ■ . 

' * ' 

. ; — Le roi et U reixie de Sardaîgne , qui étoient allés passer plus d;e 
deuK mois à Nice,. sont revenus par la voie de Gènes à Turm^ où 
ils soqt arrivés le 9 de ce mois. 

, -^Le duc de Wellington est décidément nomme commandant en 
cbef desL troupes^ d* Angleterre ^ à la place du feu duc d*Yorck. 

-^ Le lîbraite Carlisie, ai eoàqu en Angletere pour son impiété 
déclarée et pour les différentes concUmnatioDS que lui ont attirées 
•et livres iinpies et immoraux» s'est plaint devant les tribunaux d'un 
nommé John Haywood » qui aovoit commis un vol.dj&ns sa boutique* 
Le Jifge ayant' dén^andé » GarWes'il croyoît k la ^vioité de KËv^n- 
gîle' sur fequel il. venoit de; piéfcer seirment. de dire la vérité , et 
eehti^i ajmnt répondu likégâlivemeat , ainsi qi|^à:^a.ai|e&tioin s*i^. 
énjioîl ifhi moins à F^dslcnoe de Dieu , le >uge lui a dit : « Je nr 
puis recevoir la plainte d'un, borome qui ose renkir.aon a^teur^ çt 
qui proclame hautement son incrédulité relativement aux saintes 
Écritures. Asseyez-vous donc ,. et faites plaee aux autres témoins. » 

— Unocourrier extraordinaire»: ar«rivé à TixiAendance générale de 
Ja poliee> li Madrid, annonce qu.^une ancienne ^nde con^titujtion- 
ncile a reparu, et pJna forte que jamais, dan* les montagnes de Eon** 
4a, 'et que, dans les eaux de Stepon et MarfcUa, on a aperçu plur 
sieurs bAtimens qui mamfestoient 1 mtealiun de débarquer. 

— Les Espagnol* réfbgfés'en Angleterre avdient pris la résolution 
de se réunir, afin de se concerter sur les mesures à prendre pour le 
bien de leur pays, mais ils n'ont pas" encore réalisé cette réunion. 

— On annonce <|uo le, gouverneur de Cadix, voulant mettre oa 
terme aux désastres qu'entraine ta pratique du magnétisme animal, à 
laquelle s*adonnent un certain nombre d'individus, a défendu à toute 
autre personne qu'aux docteurs en médecine l'eiApldi de cette mé« 
tbode curative. 

— D'après la liste àéi vaisseaux anglais entrés danf le Tage, etIVtajt 
liés hommes qu'ils ont débarqués; en voit que le nombre des soldaW 
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ângKiK t}« touics arkncs nemouloit, l^ 6i«nvier, qtiHi ^576. Qa«lt|Ms 
troupes «ont eveôre débarquées depuis. 
— On Tient disposer k Berlik» un plan efei relief de la, fî^e de 

' Saiiit-Pétersbonrg , dobt 4e transport a ntécessité Temploi de faïuît 
grandes Toitures. Ce pian, dont la surface est de mille cent trente «a- 
nés carrées de Berlin, a coàté trois années de travail à routeur, 

. M. de Rossi , qui s*est fait aider par plusieurs artutes et ou? rlers dis- 
tingués. 

-^ Le nombre des personnes qui ont péri dans- le désastte surreiEH 
aux Canaries, le 7 noyeiiibre dernier, est estimé à dix-sept cents. A 
répocfoe du 'i«r décembre , on troavoit encore dc^'cadavres de mères, 
de filles et de sœurs qui se tenoient embrassées; 



CHAMBRB DES VA;i^. . 

Le 19, à Touyeriurede la séance» M.; le comte déTaspbér a déposé 
.sur le bureau une proposition tendante à changer le^modé fixé par le 
règlement intérieur pour la nomination des co'mnbisnon^ spëcSÂler. La 
ehambre a 'déclaré qu*elle s'occuperoit de cette proposition dans les 
délais du règlement. La discussion a. ensuite été r£fprîsè'5ur' la péii- 
tioii du comte de Montlosier. La chambre a entendu succesdyement 
MM. Je vicomte Dambray, le vitfomte Laine , le vicomte de Bonatd , 
le baron de Barante^le minutredet nffiuret ecdéiiastiqués et le bar** 
ton Pasâuier. L'ordre du )bttrî 'proposé. par divers membres' tfur fèn- 
Semble de"la pétitibn, a ensuite été mis anac ytÎÉy et rejeté au scru- 
tih, à lamajoVité de ii3 voix contre» ^3j . ! . . '. 

' ''La chambre ^ adapté leB'OonelusioMnolu rapport dd la^commîssioii» 
tèpdante^ è'cè quel lordre du jour fà| prononcé surJés iroÂ premier» 
eheis de la pétition,; et à ce- que le quatrième chef;, relatif >tà|j ^ta- 
bliisemens des Jé^uTites en Fratfoe; fût jre&vojé au prôsideilt'tlireon- 
ieil des ttiiliistre». '• 

^ Nbps ¥éviétidt<èns sur ces deux séanoes , lorsque les discours que 
r.bn T'a protit^èfèés^teront été' %ou^ imprimés. 

Le ûa^ M.' le gài'dé'-des'^eesinit a présenté le projet de loi relatif à 
Vinierprétafion de'riiHiicte ai8S-du Code civil. Ensuite M* le comte 
Shnèon a ftitJe rapport du projet de loi relatif au )ury. La chambra 
s^est occupée aâssi'dn projet de loi sur la traite des noirs. Los orateurs 
entendu»kur. âè pMet'soiit MM. le comte de Kergoriay et U jni- 
ni^tre de la. marine*, La discussion continuera demain. 



, CHAMBRÉ 13)S$'fiiptTT&^. 



Le. i^^ M^ Saitt^o » rapporteur de la commission des pétition», e.-'t 
appelé k la triburte. Il fait connoitre d^abord celle de M^* de LaBûëy 
fliire, de SaintqPol-de-L^on (Finistèr/i;)^, qui réclame la'proplrlé'Cé dek 
bacs et bateaux pour 4e passage de kêciouvrance à Brest , dont lis port 



\ 
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a. été cremë dans )a rivicre de Petifel- Cette danie fonde sa réclama' 
Hon snr dès titres remontant à i^o, et suivis de possession )usqu*à la 
promulgation de la loi dn 6 frimaire an 7 (a6 novembre 1798), au] Ta, 
dit^efle, dépossédée' sans iii^emnité. Iav coi^mis3ion proptose Tordre 
du jour, 4fui est- adopté; Le'3ieur, Renier, docteur-médecin^ a ChâtU-: 
Ion*6ur-Marne , propose les moyens de secouiir les pauvres » surtout 
dans leur maladie, |o en éiablissaot un impôt de lop-fr. sur certaint 
jeux publics; '90 en aagn)entaqt.les amendes dont sont passibles le«^ 
cabflrctiers qui reçoivent ^des heures indues f3o en mettanjt un tau:i( 
de ^ fr. sitr les cl^ens inutil.es. La commission ayant proposé l'ordre; 
du jour, M. Fouqueraud demande qu'on la renvoie au président du 
conseil des ministres, parce qu^ejle peut faire naître de bonnes vues. 
M. de Beaumont appuie Tavis de la commission , parce qu'on doit re- 
pousser tout ce qui résaembleroit à iine.,taz.e des pauvres* Cet avis est 
adopté.. 

. Le comte de P/afi*exi-Hoffcn,.se pré^^ndant .créancier du Roi d*une 
somme de 470>997.ff. , demande à la chambre de voter un tonds sup- 
plémentaire pQur acquitter cette .dette. Le pétitionnaire , dit M« le 
rapporteur,^. demai) 4^ un délais et c'est à la chambrç à décider s^il doiè 
lui être accordé, Ce délai auroit pour but de donner, à Fauteur de U 
péti(ioq le temps d,e fournir pluf^ieurs documens. Après quelques ob-r 
sèrvation^.de M(. Agief et de M. de Bouville, la chai^bre décide quej 
le rapport sera renvoyé à la pemaine prochaine.. Le sieur Franclien ,, 
électeur à Senlis (Oise), demande crue la chambre rejette le projet de 
loi sur )a presse » il impiiou^e spécialement les 4ispositions qui rendent 
rimprimeur et le libr,aîr'e., chargés d*un ouvrage, responsables avec 
r^éditeur ou rauteur: Là coD(imission propose de renvoyer cette péti- 
. ,^Qn il lu commission chargée de. rexamen du uroiet.de loi sur lapo- 
.» lice. de. la presse. ■ ; • j . - ' ' . 

M, de Castelbajac demande roràre du jaur» Use foiidq sur ^es anté- 
eédefis 4e M chamJbre et sur la. raison j il prouve ,que ces pétitions} 
contre le projet de loi n*ont jii la forme , ni le fonds qiii constitue le 
véritable droit de pÀitiofi. Il ne s'agit ici ni d^un tort a réparer^, n) 
(Tun rdé|ii.de j[u^ice. On ne, d^it donp pas pré venir Topinion de tst 
çiiapDbre ni entrayer, ses discussions. On peut publier son opinlpp. sur 
lei Jpi^ ; mafs il est iippofsiblé de s'interposer entre le ti:ône et la cham- 
bre. M. Royer-Collanl soutient que le droit de pétition ne découle 
pas delà Charte^ qu'il lui e^t antérieur; que rien ne peu^ limiter ce 
droit , et que ce n'est pas à une chambre populaire a repousser les 
vœux du peuple. Le renvoi à la, commission est ordpnné. Le sieur Spy 
demande que la réimpression dés mauvais livres anti-religieux et anti- 
monavchiques soit défendue parla loi. Oa adopte pour cette pétition , 
aimi qae pour celles dé pnisieurs imprimeurs, compositeun^ fon-< 
doips; etc., le roéme renvoi à la comnïission du projet de loi sbr 1» 
presse. • . . ^ ■ 

* Après quelques autres pétitions , qiii ne présentent aueun intérêt, 
et sur lesquelles la chambre -passe à L'ondrc 4n jopr. M., le président 
annonce qu'on va s'occuper du scrutin secret pour le projet de M 
tendant k fédsire 1^ dtoit de ciroulfttion âur Je «idre, ]è7>oiré et l'hy- 
dromel. Il est adopté à la majorité de 24^ voix- sur 95i- votant. 
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\ AU AÉDACTEUB. 

llIoDsieur, j« ti*ai niil~ droit de préfôwr iti )tigemeQt que Vous 
Avez porté 'sur mon livre nia propre manière de Toir sur cet ourra^e » 
et il m'est impossible de croire que vous puissiez agir par une im— 
pulsion étrangère. ' J*aioie «lirtont & vous rendre cette justice. Mon- 
sieur, de penset que c'est votre conscience seule que vous avez 
écoi!ktée, en écrivant Tartide de votre iif« ia66 sur \e livre i/a Mai, • 
qui va au resté paroitre de liouvean, retouché, sous ce titre indé-' 
pendant des circonstances, du Mal sur la teniB H de sa conçUkiiion. 
avec la bonté et les autres perfections de Dieu (i). Cependant, vous* 
me permettrez de croire aussi, Monsieur, qu'il y a trop de rigueur 
^ dans ce jugement. D'autre» journidistes, éclairés aus^i, en ont porté 
un tout, ppposé» Je n'ai pas ThonneUr de les çonnoitre, ni d'en 
élre connu perso nncHenîent. Je puis d6nc croire avec" à^sîfz- de» fon- 
dement, qu'il y a quelque chose die rigoureux dàn^ Votre façon de 
penser sur l'ouvrage. Je jie signalerai ici riçn en particoU.er. < 
• P'ertaeltiez cependant de vous observer , Monsieur , que 'Itton ou- 
vrage n'est point, ainsi que vous le dites, un ' assemblage de ser-- 
inons : Je li'ai point de sermons écrits ; je prêche d'après des canet^as , 
qui sont un tissu des textes des saints Pères et de r-ËcritUre sainte. - 
J'avoue néanmoins y avoir inséré quetque^r fragmens d'un' discioàrs - 
que j'ai composé sur réternilé. Mais ['s^i surtout à coeur dé repousser 
loin de moi une sorte d'inculpation, as^ez pénible à mes sentimens 
religieux , celle demanquer d égard polir les pontifes de l'EgHse de- 
Dieu, qui gouvernent les diocèses du royaume très-chrétieti; Xi eir^st 
parmi eux qui m'honorent de leur amitié, ffit j'ai une ifcfp hailie 
f idée du sacerdoce, du Fils de Dieu., donf je possède- moi-même uipe^ 
portion dans le second ordre de la hiefarcfaie'; je connois trop bien 
les vertus et le sa Voit' du clergé de France, p6ur'ne point fbire pro-> 
fession du plus sincère respect et de l.a'^iiis ptt)f onde vénération^ 
envers lui. 

Piiis-Je espéi'er , Monsieur , que rotts voudrez bien insérer dahs on 
de vos numéros suiyans cette lettre,. avec l'expression des setltimens' 
d'estime et deconsiclération distinguée, que m'ins^réat et vos tra-^ 
vaux pour la religion et vos sentimens religieux? 
Je suis, etc.- Votre très-humble et très- obébsant serviteur, 

Vrikots , ]f>rêtrè. 

Paris, lo janvier 182^. ' •' ' 

. . ' • 

Cette lettre fait trop d'Jionneur anx sentimens d^ M. l'abbé Vrindtii 
pour que nous ne nous empressassions pas de l'insérer. Elle montre- 
combien il est supérieur aux irritations, de l'amour-propre-^ ^et ellei 
nous feroit regretter ce que nous avons dit de son livre , si nous avions 
«gj par d'autres motifs que desmotifsde cohsoienoc. M. l'abbé Vrindts 
a raison de croire que nous n'aVons eédé h aueune impulsion élran-* 

(i) a vol. in-8o^ prix, 6 fr. A Paris, chez BflkluigMtt-Itavard ; et 
atti bure«ii d^ ce fournal. • 
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gère. Personne ii*avoit èherché & nous prévenir ni contré Taute^r m 
contre l'ouvrage, et nous n*a^'ons. donné qwc.le résultat de TexamcH 
le plus affranchi de toute influence extérieure. 

• Nous voyons même avec plaisir que M. Tabbé Vrindta semble ren- 
eonnoitre lu )u»iice Je pIuMcurt de nos observations. 11 a senti la né- 
cetftilé de changer le titre et de retoucher Touvrage. Avec des vues n 
droites, il s*empressera de supprimer quelques passages, d'en éclaircir 
ou d*èn adoucir d*autres, de faire disparoitre enfin tout ce qui avoit 
ë.cbappé à son aUentiou dans une composition trop rapide. Le ton 
seul de sai^csse et de modération qui règne dans sa lettre nous pe^- 
«uade qu*il regi^ettera de s'être laisse aller dans son livre à des repro- 
ches qui sentent un peu la déclamation et Tamerlume. 

Pour adoucir nous-méme ce que notre premier jugement pouvoit 
offrir de sévère, nous aimons à publier oe que nous avons appris dn 
zèle et des travaux de M. Vabbé Vrindts/.IKa prêché TanBée dernière 
à St-Pbilippe du Roule , et Vauditoire T à^té constamment nombreux 
à réxércic^ du soir, et les dimancbesf et fÔtcs. On a vu, depuis le ju* 
bile, beaucoup plus de (rdèlés assidiis aax offices. A Angonléme, oi\ 
cet ecclésiastiqtie a passé upc partie de Fcté, les exercices ont été 
très'éuivis, et le prédicateur' a recueilli les fruits de son zèle, et peut 
se féliciter d*avoir préparé \es voies à la mission qu*y donoenten ce 
nioirtent les missionoalres de France. 

Dans la petite ville de Briançon, diqcèse de Gap, où M. Vrindts 

è*est rendu ensuite, il y a eu, après un mois de prédication, une 

communion générale du jubilé , à laquelle 5 ou 6oo personnes ont 

pris part. A Gap son ministère a été plus consolant eticore ; il est 

- trai que M. Tévéqué mettoit lui-même 1a>main à l'ouvrage. Le pré- 

•lét ëonféssdit les hoiimes et de pauvres habitans des campagnes; son 

^sèle et m piété le rcn'dent respectable et cher à tout son diocèse^ La 

nuit de Noël il donna la' communion- à une nàultitudé de personnes; 

ce qui n'empêcha point qu'il n'y eût une communion générale, le 

dernier jour de Tannée. M. Tabbé Vrindts y dit la messe, et 6t de 

l'autel même les actes préparatoires à la communion. La distribution 

de la communion fut très-longue par le grand nombre* de fidèles qui 

y prirent part, et la cérémonie fût très-édifiante. Le jour de lan* 

M. Vrindts prêcha encore deux fois. 

C'est à l'occasion du jubilé qu'il se livre à ce ministère : on dit 
que son projet est de donner des retraites ecclésiastiques, et c'est 
un service qu'il rendra à des diocèses qui souhaitent en avoir , et qni 
ne pouvoient s'en procurer, vu le petit nombre des prêtres qui se 
consacrent à ce genre de travaux. 



Gmdedes étrangers à Paris, ou Description détaillée, iie cette capitale , 
', précédée d'un avertissement aux étrangers, et suivie d*un tableau 

des' mœurjt parisiennes (i). 

> • 

L'auteur de ce petit ouvrage paroit s'être proposé surtont'de de- 



/^ 



(i)'In-3a, prix, 6o cent. A Paris, chez Théry, au Palaii-lloyal. 
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goûter les éirang ers de rcnir à Pari». li fait de cette capitale lin por« 
trait hideux, ji texceptimi, dit-il, de quelque» monument etétabUs* 
semens remarquables, elle n'offre- guère à ses malheureux hahùane 
que ce gui est abhorré dans les autres viUesf ailleurs, il assure ^ae cette 
vaste oité est détestée d'un grand nombre de ses propres habttane I«« 
chapitre X , des mœurs parisiennes , donne la plus mauvaise idée de 
toute la population; Tauteur venthien excepter (joelques familles de 
la corruption ; tout le reste est plongé dans une dépravation profonde. 
Tout est couvert du voile épais d'une poUtessê hypocrite et raffinée^, .^ 
Parmi les personnes de distinction, il 'règne en général des usage» m 
sots, une petitesse d'esprit si avilissante, qu'on ne pourrait en parler 
sans se rendre ridicule. C'est ainsi qiiû est du bon ton de passer ehs 
soirées entières absorbé dans des jeux tellement niais , que partout éûi" 
leurs un enfant de dix ans rougiroit de s'en occuper. Quant au peuple 
et aux jeunes gens, le tahlèavicst encore plus soibbre. 

Sans doute, il se passe. .dan| la capitale d*effroyables choses; mais 
il y a aussi de grands exemples de vertus, et le bien n*est pas aussi 
rare qu'on voudroit nous le persuader. Le ton seul de l'àuieur an^ 
nonce de Texagération , quana il parle de cette ville avilie , quand il 
dit qu'elle est détestée par un grand nombre de ses habitans» Pour 
éloigner les jeunes gens de venir à Paris, il n'est pas nécessaire d^on- 
trer les choses; le mal réel est assez grand, sans y ajouter des couleurs 
trop chargées. Comment Tauteur n*a-t>il pas songé que ceux qui sont 
«iur les lieux s'apercèvroient tout de suite que ses tableaux ne sont 
pas ressemblans ? Son zèle Ta manifestement entraîné trop loin , et 
son livre me paroit indiquer Tardeur irréfléchie d'un jeune homme 

3ui ne sait pas se tenir dans les bornes de l'exactitude et de la pro^ 



en ce* 




L'auteur décrit les phis belles églises, et nomme simplement les au- 
tres. Il mêle à sa description quelques légères erreurs, comme lors^ 
jqu'ii dit que, sous Louis XIV, on bâtit dans Paris 33 églises; il auroit 
pa hardiment en mettre le double. Louis XIV, selon lui, posa la pre- 
mière pierre de Saint-Boch en i635 ; Louis XIV n'étoit pas encore 
né à cette époque. Il est à croire qu'au lieu de i635 il faut lirjk i653. 
Je cipois i^ueTauteur <Hminue trop le nombre des communautés de 
femmes; il y en a certainement plus de vingt dans la capitale. 

En tout cet ouvrage , entrepris sans doute dans les vues les pins 
•droites, laisse désirer quelque chose sous le rapport de l'exécution'. 
L'auteur pourroit le revoir et y faire quelques améliorations; il sitp- 
primeroil des traits trop rembrunis , il y mettroit plus de discrétion 
et de saeesse, et alors nous serions les premiers h applaudir complè- 
tement a sts «(Torts. 



Samedi 27 janvikr 1827. («Jî**- 1 3o i . ) 



Xi 




Opinion de M. le cardinal de La Fare sur kep 
M, dé Montloderj prononcée dans la séance de 
bre des pairs du 10 janvier 1827. 

En attendant que nous donnions Tensemble de" 
sien qui a eu lieu à la chambre des pairs sur la pétition de 
M. de Montlosier, nous croyons devoir insérer en entier le 
discours prononce par un des plus anciens prélats du clergé 
de France y qui pbuvoit être regardé comme Torgane de tout 
Vépiscopat. Ce discours , plein de sagesse et de modération , 
répondoit à toutes les objections raisonnables y et étoit de 
nature k éclairer et à rassurer la ch^ml/re sur les craintes 
qu'on BToit cherché à lui faire concevoir : 

« MeMÎeurs, à la question qui nous occupe se rattache un très-haut 
intérêt, un intérêt éminemment national. Etranger toute ma vie à 
Tesprit de parti» j'apporte aujourd'hui, à cette tribune, les même^ 
principes et les mêmes sentimens que j*ai professés autrefois à la tri- 
puue de la première de nos assemblées politiques. Elève de PUni- 
versité de Paris , Je n*ai pas dû mon^ éducation à cette société célè- 
bre, si vantée d'une part, si calomniée de l'autre. Mon enfance vit 
commencer ses malheurs; ma jeunesse en a suivi le cours. Ma' vie en- 
tière a été témoin des vicissitudes qui Tont accompagnée. 

» Il est naturel a celui devant qui se développe un si étrange 
spectacle, de vouloir en rechercher les causes, les approfondir, éclai* 
rer et asseoir son jugement. Je me suis imposé cette tâche, et je 
l*ai remplie , autant que je Tai pu. 

» Jeté hors de France par la tempête révolutionnaire, la nécessité 
in*a fait parcourir une grande partie de l'Europe ^ et m'a mis à même 
d'y recueillir les opinions dominantes sur la société des Jésuites. 
Partout j'ai remarque un vif regret de sa suppression, une profonde 
indignation contre les calomnies dont on l'a noircie , une vénération 
générale pour ceux de ie$ membres que le temps avoit épargnés. 
. » En Autriche surtout, dans ce pays en quelque sorte privilégié, 
qui, au milieu des agitations et des égaremens de l'Europe, est tou7 
jours demeuré calme et fidèle , jamais l'opinion n.*a cessé d'être favo- 
rable aux Jésuites* Sourde à toutes les instances de la diplomatie 
étrangère , l'immortelle impératrice Marie - Thérèse leur conserva 
dans ses États, jusqu'à la bulle de suppression de la société, son 
•affection et leur existence. 

» Héritier de, ces sentimens maternels, Léopold, alors grand-duc 

Tome L. U Ami de la Jieligzon et du BoL Y 



\ 
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lie Tircane, ne crul nouvoir mirui faire que de choisir, âam les 
inembrei de la sociéid, riiislituteur dci deu\ jeunes arcliiduci, tet 
□mbreuje bnrille. C'iïoit le verliivu:c François, devcDu 
admirable souvrrain, et cefarcliiiluc Cfaartea . ausli re- 
; par lei vertus domeal icjuei , qire célèbre par I habilelé et 
•I compagne" 

t fois, durant mort séjour k Vierme, il fut question, 
et de l'empereur , d'employer le* Jésuilo dans l'éduca- 
:, et de kiir remettre l'académie Thcfrésieune , collège 
Liiit de l'Autriihe. Ea ce momeat, ils ont, à Tarfto- 
G^licie, nmcollègâ trËt-flariuant. 
■ Si, 'lie l'ABtricbe, mes regurdise promènent gnr lei autre* con- 
trée!, je Toit oei tictimet dune jiciiécoiioii inouïe réintégrées, 
' fiomme aociété religieuse . par un lamt pontife , qui. lui-roéme fut li 
indignement persécuté. J^ Toi.i les Jésuites rappelég et rétabli'; , non- 
seulement dans presque luiis les ECols c-ilboliques, mais je les loi* 
encore arcurj 11 is et honorés en Angleterre, en Su»re. dans le« Etats- 
Unis, et formuU, dan* tous ces pays, aiec la concours tt la piMtee- 
tion de l'autoritÉ publique d'uliles et précieux étaMiueœq*.. Gn 
Bud'-ic, des jalouMcs de religion et de» raisons d'Etat ont occisionnS 
leur. ëtoJgncmcnt ) mais ils y ont été et y loni encore universellement 
rcgreltés, ■ ' ' 

' n A cette vue, m.i raison a'inclinc avec admiration et rèapect de- 
vant celte suprême Providi>nve, qui, telon ses impënélra blés dessein» 
de colère ou de miséricorde, éteint ou tallume les flambeaux qu'elle 
avoit placés dumilieH des nations. Plos féconde q^ué tous le* raison- 
nemens hnmailis, celte pensée m'eiipliqne la diiparution' tempi>- 
raire de la aociétî dei JcsuitCit de eh monde qu'elle échiiroit;'9on 
retour, ponr ainsi dire, miracnlenx dans la plupart des Etats qui 
l'aToient perdue; sa situation encore incertaine dans d'autres climats. 
Ainsi, dam fordrc physique', après de io^^t'et ténébreiii orales, 
la lumière ne perce les niiajies que par degré, I^s plus fpaii résislent 
|ilu9 lOiig-leinps à l'activitË de ses rayons. ' 

n En retrouvant, dons l'événement li métnorable qui avoit pnv£ 
le monde de'la sociéld des Jésuites, l'action cacliéede la Providence, 
je n'ai pas besoin (rentrer dans' le détail des causes secondes qui ont 
concouru àTëïcention. Je ne rappellerai pas celte formidable boili- 
tiun coitlre le« Jésuites, composée'dcs sectaires de toules'ies qpi- 
niïins , de tou) les adeptes du philosophisme , de tous les énnemîr St 
la religion, de l'Eglise 'et de la royauté. D'un bout de l'Europe i 
l'antre, ils se sont écriés : Uniaions, contre cette société qui nous ré- 
siste, ndtre averibn et nos efforts; qu'elle soit dissoute, et qu'elle 
périsse i jamais. Je ne dirai pa^ comment, dotis trois pu issans royau* 
mes, trois tniiiistres se sont reuconlrés, qui, trrettant en d^nniun 
ienr haine parlicnlîère , lenra moyens et leur inSnence, se fireiit 
les efaeH'de l'entreprise,' inléreisèrènt &'ton explosion les caMn.eti 
de leurs niailres,. surprirent la religion de nos ci^uri souveraines, et. 
i l'aide de ce levier redoutable, parvinrent^ renverser ce boulerard 
imposant de la foi catholique rt de la monarchie. 

B C'est un axiome de drbîl que le mal est pré^niné IccUvre de 
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•ceax k <|ui,}l profite. Or» à qni , ii«)» npt jfe Fr<*ii^r/1« (Wd/iction 
de la socîëië afts:Jéft|iites a-t*elle profita ? C'est iocoDtftUji>l<>nii!9nt'À 
■cem qui, (lepnis longues aho^es, trameîent cn.fecret la ruine de 
r«l^eJ etdu trâiie,.appçJoieiil da tptis leuifs T43eux la f^tolutioo^ 
prëparoieqt leuff i^iains au dë^birefiifent de la patrie,, Deppif^^Klte 
<6po(|ue 9 la ligue, et Taudace des conspira (;eur.() n ont fait.OUf s'aeorQt- 
tfa )U8qu'^ ep quVi^nà leur fureur éclata» et couvrit de 4éa«»trea 
îifëparables nos çité8 .et no8 campaga^. .... :^ , . . • 

»» S«J'oit-il. besoin de leçops plus, terribles, pour fermer à jamais 
Jei oreiller de, tout Français ai^s 4cAios eocore si bruyam du.pbilor- 
aopbiime et; des doctrines ennetriies, pour le tt^oirrdans «on^ çooti^ 
•nuelle d^Ç^cç contre ces prétendun défenseurs de$J.oi^ ^t de ia mo;- 
«arohi e,< qui, sous \ce titre usurpé^ çaçbent les intentions l^s ^m m- 
«istres?; Lei)r projet bien çounu est d'éteindre U fo.i cotbo1iqMe».p(inr 
arriver ensuite à Tabolition du christianisme. 'Le norti de^Jéspite^eat» 
.|ioiir «lua, un nom de' proscription qu'ils appliquent ëgaleu^eot a 
,Uml. eodééîastÂqne 4 à too( xatbo^que » à ^out Boiniiie;de bien. Sons 
4)« j^om «leurs outrages attaquef^t ^ la -fois Àes missionnaires t-Vaasor 
ciHÎPn pieose de U oongrégationi !<*" prèlres des parol^es; les pa- 
jroiasiena fidèles*. Aîix yoies de &it et de violence contre iç$ g^na d'é- 
glise, ils joignent vis^à-rvis dn»peup]f$ toutes les re^ouvces- de la .sé<- 
duetioQ la pins .perfide* vpju>.eui( est eubtimé et répandu iiyec profu- 
fion dans toutes lea parties <\e ^ France, ^lans les palnisiioÉHlne.daiM 
ht» dbanmières, tout ce que \9t licenoe .de lai prease a pu produii'ode 
pins kniÂe, de plMs.obacène.,. de p^s séditieux. i 

• M A ces .traita» nol^les pairs ^ reconnqisaeis lea véritables eniiemif 
4ear Jiésnites* .Voiler Qeu:| qui ont t^uort d'intérêt à vous xlénencer'^ 
coiwne dangeveuiKr^ d*estiinables prétrea » instituteurs épi^onvé^ de W 
jeuuesae» ledification des lieux, qu'ils bab^ent;, Mais.donibien ils 
méconnoisscBt la justice impartiale dç vos seigneuries, s*ila Qi^tpu se 
Hatter de tconver^ pmiî noua» des approbateurs de ieUrs iniquQs dé- 
noBçiatiom. 

» Ils viennent , diaent-ily , invoquer «uprès deee tribunal suprême 
rexécu&ioni des lois.<|ui.>adisonl^ frappé |a soclétét de^Jésuitea^vmais, 
jusqu'à présent, quel cas ces zélateurs ont-ils fait des lois adciennea, 
qqand'ili^ ét4 qnefltion des -droita l^s plus sacrés, des droits de. la 
canmnne* de rËg^iae, des bèpitauJi* des communes? Avec quel dé* 
dain alors ils les' écartent, comme des lois surennées^ abrogées par U 
r4vQlnli.on, oondltmnéea^ à l9 désuétude et à Tonbli. 

» Vous êtes, n^blea pairs» les dépositaires de la Cbarte,.ieseonaer- 
'vat^urs des francbiiea «ntionaies, lea protecteurs de tous les droits. 
Et cependant quose-tton voua ^vopoeer aujourd'hui^ Rien moins 
que de.Qonitrevenic 4p tez^t^ et « 1 psprit de la Gbarte. , 

» La Cbarte reconnoit que la. religion catbolique, apostolique et 
vomatne est Jh religion de TBItat. 'Bonn elle existe légalement dans 
VEtnt, avec «es aiUvibutA nécess^Mres, ;ayec la liberté d*agtr aelon le 
^estt de 1a conscinnce , avec la pratique des .conscils.évangéliqnes 
anrec lea nasnciatiooa pieoses. 

M La Cbarte dédare-que^obacun professe sa religion. avec une, égale 
lsb<tté> fit! obtient, ponr.fon cn]it«*..nnjB même protection. . , 
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» Aion , aux termes mêmes deia Charte, le catholique peut, aree 
d^autres iudWîdas , animes des mêmes principes et des mêmes senti- 
mens que lui , se réunir ppur professer, dans une vie toute priTée et 
toute intérieure, sous la sauvegarde et )a 4épendatice'de la loi civile» 
Texercice le plus parfait de 'sa religion. L*Etat,' qui doit le laisser 
libre et même te protéger, peut bien ne pas reconnotfre légalement 
ce mode d'existence, refuser d'y attacher la jouissance d'aucuns droits 
civils, mais la Charte ne permet pas de le troubler. Agir autremeM, 
'ce seroit avoir deux balances, ce seroit introduire une intolérance 
dViiitant plus odieuse, qu'elle n'opprimeroit que ' le 'catholique. 0^ 
peatj h. sa volonté, être athée, impie, juif^, mahométanjie catho^ 
4iqne seul ife pou rroit professer sa religion à sa manière ,' lorsque cette 
manière est ausisi innocente qu'elle est favorable au repos de l'Etat. 
Ou seroit, dans ce cas, lapante de droits, Tégalité de liberté et de 
protection que la Charte a établies ? 

M Ceux que l'on attaque devant vous, nobles pairs; sont desindv- 
•vtdfis sans caractère aux yeux de la loi. Religieux pour eux-raêiberV 
•et dans les rapports de leur conscience avecBieu, ils n'ont, coAime 
association , aucune existence légale, aucuns: droits de recevoir; 
d*acqoérir, de posséder. Ils sont sous là dépendance entière de la 
puissance temporelle et de l'autorité épiscopale. * 
' » N'existe-t-il pas , en France ^ des associations de toute espèce , 
que la loi protège r N'est -il pas même des sociétés secrètes , de tout 
temps proscrites et poursuivies par nos lois? Pourquoi, de préfé- 
rence, inquiéter, daUs leur vie paisible, des individus dont 1 objet 
respectable est la pratique de règles pieuses , Tassiduité à la prière, 
l'exercice du saint ministère , l'enseignement et l'éducation de l'a jeu> 
neste , quand les évéques, leurs supérieurs locaux , les chargent'de 
diriger et d'instruire , sous la surveillance et d'après Tintenti'on épis- 
eojiale> leurs petits séminaires? ' . ^ 

• "• Pour indisposer vos seigneuries contre ces respectables institu- 
teurs, on vous les représente comme des envahisseurs dangereux; 
on vous fait craindre dé voir l'éducation de toute la jeunesse 'fran- 
çaise concentrée dans leurs écoles | on met en avant l'immensité àé 
leur crédit. 

» Mais quel a été, jusqu'ici^ l'effet de ce système d'inva»ioh si re- 
doutable? Il s'est, dons le laps de quinze ans, élevé jusqu'à l'obten- 
tion de sept petits séminaires , que les évêques respectifs peuvent , à 
leur volonté, leur retirer. Quantité d'autres petits séminaires, et 
celui de mon diocèse en particulier, leur ont été offerts; mais ces 
envahisseurs les ont refusés , àinrant mieux perfectionner les établis- 
semens déjà formés que les multipilier et s'étendre. Comment d'ail- 
leurs concilier , avec l'ordre actuel des choses, cette ambition em^a- 
hissante? 

n £n c&et, nobles pairs , examinons sans cet esprit âe prévention 
qui dénature tout, le véritable caractère des maisons d'éducation 
gonvernées par ceux que l'on vous dénonce , toute préventron sera 
bientôt dissipée. Ces maisons ne sont pas des collèges proprement 
dits, et rivalisant avec les coUèg«(is roytmx, ce'sont des petits sémi- 
naires, tels que tehx qui , avec Tautèrisation du Boi% lubst^teot'dans^ 
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les divers diocèies du royaume. Ils ont le même caraerère légal, U 
même dépendance des évéques, renseignement de la même doctrine, 
la même profession de ces principes régénérateurs q^i font les bons 
chrétiens, les sujets fidèles , les fils respectueux et soumis. 

j» A la vérité, la formation de. jeunes clerp pour le sacerdoce est 
Tobjet spécial des uns et des autres petits séminaire.'. Dans cette vue , 
ils sont -ouverts à tous ceux qui joignent, à l*envie de s^inHruire, celle 
-de discerner et d*éprouver leur vocation. Sur le nombre des élèves, 
aui entrent incertains snr le parti qu*ils prendront, les uns se décir 
dent pour la cléricatore, les autres se distribuent dahft les différens 
états de la société. Sous ce rapport, les petits séminaires oAt un ré- 
sultat semblable h celui des collèges j mais il est entre eux cette diAf* 
rence essentielle, que les collèges sont, par excellence , des maisoofi 
*d*études, et que les petits séminairef.sont, par leur institution', des 
maisons d*épreuves, et subsidiaircment des maisons d*études. 

» Le mode d*éducation , et ses succès généralement reconnus, doi- 
-vent, il est vrai ^, procurer aux directeurs de ces maisons , non ce 
crédit immense, qu'on leur suppose et qu*on leur envie, mais cttte 
confiance méritée, qui fait que beaucoup de pères de famille, et pla- 
f leurs même de ceux qui figurent parmi leurs détracteurs, leqr amè^ 
nent et leur confient leurs enfans. Feroit-on un crime h ces sages 
instituteurs de Testime qu'ils inspirent, etd^ la. confiance qa*on leur 
témoigne ? 

» Pour dire encore un mot ^es véritables Jésuites, que la loi doit 
toujours distinguer des individus que je défends, j'affirmerai, comme 
un fait incontestable, que, dans les différentes régions de TEurope, 
• soit que le ciel ait daigné les préserver des horreurs de ta révolu- 
tion , soit que ce feu dévorant s'y soit plus promptement amoÀil , 9 
fin est peu où les Jésuites n'aient été redemandés avec instance, re- 
çus avec joie, traités avec toute espèce de considération , mis soua 
la protection- Ja plus bienveillante des lois et des gouvernemens. 

» D'où provient, nobles pairs, une faveur si contraire aux opinions 
du siècle , une faveur si décisive et si signalée? C'est, on n'en peut 
douter, de la conviction, si chèrement acquise par tous les souveri|ins, 
de ce que l'on. doit attendre des doctrines des Jjésnites et de celles 
des révolutionnaires. Seroit-li possible qu'entre le royaume très-chré^ 
tien et les autres Etats de l'Europe se maintint, à cet égard, une 
opposition d'opinion et de conduite ? 

• 3» Dans la question actuelle, cette noble chambre , si renommée par 
fe» lumières et parla sagesse de ses décisions, ajoutera encore k la 
masse de gloire dont elle jouit. Sa justice rejettera l'incoscevable dé- 
nonciation qu'on a osé lui soumettre , en haine de la société des Jé- 
suites, et en abnsant de ce nom. Dès ce moment, sa prévoyance éclai- 
rée repoussera , loin d'elle , une respons.ibilité effrayante pour l'ave- 
nir, si, par la méprise d'une décision anticipée, elle privolt, pour 
toujours peut-être , les générations futures au retour en France de 
cette société bienfaitrice;, qui n'est en butte à tant Ae malveillanee , 
que parce qu'elle sert avec zèle et défend avec courage li religion tt 
la.royaaté. » 
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NOUTELIiBS EGGLBSTASTIQUBS. 

Paris. M*' Lambrusohidi , archevêque dé Gênes et noiù- 
më nonce en France^ est altenda trèi-ptochainement dans 
cettb ciîpîtale. Le prélat a dû partir de Gènes lé 16 de ce 
jiMiis^ il pii^ssèra quelques jours à Turin, et on croît qu'il 

S»arra arriver à Paris les derniers Jours de janvier. S. £m. 
'. leeatdinà^ Macchi doit, dit-on/itester encore quelque 
teinpspoQr présenter le nouveau nonce à. la c<j|ar^ et le met- 
tre àfi courant dés affaires. On croit que S. {40. partir^ 
vevs Ift .fin de février pour, retourner à Rome. 

.—^XTn journal de* Pa'jîi-Bas'àiitiônee'dVte M. le cardinal 
tjàpeit^ri' et. le prt'là.t Càpaccini ont ,été chargés par ^e Pape 
dtt/ suivre les négociations ppûr un concordat relatif > au 
royaume des Pays-Bas. Le premier étoit vicaire-^gén^éral des 
Caînaltlule» et cônsulteur de diverses congrégations ; il a été 
admis dans le sacré Collège àu mois de miars de Tannée dèr- 
libère. De plns^, le saint Père a adjoint aux négociateurs ^ 
Mf'.NaïaHi et sou auditeur M. BeUi^ qui ont demeuré ftréf 
cédemment dans les* Pays^-Bas pour essayek' d'j conclure un 
côticordatl Enfin ^ Hfs' ]V|azio a été aussi nommé un desné- 
gpciateùrs. Tels sont', si où en croit un journal des Pays- 
Pas^ ceux qui doivent traiter fiyec M. de Celles^ 

' — '■ S. Eni. Mi }e cardinal le jgrand-atimÀnier dé Ftkétt, 
qu}. jaç permis que le Bréviaire romain'^ que puhlie M*. Mé- 
qji^igi^Qn-iJiUïipr^ parût sous ses auspices, vient de donner 
une nouvelle preuve de Tintérét, qu elle porte à cette utile 
enti*êp¥<^> en souscrivant poui* un certain nombre* d-e±em- 
plalréà. ^ ' . > 

: ^^ Ije ag janvier, jour de la .fète de saint François de 
Sfttes/ piatrcm de Tteuvre des Savoyards, il y aura, dans l'é- 
glise des Missions-Etrangères, la réunion annuelle poufr cette 
c^uyre. X^ siermoa sera prononcé à deux heures par Ml Tabhé 
cle ■ Pontcbevr^on*, aumônier de M™^ la duchesse de Berri, 
grand^vicaire de Beauvais. La quête sera faite pat M"** ht 
princesse de Craon et M*"^ la vicomtesse de Luppé. On sait 
que cette œuvre intéressante ne se soutient que par la cha* 
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rite publique. . liQS services quelle a rendus à un granii^ 
nombre de Savoyards arrachés à la corruption et à la mi- 
sère, le bien qu «le fait encore, celui qu'elle continuera de 
faire i si elle e»t encouragée, sont autant de nootifis qui doi-* 
vent intéresser en faveur de cette œuvre, une -des plttfi heu- 
reuses créations de la charité du vertueux abbé Duval. Les 
personnes qui ne poudroient assister à la réunion de lundi, 
sont piié$. d'adresser leuï* offrande à MM* Desjardins et Bor-r 
deries, grands-vicaires, ou à M. le cmé des Missions, ou 
aux dames quêteuses. 

^ -— Tout le monde sait quel :>uccès ont. eu les ■ Cqnféi'enfi^f, 
uur ta religion, par M. Tavéque d'Hermopolis (1). EUes ont 
ramené à la religion des hommes de tout rang et de tout fige, 
elles en ont affermi beaucoup d'autres dans la foi, et elles 
continuent encore aujourd'hui > par la voie de l'ipipressioin', 
le bien qu'elles ont fait lorsqu'elles étoieqt pronoi^cée»- eja 
chaire* Ce succès console encore au milieu de raffligeairt« 
dëf«ction dont nous sommes témoins; mais il parçdt aû^i 
qii'ii blesse quelques esprits jaloiix. Voici ce qu'on .lisoît', 
lundi dernier, sur ces Conférences , dans un journal qui a 
plaidé long-temps la cause de la religion : Vn prélat], bçiitu 
dans 8e$ raiaonnemens à la tribune ou à ï^ Académie, lai^sf 
êiOiipçonnfir aux etpHteJbibies qu^U aeroit hatlu avec la m^aie 
Jkoiliêé sur d'autreê argumens, a* il ne parloit ahrà dana iln 
Ueu ûù seul il a le privilège de parler, et rien n*affbibtit da- 
vantage leà croyances, jLe Journal des (i^'^a^s ne povivoit dirç 
fdus clairement aux ^prits foihlea ^ qu'ils avpicnt tort de 9é^ 
aisser persuader si facilement par les rktsonnemens de l'o- 
rateuf' Admirable sèle, qui craint apparemment que les 
jeunes cens ne cèdent trop aisément à la voix de l'éloquent 
^pologi«te! Les incrédules sauront certainement gré au jpuf- 
n^ii&ie d;^Mne si bienveillante attention ,< et les amis de la re* 
Hgion . reconnoltront l'esprit qui pi^ëside depuis quoique 
temps'à la rédaction de cette feuille. Il importe, en effet, au 
bièrt dd la société et de la monarchie |, de prémunir la jeu- 
nesse contre Ijbs àrgumens d'un ^jiclàt,'j»l\uiîitre, et.depapê- 
çber que le respect pour le christianisme Ae jette de trop 
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profondes racines cheï ic» gënërations qui s'ëtèvent ; ce se- 
roît là une espèce de flëau qui auroit les suites les plus fu- 
nestes pour le repos de l'Etat et le bonheur des ntmilles. 
Honneur aux sages dont le zèle prudent travaille à nous dé» 
livrer dé cette dangereuse contagion ! 

— Nous nous faisons un plaisir de communiquer à nos 
lecteurs la pièce suivante^ qui est aussi authentique qu'é- 
difiante , et qui doit être jointe aux autres actes de ce genre 
déjà consignés dans ce journal : 

• 

a Je soussigné, Pierre Delmosé, originaire de Bouillon, diocèse 
de Liège, &gé de 6i ans, sain de corps et d* esprit, )onissant d*one 
bonne et parfaite santé , pour le présent retiré à i abbaye de la Trappe 
de Melleray, on je désire terminer ma carrière et expier les égare • 
mens de ma vie, voulant reparer par une rétractation publique et 
authentique les scandales que i*ai donnés, les fautes sans nombre que 
l'ai faifes ou occasionnées, souhaitant, par la sincérité et la publicité 
de mon retour, consoler TËglise que )*ai cruellement affligée, inté- 
resser en ma faveur toutes les âmes pieuses qui prieront pour ma 
sincère conversion, encourager te» pusillanimes et les lâcnes qoi^ 
ayant été entraînés comme moi, languissent dans leur funeste ipoir 
tasie, et n*ont pas la force de briser leurs coupables liens. 

>> Je déclare qu*après avoir fait profession solennelle de la vie i)e- 
lîgieuse , parmi les chanoines réguliers de Saint-Âugustin , sorti da 
teon cloître par les suites de la révolution, j-ai eu la foiblesse (te re-» 
cevoir les ordres, et de me laisser imposer let^ mains par un évéqtle 
intra$, schismatiqne et apostat; que, roulant d*abimes en abâmes» 
j'ai ca Taudace de contracter unci union criminelle avec nne fille 
libre, et ai vécu environ huit ans avec elle. J*avois cependant de- 
mandé et obtenu dispense du saint Siège de mon double empêche- 
ment , anssitèt qu^il a été possible de Tobtentr. Le bon Dieu a bientôt 
après appelé à lui celle à laquelle j^avois eu la témérité de m*anir. 
Dégage de ces funestes liens, courbé sous le poids de mes iniquités , 
:mais rassuré par la miséricorde infinie de Dieu, n ayant d'autre désir 

3ue sa gloire et mon salut , voulant travailler sérieusement à réparer 
es fautes aussi graves que multipliées , )*ai cru que le principal acte 
de mon retour et de ma coi^version devoit être le démvea le plu« 
sincère et le plus entier de tous mes égaremens ; c'est dans ce ^iv 
que )e rétracte aux pieds du vénérable abbé de cette maison» dans 
toute la sincérité de mon cœur, le priant de donner à cette rétrixta- 
tion toute la publicité qu'elle peut avoir ^ je rétracte, dis-je, déteste 
sincèrement mon lutrosion , mon apostasie , mon union et mon atta- 
chement à la prétendue constitution civile du clergé , les sermenr 
3ue j*ai eu le malheur de prêter à ce code sacrilège , et tous les désor- 
res enfin qui sont sortis de ces sources empoisonnées. Je crois tout ce 
Sitecroit la sainte Eglise cuthotique, apostolique et romaine j je <^ou- 
amne touV ce qu'elle condainne; j'abjure du fond de mon cœut 
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toutes mes erreurs religieuses et politiques , je suis enfaDt soumis de 
notre saint Père le Pape que je reconnois pour le" vicaire de Jésus- 
Christ, et sujet fidèle et dévoué du bon, sage et légitime Roi, que 
Dieu a daigné placer f^nr le tr6ne de ses pères: Je conjure tous ceux 
qui liront ma rétractation , de prier Dieu pour raoi, et tout indigne 
que je suis, je prierai tous les jours de ma vie pour les pécheurs , sur- 
tout pour ces malheureux schismatiques , intrus^ apostats, qui m*ont 
irop long-temps compté dans leurs rangs, et plein de confiance dans 
le prix inftni du sang de J.-C, j'attendrai de .«a miséricorde le par- 
don cra-il n*a jamais refusé à un cœur sincèrement contrit et hamitié. 
AbDaye de Melleray, 8 janvier 1827. Signé, Pierre Delmosé. 

Jcr certifie la présente copie cntièi^cment conforme a Toriginal que 
j *ai ent^e les mains/ F. Aktoikk , abbé de la Trappe de Melleray. » • 

— Le doyen des évêques de la chrëtîentë vient de mourir 
à St-PétersDourg; c'est M. Siestrzencewicz , archevêque ca- 
tholique de Mohilpw. Stanislas Siestrzencewicz de Bohusz; 
ne le 4 septembre i73i , à Zabludow, diocèse deWilna, 
ëtoit d'uiae famille protestante, et embrassa d'abord la pro- 
fession des armes. Il devint ofBcier dans un régiment prus- 
sien; ayant connu le prince Massalski , évêque de Wilna, 
le prélat le détermina à se faire catholique ^ et à embrasser 
même l'état ecclésiastique; il lui donna un riche canonicat 
dans sa cathédrale, et l'ordonna prêtre en 176:1. Lors du 
premier partage de la Pologne, l'impératrice de Russie, ne 
voulant pas que ses nouvelles acquisitions continuassent à 
dépendre dès évêques de Foloane, sollicita du saint Siège 
la nomination d'un é\^êque pour ies catholiques de ces pro- 
vinces. M. Siestrzencewicz fut fait évêque deMMo inpart, j 
et vicaire apostolique pour la Russie blanche. Ce fut en 
cette qualité que le â8 juin 1779 ; il permit aux Jouîtes de 
ce pays de recevoir des novices (i). Voyez des détails sur ce 
fait dans les Mémoires pour ^histoire ecclésiastique du dix- 
huitième siècle ^ tome II, page 653. Peu après, Catherine, 
pour rompre entièrement toute communication entre les ca- 
tholiques do la Russie blanche et l'évêque polonais de Wilna , 
dont il'dépendoit, demanda que Mohilow fût érigé en ar- 
chevêché; M. Siestrzencewicz fut nommé à de siège, qui fut 
ériffé par Pie VI le i5 avril 1785. M. Archetti, nopce en 
Pologne, fut chargé ^^ détails de cette érection ; il fit le 

(1) te» jansénistes forent, à cçtte époque, très - roécontcns de 
M, Sic»trzencewic/>; \oy, le^. Noin^tles ecrlesiasti^ues de f78p,pogctr 
9, 33,81 et 89. : 
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voyage de Pétersbouig^ et M. Siestrzenccwicz fut transféré 
Le 1 5 dccembre 1 783 , de l'evéché de M^llo à l'arqheyêché 
de Mohilow, et prêta , en 1784^ son serinent de fidélité au 
pape^ entre les mains du nonce et dans la nouvelle église 
catholique de Pétersbourg, dont la dédicace venoit d'être 
faite par le même prélat Archetti* Un chapitre cathedra! fut 
érigé à Mohilow, et on donna un coadjuteur ati ncmvei ar- 
chevêque; ce fut M. Jean Benislawski, évêque de Gadara 
in part. On trouve des détails relatifs à cet objet à la suite 
de la Lettre synodale de Nicolas , traduite gar l'abbé de 
Rastignac, Pans, chez Crapart, 1791 , in-8®, et mieux en- 
core, dans un Recueil de pièces sur l^ archevêché de MohUou^^ 
publié peu après par M. l'abbé Bossard, in-S"" de ia8 pages, 
chez le même libraire. Les constitutionnels de France avoient 
voulu, tirer avantage de l'érection de Mohilow en archevê- 
ché; ^ref:tion qu'ils supposoient faite par l'impératrice seule. 
Les pièces citées dans le recueil démentent cette supposition. 
La juridiction de M. Siestrzencewicz s'éten doit sur tous les. 
catholiques des n ou velleç^ possessions delà Russie ; elle reçut 
même depuis une plus grande extension, car il prenoit le 
titre d'archevêque et métropolitain de toutes îef Russies. Il 
résidoit ordinairement à Pétersbourg, et. étoit président du 
collège ecclésiastique, premier département pour le rit la- 
tin. Il a voit trois suffragans, un à Mohilow > un à Polock, 
M. Cyprien Odynice, évéque d^Hyppone, mort il y a quel- 
ques aanf^es,, et qui n'a.pa^ été remplacé, et un à Kiow* En 
vi\^y M. i^iestrzenèewicz pçrdit lévêque de Gadara,, son, 
coadjuteur, prélat estimable ^ qui suppléoit par.son.^^èle et, 
ses soins yà l'absence du métropolitain y et qui raalheUren- 
' sèment ne fut, pas remplacé. Dans ces derniers temps, l'im- 
mense jundiçtipu de .l'archevêque de Mohilow fut encore 
accrue ; car on lui confia l'administration du vast,e diocèse 
de Wiltia , pxi il avoit quatre évéques suffragans^ Quel 



homme auroit pu suffire à gouverner des provinces si dis- 
tanteisi les unes des autres? J/âge de l'archevêque Feût seul 
empêché de ybiter un territoire si éte^fiur C'étoit d'aill!efir9 



im homme actif; il étoit membre de plusicuxs sociétés litté- 
raires, économiques et autres. On lui doit nm Histoire ch 
la Crùnéej qu'il avoifvisitée deux fois, et un Précis de re- 
cherches hisioriques sur J^ origine des Slapesj in-4*. Il s'in- 
téressoit au progrès des sciences et à la culture des arts. Une 
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constitution forte et une grande sobriété lui permirent de 
pousser sa carrière au-delà du terme ordinaire. Il est mort 
à Pëtersbourg le i3 dëcenlbre dernier, dans sa 96* année. 
Il a conservé jusqu'à ses derniers momens, dit le journal de 
Péterâbdurg, une tête paffaitemént libre, et il a prescrit 
' l'ordre de ses obsèques , et fait des dispositions pour sa fa[- 
mille et sa maison. Il est bien à désirer, dai\s l'intérêt de 1|l 
religion catholique en Russie, qu'on n'accumule pas sur une 
seule tête des fonctions si importantes, et qu'on donne aulc 
diocèse^ des prélats qui puissent y résider (i ). 

(i) Noas trouvons dans le Directorium officu diifitii et misiariwn 
pro clerù dicBcesis Mohiîeuiensis , 1817, nne énamëralion curieuse et 
trois fois répétée des titres de M. Sieslrzencewiczj . voici ses titres : 

il Stanislas Siestrzencewicz de Bohusz, archevêque de Mohilow» 
unique métropolitain des églisjcs catholiques romaines en Russie » ad- 
ministrateur et prélat-doyen de la cathédrale de Wilna, commaii- 
dcur et chevalier de Tordre de Saiat-An<hré apôtre, chevalier des or- 
dres de SaintrAlezandre Newski, de Saint-Vladimir et de. Sainte- 
Anne de fre classe, de la grande croix de Saint-Jean de Jé.rusale|B » 




périale «édieo-chirorgicale , président des sociétés économiques et 
delà société imfirériale libre, .|iS89cié honoraire de la spciélé d*agri*» 
«uUare d^Abo et de, Londres, y . 

C'est sans doute la première fois qu'tinr archevêque se trouve mtm^ 
bre d*une société médico-chirorgicale. Un autre Directorium, celui 




rium de Mohilow. 

Le même Directorium contient un état du clergé catholique en 
Kussie. L*àrchevéque avoit a suffragans, Matthias Mozdzeoieuwski »' 
évéque d'Acon depuis 181 5, prévôt de ta cathédrale de Mobilow, et 
Valerien-Henri Kamionko , évéque d'Alberta depuis 18 15. Il v a deuK 
archidiat;res avec juridiction dans leurs districts respectifs , le prélat 
Joachim Orahowski^ chanoiqé de Zitomir et de Kiow, et Casimir 
Kubeszowski, chanoine de Kiovr. Le chapitre de Mohilow est tom* 
posé de 5 dignitaires ou prëlnts et de 8 chanoines ayant des prébe&M.' 
des. 11 y a de plus, dans le diocèse, une collégiale & Kiow; mais les 
canontcats ne sont qu*honoraires. Il y a Sa doyens forains , timt de- 
Pétersbourg , de Mohilow, etc. Les-ordres religieux cités sont t^es Je-' 
suites, les Prêtres de la mission, les Chanoines-réguliers, les Pères 
des écolespies, les Frères prêcheurs, les Trinitaires, les Carmes^ les 
Franciscains, les Franciscains de Tobservailce , ceux delà réforme 
et les Capucins. Il y a en tout 378 paroisses; celles de Moscow sont 
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NOUYfiLIiBS POLITIQUES., 

Paris. Mf' le Dauphin a^^ant été informé qo^un incendie avoir dé* 
Iruît plusieurs maisons de la commune d'Oroon, département des Ârm 
denncs , a mis à la disposition du préfet He ce département une 
somme de 5oofr. , pour éîre répartie aux plus indigens, 

— M»* la Dauphine a fait mettro à la disposifion de M. Tadminis- 
Irateurdu bureau de charité du deuxième arrondi8icment,plnsieuw 
Toies de bois à brûler, pour être distribuées aux indigens de son 
quartier. ' ^ 

— L'Académie française, dans sa^séance de mardi, a entendu I« 
travail de sa commission chargée de rédiger une supplique respec- 
tueuse au Roi, au sujet du nouveau projet de loi ^ur la presse. Cett^ 
rédaction a été longuement discutée, et votée ensuite à la majorité 
des voix. " 

' — L'Académie s'étant assemblée jeudi , M. le chancelier a la une 
lettre de M. le premier gentilhomme de service, qui annonçôit qail 
avoit prîi les ordres du Roi, et que S. M. avoir dit qu'elle ne rcce- 
vroit point M. le directeur de l'Académie. Alors l'Académie a décidé 
que la su^ripTique qu'elle avoit votée , et dont elle -avoit ordonné la 
transcription .«-ur ses registres , ne «eroit point publiée. 

^- On dit que la commission de ia presse avoit nommé M. DudfMi 
pour son rapporteur; mais que ce député a refusé pour raison de 
santé; La Commission s e«t ensuite' partagée entre M. Miron de TE- 
{)inay et M. Bonnet; Celui-ci a réuni le plus grand nombre de voiji, 
et sera chargé du rapport. On assuré qne la commission a fait an 
projet plnsiaurs amende'roens important. ' . > 

— Dans sa séance de mercredi, la chambre de commerce a arrêté 
qu'il seroit adressé au boi, par l'intermédiaire de M. le minisire de 
l'intérieur, une pétition respectueuse, où elle exprime les alarmes 
du commerce de Paris 6ur le projet, de loi relatif à .la police de la 
presse. • ^ 

— M. Cottu, conseiller de la cour royale de Paris, qui avOit pu- 
blié , il y a quelque temps, une brochure sur le ministère, le clergé 
et la mag'ulrature , vieut d'en donner une nouvelle intitulée :. Oùser- 

l'église de Saint- Pierre et de Saint-Paul et Téglise Saint-Louis. A Pé- 
tcrsbourg, il y a la paroisse Sainte-Catherine desservie parles Domi- 
nicains, la chapelle métropolitaine, celle de Saint-Jean de Jérusa^ 
l«m, et celle dans l'île de Basile. 

Le collège catholique romain, i'* division, siégeant à Pétevsbourg, 
étoit composé de rarchcvêque-prétidcnt et du prince Simon Gie- 
droyc, évéque d'Adramile, prévôt de SamogHie; la deuxième place 
est vacaule. Il y n de plus des assesseurs choisis pour trois ajis, dwi 
les chapitres, par les éyéques de Mohilow, de Wilna, <jle Samogitie, 
de Lucko, de Kamimiek et de Minsk, un procurateur et deux se* 
crétaircs. 
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yatiôns sur le nouveau projet de loi de l^ presse; cette brochure semble 
être encore moins une protestation yigonreuse contre le projet qu'un 
appel aux passions. L'auteur oppose notre gloire sous Buonaparte à 
notre honte actuelle. O honte, dit-il , nos camps sont changés en clôt" 
très, nos conskrits en missionnaires , notre assurance martiale en as- 
tuce et e/t hypocrisie! De vils imposteurs, dont la plupart ne croient 
pas en Dieu, viennent nous prêcher la suprématie du Pape, et vou-; 
droient remplacer par des chapelets les couronnés de laurier qui déco^ 
rent nos enseignes. Tel est le ton de M. €otf u ; puis il poursuit en ces 
ttermes l'Un ministère inaccessible aux élans de la gloire comme aux 
ehuceuts de la liberté, nous ajaà rétrograder au temps de Charles f^If 
la démence de ce malheureux prince semble être passée dans' les con- 
àeils de son successeur. Voilà ce que f on imprime sous les yeux» da 
Rm! et Tauteur est un magistrat qui se nomme! et l'on nous vantera 
les salutaires effets de la liberté de la presse! 

— Le ministre de Tintérieur Tient de souscrire , pour dix exem- 
plaires, à la traduction de X^Messiade de Klopstock'^.par M. d'Horrer. 
bette nouTelle traduction est la seule complète qui ait été publiée 
en France juisqu*à ce jour. Noii^ ayons à nous reprocher de n'aToir 
pas encore parlé d*une production qui honore et enrichit notre lit- 
térature , et nous nous proposons de réparer au plus tôt cette omit- 
«ion. L*ouvrage d^ M. d'Horrer forme 3 vol. in-S». Prix, 18 fr. et 
àa fr; 5o cent, par la poste, chez Gaume, rue du Pot-de-Pcsr, et au 
l^iireau de ce journal. 

•^ Le.feù a pris, mardi matin , dnns un des bureaux de la Tréso- 
rerie faisant race à la galerie des manuscrite de la Bibliothèque du 
"Roi. Grâce à Tactivité et au courage des pompiers , Tîncendie a été 
éteint presque aussitôt. ... 

' -* Le mandat de dépôt décerné contre le sieur de Maubreuil, à 
hi âuite de son attentat eontf« M. de Talleyrand , qualifie ce fait de 
coups portés et de blessures faites, avec préméditation et guefe*à- 
pens', à M. de Talleyrand, à Toccasion de ses fonctions comme mem- 
Dre'du gouvernement provisoire et comme ministre de Su' Majesté 
Loub XVllI en 1814* Le fait ainsi caractérisé est puoi de la réclu- 
4ro6 et du carcan. 

— Le Maubreuil qui a frappé M. de Talleyrand est le même dont 
on parloit tant il y a quelques années au sujet d'un voi de diamans 
fût, en 1814 > à laf princesse de Wurtemlierg, épouse de Jcrôa)e Buo- 
naparte. Il fut traduit devant les tribunaux , s'écbappa de prison , 
et tenta.de se donner la mort. On prétend que son but, dans sa 
dernière tentative , est de forcer M. de Talleyrand à' comparoitre 
devant les tribunaux , et de faire publiquement des révélations im* 
portantes. 

— M. le maréchal-de-camp, comte d'Hantefeuille , est nommé com- 
mandant du département du Calvados. 

-^ Un Espagnol , capitaine dans la garde de son souverain, et 
nommé Valdès Algiier> vient de quitter la France par suite d'un or- 
dre impératif émané de la police. On assure, que qet officier espa- 
gnol manifestoit un zèle trop ardent pour le triomphe 4^t insurgés 
pbrttigûs; ' • i ' . , ' . ... - 
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' -^M. le proviseur du collège royal de Boqrbpn.a versé, au burçaii 
de <rharité , la somme cfe 732 t'r. , produit d'une collecte faite, en fa- 
veur des pauvres, entre MM. les fonctionnaires 9 professeurs et les 
élèves de cet établissement. .. 

— Le sieur Favier, maire d'Attiches, accusé de sommations mina- 
toires d'incendie, vient d'être condamné» par la cour d'assisiçs du dé- 
partement da Nord , à dix aos de travaux forcés. 

^- On avoit parié du projet de transférer ailleurs l'école royale 
d*artiilerie d« la ville d'Auxçnne : une décision, toute récente diiUoi 
«alm^ les alarmes qu^avpit inspirées dajBs cette ville la nouvelle du 
/ nouveau projet. 

-n-Un événement déplorable a jçté dans Tal^iction Ja commune 
de Pinsaguel (Haute-Garonne). Huit ouvriers, cinq homi^es et troi^ 
femmes, voulant traverser le fleuve dans une barque, furent entraî- 
nés par Ic^ courant, et bientôt précipités dans la rivière. Malgré les 
efforts réiinii des babitans de Pins^guel et de Portet, dirigés avec 
autant de zHe que de persévérance par M. le curé et H* (e nui><e 
de la commune » d^ux des femmes n'ont plu» été i^^tronvées, Dn & 
surtout rcmai«qué le cour«')ge du jeqne Kayntond Pons, qui a.s4uv^,à 
lui seul deux nommes qui o^uroient le^pius grand danger. 
~ f— Lie ^ de ce moi<f , deux dames, placées dans un traîneau ^ur Vert 
^^ tang Saint-Jean, près de Nanci* furent malheureusement dirigées^ 

ver» un endroit ^ U glace Jfteput soutenir ce fardeau, et7elles.ais- 
parurent sous Tes glaçons. Aussitôt M. Durand, d« Nanci, et x^xl four* 
Mer de régiment, nommé 3chet, le précipitèrent dans le gouffre qui 
▼enoit de s'ouvrir, et, après avoir nagé p^ndaqt viBgt*çi<iq minutes » 
ils parvinrenl à sauver chacun une 4e ees dames. *. 

— Le 4 de ce mois , un incendie , dont on ignore la cause , ^^est ma; 
nifeité dans la commune de ^Maraey^ département de la ^urthe. 
Malgré les secours les mieux dirigés, u^ maison a-étç entièr^mei^ 
réduite en cendres; un enfant au berceau a péri daus les iUmmes. 

.On doit les plus grands éloges au zèie qucmt déployé, dads cette 
malheureuse circonstance,' MM., les desservans d^s commun es, d'A* 
vrtinville , Bernécourl et Trcmblecourt ^ quj, non contens de guider 
les efforts des travailleurs , portoient eux-mêmes l'eau dans leç eu* 
droits où le péril éte^t le pfus imminent. 

-<- Le roi d'Espagne et sa famille ont quijtté Madrid le |5 de i;e 
moift, pour aller habiter la résidence du Prado. Une foule iiiimeoj^ 
s'étoît portée sur le passage du roi> et l'a salué avee les filus .vives . 
aedamations. • . 

**^ Le roi d'Espagnie vien4 d'autorifer Tiotroduction des pierres li- 
thographiques dans ses Et^ts, moyennant uq droit de 5 pour lo^o par 
havire espagnol, et de i5 pour 100 sous pavillon étranger. 

•^On annonce que les réfngiés ppr.tugais qui avoient abandonné' 
dernièrement la route de Coïmbre» et avoient passé le Mondégaeu 
le rapprochant des frontières d'Espagne, ont été battus le 9.^ Coru- 
chca de Beira, où ils ont essuyé une perte. considérable. On annonce, 
des froiitièïles,'qu^im grand nombre aviHtété dé|à ref^ul^ su,r le ter- 
ritoire es^gnoL : . . ,. . . .,,:,, 

— Un journal annonce que. le 9 jânyier,^ il est parti, potur le 



( 55t ) 

quartier -général ducomte de Villa-Flor, un colonel .inginfs ayre unf. 
escorte de cavalerie anglaise et un employé dii ministre de la guerre', 
«t il ajoute qu'ils vont traiter avec le marquis de Chaves^. 

— Un navire hollandais, ]e f^asÉenaar, a rchoutîjlc i6, pr^jf de la 
ville d^Egmond (Hollande). Environ quatre cents naufrages, p^rraî 
lesquels se Irouvent'ceht cinq hommes de la marine et au-delà de 
trois cents hommes de ligne , sont parvenus à se sauver. On évalue 
le nombre des morts à quarante ^personnes environ. 

— L*avocat Van»der PiTôot^ 5Î cclcbre par le w5lc qu'il avoit joué 
danâ les premiers troubles de la Belgique , sous Joseph II , est mort le 
i3 janvier, à Page d« 96 ans, à Strombeck, près Bruxelles. H ayoit 
fconservé Tusage de toutes ses facultés, et a fait ses derhières disposi- 
tions avec calme et présence d'esprit. Henfi^Charl es-Nicolas Van der 
Noot vivoit depuis long-temps (lans la retraite. La Biographie dés 
Contempotxtins prétend que. cet ancien avocat mourut en 1817; mé- 
prise d'aufant plus étonnante, que Van der Noot éfoit fort connu 
dan» les Pays-Bas, et venoit souvent de la campagne » t^ruxelles. 

— Lord Cocbrane assiïre, dansline lettre, que «on intérêt pour la 
Grèce a pu seul Tempêcher de démentir des articles erronés qui ont 
parn dans les journaux sur son expédition; Il d#el£rrft que le temps 
h*est pas éloigné où 'il pourra répondre-au3t espérances dCs amis des 
Grèce. : •. . ^ 

•^ Le colonel Gu8taf50tt , ex^roî de Suède, qui ,• après la mort de 
rcinperenr Alexandre, atoit quitté Cassel sans qu'on pi\t connoitrê 
lé lieu de son- nouveau domicile, s'est fixé définitivement à Ulm » 
où il va s'occuper de travaux littérarres. • ' 

rr- La mer Caspienne j refoulée par un e^agan , a débordé , le 16 
novembre , à Astrakan , et y a causé de grands dommages. Les ponU 
ont été enlevés et beaucoup de bàtiraens ont péri. On ai éprouvé -la 
tMence de l'ouragan sur toute TéCendub de la c6t<s 






Le q3 , la chambre a continué la discuasion. du projet de loi- r^atif 
ir la traite des noirs. Les orateurs entendus dans . cette séance 9QQt 
MM^ le vicomte Ûttbouohage, le comte de Noté, le duc .d« Fit^r 
Janie»>v 1® vicomte Laine et le pnésidcntdu conseil des ministre^. \tk 
discussion générale ayant ensuite été close. M. le marquis de Marl^gia 
«n a présente le résumé. La délibération des articles a été remise, au 
lendemair». 

Le a4 1 ^^ A délibéré mir le projet de loi. sur la traite d^s noirs ' Û^ 
amendement proposé par M. le duc deBfogiie, ayant pour objet de 
sttbsfitner, dans le projet, la peine de la réclusion à celle du bannis- 
(lement, a donné lieu à une. discussion^ dans laquelle ont &Xé «uteu'^ 
dus MM. le comte de Pontécoulant , le duc Decazes, le marquis dn 
MaH>ois, le garde^iles-sceaux et \e pré«i<]ent -du conseil 4ies ministres. 
Cet amendement n'a pa^s été adopté. Les autres dispo^itipns ont .en- 
suite été adoptées avec quelques amendcn^eos prof)Qsés par I4 com- 
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mûsion et consentis par les ministres. L'ensemble du projet â été 
▼oté au scrutin et ado(>té à la majorité de ii3 yolx contre i4* 

Le comité, «les pétitions est formé des membres suivons : MM. le 
duc de Brissac^ le vicomte Laine, le duc de Ghoiseul, le comte Le- 
mercier, le duc de Broglie, le marquis de Véras. 



CHAMBRE DBS DBFUTES. 

Les membres de la commission chargée de Tezamen da projet de 
Code forestier sont» MM. H baron de Langlade, Lebeau , Olivier, 
Bevelière, le baron Saladin , ChilDet, Fouquier-Long, Carrelet dç 
Loisy, le marquis de Foucault. 



OEm^res spirituelles du Père Judde, recueillies par Tabbé Lenoir- 

Duparc; 3« édition (i). 

■ Les premiers volumes de cette édition parurent en r8a5, et nous 
les annonçâmes n^ 1 173. Nous donnâmes alors une idée de la Retraite 
spirituelle qui remplissoit les deux premiers volumes, et nous 7 joi- 
gnîmes une courte notice sur Tauteur, Claude. Judde, mort en 1735. 
L*éditeur vient de donner la suite de son édition, qui se compose 
aetnellement de 5 volumes. La Retraite spirituelle fait les deux pre* 
miers. Le tome III renferme trois traités spirituels, un de la con- 
fession , un de Toraison , un du sacrifice de la messe , et une instruc- 
tion pour les jeunes professeurs qui çuseiénent les humanités. Ce der- 
nier écrit, fruitée Texpérience du Père Judde dans renseignement., 
nous a paru rédigé avec beaucoup de sagesse, et il pourroit être fort 
mile à ceux qui suivent la carrière de 1 enseignement. Le tome IV 
contient des exhortations sur^dirers sujets de piété; exhortations 
déjà publiées par le Père Chéron, mais q. i offroient alors beaucoup 
de fautes. Le nouvel -éditeur en a changé l'ordre et la distribution ; il 
commence^ par les exhortations qui ont pour objet la perfection 
chrétienne en général, et elles sont suivies de celles qui concernent 
les ecclésiastiques ou la vie religieuse. Le tome V offre une retraite 
pour les personnes qui vivent en communauté ; cette retraite estvUe 
dix jours,- et est suivie de méditations pour les trdis jours de retraite 
qui précèdent la profession ou renouvellement des voeux* 




en 

y 

son expérience dans la vie spirituelle. 

La Betraite que nous avons annoncée Tannée dernière' se vend 
toujours séparément ou avec le reste de la collection , suivant le désir 
des> acheteurs. • > 



(1)5 vol. in-i2, prix>, 12 fr. et 17 fr. franc de port. 
MéquignonJudior j et au bureau de ce journal. 



A Paris, chca 



Mercredi 5i janvier 1827. (^N*? rSoj.) 

Discussion dans la chambre des pairs sur la péiiiiçn dtf - 

M. de Montlosier. • ' '^ / 

•. . , ... ^ 
On pourroit s'étonner que la chambre des pairs ai4 -ctu 
devoir donner quelque attention à la pétition d'un homme 
qui a cherché à appeler le mépris et la haine. ^ non -seule- 
ment sur les Jésuites^ mais sur tout le clergé ^ sur les hom- 
mes les plus religieux et sur les pratiques de la religion; 
mais la chambre a respecté le droit de pétition, même dans 
celui qui en abusoit le plus. La pétition de M. de Montlo- 
sier avoit beaucoup de rapports avec son Mémoire dont nous 
avons rendu compte Tannée dernière; nous en avons mon- , 
tié l'esprit et le but. Rien sans douté n'étoit plus odieux 
que les déclamations et les plaisanteries de l'auteur sur les 
prêtres, sur If esprit-prêtre j sur \e parti-prêtre j sur les prati- 
ques de la religion , sur la différence entre la vie chrétienne 
et la vie dévote, etc. On se rappelle même que l'auteur ne 
craignoit pas de jeter du ridicule sur les personnes du plus 
haut rang. Il envoya sa Dénonciation à la cour royale, qui 
se déclara incompetei|ite ; depuis il l'adressa au min^tre diS 
l'intérieur, qui, comme on peut le croire, ne lui fît aucune ré- 
poKise. Enfin , il a envoyé une pétition à la chambre dts pairs ; 
il y invite la chambre, 1^ à prévenir les dangers dont nous 
menacent les congrégations et les Jésuites ; 2° à faire rccon- 
noître la déclaration de 1682; 5® à nommer une commission 
pour faire rechercher les anciennes lois contre les entrepri- 
ses et les abus de pouvoir du clergé; 4" à proposer quelques 
nouvelles lois à ce sujet. 

. De quoi se mêle ici M. de Montlosier? Le premier venu - 
pourra-t-il donc faire perdre à la chambre un temps précieux? 
Sera -t- elle obligée de délibérer sur les idées qui passeront 

f)ar la tête de tel et tel individu? Voilà donc les chambres 
ivrées, comme l'a dit M. Portalis, à la tourbe des pétition^ 
noires ; ils disposeroient du temps des deux premiers^ corps 
de PEtatj et par une double inconvenance , ils en dispose- 
roient souvent d'une manière indigne d^eux. Toutefois, 1^ 

Tome L. L'Ami de la Religion et dii Roi. Z 
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coDimi&sioD a cru deToii" apporUr quelque ezameû à la pë- 
tilion de M* de Mootlosier, «t cette pi<étHton a éié l'objet 
d'ui) loug rapport que M. le comte Portails a fait dans la 
séaneo du i8 janvier. Le noble pair a ëcavtë tout ce. ç^i 
a voit trait à la peràooiie de l'aiiteur^t à ses précédens écrits ; 
il a envisagé la pétition en elle-même, iudépendarameot des 

' circonstances et des préventions légitimes dont elle pouvoit 
être Tobjet. Il remarque que des <|uatre chefs de là pétition y 
il y en il trois qui se réolvent en propositiotu» de lois ;. les 
règles posées' par la Charte pour Tinitiative des lois autori- 
soient donc la chambre à passer à Tordre du jour sans exa- 
men ultérieur. Toutefois, le rapporteur fait quelques ré- 
flexions sur ces trois, chefs^ tout eu proposant l'ontre dti 
jour. Il croit que ia législation sur les appels comme d'abus 
est suffisante, et il convient q,u*il y auroit quelque inconvé- 
nient à confier la coniioissance de. ces sortes d affaires atjix. 
tribunaux ordinaires. Sur tes libertés gallicanes,. le rappor- 
teur regarde aussi la législation actuelle £0>n me sutlisantè. 
Il rappelle les édits des rois et les arrêts des parlemeiis^ tout 
en avouant c\uuu mêle trop outré pour les maximes du royaume 
^ntraînoit quelquefois ceux-ci au-cUlà des bornes i il cite^ 
entr'autres^ les arrêts du parlement de Paris en i75J; eq 
1753, en 17^3, etc. Il est remarquable ^ ajoute-l-il, qu^à 
aucune 'de ces diverses époque.n*nuUe réclamation ne séUêfa 
de ia part du clergé.. 

On est un peu étonné d'une telle assertion de la |«art d'un 
magistrat aussi éclairé que M. Portalis; il ne peut ignorer 
que^ dans le siècie dernier^ le clergé de France. récla ma. aii 
contraire continuellement contre les arrêts des parlemens. 
Ainsi, le 1 1 juin 1763 y vingt-uu évêques adressèrent au roi 
'des> représentations sur les entreprises des magistrats,. et ps^i>- 
ticulièrejnent contre l'ariêt dje règlement du 18 ayril précé- 

. dent. Un autre arrêt de règlement du â6 janvier i753, et ia 
persévérance du parlement à le soutenir, malgré les ordres 
•réitérés du roi, firent exiler le parlement à Pon toise. Toute» 
les assemblées* du clergé, et notamment celles de J755; de 
1768, de 1760, de 1762 et de 1765, réclamèrent contre les ar- 
rêts , présentèrent tles mémoires «lU roi , et caractérisèrent a Vec 
plus ou moins de force la conduite violente, les entreprises 
et les empiétemens de la magistrature. On peut consulter à 
cet égard les procès -T/erba^ix du alex^éeXle^ Mémoires pour 
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gerifir à l^hûioirâ éûoiéèiasiiijué dà 1%^ êiècie; les Viiift «l l«s 
autres attestent lés éfibitsi du ctergé pbtir réprimer les enva*- 
hissemens du j^rtetoent, et il est ëtôntiant qtiedés faits si 
constahs, si ccHinns, ^i fàteilei à vërifiêr, aieat échappé à 
rattention du judicieux rapporteur. ' 

Quoi qu^it en soit, M. Porta! is propose l'ordreido jour sur 
trois chefs de la pélttiou; quant au quatriènje^chefy^sur les 
congrégations et tes ordres monastiques, il éiitrè dans- ttue 
longue discussion où il se borne k ce qu^il appelle ia ques- 
tion légale. Il ^ite Tarrét du parlement de PiaWs du 9 ittai 
1760 sur les congrégations; cet artét-j dit>il^ fui rtsndu en 
vue des congrégations fondées par lés Jésuites^ U fui eicà- 
cuti:, et dans P examen de la plupart de ces côn/rérièSj an 
ne troupq rien qui blessât tordre public , les miœurs , niia 
religion. Nous lisons même, dans le Répertoire éle juriêpru'' 
dèncej que le parlement garda le silence êtlr notnbre'dë t^e 
petites confréries connues sous h' titre de eongf^gtiiiùns ^ qu'il 
aurait pu supprimer comme n*-étant point repétueê d^ lelt^es^ 
patentes j mais qu*il crut depoir toÙrer^à la cofM des apan- 
toges spirituels qàipoupoient en résulter santf auiwn incc^u- 
vénient. Le rapporteur cite ensuite la loi du^ ifil àoût^i^ga 
et le décret du sa jui^n i8o4> ^ ajoute que mus t^Ofts 
sous t empire de ces dehders actes iégislatifi:',(!Hertft^-ye'à^' 
mander s^îl est bien conVtE^iiable^ «du» le Roif delfualifier 
A* actes législatifs un simple décret qai n'étoU cëriftiiiement 
pas une loi y et xlne loi rendue à une époque d'ailarètiie et 
de terreur, après la déchéance de Louis XYI, loinqoe-ce 
prince venoit d*étre relégué dans une pri$on , lorsque les 

Ï' >ro$criptiot}S et les massacres étoient à Ford ré* 'du j^ritdans 
a capitale? Ei^t-ce avec de tels actes que i:»ous deviins être 
gouvernés sous là restauration? Toutefois < le rapporteur 
veut bien convenir qu'il -semble résulter de r^rti^le 2^ du 
Code pénal, que Tagrément du gotivernemefit est',- pour* la 
congrégation , une garantie suffisante; la j^itiôn d'e M. de 
Montlo^ier ne caractérisant d'ailleurs aiicmi feit, Uesê im- 
possible dy donner aucune suke en te qui oanèeme les oon-^ 
jjfrégatiàns. 

En^fin , le rapporteur arrive aux Jésuites:, et n'envisageant 
ëncbrie ici que la question légale , il cite les éditstle Louis XV 
ki de Louis XYI^ et de tîouvèau le décret du i>8' août 179^ 
et celui du a» juin r8o4 ; Kexistènoe dci» JêsAHes lui «aroll 

I Ei 
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en opposUioi| avec ces actes. Ëliç estde plus, dit-il, con- 
traire a la Charte y et. le rapppirteiir cherche à rëpoodre aux 
objéctioQs qi^'on lui peut faire. Comme plusieurs. orateurs^ 
daos la suite de .la discussion , ont examin4 cette question 
sous toutes ses faces , nous sommes dispense de nous y ar- 
rêter. Nous remarquerons seulement que le rapporteur dit , 
en finissant^ que y si la société des Jouîtes ^6^ reconnue utila^ 
éUe doit éire autorisée» Il proposoit,doac de renvoyer la péti- 
tion, pour ce dernier .'chef, au. président du conseil. Telle 
est la :sub6tailjce de ce rapport, qui est fait jcertainement 
avec beaucoup d'art > mais où le^noMe pair paroit plutôt 
avoir considéré son .sujet en jurisconsulte qu'en homme 
d'Etat,. iett où il semble avoir dotiné un peu, trop d'auto- 
rité à des actes .dç la révolution. 

Le rapport terminé, on en a ordonné Timpres^ion, M. le 
eomte de Ségur a proposé de renvoyer la délibération à un 
autre jour; M. larchevéque de Paris a demandé, au con- 
-traire, que ia discussion s'ouvîit immédiatement , ainsi qu'il 
est. d'usage paur les pétitions. La. chambre décida que la 
discussion auroit lieu de suite. M. le cardinal de La Farc 
•prononça le> diiscouirs que nous avçns donné en. entier dans 
.notre dernier numéro. M. le duc de Çhoiseul, qui parla 
après lui, appuya les condusiooa du rapport. Il déploya ^unc 
âK^minqiiew» 9éfiràte qui s'étend presque dans toute9\ le» 00^1- 
munes de la JFrancej cet enpahifsement si dangereux est 
le sufet de l^ inquiétude ge'nérale. Si le gouyemement est em- 
harra&se et arrêté par, V influence d'une puissance occuUe^ il 
trouvera un appui dans la chambre des pai^'s..Le noble duc 
se fait honneur de suivre les traces de l'ancienne magistra- 
ture^ de- l'ancienne pairie,, et d'un ministre célèbre qui 
contiribua au renvei-sement des Jésuites; il. est eilrayé du 
danger dont nous menace le retour* de ces religieux, et de- 
manae^ le renvoi de la pétition au. conseil des ministres. 

M. le duc de Fitz- James, qui a parlé après M. de Çhoi- 
seul, ne s'esib pas cru obligé de pa^t9ger tes erreurs et d'ex- 
cuser l^s fautes de l'ancienne magistpatuxe et de Ivancienne 
pairie., Il a reconnu franchement les torts commis il 7 a 
soixante ans, et n'a point cru qqe des persécutions et des 
pt^nscriptions fussent des autorités et d^s exemples qu'on 
pûft.in^oque^ ,SOU!S un r^ime légal. Mais on objççte la 
Chaxte> ici nous biissons parler le noble pair i 
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* ff En vertu de nos Kbertés constitutionnelle» j tout Français a le 
droit d*exercer librement toute profession h laquelle il veut consacrer 
ses talens ou son industrie , en se conformant aux lois et règlement 
qui régissant ce qui la concerne. Or, lès Jésuites se présentent-ils 4» 
cémentent réunis en société monastique? On a raison d*invoquer 
contre eux Tarrét de 63, et surtout les lois de rassemblée constir 
tuante. Se présentent- ils à Tabri de la Cbarte, comme Français exer- 
çant la profession d'instituteurs, ou comme prêtres soumis , à Tordi- 
naire et prêchant la parole de Dieu dans les localités^où ils sont appe* 
lés par MM. les évêques? Je ne conçois plus alors ce qu*on peut^aU 
léguer contre eux, et en vertu de quelle loi on peut prétendre les 
priver des droits accordés par la Cbarte 'à tous les Français. Toute la 
question est là. Voilà ce que nous avons à examiner, en cherchant à 
nous garantir de toute prévention, de toute passion , de tout esprit 
de parti ancien ou moderne. 

>» On s*effraic de voir leurs collèges se multiplier. Qu*est-ce que 
cela prouve, si ce n^est la confiance des pères de famille. Si Topinion 
générale les repoussoît, leurs collèges seroient vides. De quel droit, 
dans un temps de libertés, iroit^on faire violence à un père, scruter 
la manière dont il, place sa confiance, et lui dire : Nous ne voulons 
pas que| vous éleviez vos enfans dans tels ou tels principes^ nous ne 
voulons pas que vous les confiez à tel ou tel homme , parce qu'il 
porte ^el ou tel nom , tel ou' tel habit. Il me semble qii -à une époque 
où Ton se montre si ombrageux âur la liberté , ce seroit lui faire une 
étt-ange violence. Ëhquoi! s'il me prend fantaisie de confier Téducar 
tion de moh fils à un qaakçr, un méthodiste, un rabbin, ou un ima^ 
qui , autorisé pqr le gouvern^^ent^ je le suppose , à Tahri 4e la Cbarte 
et de la liberté dés cu!tes, aura fondé une maison d'édiiéationpour 
les jeunes gen^ de sa secte ou de sa religion, non-seulement rien ne 
pourra m'en empêcher, mais je suis sûr que mille voix applaudiront 
a ma philosophie; et mon voisin qui, nourri de vieux préjugés, te> 
nant plu^ que moi à la religion de .<^es pères, voudra confier son fib à 
des prêtres catholiques,' dans Tidée vraie ou fausse que ces prêtres 
éirvorontson enfant dans des principes conformes aux siens, le ren- 
dront plus attaché à tous ses devoirs d'homme çt de chrétien, et le lui 
renverront fils pliis soumis et plus respectueux , ce voisin n'aura pas 
la liberté de suivre son penchant, parce que ces hommes porteront 
un habit noir, et s'appelleront Jésuites. » 

3VJ. le duc de Fitz-J^ames rëpond ensuite aux plaintes 
contre les Jésuites; il avoue qu'il craint moins un Jésuite 
qu'un jacobin. Ce qui l'eiFiaie^ ce sont lê^ sociétés secrètes 
et Tespiût qui les favorise ou les tolère. Il craint que la cour 
royale ne soit entrée un peu trop dans i'hérijtage des parle- 
mens, et regrette qv'ellç n'ait p^ s, mieux étudie nos vérita- 
bles dapgers. Il fait un pprtrail peu flaltt^r/ic'iyï. de Mont- 
losier : . . . .... ^ 
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' • VcuChmi coBDoilrd à/atul cet hpinmc i>izarre à qui )e vondroi* 
miroir k ne reprocher que de la folie , «i les calomnies dirigées par lui 
«entre le pertoofeiage le plus enguste , 40us te masque d*un respect hy- 
p^erite, ne méritoient pas on autre nom. Nous l*avons tous connu 
en Angleterre; \h§ comme aujourd*)ioi. iduns se^ montagnes, sa léte 
trarailJoît toujours, et il fut on temps ou elle s*exerçoit particulirre- 
ment k enfanter des plans de contre-révolution. Un jour, il convoquai 
•eramisy pour leur faire lecture du dernier de es projeta sorfi de ion 
eerveau, et voulez-?ous savoir ouel ëtoit un des moyens qu'il vou- 
loit employer contre le jacobinisme ? Il ue se proposoit pas moins que 
de réunir en. armée tous les capucins deJ*£urope , et de faire entrer 
processionnellemènt en France^ette armée , portant la croix pour 
étendard. Y<fiik Thomme qui dénonce aujourd'hui ie clergé , les pro- 
cessions et les missionnaires. S'il eut été mieux connu, j'aime à 
croire qu'on auroit fait moins d*honneur à son factum , et qu'il n*e^ 
point trouvé ie moyen de parvenir jusqu'à vous. » 

. Le iioble pair ne méattae pas kurtout les jourDaliste& , et 
caractérise très-bien ces faux amis de la liberlë, de la jeu- 
nesse et de leur pays, (|iii ne savent qu*insultér, tromper oà 
l|vi|ir. Enfin 9 il rappelle les passions et les intrigues qvj 
ont provoqué la destruction des Jésuites , il y a soixante 
ans. En tout, ce discours plein de saillies ingénieuses et de 
▼ues très -justes sur notre situation actuelle, a paru faire 
beaucoug^^ d'impression sur la chambre. 
/ Ainsi ■^,, fini la discussions le je $^ janvier; nous sommes 
obliffé de renvoyer à un autre numéro le compte rendu de 
la séance du ig. . ' 
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' NOUVEUiBS BCGLBâlASXlOUBS. 

Paris. Nous avons aiinoacë', ily.a environ deux mois, que 
Msr ^ernetti, précëdeniment gouverneur de Roiue, et de- 

fuis aînbàîâadenv extraordinaire en Russie, a voit prié le 
ape de le dispenser d'àcceplei* la dignité de cardinal , à la- 
Juelle il avoit été , promu dans le consistoire du s octobre 
ernier. On afssure que le prélat", à son arrrvëe eu France,' 
avoit adresse au saint Père lés représentations les plus rés^ 
pectueuses^. mais les plus fortes pour décliner les honneurs 
de la pourpre. It étoit parti de Paris poiir' Fehnb , sa jpatrie , 
avant de savoir si sa demande avdit été accueillie. Nous ap~ 
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ptéDons qu'il a reçU^ depuis de^ lettres telles qu'il uc lui res- 
t toit plus qu*à obéir. Nfonrseulcment S. îS,. veut que lè'prflat 
soit cardinal , elle se propose de lui donner eile-ïnièjne la barr 
rettè que M^* Bertietti avoit dû recevoir des mains du Roi,f 
k son passage par Pari*»: Cette faveur est d'ftutant plus remar;* 
quable que, suivant l'usage, un cardinal nommé doit tou- 
jours recevoir la barrette avant d^entrer dans Home. On 
ajoute que le saint Père a voulu se charger de toute la dé*- 
pensé de rhabHlèn^ent du nouveau cardinal, qui doit étra 
ia ce ihbhient à Rome, et qui logera, au moins provisoii^e-^ 
ment, au palais QuirinaL Ces distinctions , qui fontcon-^ 
noitre la bienveillance toute particulière de Léon XII pour 
M^' Bernetti, sont le sujet de tous les entretiens à Ronie> 
et donnent lieu à plus d'tXrie conjecture. 

-^La société catholique des bons-livres a assisté jeudi à 
la messe qu'elle fait, célébrer annuellement le jour de la fêt^ 
de, la. conversion de saint Paul. La messe a été célébrée k 
onze heures, dans l'église Saint- ^ulpice^ par. M. Tabbé 
]M^agmu , curé de Saint-Germain-l'Âuxerrois et membre du 
conseil-général de la|socîété çathpiiaue. Après la messe, u|i 
discours a été prononc^ par M. l'aboé de iSalinis; son iex\^ 
étoît JVon possiunûa aliquid contra veritatem. L'orateur a 
iHOtMti.'é le triomphe de la religion contre leà attaques qu'elle 
à essT^jées dans tous les siècles ; il a fait voir qu'urfe religion 
ainsi combattue, tantôt par la puissance publique, tantôt 
par les erreurs, tantôt par les passions, n'auroit pu que suc- 
comber si elle n'avoit pas eu une origine céleste. Il a pré- 
senté le contraste des moyens que prend la religion pour s^é- 
tendre, avec ceux que lui opposent ses ennemis. L'orateur 
a fini par une péroraison ou il a paraphrasé heureusement 
le psaume Sœpe expugnaperunt me. Après le seimon , M. l'ar- 
che vêaue de Bourges a .donné, le salut. Le vendredi soir,. la 
société catholique a eu une réunion généliale; la direction a 
rendu fon compte anuueV au conseii-généi^al et ^ l'asftemr- 
btée des souscripteurs. La séance a eu lieu d^ns la salle d^ 
bonnes études^ elle étoit présidée par. S. £m..M<' le cardi- 
nal Macchi/, nonce du Pape. M. l'archevêque. d'Aîx, dps 
Êaifs , des députés , des magistrats , des académiciens , avoieiit 
ienvdulu'nonoier la réunion de leur présence. Son Em. 
s'est félicité, en peu de mots, dé {H'é^der une réunion si in- 
téressante. M. Laurenlic,' secrétaire dé la direction, a fait 
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-i- St A. B* Mr le duc d^Qrlëans Tient de faire renleUre , k If . Il 
maire de GraoTiÙe , une somme de 5oo fr. pour les Têuyes et enfani 
de^ naufragés de la 6elU Julie et la Kathalie, deux navires qui ont 
pjSri., corps et biens, dans les glaces, au retour de la pèche de 1^ 
niorue au banc de Terre-Neuve. 

— M. le directeur des beaux-arts vient de charger M. Vaffl ird de 
r«aëculion d'un tableau destiné à la décoration de. la chapelle de 
TEeoie militaire. Ce tableau , qui doit représenter un sujet tiré de la 
vie de saini Loui% aura dix-huit pi ed« de haut sur onze de larçe. 

— M. le ministre de la gurrre vient d'acheier, pour les distribuer 
dans les réj'imenx, 5oo exemplaires de ï*ouvrage de M. de Ju-isieii, 
intitulé : f/isioit^ de Pierre Giberne, auquel TAcadcmie française a 
décerné une des médailles fondées par M. de Montyon. 

-T-.Une personne qui a voulu demeurer inconnue a fqît Tcrner, dans 
les mains de M. le maire du preii^ier arrondissement de Paris, une 
somme de Sou fr. destinée au soulagemi nt des pauvres. 

.— : On croit que M. Bonnet ne pourra pa< présenter son" travail h la 
commission nommée pour examiner le projet de loi sur la presse, 
avant samedi prochain \ ce qui renverroit le rapport devant la cham' 
^r.e a lundi de la semaine prochaine. , ..'^ . , 

^^ L*a«semblée générale des actionnaires de la Banque s*étolt réu- 
nie pour enlendre la proposition d'un de ses membres. Cette de- 
mande éioit relative h une adresse sur lé projet de loi de li presse. 
he aeul actionnaire de cet avis a été celui qui l'a voit proposé. 
; . — M. ie prince de Polignric, ambassadeur à Londres, dont le 
Toyage en France a voit donné jîeu à tant àt: bruits divers, e^t parti, 
samedi. dernier, pour retourner à ton, poste. M. de Polignac a, eu du 
Boi soA -audience de congé. ^ . 

— Ml le comte Louis de La- Bochefoucaidd , inspecteur des postes' 
des- départ emens de Seine«et>Marne et Seine*et Oi<e, vient d'élre 
IKHnmé inspecteur des p<KBtes de la cour, en remplacement de M. le 
comie de Bougars, décidé. . - . • 

^M. Sarran vient de présenter à la chambre des pairs une péti- 
tion, par laquelle il la prie de présenter au Koi une humble adresse 
à Teffet d*obtenir de S. M. la convocation i\es collèges électoraux. 

Eeur Télection d'une autre chambre , en remplacement de la cfaarm-> 
re actuelle, qui, selon le pétitionnaire, est dépouillée ,de droit des 
trois cinquièmes de son personnel, diaprés la législation qui a pré&id<^ 
à sa .formation en i8'i5. 

— Une ordonnance royale du 21 janvier convo<|ue h Orléans, pout 
le 5 mars prochain, te collège électoral du premier arrondissement 
du Loiret , afin de proc('der au remplacement de M. Crignon d*Au- 
zouer, membre de la chambre des députés , décédé. . . 

— Le sieur de Maubreuil a été extrait samedi de la Force, et in- 
terrogé par le juge chargé de Tinstruction de Taffaire. Ce magistrat a 
reçu aussi les dépositions de M. le duc de Doudeauville , ministre de 
)a maison du Aoi ) de M. le marquis de Dreux-Brézé , grand-maitre 
des cérémonies} et de M. Le lieutenantrgeneral.de Grundler, qui s*éj». 
teiept rendus au palais à cet effet. ... 

— 'M* de Villa-Campa , Espagnol royaliste et capitaine dans Tarr 
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«liée d«* ion êbuv^rain , a été contraint, par ordre «upéri'eùr, de 
quitter Pari«. * 

•^ Le tribunal d'appel de Qmmper a accordé la liberté provisoire, 
êoûn caution, aux condamnés dans |*a£Diire des désordres du spectacle 
de Brest. 
. -^ Plusieurs incendies ayant affligé la ville de Lyon le 3i de ce 
mots, plusieurs maisons ont <^té entièrement détruites , et Ton assure 
que quelques personnes ont été la prbie des âanimes. 

— Le8*)ournaux annoncent que le général Mioiis est mort à Aix le 
i5 de ce.mob.; il est différent du gént'ral de ce nom qui comman- 
doit à Rome lors de l:i translation du pape Pie VII en France. Ce- 
lui-ci a deux aulres frères, M. l'évéque dé Digne et Tancien préfet 
du Finistère. *• 

— Le tribunal correctionnel de Lille a acquitté Téditeur de l'Echo 
du Nord» qfii éloit accusé d'avoir ins«>ré deux articles contre le nou- 
veau projet de loi sur la presse, tenJant à porter à ia haine du gou- 
yernrmcnt et à outrager un ministre du Roi dans P exercice de ses 
fonctions. 

— La cause de V Indicateur de Bordeaux et du Mémorial àordelais 
a été aussi jugée le aS par le tiibunal de police correctionnelle de 
Bordraux. L'un et Tautre ont été acquittés. 

— Une tcmpéie horrible, qui a éclaté., le i4 de ce mois, sur les 
c6te8 de la Hollande, a mis. ia consternation dans celte contrée. Noui 
avons àéyà parlé d*un vaûiseau qui avoit été la proie de cette tt'm« 
pète. On asvure qu'à La Haye on reçoit de tous côtés des nouvelles 
désastreuses des (ti'ets de cet ouragan. 

Des ouragans, Accom|)agnés de neige, ont causé de grands dé- 
sastres cette année dans la Suisse^ Les Pères du mont Saint-fiernard 
sont, depuis long-temps, privés de lout« communie »tien avec il'' re^te 
de^ hommes. Un bateau à vapeur à été battu par la tempêta sur l« 
lac de Genève, et les gens de l'équipage, manquant de vivres et de 
combustibles, n\mt trouvé d*autre moyen dVcbapper ù la mort dont 
les menaçoienl la faim et Touragan^ que d*échouer Je bateau sur un 
Jmdc de sable, près de Sécheron. 

— On a découvert un monument antique près de Syracuse (Si- 
cile), qui excite la curiosité. Cest une étuve ou balnéaire. 8a lar- 
geur est de dix palmes, sa hauteur, juftqo'à la naissance de la voûte, 
de sept, et sa longueur de douze; rintérieur est orne de peintures;' 
deux enfans sont représentés sur ia voûte, et des fleurs et des oi- 
seaux sur les parois. On croit que tout n*est pas découvert, et que ' 
t*on est sur la voie d*une suite de chambres et de monumcns , où 1 on 
t'attend h trouver des objets intéressans. 

— On assure que sir Robert Wilson est allé d*Ângleterre en Por* 
tngal , pour y organiser et commander une légion de neuf mille 
hommes, qui sera considérée comme un corps lii>re. 

^- Le général Longa , capitaine-général de la .Vieille • Castille , « 
été traduit devant un coilseil de guerre j ainsi que le général Flayres^ 
gouverneur de Ciudad Rodrigo, et le brigadier Llorente^ colonel^u 
régiment d*infinterie de ligne, pour avoir iransgRisé les ordre» qn'ils 
avoient re^us aii sujet des réfugiés portugais. ; ^ 
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• ' — Il a paru dans la Gazette tU Madiid un ^article officiel qui 
fai connoitre les intentions du gouvernetnent espagnol sur les-aflpttires 
' du Porrugal. Il y est dit que l'Espagne a dû naturellement »8e mettre 
en garde contre Tinfluence dés innovations introduites dans le Por- 
tugal , que la nécessité de sa conservation , et le droit des gens qui 
en dérive, Ty autorîsoient , et c*est |)our cette raison qu'elle avoit 
placé un corps d'observation «ur la ligne du Tage. Du rçste, le roi 
d'Espagne , ajoutc-t-on , ne désire rien tant que la paix , et il n'ou- 
bliera rien pour la procurer à son peuple. Il n'interviendra dans au- 
cun acte hostile contre le Portugal, mais il réprimera toutes les ten- 
tatives révolutionnaires. 

~ Plusieurs journaux s'accordent à dire qu'une colonne de consti- 
tutionnels, forte d'à peu près trois cents hommes , auroit débarqué 
sur les côtes de Malaga en Espagne. Le commandant de la province 
et les volontaires royalistes se ^croient mis à sa poursuite, et se se- 
roient emparés de trente-trois hommes, qui auroient de suite été 
passés par les armes. 

— Toutes les nouvelles qu'on reçoit du Portugal sont peu fa- 
vorables à la cause des anti-constitutionnels. On assure que les villes 
de Chaves et de Bragance sont tomb^ées au pouvoir des troupes de 
la princesse-régente. 

— Le marquis de Ribeaupierre, ambassadeur de Russie à Gonstan- 
tinople , est enfin parti d'Odessa , pour se rendre datas la capitale de 
l'empire ottoman. Nous avons déjà annoncé qu'il a reçu l'ordre de 
son souverain d'appuyer les propositions que doit faire l'Angleterre 
au sultan pour la pacification de la Grèce. 

— Il paroi t que le mécontentement règne parmi les habitans de 
' Tile Saint-Domingue. Personne ti« veut plus trairailler; ote négli^ 

la culture des terres. On assure qu'on a adopté , dans cette républi- 
que, un système de coaction militaire, ponr contraindre le peuple 
aux travaux assidus de la culture des terres. 

— On annonce que ie fameux congrès des républiques américai- 
nes, qui s'étoit transporté de Panama à Acapulco, et de là à Taca- 
baya , est dissous. Que dira de cette mésaventure l'historien de tous 
les congrès, le célèbre M. de Pradt? * 



GUAMUHti DES PAIRS. 

Le 37, on a d'abord procédé à la réception de M. le duc de Mon- 
tebeilo, nommé pair par ordonnance du 17 juin i8i5, et auquel son 
fige n'avoit pas permis encore de prendre, séance. La chambre a 
nommé ensuite trois commissions spéciales pour l'examen^ de divers 
projets de loi présentés dans l'avant-dernière séance. La première de 
ces commissions, à laquelle ont été renvoyés les six projets, de .loi 
relatifs aux impositions extraordinaires votées par divers dqpartemens 
pour l'achèvement des routes.départementale9,se compose. de MM. le 
marquis de Brézé , .le marquis de Coislia , le marquis.de la Sqse et le 
marquis de Rougé. 
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La seconde a été chargée de Texameii de six autres projet de loi 
relatifs à des impositions, extraordinaires Totces pour diverses con> 
structions locales y et à un emprunt demandé parla ville d'Alençon. 
Les membres de cette commission sont : MM. le comte de Saint- 
Prièst, le marquis d^Aligre , le comte Bastard , le comte d'Orglande et 
le duc de La Force. ■ , , 

La troisième commission est chargée de Texamen du projet de loi 
sur rinter'prét'ation de l'article ;2i8i du Code civil. E^ile se compose de 
MM. le- comte MoUien, le marquis de Maleyilte et le marquis d'Or- 
villiers. La chambre a entendu, a la fin de la séance, le< développe- 
ment d'une proposition faite par M* le comte Tàscfaer, et relative aux 
nominations à!t% commissions. Elle sera prise en considération. 

La chambre s*est réunie pour la discussion du projet de loi rela* 
tif au jury. Quatre orateurs , MM. le comte de Boissy-d'Anglas, le 
marquis de.Mortemart ,,le duc de Gazes et le comte de Tournon, ont 
été entendus sur Tensemble du projet. Divers ameudemens proposés 
ont été renvoyés à la commission. M. le rapporteur présentera de- 
main le résumé de la discussion générale , et la délibération sur les 
articles commencera. 



CHAMBIIE DES DEPUTES. 



La 27, la chambre accorde un congé à M« le baron. de Ran«:hin; 
ensuite M. le ministre de la marine expose les motifs du projet de foi 
relatif à la répression de la traite des noirs, tel quMl a été amendé 
et adopte par la chambre, des pairs. La chambre décide qu'elle se 
réunira mardi dans w% bureaux^ ppur l'examen préparatoire de cette 
loi. M. le président rappelle à la chambre qu'elle a ajourné a ce jour 
le rapport que la commission des pétitions avoit à lui faire sur une 
réclamation dont l'auteur avoit demandé lui-ipéme Tajournement 
pour fournir de nouvelles pièces a Fappui. Il s*agit du comte ,de 
Pfaffen-Hoffen , qui se prétend créancier du Roi pour une somme dn 
^70,99*) fr. M. Saiadin,,au nom de la commission, propose le renvoi 
au mémoire à M. le ministre des finances, afin qu'il examine ics 
droits du pétitionnaire.' 

M. Agier appuie vivement la réclamation, et fait un reproche au 
ministre* des finances de'ce qu'on a traité de roman la malbeureuse 
«fi*aire de M. Magon de la Ballue. M... de Bouviile développe les 
mêmes motifs que l'orateur auquel il succède, et demande que la pé- 
tition -soit renvoyée'à la commission, pour qu'elle entre dans Texa- 
men des titres du 'pétitionnaire. 

M. de Villèlo donne d'abord à la chambre les renseignemens qu'il 
a'est procurés sur trois pétitions qui lui ont été précédemment en- 
voyées, puis il annonce que la réclamation de M. Pfaffen-Hoffen fut 
soumise en i8i'4 à l'examen de la commission nommée dans le mi- 
nistère de la maison du Roi, pour la liquidation des dettes de cette 
sature, et fut re)etée par elle. M. le ministre dit qu'il n'oppose pas 
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au pélitionnaire les ëchec.9 <|a*ont déjà essojés ses 'réclamation», mais 
an moins qtt*il les étcblisse sur des titres. S. Exe. repousse ici les pa- 
roles qir^un orateur lui a prêtées relativement aux réclamations de In 
famille Afagon de la Ballue, et termine en invitant la chambre à pren.- 
dre sur toutes les pétitions de cette nature , la résolution définitive 
^e les écarter, si elle ne veut pas se mettre elle-même dans la né- 
cessité d!accorder des crédits qui ne finiroient pas. 

M. Agier demande la p.irole pour un fait per<:onnel, et rapporte 
vne réponse qu^il prétend avoir été faite par M. le ministre des fi* 
nances lui*mém>e à un otTicier français qui lui parloit en faveur dea 
héritiers Magon de la Ballue. Celte assertion excite de violens mur» 
mures. M. de Brrthier appuie la proposition faite par M. de Bouville, 
et dit qii*il est fort étonné que M. de Vilièle, qui a fait tant d'efforts 
pour dt terminer le roi d*E«p.igne k reconnoitre l'emprunt des cortè», 
se montre si opposé au paiement des dettes du Roi de France. (Oa 
crie de toutes part» Tordre-du jour). 

Pendant le tumulte qu*ezcitcun moment cette proposition». M. de 
Saint^André monte à la tribune, et dit que si Ton vuutoit reeonnioSr* 
tre toutes les créances d'une époque dé.sastreuse , il en est d'atitresea 
France qui ne sont pas encore acquittées La Vendée réclame an»! 
le paiement des dettes nombreuses, et lès engngemens contractés par 
Chirrette ne sont pas encore reconnus; en conséquence, il appuie 
Tordre du jour. M# Saladin soutient lavis' de la commission; cepen- 
dant la chambre (ia-«se à Tordre du jour sur toute la pétition. 

M. de S.iint Crîcq, au nom de |a commission chargée de Tezamen 
dn projet de loi relatif au tarif des lettres, paroit à lu tribune , et fait 
un rapport as^ez étendu sur ce projet dont il propose Tadontioii avec 
les amendemens votés par la commission. La chambre décide qu'elle 
diacttteia cette Idi en assemblée puhiique, jeudi prochain. 



Réfutation de l'opinion de M. Vabbé de La Mennais sur l'étendue de 

la puissance êpirituelie du Pape ( i ). 

CVt avec un véritable chagrin , dit Tautenr de cette Réfutation , 
que nous avons vu aux prises avec les tribunaux correctionnels^ un 
ecrléitin«>tique respectable que des lalens distingués mettent à même 
de défendre avec avmtnge la religion et la moiiarciiie ébranlées par 
les erreurs et les sophi^mes de notre siècle. Ce langage fait assez pres- 
sentir que Tauteur n'est point un ennemi de M* de La Mennais, et 
qu'il conservera dans cette discus«>iou le tonde modération' qui doit 
toujour« régner dun« les controverses entre des hommes qui cherchent 
la vérité de bonne foi. L'auteur n'examine te delrnier livfc'dff M. de 
La Mennais que' par rapport au premier des articles de i6^, et »*oc- 
eupe surtout des circonstances ou les droits d*un prince* seroient epn* 
testée pour abus de pouvoir, et de la règle à suivre dans ce cas. 
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(i) In-S»:' PHx, *2 fr. et 'j fr. 5o'c: franc de port. A Paria, a» )hi<- 
reau de ce journal. ^ 
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« Getribimal , dit-il, qa*on suppofe établi pour jng^r- les roi» dé^ 
cette vie, ne conviendroit tout au plus qu*auz Etnts catholi^iiet où 
rauton'ié de TEglise est reconnue, le reste des peuples en seroit donc 
privé; de plus*, un roi catholique pourroit donc ne jïoustraire à cette 
juridiction en se séparant de la communion de rËgU<ie. D'iûiieurs» 
dans^ les Etats catholiques même, quand la question sera<t elle a^sec 
douteuse pour être portée devant le juge? Suffira- t-il qu'une faction 
seuif ment accuse le souverain, ou faudra-t-il attendre qu'une révolte 
générale manifeste la volonté du peuple entier? D'ahord, les révoltes 
les plu^ gént'raie.o no sont le plus souvent que le résultat des intriguei 
de quelques factieux, le souverain sera donc à leur merci; ensuite le 
pruple et le souverain si>uiaettrunt-ils tolontatrement leur contesta- 
tion nu chef de l'Eslioe? et alnrs quels sont les moyens de les y con- 
traindre ? Quels huissiers les citeront de^vant ce tribunal ? Quels y se» 
ront lèur^ défenseurs et leurs avocats? Quellç est la forme d'y procé- 
der? Si tout Cela n'est pas prévu, e'c^t que le tribunal n'existe pas. 
Ënfîn, quand la sentence sera rendue, quels sont les moyens de la 
mettre U exécution ? » 

Cette Hèfutalion e^t partagée en trois questioiR : i^ l'opinion de 
M. de La Mennain est elle la seule catholique? a* l'autori'é spirituelle 
de TEgli.se peut-elle s'étendre, même indirertement, sur le temporel 
des rois? 3» le contrat social est-il dis^oluble par l'abus du pouvoir? 
En traitant la première question , Fauteur trace une espèce d'histo- 
rique de rassemblé' de iGSa. Ce récit pandt puisé dans Vffistoirie dt 
Bossuet , par le cardinal de Ban^sit, et pourroit donn«'r lieu a f\*\e\* 
)qnes observation.^. ?îous n'oserions pas affirmer positivement, comnfe 
le fait l'auteur, que Louis XIV .«ut alors piirfaitfm^t coticHier sa cH*^ 
gnité, sa pm9$anc€ et ses dl^iê^ a\»e€ lé respect ie plu$ Aivioiable 
pour la religion , l*EgUse et le saint Siège, ^ous avouons même que 
plusieurs des me^urrs prises alors par ce 'prince nous semblent difficiles 
a justifier. Nous n'entrerons point ici dans le détail , ayant eu ocea* 
$ion de traiter ailleurs cct'e matière, et nous renvoyons à ceque pous 
en avonTdit dans le Précis sur ces con testa tîoits> tome XXIX de.cQ 
journal. 

Dans la seconde question, l'auteur recherche, i» si, dès l'origine 
du mon<le, rautpriié souveraine étoit légitime, même parmi les infi- 
dèles^ 09 si elle \enoit de Dieu; 3^ si Dieu l'avoit soumi e à une autre 
puissance sur la terre ; 4". ^i > P^f rétablissement du sacerdoce. Dieu a 
changé quelque cho<e à l'autorité souveraine; 5<»si, par l'institution 
du christianisme, il a changé quel^que chose à la souveraineté tempo- 
relle. L'auteur termine ainsi cette partie de son ouvrage : 

« Ne déplaçons point la question par des conséquences fausse» ou 
forcées. E» proclamant l'indépendance de la pui>sance temporelle, 
.nous ne Taffranchissons pas de la loi divine, nous n'enseignons point 
aux rois à mépriser le législateur suprême, ni aux peuples à ne regar- 
der les lois civiles que comme la vplonté d'un supérieur temporel. 
I^ous. disons ,. au contraire » que. la t^uyeraineté vient do Dieu ,. dont 
elle reçoit son aafcorilé et sa force, mais non pas de TËglife, dont ell« 
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li^emprunte aucune autorifé. Nous disons aux rois qu^ils doivent se 
régler SOT la loi'divine; mais qu*aucun pouvoir sur la terre ne peut les 
régler. Nous di*ons aux peuples, qu'ils ne doivent regarder 1rs roi» 
que comme les lientenans de Dieu, et que si oe qu'ils leur ordonnent 
est manifestement contraire à la loi divine, il vaut mieux obéir à Dieu 
qu*aux hommes; mais qu'alors il faut savoir mourir, et non se révoU 
ter. Par là nous n*ehseignons pas Talhéisme politique, et c'e<it à tort 
qu'on le considère comme une conséquence immédiate de la maxime 
que la puissance temporelle est indépendante de la pui sance s])iri- 
tuelle. » 

£n6n, sur la troisième question, Tauleur prouve que le contrat 
social est indissoluble de sa nature , et il combat ici principalement 
Rousseau et les philosophes du deruier siècle. 

L'auteur de cet ouvrage, qu'on dit être un magistrat estimable , 
montre II la fois de la sagesse ctune instruction rare dans les laïcs sur 
les matières qui tiennent à la religion. En traitant de# questions déli- 
cates, il ne sVcartc point généralement de la précision et de la me- 
sure qu'y demandent les théologiens. Il y a pourtant quelques endroits 
où il nous paroit ou trop sévère ou peu exact. Ainsi , il reproche à 
M. de La Mennais de ne pas expliquer s'il entend par Végiise angli- 
cane \e$ catholiques anglais ou les protestans, comme s'il n'éloit pas 
dair que l'église anglicane est, comme tout le monde l'entend , l'é- 
glise protestante, telle qu'elle est établie par les lois du royaume ; 
personne n'a jamais donné aux catholiques anglais le nom d'église an- 
glicane. A la p^ge 110, l'auteur dit que c'est particulièrement pour les 
rois qu'est établie la religion^ proposition dont )e ne vois pas trop 
le sen» : la religion n'est ;paa plus pour les rois que peur les peuples. 



AVIS. 

Ceux de nos Souscripteurs dont l'abonnrment expire le 12 février 
sont priés de le renouveler de suite, afin de ne point éprouver 
de retard dans l'envoi du Journal* Cela est d'autant plus urgent 
pour ceux qui en font la collection ^ qu'ils pourraient, par un plus 
long retard , nous mettre dans l'impossibilité de leur donner les pre^ 
miers numéi'os du téabonnement. 

Ils voudront bien joindre à toutes les réclamations, changement 
d'adresse, réabonnement, la dernière adresse imprimée, que l'on 
reçoit avec chaque numéro. Cela évite des recherches, et empêche 
des erreurs. 

Ce Journal paroît les roercrec^i et sameJi de chaque semaine; prix pour la 
France S fr;mc$ pour trois mois, i5 fiaucs pour six mois, et 38 fr:mi:s pour 
ramiëe, frauc lic port : îouk les pays étrangers. la Suisse exceptée, 9 francs 
5o cent, jwur trois mois, 18 francs pour six luois et 53 francs pour l'année. 
Chaque trJmestre formant uu volume, on ne peut souscrire que des 12 février, 
1 3 mai, i!> août et 1 a iiovenihiie, éii.uques où commence chaque voinmc. Les lettre?; 
et euvoi» d'argcut doiveut être nfVcauchls et adressés à M. Ad. LeClei'.f, nu 
bureau de ce jourunL 
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5i««te de ia diacuBsion dans la chambre des pairs 
pëHthtt dé M\ dg Montlosier, 

Dans la sëanqe du 19 janvier^ la chambre des pairs a con- 
tînud à $'ocGupèr de la pétition sur lacjuélle un rapport avoit 
èié fait la veitle. Six orateurs ont parlé sûr cette pétition ; 
le premier, M. le vicomte Dambray^ s'est étonné de Tim- 
' portance qu'on donnoit à la pétition ; la renvoyer au prési* 
dent du conseil ne seroit; autj;« chose que donner au péti- 
tionnaire un témoignage de bienyeiliaiice; le mérite-t-ii, 
celui qui nV pas craint de s'adresser aux passions du peuple 
en einpruntaqt le langage de l'esprit d'irréligion ^ qui s*e$t 
associé à tous les moyens de l'esprit de parti , qui a versé le 
mépris et la défiance sur ia religion même et sur tous les 
r^ngs de ses ministres? Quant aux Jésuites, dont l'orateur 
ne connoît pas un , l'eflEroi qu'ils causent à l'impiété seroit 
peut-être leur meilleure apolocie. Au surplus , il peut y avoir 
en France des hommes engages, <}uant au for intérieur, par 
de3 promesses que le despotisme ne peut oter le droit de 
faire, fX ces liens ne sont pas plus coupables que ceux qui 
unissent les francs-maçons, les souscripteurs pour le champ 
d'asile ou d'autres associations; mais il n'y a pas d^ordre 
ayant une existence civile^ possédant des biens, ei dont le 
général puisse à son gré employer les membres dans l'in- 
struction publique. Si, parmi ceux que M. de MontlosieL' 
dénonce, il y a des hommes que leurs talens, leurs études, 
leur zèle, rendent dignes de la confiance d'un évéque, 
quelle loi les déclare incapables d'occuper des emplois? 
Pourquoi seroient-ils hors des lois communes? L'évéque ne 
peut-il pas toujours les renvoyer? N'y auroit-il pas^de l'im- 
prudence à attacher quelque réalité "a des craintes chiméri- 
cjucs? La pétition n'est que l'abrégé du fameux Mémoire à 
consulter; elle ne contient point de faits sur lesquels on 
puisse délibérer; elle va plus loin que les révolutionnaires 
'^ui, en attaquant les Jésuites et les missionnaires, affectent* 
e respecter le qlergé des paroisses. M. de Montlosier, par 

Tvnie L. UAnu de la Aeligion et du Bot:, A a 
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ses denopciations contre le parti -prêtre ^ jsTttaque tout le 
clefgé; en dénonçant les séminaires comme des écoles dan- 
^ereuMS, il inculpe les évéques^ les grands- vicaires^ les su— 
|iJKÎeifrs; de. pareilles inconvenances' suffisent pour decrédi- 
ter la pétition. Fera-t-on valoir l'ancienne réputation et le$ 
services de l'auteur? Mais le souvenir de ces services n'est-il 
pas a'tbibli par le rôle qu'il joue aujourd'hui, par ses nou- 
velles alHances et par le ton de ses écrits? La pétition n'est 
donc ni assez neuve ni assez décente pour mériter d'occuper 
la chambre; elle contient des expressions peu mesurées, in- 
jurieuses même pour les eccWsiastiques, et le renvoi au mi- 
nistre seroit sans but. ' 

. M. Laine, qui succède à M. Dambray, appuie au con- 
traire les conclusions du rapport dans ifn discours très- 
étendu. U parle dé l'agitation que le nom de Jésuite pro- 
duit dans les esprits. On a taxé M. de Montlosier de folie. 
Ici l'orateur a rappelé le courage et les mots heureux de 
M. de Montlosier a l'assemblée constituante; mots cepen- 
dant, s*il nous étoit permis de dire ici notre sentiment, qui 
ne lui donnoient pas le droit d'insulter aujourd'hui le 
clergé. L'orateur ne veut point juger le procès des Jésuites;; 
mais il les voit condamnés par six rois assista de^ leurs con-^ 
sÈils , par les parlemens , par un pape^ La chose ne semble- 
t-elle pas sumsamment Jug<^7 On cite une bulle de Ji^i4 
et un édit de Ferdinand YII; mais que nous importe le 
droit public des autres Etats? Ce qu'il faut consid«^'rer, c'est 
la Charte; le noble pair soutient que par la Charte ils ué 
peuvent être tolérés, et paroît effrajé de leur influence 
et de leur crédit ; il répond' ensuite aux argumens qu'on 
tire en leur faveur de 1 article 5. L'orateur a paru surtout 
plaindre beaucoup l'Université qu'il suppose menacée par 
les Jésuites, comme si sept ou huit petits séminaires pour- 
voient mettre en péril deux cents collèges. Il suppose (\^e 
l'on favorise les etablissemens des Jésuites, tandis qu'au 
contraire ils sont abandonnés à eux-mêmes. Enfin, M. Laine 
voit un très-grand inconvénient à passer à l'ordre du jour 
sur la pétition, tandis qu'au contraire le renvoi au minis- 
tre n'a aucun effet nuisible. 

M. le vicomte de Uooald n'entreprend point de faire l'a- 
pologie des Jésuites; cette apologie c^t dans l,eur histoire. 
On leur a l'eproché un esprit d'envahissement; mais Ipus 



ks corps teod^nt à^ s'agrandir. Les Jésuite» ont eifTahi le 
monde, mais pour le convertir. La reforme, ëteroelle aniar 
goniste des Jouîtes , vouloit aussi s'étendre et s'est étendue; 
pourquoi ne s'élève -t«- on pas contre ses cnvahissemens? 
Revenant à la pétition, l'opinant s'étonne d'entendre.^ d^ 
mander la dissolution des Jésuites, comme s'ils existoient 
en congrégation. Dix mille pères de famille, dont la plu- 
part sont dans les rangs les plus éUvés, ont confié aux Jé- 
suites ce Qu'ils ont de plus cner, c'est-à-dire, le soin de leurs 
enfans; ils les leur ont confiés sur la foi de la liberté reli- 
gieuse, et sur la foi d'une tolérance qu'on accorde aujour- 
d'hui à toutes les sectes. £st>ce que la voix et les vœux de 
ces pères de famille ne méritent pas aussi d'être entendus? 
Est-ce qu'ils ne pourroient pas aussi faire des pétitions? 
C'est coûtre eux qu'on vient proposer à la chambre des me- 
sures de destruction; on veut, par des haines et des terreurs 
affectées, provoquer un acte de tyranifie de la part de ceux 

3ui sont , par leur situation , tuteurs de toutes les libertés et 
e tous les intérêts légitimes. On exhume de la poussière 
avec ûQ respect hypocrite, pour tourmenter des familles^ 
d'anciens arrêts, et l'on pousse la dérision jusqu'à nous ap- 
prendre que toutes les lois de l'ancien régime, qui pour- 
roient nous défendre , ont été abrogées par la révolution , 
laquelle n'a respecté que eeUaa «lui pouvoient nous oppri-^ 
met. On parle beaucoup aujourd'hui du mal qu'un projet 
de loi peut faire au commerce de la librairie, et on ne par- 
Uroit pas du deuil de tant de milliers de familles, si on les 
privoit du droit de faire élever leurs enfans selon leurs dé* 
sirs! Qu'on y prenne garde, on veut entraîner la France 
dans les mêmes voies que l'Angleterre, et peut-être nés en- 
fans seront-ils réduits un jour à solliciter cette émancipa- 
tion que les catholiques d'Irlande demandent en vain. 
M. de Bonald vote pour l'ordre du jour. 

M. de Barante, inscrit pour parler en faveur des conclu- 
sions du rapport, ne veut point de tolérance pour les Jésui<- 
tes; les souffrir est un excès de pouvoir de la part de l'auto- 
rité. Quels motifs ont pu la porter à cette violation des lois? 
Est-ce l'avantage de l'instruction? mais les Jésuites n'ont 
pas un seul nom célèbre dans' les sciences ou la littérature.^ 
Est-ce le bien delà morale? maistru'attendre de ceux qui 
proclament Tautorité absolue daps le supérieilr, et exigent, 

Aa 2 
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'éeVîtiftéTieiiT un^ c4>ëi8sance passive? De tels principes peu- 
Vei^t^iis développer la vertu? Neiendent-ils pas, «ii con- 
lt*airé,' à faire de rhommé tine brute ou un hypocrite? 
Bf; de Barante n'examine pas quelle sinistre influence ont 
iès Jésuites sur radministration de l'Etat , mais il est épou- 
vante de leur esprit de domination , et en présage les plus 
terribles effets. On a dit qu'il falloit choisir entre les Jésui- 
tes et les jàicobins; le vrai moyen de se préserver des nû%, 
c'est de rcfnvoyer les autres. 

M. rëvêque d'Hermopolis^ ministre des affaires ecclésias- 
tiques , demande à être entendu, et présente des considéra* 
tions importantes et étendues. Nous donnerons ici Tanalyse 
cl^ son discours d'après le Moniteur : 

Bepiiit deax ans surtout, le non de Jésuite retentit dans la 
j^raoce entière, b^ni par les uns, maudit psi: les auj^rçi, pr^sjonté 
tantôt comme un fao£|I.(!e fajut, tantôt comme un signe âe ruine et 
de catamjté ; la cause de la célèbre société des Jésuites n*est restée 
étrangère à personne; tous trouveriez des hommes plutôt -iDdiiTérem 
sor kl religion «t sur ia politique que sur cette société, et, ^ soôi 
éf«râ , on diroit qu*ii nW pat d« imiUe.u pour nous entre TenthoiM- 
fiasme et li^ haioe. : 

Si Ton remarque à son sujet une grande agitation dans les esprits, 

elle Tient chez les ups de ce qu'ils n*ont que des idées confuses^ 

exagérées de Fencien état de la société , et' chez les autres , de ce 

'•^•Tétat^réient de ceuii de.a^sjmeinbvcs qui peu?ent se rencontrer 

parmi nous semble contraire aH^lpis.du toya^m^e. Çts\ po^r'ieier 

ânelque lumière sur toute cette matière que jç Y^^f. examiner 
evant tcIs seigneuries les trois questions suivantes . ' ' " ' 
* Que faut -il penser des cioges que peut avoir reçus, depuis son 
ovigine jusqu'à sa destruction, «la société des Jésuftes ? 
Que fant-ii ponseï; des accusaliops qui lui eut été intentées? ' 

Sue faut*il pien^er 4e çon rétf^lissemén.t nar Pie Vil, e^ 4^ 1*1^* 
uction de ses membres dans iiotre^rancer 
^Je puis dire que,' dans cette discussion, nobles p^îrs, je n'âiirai 
d^autre rl^le que U justice et d'autre politique que la vérité. ' *> 
Amis et ennemis sVccordent tut trois point», et sur le (aient des 

leurs fMccë3' prbdig^ux 
de leurs mœqr^, 
'art de gftgner la. con- 
fiance de leurs élèves, de diriger leur esprit et leur coeur, et de les . 
animer d*uae lioMe émulation. Le phis célèbre écrivain de nm )ours, I 
et qui siège dans cette chambre, a renBoarqué au*i|s étaient singulâ^ 
remuât agnlalfleâ à Uk feune^H, ^ VM'o^tfl^ cnanq^lieit ^lacpn. (eur 
«voit rendu ce téfnoignage , <\\xil nétoit rien. 4e mit^^ pçuf* l'in^ 
Hriiction de lajewiesse que ce qui se pratiqjuoit dans les classes âèê 
/tsukes: ■ ' "^ ■ 
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An liea de les suivre dans leurs course» apostoliqneë au.fein def 
nations îès plus stipeMi tireuses; le* plus incuHtes , les plds afli^utagës, je 
me borne à dire qu*il existe un ittonutnent îtrèdisaole diés ptodîges 
opérés par ^ux en ce genre dans' lé recûèîl* des Lettres étiiphntes et/ 
curieuses, dont Fontenèllc a dit que jamais H Vrc n*àT0Ît mieuk rem- 
pli son titré. Robertson s*est jôiht à Montesquieu et à BuiTdh pour 
célébrer Je rôle et les travaux dé la ^ocicté. 

Qùabt à Id sainteté de leur vie, je n^invOqhfe au'un fértiôîghagè, 
celui d'un prélat qui n'étoit pas leur ami, et qui, a réjioqùfc' de Uiit 
destruction en France '" » -■ - •- «l-.-^ . i.-— -n-^ji 

disoit : n OVi leur ren( 

9 point d'ordre dans TEgUî 

i plus austères dans leurs mœurs. » 

Je passe aux accusations qui leur furent intentée». 'Oh lé's acdiiéa 
de professer universellement une morale fort relâchée", ou bien 4*4- 
tûir à dessein des casui'stes exacts et des castiistes coropfaisans, afin 
dé se servir des uns et detf autres^ suivant les goûts de chai^uo , et de 
dominer par là totts lesf e^Hts. 

Oui, Messieurs, la ^ciété eut Ààus son seîn dé» casuistei ^ui an- 
roient voulu applanîr les routes de lu vertu, en conciliant, s'jrt ^«iît 
possible, avec h sainte jiiii-eté de TE vangife lés Ibibl'es^ts de l'huma- 
nité; mais pour être juste ^ il faut dire que t«tte mofte condescendance 
ne leui» étoit pas particulière $ que poAr tnt théologien <condainimb)e 
^ans une décision, on en trooveroit vingt de ^la même société «qm 
ifie FétoFent pas^ qu*ini de» pkH grands adversaires du relâchement 
fM Son géiiéraly Thyrse Gonzalês, loué à ce sujet par Bossuet dans 
l^issemblée du dergé de 1700; et je crois devoir remerqner que In 
"plMpart des Jésuites immoiés au ridîeutie 4ans les- Ptofànciaiet m'è^ 
loient pas Frâncaî». Fat-îl jemfefe moraliste plus exact que^Bosavde*- 
loue? et combien d*atttres prddicflteiirs de la même compagnie eut 
marché sur se» traces !- 

.. Quelle apparence que vtiigt mille religieux répandus dans les di- 
^verses conirées du mond.e fussent les complices d*un effroyable comr 
filot, celui de corj?ompre à dessein le dépôt de la morale sacrée piçi^ 
^«ccjoMmoder aux désirs de tous. Ainsi donc, ces religieux, qui 
^teîent des hommes irréprochables dans leur vie. privée > sa vans ,^ let- 
trés, dévoués à leurs devoirs, à toutes les œuvres les plus pénibles 
du zèle et de U charité , n*auroient été qu*un amas de fourbes et de 
^célérât^, corrupteurs de la morale par système, et se jouant de ce 
qu*îi j^ ade plus sacré aux yeux du chrétien. En vérité, si quelque 
eno<ie peiit faire Voir ici rinnôcencè des accusés, c*estbien la mon* 
.stru'osilé de raccusàtion. 

..Ôn lés àpcusâ de professer haufement ces maximes ultramôntaf- 
jnes qui reconhoissent dans le Pape une suprématie* même tem(>o> 
relie, quirétabliroit comme ^arbitré fet le maître des couronnes. 
'" Oiiî,. Messieurs, la récoriiibî^^ancé dans Te Pape du pouvoir soft 
direct, soit indirect sur rautôritë temporelîe, fut enseignée parles 
Jésuites , surtout chez lo notions différentes de la nôtre , mais il faut 
ajouter qu'^elle étbit répnnduë m Europe depuis plus de quatre siè* 
clés avant la naissance âe$ Jésuites; élie prit de la içonsistance dans 
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. le biuièine , et ce ii*etl que daiw le seizièpie qu Wt paru le§ dwJpIes 
de saint Ignace. Née au sein d'une anarchie sanglante, cc^te exorbi- 
tante opinion sortit comme du fond même de la disposition des peu- 
ples opprimés, qui cberchoient un asile là où ils yoyoîent la plus 
grande puissance unie à plus de lumières et de yertus, dans les pon- 
tifes romains , et leur attribuoient volontiers un pouvoir qui ne leur 
appartenoit pas* Les Jésuites la trouvèrent établie , ils suivirent 
.le torrent. J'ajouterai qne^, dans le cours des 17" et 18* siè<je8, le» 
•Jésuites de France se montrèrent fidèles à nos maaimes ; )ç pourrois 
citer à ce sujet des actes solennels émanés d*eu« en 1626^ 1681 > 
1713, 1757 et 1761. 

On les accusa d*avoir été Tes grands sectateurs de cette meur- 
trière et abominable doctrine qui met la vie des princes à la merci 
d*un iscélérat. 

Mais ayant que TEspagnol Mariana Voit au jour cette doctrine, elle 
avoit été condamnée,. il y avoit plus de i5oans. dans Jean Petit, doo 
teur de Paris, par le concile de Constance; et ]e ne puis m*empécber 
de dire qu*elle fat solennellement proscrite par \f général de la so- 
ciété, Âquavi va, dans un décret que cbacun peut lire encore. 

On les accusa d*un esprit de domination et d*ambition sans borne». 

« Leur prétendue amlâtion n'étoit que celle du zèle j pesez la 
» masse du bien que les Jésuites ont fait, souvenez-vous des écri- 
» vains célèbres que leur corps a donnés à la France ou de cenx qai 
» se sont formés dans leurs écwes* Rappelez* vous lei royaumes enjtierf 
» qu-ils ont conquis à notre commerce par leur habileté, leurs sueum 
a et. leur saQg; repassez dans votre mémoire les miracles de leurs 
j» misaioni nu Canada, au Paraguay, à la Chine, et vous verrez qu« 
» le ^eu de mil dont let philoisplie» les accJfenl ne btflaace pas^ui» 
I* moineiit les services qulls unt rendus à la société* » 

('Génie dû chriMtiani$me*J 

Mais, dïra-t-on, s^ils n*ont pas été aussi coupables qu*on l'écrit 
ti souvent, comment se fait>il qu'ils aient soulevé contre eux les 
universités y les autres corps religieux , la magistrature, tant de doc- 
tes écrivains,' les princes, et enfin le saint Siège lui-même, qui tes snp* 
prima? Comment se fait*il qu'ils aient amassé sur leurs tètes tontes 
ces tempêtes qui les ont engloutis ? 

^e demanderai à mon tour comment, s'ils ont été aussi coupa- 
bles <|u*oo le .suppose, comment « pendant deux siècles ^ ils ont su se 
concilier Testime de tant de papes, de l'immense majorité des évé- 
ques, de tant de prince* , de tant de graves et doctes maffistr^ts, tels 
que les Christophe de Thou, les Séguier, les Mole, les Lamoignoi^î 

Comment il* se fait que les états-généraux de 1614 et de i6i5 eu 
aient fait de si grand* éloges, et aient expfimé le désir de les voir 
se multiplier pour le biende la religion, des mœurs et de l'éducation ; 

Comment il se fait que les parlemens aieiit tant de fois enregis- 
tré, des lettres-patentes pour i établissement de leurs collèges j 

Comment il se fuit que des poutifes, tels que Fénelon et Bossuet, 
aient célébré. leur institut et leurs services, et qu'en 1761 quarante 
évéqiies, consultés parXouis XV, et répondant ^ux quatre questions 
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qui leur ëloieiit proposrc? sur ceflcsociéfc', en tiicnl rendu le Irmoi- 
gnage le plus honorable ccmmc lo pJu«4;éfléchi qui fût jamais? 
« Cominent il ëe fait en6n que Pie Vil, ce pontife de sainte mé- 
moiie, à peine rendu à la liberté, crii'i devoir la r<^tnhlir, cédant, 
aTnïî. qui! le dit lui-même dans ta bulle, aux vœux unanimes de 
presque tout V univers chrétien, 

' Je n*entrerai pa^ dans plus de détails, mais peut-être, nobles pairs, 
pourroit-on indiquer les causes de ce qui s*est passé à Pépoquc de sa 
destruction, et sans scruter les intentions, sans accuser les personnes, 
ti^outeroit-on Tckplication de teèsévèi^emens dans une influence d'o- 
pinions et de circonstances dont ne sont pas toujours à Tabri ni le 
conis ni les cabinets 

Je tiens h' la question légale. Voyons ce qu'étoit autrefois en 
France la société des Jé.-uifés , voyons ce qu'elle est actuellement 
dans ceux de ses membres qui sont au milieu de nous : comparons 
et jugeons. 

Autrefois la' société des Jfsuites'étoit autorisée et reconnue en 
:Francë aux mêmes titres que les autres corps religieux. Elle avoit 
pour elle non-seulement une possession sans trouble depuis i5o ans, 
mais toutes les dispositions qui constituent une existence légale, sa- 
voir : redit de Henri IV c(e i6o3 , enregistré par les parlemens^ des 
arrêts de cours souveraines, qui supposoient cette existence j deé 
■lettres-patentes pour érection de collèges, qui eiî étoienl In con£r- 
•mation.: Alors elle jouissoit comme corps de tous les droits civils; elle 
pouvoit en cette qualité posséder et acquérir; elle gouvemoit des 
collèges, qui étoient comme son domaine 5 elle tiroit de son sein 
même le mouvement, et la -vie^sous- la protection des lois. 
. JËtoi#nt*ce les évêqaes diocésain^ qui rappcloicnt à U (ête des cpl* 
fij^^ ji|)4\^le dirigecjiti.?. ^Q^ réy^jijfi^jss ctoi«nUils libres de rccc^voir o^ 
de rejeter les châs ç^e i^és écoles,» Xky maîtres qui s'y tr.o|iyoiënt prc-^ 
parcs à renseignement? Non, sans doute, établis dan« leurs maisons 

Î^ar la loi , il n'y, avoit que li| loi ou les déposiXavrrs de la loi qui put 
es en priver. Voilà doue une société qui exerçait tous ïesdroifs ci- 
vils , et qui étoit , sur bien des poiiits de ses fonctions publiques., iiv- 
dépendante de Tautorilé épiscopalc. 

; Aujourd'hui» riçn de semblable { je voi^ des individus sa us exis» 
tence légale» unis entr'cux au for .de* la conscience par des liens 
spirituels de fraternité et de subordination, surveillés par Tautorité^- 
mais non reconnus par elle, ne pouvant ouvrir une seule école de leuf. 
chef, appelés dans quelques petits séminaires^' conservés ou renvoyés 
par Tévéque diocésain. Point d'exception, point de privilège*, point 
d'indépendance devant TEgliie ni devant TElat. 

On a dit que ctés petits séminaires étaient es^empts de la rétribu* 
tion universitaire, qui est le vingtième de. la pensiopif»mais cette 
exemption ne leur est point particulière, elle s'étend à toutes les 
écoles ecclésiastiques de ce genre, quels qu'en soient les directeurs. 
A ce sujet, pour Ib dire en passant, on a manifesté quelques inquié- 
tudes pour l UniTèrsité; j'ose assurer qu'elles n'ont aucun fondement. 
Eh général, l'Université prospère; les études. y sont fortes et bien 
dirigées. Un^ école préparatoire est déjà créée , qui formera des mai- 
très capables de perpétuer avec gloire le corps enseignant. 



parcourons ipaintenant ce qu'on peut opposer* L'éUit de .1764 ^ 
détrtiit la Société; mais èh supposant même qu*i| conserve toute .s;i 
force, je dirai que cet ëdit a détruit la société telle qu*ellc existoit; 
que sans doute il faudroit une loi pour lui reudrc une existence sém.- 
blable, mais que ce qui étoit aurrefois ne ressemble nullement à ce 
qui est aujourahui. 

La loi de 1790 a supprimé les ordres monastiques et les Toeux 
perpétuels j même réponse. 

Le décret de i8o4 a frappé les congrégations non autorisées; mais 
et décret n*a reçu qu*ane exécution imparfaite , et a ûnï par tombe? 
en désuétude. 

Ayant comme après la restauration , on a vu s^étabhr et .exister 
seulement de fait un grand nombre de congrégations et de commu- 
Dautés religieuses de femmes qui n*ont jamais été inquiétées. 

De là une double classe de ces établissemens ; les uns ont prît 
timissance et ont contiuué d'exister sous une espèce de tolérance^ 
d'autorisation tacite, sans participer aux droits civils ; les autres ont 
été expressément autorisés par décret, ordonnance ou loi, et sont 
admis a la jouissance de ces droits. ... - ; 

Qu'a fait la loi de 181J7?, £I|e n*a fait que déterpiihef les avan- 
tages temporels dont jouiroit tout étabUssemerit ecclésiastique reconnu 
par ta loi. ' ■ . ■ i 

Qu'a fait la loi de i8a5? Elle 4 fixé les conditions «t les forttai- 
litéf auxquelles'seroient soumises les congrégations et cotttmuaabté* 
de femmes aui voudrpieut demander et obtenir raoftorisâtîon>) mais 
ni Tune ni l'autre de ces lois n'a inquiété ceux de ces ëtabjîssemeiis 
qui se contenteroient dje lei» existence de fait. 

Revenons on instant sur les principes et les faUt». Une. ikiâtibie 
qui sort de Tensemble de tonte mjitre législatidp comme de'^l'espHt 
dominant du siècle où nous vivons, é'est qu*pn doit tenir pour limité 
aux yeux de-la lot tout ce qui nW pas nettement défendu par It^Iôii 
On ne satfroiî se prévaloir de c^iierque disposition ambiguë ; la liberté 
n'e^t restreinte que par une limite bien élaiteînent détérmiiïéè. 'O.r^ 
je cherche en vain une loi positive, d'une autorité ii|dédiniA)ie, qbi 
soit opposée à l'état d'ecclésiastiques français exerçant déi fànikibtiè 
que les évéqnes ont cru devoir leur confier, et placés, comitte'tôus 
les Français , sous la surveillance de Fautorité publiqtie qui |^rent| il 
"leur égard toutes les mesures convenables. Ici, le sedl Principe, b*éit 
quune maison de Jésuites ne poiirroit être autorisée 'légalement )paT 
une simple ordonnance, mais que pour cela une loiseroit nécessaire» 

Il resteroit à examiner si les dispositions dts décrets ou des lois 
qu*on allègue contre eux , et qui sont antérieurs h la restauration de 
la monarchie, Âe se trouvent pà^ abolie» pit tés articles 5 et 6 d^ la 
Charte. Mais le tempi ne me permet pas de Miter ici cette ^attde 
question* 

Je laisse maiîitèiiant, à la sagesse de là noble cÉttmhré de juger 91 
elle doit adopter les. conclusions du dpcte Rapporteur., <le sa commis^ 
«ion. Toutefois ne lui sembleroit-il pas plus, convenable ^pè^j[k, 
tordre 'dii jour,' pour témoigner hautement combien. ^Ue im,prouirey 
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unç attaque 91 iq)us(e, si violente , d^rigéf contre les niinistres de H| 

religion deVÈt'att 

» ■ . • 

M. le baron Pasquier obtient la parole pour répondre au 
ministre, et promet d'être court. Les Jésuites existent en 
France 9 on ne peut en douter d'après les disoQijirs di; mji- 
nistre. tl n'admet point les distinctions qu'on a youlu éta- 
blir eùtre tolérer et autoriser. Tqus lés ordres religieux doir- 
vent être autorisés légalement;. pourquoi celui-ci seroit-ii 
exdepté? L'orateur lie veut rien contester de<ce qui a été dit; 
à leur louange ; mais leur tendance à s'accroitre et à s'éten- 
dre est elle-même une raison pour ne les point admettre 
sans les examens et formalités requises. On a beaucoup parlé 
des sociétés secret^; mais, si les Jésuites ne; sont pas recon- 
nus^ c'est une société secrèle. S'ils peuvent être si utiles^ 
r^urquoi ne pas proposer une loi dopt la discussion servira 
fixer les idées sur leur compte? L'orateur a fini en présen- 
tant l'ordre du jour comme entraînant la plus grave respon- 
sabili,té, et a prétendu, qu'adopter les conclusions du rap- 
port, c'étoit ne rien préjuger; ce -qui, à vrai dirq,. i^eparO|[t 
pas très-concluant. , , 

La cloiture de la discussion est prononcée. Plus de quinze 
pairs depiandent qu'il soit voté au scrutin sur l'oirare d,u 
jour. Cette demande devant, d'après les usages de là cham- 
bre ^.pbtenir la profité st^r la ^proposition di:^ «copilé, ou 
procède au scrutin , qui, sur i(i^o votats^ donne i iS'siji^PÇra- 
ge^ contre Pordre iu jour, et. y 5 pour. .LVfîr^ (ttt J^'^'';fS^ 
rejeté; les conclusions du, rapporteur sont ep^svM te, mises i^-^^ 
voix et adoptées par la charnière. La siéance a ^vk 6. bef^r^ 
et demie. , • ■- , r., * -. . ' .,.'.,". 



P A«iiM. Hier, jour de la fête de 1^ Présentation , la statioB du 
carême a comanencjé^ suivant .l'usage, à la ooiir. M.'l'abbë 
Létourneur,. prédâcatour ordifiaire'du Roi , a prêché le soîf 
dans la chapelle. Le même ecclésiastique a rempli la Station 
k la cour, il y a quelques aotiées. Oo assure qu'il se propose 
de '. donner dans, sa Douvello station de nouveaux discourt* 
M* l'abbé iSardou:, diiailoîi^e tMolôgalde Marseille , floîf 
prêcher :cette année Le carême àùx Qutiize<^'9ingtSy etaoi^ 
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Tant Tusâge^ le carême de Tannée prochaine à la cour; il a 
fait aussi l'ouverture de la station le jour de la fête. 

— • Le Constitutionnel de lundi contenoit une philippique 
foudroyante contre deux ministres; ce n'est pas la une chose 
rare et qui doive surprendre, les journaux nous ont accou- 
tumés à ce ton. 11 y a pourtant cette fois, dans l*aiiicle'du 
Constitutionnel j des faussetés telles qu'il est impossible dç 
les passer sous silence. Le journaliste reproche àrM. TtSvêque 
d*Hermopolis de ne pas ^voir Thistoire, parce que le prélat 
a eu le malheur de parler en laveur des Jésuites. Là -dessus 
on j cite dansTarticle plusieurs témoignages contre la société ; 
Ltoiàs X V, dit-on , les chassa du royaume comme des gestes 
publiques. Ce fait pai*olt si déeisif à Tauteur de l'article, qu'il 
le répète trois fois : M. C^ Hermopolis ^ ministre de l^ héritier 
du roi qui a chassé les Jésuites pour attentat à sa personne .... 
Un ministre de Charles X prend la défense d^une société 
qui a été bannie par f aïeul de ce prince, £h bien ! ce fait^ 
reproduit trois fois dans une page, e^t faux; Louis XY n'a 
jamais ni ehassé, ni banni les jésuites; au contraire, il leur 
a permis de rentrer dans le royaume en dépit des arrêts du 

Sarlëment.' Faut-il rappeler ici ce que tous les monumens 
u temps attestent, et ce qui est si récent, qu'il e$t bien 
étonnant qu'on l'ignore ou qu'tin le dissimule? Le parle- 
intïstèié Paris, piar son àrrêl^ 9 mazri7!^,'aToitiBÉrdoiiR:é 
à' tous les Jésuites de sortit dcc royauipe ;- Louis XY> par son 
édit de novembre suivant, leur permit d'y vivre enislmplies 
particuliers, soiis Pautorité de'l oMinaire, et en se confar- 
mant aibc loié de l'Etat. L-édit statuoit aussi que toutes pro- 
cédures criminelles commencées contre qui que ce fût, en 
raison de l'institut, demeureroient éteintes. Cet édit fut en^- 
registré au parlement le 1*' décembre suivant. Trois ans 
après, le parlement de Baris, excité par l'exemple de l'Es- 

Eagne, rendit un nouvel arrêt d'expulsion (9 mai 1767); 
i cour dissimula pour le moment cette nouvelle entreprit, 
mais la disgrâce de la magistrature,' quelques années après, 
permit au rot de faire cesser des mesures aussi injustes que 
violentes. Une déelaration royale, ^ du 1 5 juin 1771 ^ permit 
aux ecclésiastiques' décrétés ou ba&Di& depuis 1756^ de ren- 
trer en France. nest'ilotoive,'en effiet, que, pendant la dis- 
?rftce du paiiement, beau0oiip< de Jésuites rentreront.' en 
rance ; les Nan^eUés eeclésisêstrfHes se plaignent' qu'il y en 
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a voit dans toutes les palrotâses, et qu4k se rassembloient a 
Lyon de toutes les parties du royaume. Il y eut un projet 
pour les rétablir sous le nom de Frères de la croix j et 
M** Louise présenta à ce sujet, au roi , un mémoire que le 
* ministère fit rejeter. Il est donc constant que Louis X^> 
loin de chasser ou de bannir les Jésuites, a^voulu qu'ils 
, restijifisent en France. Il est constant que, loin de provoquer 
les arrêts du parlement contre eux, il leur. a permis de viyi:e 
' dans le royaume , malgré ces arrêts. Louis XYI se montra 
aniiïié du même esprit que son aïeul , et par son édit de mai 
1 777 et sa déclaration au 7 juin suivant , il permit aux Je- 
. suites de réside^ djins le royaume. Ypilà les faits ; M. l'éVê- 
■ que d*Hermopolk ne les a point ignorés^ et celui qui prér 
tend le redresser monstre que c'est lui-m^e qui auroit be- 
soin de faire un cours d'histoire et de Thistoire la plus ré-^ 
«ente, de celle de notre temps. Nous touchons, pour ainsi 
,dire, à ces évènemens, et déjà Tignorance les méconnoit ou 
l'esprit de parti les altère, jusqu'à supposer comme incoa* 
'«(Stable le contraire de ce qui est. Quelle légèreté ou quelle 
impudence! 

-^ Un journal annonce, sans la donner textuellemciit, la' 
rétractation de M» Charles-André Vilpert, mort à lii fin dç 
décembre dèru'ier, dans le diocèse^de Verdun. Après ^aymr 
^fét wu É é , en pgésenoente témèîMl, le serment de la cçinatittt- 
tioh civile du dergé, il a exprimé son repentir d'avoir don- 
. tracté mariage» malgré les lois et la discipline de l'Eglise, et 
d'avoir négU|^, de profiter depuis de Tinaulgence du souve- , 
iai|i pontife. M. Vilpert étoit âgé de 76 ans, veuf depuis 
plusieurs années, et sans enikns. 

— M . l'àbbé Martial , missionnaire du Kentuckey' etgrand- 
«vicaire de M. Tévêque de ce pays , a été éovoyé en Ëulrope 
p^r M. Flaget, pour les intérêts dû dioceso» Il arriva rao-- 
née dernière en France^ et de là il s'est rendu à Rome, oii^ 
il a étéfeçu du saint P^ré avec une bienveillance toute par- 
ticulière. De Rome, il s'est rendu à Naples,. oii le roi lui â 
^fait (également l^accueil le plus favorable^ Ce prince a écouté 
avec intérêt l'exposé que lui a fait M« Ma^rtiai de i'état de la 
. reli^on dans le Kentuckey, et lui a proinis d'asisistér cette 
église naissante., La reine et ie prince liéopbld lui ont té- 
mpigné là même bienveillance, et le missionnaire est parti 
de I^aplesi comblé deoMurqués d'^time et d'encouragement. 
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aept tombes de membres de la famille royale. , 

— Le Roi a daigné aussi accorder, ^ chacune del VeW^' dfe^aïkq 
)^tes de famine, d« la eoniiihine de TrouYÎIle (CsAfadol)^ jcjéî 6ht 
piti « dam là Aitit dia 14* au- iS noTembre ^raier^^iir i« botedivleiit^ 
Michel, une pensioii de i.5o fr. sur la lUte aii^ile-yet ^n oiitre^ !>tt.>^-^ 

jeours de 5o fr. pour attendre le. paiement dû premier trimestre. de 
celte pension. ' . 

\ — S. A..R. MadIuVe » duchesse de Berti; apj[j^(tea^t qu\in> sdùs^jp* 
tKiii étoit éoreree ad pjf»ôfit d^ le veuve I>lon> dbnt.ito niafii^a été ^ 
«usifeié, .ek qni' lui «laiffé.ntttf euftinsydost plusMors en bafc âge et 
jdépp^ de i^siouree , a. envoyé une «oq^e.de Goi fr« pour êtie.'vçi;^ 
k la souscriptiop. 

— S. À. B. Madahk, duchesse À^ Berrî, vîént d*envôyèr 3oo tf^\ 
W*. Ifeiôui-préfet d*At^elè«, pbùi^ies victimes de rSnèiidaAfen qui a 
d^i^lécdt arrofidisHèmeyirv ' .... 

- -^ S. lA. R. M»« la duchesse d^Orléans vie«t d*dldrMS«Q l^f^gmwe 
de i5o fr. aux trois familles du hameau de Tachely (Ni^yr^Oir ^^^ 
vm incendie a dévoré les habitations. ,Tr ,^ 

, ^M. lé duc deVitz-James, qui a pàrîé kla'cj&iiMbVe dës4)air« en 
TaVëié der JFérâftes, a enêobrik par là PaàMaAvèHiîon de* ]Wi#i'éyii«- 
liAi>^'t\iB\toumuid$tdéi^u è^a><piarifié deldfe/iomnaeAiyvMi le jdéc 
4^ FUx'Jamesva «drené an iJoivii«Mi«. lune loMre foftt^irH«M|)tl«^^ 
.biA» i^iso^njéej^^jr sa déf^.n«ç. S*il e^L tfémpnciatet^ ^?f^^fy9\^^} ^ 

S' iiélques^f nés 5on opinion sur M. de Môntlchtier, que dira*t-ph <|e 
ehiî-él <ït?? fiàbîrê ' *îs 4én0nciati^ôt!8 'en. ^fusieni^ rdï^éi , ijuf kt- 
tà^ii«, "qùi^ »flétHtH(éS'elMi^y «ènf^rélv éfifi ^ pbttrftill9 ds^tànl iei »tVp- 
^■mux» deratttiles(diaBUbrr9«.quî i»rie.le<ridicdVé elifoxm^ritinu' 
les personnages les plus auguste^î^M, 4e.|0[^Uo8ife:f^V(4 H4^vj}tee 
^«j^çtusif.d^d|^on^er? jEét-ce une chose louable K^^^oncanles^Xè- 
suités cl les prétrw, et une chose peu lionoralilé .dc'it^lcVer contre 
Ib'd'énbntiateili-.? U Jonrhal des Jetaù'sc'\!éêâié' de ^WHîAidH^ V la 
lettre de M. leidue de Fitz- James, et nV donné,; ilft«t'ràWo4èr>^pie 
de pauvret raifobsjvoor se justifietfri •. ..il ,■•,•..» i ... î>*i: 

' r^'Qp dit que Tambassadeur d*Autr4fiUe;rffp^€i 4^ rf/cpp^flf^ W» 
tiijés de. quelques géiiëraux qui portent les; n9ms ai PCf^'R W|5Î^* 
chiennes. Des journaux se plaignent' iav^c'âniéïtui^e decè.AV6</cde, 
Vpil , nous ravouoàr, ne'par'oH paritité'fès^ëf' tôHPbrt î'bbniièl^ tiati^ 
««al. La France ieréili^eOe ffésbeihorée } tà^fl^^yéaicé ^^'l^ieaelr^de 
4>akDaCie f)renjoiçi^ de^ ponnsr tt^ut /raéi|oèi?')Bt éiiM^ te^^'l^ifi 
4>ortoien t, les titrer. jde duc de Pavme èidie^prînçe de Béi^é.vent Jfioiigt 
renoncé, pourquoi ceux auxquels oni a donn^! des' nom^taliéns Idu 
altèînalids ne T<^s âljândoîi^erpiehti-its^ii âù^î ? Que' <h>oft-oVk^^, 
parbe qne M àmiés m^éti 6nC d»l^9Méur fi^^ tioi prtMiiihif, tf*e 
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(^«iissànce étrangère ilonnoit à sfcs gédérrax Ici titres de duc dé Gkain- 
pagne, de Picardie ou de Bourgogne? Pourvoi ne seriom^nous pas 
aussi générenx envers les étrangers qa^ils l*ont été envers nous? 

— M> Cotelle, professeur de la chaire des Pandectes, à la Faculté 
de droit de Paris , est décédé dans sa 76^ année. Il étoit le dojen 
d*ige de l'école de droit. 

' -^ Nous avont annoncé, .^ 7 & peu de temps, que V Jristarqus,, 
journal de l'opposition royaliste , aVoit cpssé deparoitre, nous appré- 
, noi^s que le Drapeau blanc a terminé sa ptiblicatiion le i** février. 

GHAKBRB DBS PAIHS. 

% 
I ' 

^ Le 3io» M. le eomte Siknéon a présenté le résun^é de U discussio^i 
générale sur le projet de l«i relatif au jurv. La délibéraiion a 9%* 
suite commencé sur les articles. L*article 1^ atatiioit que les jurés se- 
Voient choisis eiLclusivement p&rmi le» électeurs* La commission pro- 
potoît d*y ajouter' les personnes comprises daihs plusieurs des cathé- 
gories de rarticle 38a du Code d'insiructi^a criminelle. La première 
partie de T^mendement delà commission a été adoptée, api;os une 
discutiioik dans laquelle ont été entendus MM. le comte de Pontér 
coulant , le baron Pasquier, le ^arde-des-sceaus et le président du 
conseil des ministres. La discussion a ensuite commencé , el conti- 
Buera le lendemain sur les autres aokendemens proposés tant par la 
commission que par MM. le comte de Tournon et le duc de Gazes. 

La chambre a procédé dans- cette séance h la réception de M. le 
duc de Lbrges^ appelé à siéger dans la chambre à titre héréditaire. 

Le 3 1, on a continué la délibération sur le projet relatif au jury. 
L'article !«' a été adopté avec divers araendemens 9 et après plusieurs 
■ di^ussions dans lesqoeltes ont étépaiiH»d«$ MM- le duc de Lévis, le 
baron Pasquier, le comte Siméon^'le vicomte Dubouchage, le comte 
Cornet, le duc de Fit2-James-, le comte Roy, le comte de Ségar, le 
ebmte Moral de Vi^dé j le comte Daru , le comte de Tracy^ le duc de 
Câzes, le comte Rampson, le vicomte Dambray, le comte de Tour« 
Bdn; le baron de Barante, le'vtcomte Laine, M. le garde-des-sccau« 
e( M.'Jacqnittot de Pampelûne , commissaire du Roi. 
* L'article adopté se trouve ainsi conçu \ * Le ■!«' août de chaque 
année, les prél(ets dresseront une liste , qui sera divisée en deux par- 
ties. La première sera rédigée conformément à Partide 3 de la lèi 
d^ 39' juin 'iB2o,''et comprendra toute» les personnes ^i rcmplipont 
les Conditions requises pour faire partie des collèges électoraux d^ 
leur département. La seeotide partie comprendra, i» les. électeurs 

3ai y ayant' leur domicile réel dans le département, exercent leur 
roit âectoral dans un autre département ; V les fonctionnaires pu* 
bircs nommés pat le Roi , et exerçant des fonctions gratuites ; 3o les 
efliciers des arttiées de -terre et de mer, en retraite j 4* les docteurs et 
ticèncii&s de Tùne ou de plusieurs des quatre facultés de droit', méde* 
cine , sciences et belles-lettres { les membres et cbrrespondans de Vin* 
Ittcnt;, les'^mettibres des autres sociétés savantes reconnuet par ie Roi j 
5« le^ notaires. » ^ 
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Dans Itet d^parrryMiM qù les deux parties <le Ut Ijate ne compren- 
dront p«f «ix.cctilt radÎTidus, ce norobn; «em complété par ipne Jiste 
suppiémenfaire formée des iodividiu les plus imposés q«i n'aoroîent 
pas été îmcrits sur la première^ 

Le ]•'. février, on a continué Ui discussion du projet de loi sor le 
jury. Drs dispositions additionnelles proposées par MM. le baron Pas- 
qoîer et le c6mtede Tonraoa ont d^abord été renvoyées ii la commi»- 
«ion. L'article, a a ensuite ^té adopté avec quelques ameqdçnneiia. 
Un amendement proposé par M. le duc de Cases , sur Tarticle 3 > ay^nt 
pour objet d'ajouter à cet article on paragraphe applicatif des attribu- 
tions du conseil d'Etat, a été rejeté après une discussion dans laquelle 
ont été entendus, outre Tantenr de l'amendement , MM. le duc de 
Broglie, le comte de Sêgur et le comte Siméon , M. le garderies-sceaux 
et M. le ministre de Tintérieur. L'article 3 a lui-niéme été adopté avec 
un autre amendement proposé par M. le doc de Gazes et admis par la 
commission. Voici les deux articles adoptés : 

«e Art. a. Les listes dressées- fn vertu de l'article précédent seront 
affichées au chef-lieu de chaqoe commune, au plus tard le 1 5 août, et 
arrêtées et closes le 3o septembre. Un exemplaire en sera déposé etr 
conservé au secrétariat deamatries desdites communes, des sons-pié- 
feetnres et préfectures , pour être donné en communication à toutes- 
personnes qui le requéreront. ' 

n Art. 3. Usera statué , suivant le mode établi par les art. 5 et 6 de 
la loi do 5 février 1817, sur les* réclamations qui seront formées contre 
la formation des listes. Ces réclamations seront inscrites au secrétarial^ 
général de la préfecture, selon Tordre et la date de leur réception , 
elles seront formées par simple mémoire et sans frais.' » 



Le 3o, MM. les dépotés se sont réunis djins kurs bureaux pour 
nommer la commission chargée de l'examen du projet de loi relatif 
à la traite des noirs. Cette commission est composée de MM., de Ge-< 
rès , de Chanterey, Petit- Perrin , SimMinéau ; H«cme de Pommcont » 
de Martignac, de Lapanouze, de Sainte-Marie , le baron Lafont. . 

Le 3i, M. Roland d'Ercèville, orf^nede la commission de^ péti- 
tions, prend la parole. Le sieur Pérénoux, de Lyon, adresse à lai 
chambre une pétition en fai^ur des orphelins légitimes des deux 
sexes de Sainte-Catherine et de la Chassai de Lyon. La commission, 
propose le renvoi du mémoire au ministre de l'intérieur. Adopté., 
Des ouvriers im^irimecrs et relieurs expriment leurs craintes au sujet 
de la nouvelle loi sor la presse ^ La commission propose le renvoi à la 
commission char|;ée spécial ementv de l'examen de la loi sur la presse.. 
Cet avis est adopté sans discussion. Le, sieur. Drouard. marchand de 
vin i Vanvres, près Paris, demande, une loi qui supprime le dixième 

3 ni se perçoit dans les droits réunis. La commission proposoit l'ordre 
tt jour y M. Casimir Perrier pense que l'on doit s'empresser, cette an- 
née, de saisir tout ce qui^est relatif aux finances» pour examiner la 
situation financière de la France. 
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l\ y A'demL mois, diUil , q^^ie noas sommerréunif , et te. budget ne 
nous est pas présenté. Il arrivera à la fin «le no$ difcnsntons , et nous 
ne pourrons pas nous éfendre sur les questioBS de finance. Quant à la 
pétitioB, il croit que le dëcime étant un impôt de guerre, ne doit 
plus être perçu en temps de paix: en conséquence, il demande son 
renvoi au minii^tre des finances. M. de Vilièle dit qu*il y a impossîbi^ 
lité, d*après les lois existantes, de présenter aux chambres le budget, 
attendu qu*il ne peut être présenté qu*aprè.« les comptes de l*année 
précédente, et ceux-ci oe pourront Tétre qu^au commencement de 
février. L'imprimerie royale est ce qui retarde. 

S. Exe. fbit observer, au sujet de la pétition, qve la chambre a jugé 
la question Tannée dernière, en proférant de faire porter sur les con- 
tributions directes le -dégrèvement au Heu de Tattribuer aux contri- 
buticns directes. Malgré les observations du ministre, M. Benjamin 
Constant appuie le renvoi.de la pétition au ministre des finances , et 
prend occasion de ce renvoi pour dire qu*il 8*agit plus que jamais 
d'examiner notre situation financière pour juger d^là notre situation 
intérieure. Si cette marche, dit Torateor, étoit digne de la France, 
une pui.ssaace étrangère n*auroit pas dénié des titres à nos généraux r 
elle a compté sur la foiblesse et peut-étrF« sur la connivence de notre 
gouvernement. 

M. de Vilièle répond que la France n*a pas le droit d'imposer à 
aucune puissance la reconnois^aree de titres tondes sur des possessions 
étrangères; de même que nul n*a le droit d'empêcher qu'en France on 
ne conserve les titres acquis dans des temps antérieurs à la restaura* 
tion^ L'ambassadeur, dans son hôtel, est sur son territoire, et hors de 
là il est en France. Du reste tout cela paroit fort peu important, et 
Ton ne voit pas ce que Tîntérét général peut y gnçner. MM. le géné- 
ral Sébastiani et Mécbjn répètent ce qui a été flit par MM. Casimir 
Perrier et Benjrmin Constant. M-^Ûisimir ferrie r revient sur la dis- 
cussion des finances, et M. le ministre lui répond tes réglemens à la 
main. Enfin , Tordre du jour est mis aux voix et adopté. 

Une pétition signée par M. de Bannc-Puygiron, éditeur responsable 
du journal l'J ris targue, et chevalier de l'ordre royal de $aiut-Louis, 
tend à obtenir de la chambre l'autorisation de poursuivre devant le» 
tribunaux M. le garde -d es-sceaux, parce que S. Exe. semble avoir in* 
jurié les éditeurs responsables des journaux dans son exposé des mo- 
tifs du projet de loi. M. Hyde de Neuville pen<e que M. de Puvgirott 




qu on lui Mit qu 

n'aoroit pat dû s'établir éditeur responsable, M. Hyde de Neuville 
répond que des hommes trèt-honcrubles sontéditénrs; il cite M. Mi-; 
chaud , M. Bertin Talné et M* de Puygiron lui-même , qui a cru poif» 
voir s'associer aux propriétaires de /'^ristorçiie. Cependant, comme 
il est d'avis que M. le garde~des-fceaux n'a pas voulu outrager per- 
sonnellement les éditeurs des journaux , il appuie Tordre du jour, qui 
est adopté nar la ch;imbrr! 

L^e !•' février,, après la lecture du procès verbal, M. !e président 
annonce à la chamnre la .mort M. Lîzot, un de ses 'membres, et 
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l'on tîre au tort la d^pafation qui assistera & son service. La discus- 
sion du projet de loi relatif à la taxe des lettres, est ensuite c<>m<^ 
nièncée. M. Benjamin Constant, le premier orateur inscrit, recon— 
Doissant que le projet a pour but de remédier aux nombreux in- 
conv^niens de la loi du 27 frimaire an 8, s'étonne néanmoins qa''oii 
ait choisi cetle session pour le présenter ; il en regarde un article » 
le 8« « comnie la préface et Tauxiliaire d*un autre projet qui sera 
bientôt discuté, celui $nr la presse. Il prend de là occasion d* engager 
la commission qui examine le second projet , et surfont M. Bonnet , 
son honorable rapporteur, à préserver, dit-il , quarante mille citoyens 
d*une ruine inévilable. Il fait ensuite un magnifique éloge des jour- 
naux ; et comme il est persuadé que Tartide 8 qui augmente la pari 
des journaux , ne tend rien moins qu'à anéantir les journaux des dé- 
partemens, et détruire ceux de la capitale , il rejètç le projet de loi. 
M. le comte Gaumont de la Force fait observer que l'administra- 
tion des postes ayant reçu des améliorations, il s'ensuit que les dé- 
penses ont dû augmenter. |1 n'est donc pas étonnant que Ton pro- 
pose une augmentation de prix. L'orateur déclare ensuite qu'il n>st 
ni l'ami ni Tennemi des journaux , il voudroit seulement qu'on en 
réprimât la licence dans l'intérêt de la morale et de la religion. 
L'article 8 ne lui présentant pas les inconvéniens qu'on, lui reproche , 
Tote l'adoptisn du projet de loi avec les ameiïdemens de la com- 
mission. La chambre entend M. Dupont de l'Eure, qui reproduit les 
arguraens de M. Benjamin Constant, et M. Alexis dfe Noailles, qui 
trouve que te tarif des lettres est trop élevé , vote Tadoption du 
projet de loi en limitant la durée à trois ans , et en fixsant les droits 
sur les journaux et tous les imprimés, conformément à l'ancien tarif. 
M. Labbey de Pompières dît qu*il votera Tadoplion de la loi, si oa 
rejette les trois premiers articles et l'article 8n>«. M. Masson cherche 
à démontrer que le mode projeté est préférable 'à celui qui a été 
suivi dé 1791 a 1799, ot qu'il n'a aucune connexion avec le projet 
de la presse. Il vote , en conséquence , en faveur du projet. 

Aucun orateur ne réclamant la parole, M. Fe président annonce 
qoe trois amendemens ont été déposés çur le bureau. M. Duhay pro- 
pose de substiti^er dans l'art, f, au lieu de Êes mots : en ligne droite ^ 
ceux-ci : diaprés la plus courte distance, sans avoir égard .aux sinuo^ 
sites des routes à parcourir. Cet amendement est rejeté. M. Alexis de 
Koailles ne voudroit pas que l'on votât un impôt indé6ni sur la taxe 
dès lettres; alor^;, Bf. de villèle demande si le préopînant a oublié 
le système dans lequel la loi est conçue. Voudroit*on qu'on votât an- 
nuellement la taxe des lettres. 

1^. Casimir Perrier oppuie l'amendement de M. de ^oailles, mais la 
chambre le rejette, et adopte l'article i'' qui déclare que la, taxe dçs 
lettres sera réglée d'après la distance en ligne droite , et suivant leur 
poids Respectif. L'article 3 est également adopté avec un amende* 
Inent de la commission On alloit discuter l'article 4* quand M. le 
marquis de Vaulchler demande que cet article soit renvoyé à la com- 
niis^ion, à cause d'pne omission qui s^j est glissée. Cette demande 
est accueillie par la chambre > qui renvoie au lendemain la suite de la 
itbcussion* 



/ 



L 



Mercredi 7 février i 






K La dénominatiou de loi naturelle, dit un illnstre 
apologiste de la religion, est autorisée par les livres 
saints, et notamment par saint Paul, par tous les doc- 
teurs de l'Eglise, par tous les moralistes de toutes les 
nations et de tous les siècles, par le langage universel- 
lement reçu de tous les hoinmes; en sorte que pro- 
scrire le mot de loi naturelle, ce seroit se mettre en 
révolte contie le ge»re humain, w Ainsi s'exprime 
M. l'évéque d'Hermopo] is , dans sa conférence sur la 
loi naturelle ftome I" des Conférences'^, où il montre 
qu'il y a une loi antérieure à toutes les conventions 
humaines, qu'elle est à juste titre appelée naturelle, 
et qu'elle nous impose pour premier devoir de régler 
nos penchans. M, de La Luzerne, évêqne de Langres, a 
composé une Dissertation sur la loi naturelle, disserta- 
tion plusieurs fois réimprimée.; cette loi, dit-il, vient 
de Dieuj Dieu l'a attachée à notre nature, et c'est par 
la raison qu'il a mise en nous, qu'il nous fait connoN 
tre cet ordre moral qu'il ordonne de suivre, et qu'il 
défend de troubler. La Sorbonne, dans sa censure de 
YEmile en i jSa, se sert souvent de l'expression de loi 
naturelle et même de religion naturelle. Voilà donc 
des évéques et des docteurs qui, non-seulement ne 
coadamnent pas l'idée d'une loi naturelle, mais qui 
la soutiennent dans des écrits exprès. Parce queles~ 
déistes ont rêvé une religion naturelle pour 1 oppo- 

(l) In-iS, prix, 3 fr. 60 cent, el, 3 fr. franc de port. A Paris, 
cbe2 Hivert, et an bnreau de ce journal. 

Tomt L. L'Mmi lU la Religion tt du Bià. B b 
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ion révélée, ce ii« seroit pas une raison 
mière. Les déistes entendent par leur re- 
lie une religion complète, suffisante, et' 
on peut se passer cfe tout dogme et de 
révélé , tandis que les théologiens catlio- 
liques, en parlant de loi naturelle et de religion na- 
turelle, veulent dire uniquement que, parmi les dog- 
mes et les préceptes de la religion, il en est que la 
raison peut démontrer. Or, il n'y a rien en cela qui 
puisse être regardé comme favorable à rinciédulîté. 
Il nest pas permis, surtout dans le langage tliéo- 
logique, de signaler comme hérésie une doctrine en- 
seignée publiquement dans les écoles, et il est assez 
téméraire à un jeune homme de braver l'autorité des 
évéques et des docteurs, jusqu'à les accuser de soute- 
nir un système hérétique. Que M. de la Marne ou 
l'anonyme qui se cache sous ce nom, blâme le sys- 
tème de la loi naturelle, qu'il le combatte, qu'il 
y voie des inconvéniens, ce pouvoit être la matière 
d'une discussion plus ou moins bien raisonnée; mais 
qu'il traite cette opinion avec"^ tant d'intolérance, 
comme il le dit Ini-même, qu'il la qualifie d'hérésie', 

au'il dissimule qu'elle a été soutenue par de graves et 
lustres apologistes de la religion , c'est ce qui a droit 
d'étonner dans un écrivain qui ne fait pas encore au- 
torité. M. de la Marne ne veut point qu'il existe de 
morale innée dans l'homme^ c'est là, selon lui, une 
des plus funestes ei-reurs qu'on ait tenté d'introduire 
dans le sanctuaire de la vérité. Nous craignons qu'il 
n'y ait ici un peu d'exagération, et en général, M. de 
la Marne ne parnît pas avoir le don de la propriété de 
l'expression. Se figuieioit-il que le zèle, pour être pur, 
doit être outré, et que l'orthodosie consiste à être âpre 
et dur? Se flalteroit-il de ramener les incrédules en les 
gourmandadt rudement, et de leur rendre la religion 
plus aimable en la leur présentant sous des formes plus 
sévères? Croit-il sérieusement qu'il va réformer ren- 
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seignement; et qu'à sa voix on se hâtera, de changer 
les théologies et de proscrire ce qu'on avoît admis 
comme certain ? C'est lui qui dernièremen^t , dans un 
journal^ donnoit gravement des conseils aux supérieurs 
de^ séminaires et aux professeui*s de théologie^ sur les 
cfaangemens à introduire dans les méthodes d'enseigne- 
ment. Je pense que s'ils lisent ce journal ^ ils ont dû 
sourire de la modestie du jeune étudiant^ quiprenoit 
la peiue d'indiquer aux maîtres en Israël ^ le plan qu'ils 
doivent suivre dans leurs leçons de théologie. 

Pour revenir au livide de M. de la Marne , on ose en- 
gager l'auleur à lire d'excellentes réflexions de M. de 
Boulogne sur la Législatiqnprimitii^ede'M. de.Bonald, 
dans les Mélanges de philosophie , t, P', p. 385 etsuiv. 
Il y apprendra à être plus réservé et moifts branchant; 
sur ces grandes questions. On ne voit pas ^'ailleurs 
qu'il réponde cathégoriquement à l'argument tiré de 
1 Epître de saint Paul aux Homains^ et le sen? qu'il 
donne aux paroles du grand apôtre ne paroît pas fort 
naturel. Enfin, l'auteur devroît bien parler avec plus 
de respect de la Vulgate qu'il accuse d'être très-^ 
inexacte en cet endroit comme en bien d'autres. Je 
sais que des critiques pointilleux , trouvant un secret 
plaisir à décrier une version autorisée par l'Eglise , ont 
voulu la chicaner pour des minuties , et ont affecté de 
relever à ses dépens les autres versions qui ne sont con- 
nues que des érudîts. Les hommes sages ont protesté 
contre cette manie, et le savant et judicieux Bêrthîer, 
dans son ouvrage sur les Psaumes, s'est attaché à ven- 
ger la Vulgate des reproches d'une critique outrée , et 
a. montré qu'elle est conforme au texte dans ce qu'il y 
a d'essentiel, et que les deux sens peuvent toujours se^ 
doncilier. Je suis fâché que le jeune auteur n'ait pas 
suivi l'exemple d'un commentateur si sage, et qu'il ait 
adopté trop ' légèrement les imputations de quelques 
orientalistes un peu enflés de leur science. 

Depuis, le même auteur a publié nn Traité meta" ^ 



( 588 ) 

physique des dogmes de la Trinité, de F Incarnation , 
dé l'Eucharistie y de la grdcéj dii péché originel et de 
la résurrection des corps (i). Nous n'avons ^oînt en- 
core etaminé le livre; nous voyons qu'on se propose 
d'y expliquer les mystères, ce qui, à vrai dire, est 
une tâche difficile; periculosœ plénum opus nlece. Cette 
entreprise auroit de quoi effrayer un théologien con- 
sommé; combien n*est-elle pas plus périlleuse pour un 
feutié homme qui n'est pas accoutumé. à la précision 
du langage de Técole! Ses bonnes intentions, car il 
faut croire qu*il en a de très-droites et dç très-pures , 
le préserveront-elles de toute erreur dans une matière 
ai délicate? Comment s'cmbarque-t-il tout seul sur tiue 
mer semée d'éeueils? N'y a-t-iî pas quelque présomp- 
tion à prétendi'e sonder les profondeurs de cesinystères 
si fort an-dessus de notre intelligence? Ce sont desr 
doutes que' j'expose; je souhaite me troniper, et je 
n'aurai aucune peine à le reconnoître, si, après un môr 
ëxaméh , l'on découvre que notre auteur s*est lieurense-J 
prient tiré d'un pas si difficile. 



^—^ , 



, NOyVBLLBS ECCLESIASXIQUIES. 

PàBiIs, Qn attend dans la capitale M»' Lambru^chini, ar^ 
chevègiie de, Gènes, et nouveau nonce en France. Le pré- 
lat étoit arrivé à Lyon le jeudi i*' février; il se proposoit, 
dit-on, d'y pâ^ër quelques jours, et étoit descendu chez 
M. rarchevê^e-adtninistrateur. Le vendredi, M. le nonce, 
acèotmpàgâë de M. de Vema , faisant les fonctions de maire, 
a^isite les principaux établissemehs de la ville ; Son Ëxc. a* 
surtout admiré le grand Hôtei-Dieu, et ia manière dont tes 
iQS^lades y «ont traités. Le matin , elle s'ëtoit rendue au grjand. 
6i(ininaire £t-Ir<énée • où elle a reçu le renouvellement de$ 
proipesses cléricales des jeunes élèves. Les principales aiif-. 

. ■ ■ ■! »,. .1 . ■ ■ ■ ■ , I H . I I . 1 ^ ., I 

(i) In-i8, prîic, 2 fr. éo ceot. et 3 Fr. fraaç de port A Paris, 
ckez âivcn^tf et au bureau àe ce journal. 
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Ipritës ont présente leur» hommages à M- le nonce, qui a 
reçu aussi le chapitre métropolitain. 

'_ 'Le jour de la fête de la Pri^sentatîon , M. Tàbbë 4» 
Maccarlhy, qui doit prêcher le carême à St-Sulpice, a Ou-** 
-vert la station par un discours en l'honneur de là sainte 
Tierge. Répondant aux objections des protestaps et de quel- 
ques critiques contre le culte de la sainte Vierge, il a mon- 
.tré que ce culte étoit fondé sur l^Eoriture, conforme à l'en- 
seignement et à la pratique de !a tradition , et motivé pour 
nous par des raisons de justice et de reconnbissance, et par 
notre intérêt propre. Quoique ce jour-là ne fût point tête 
d'obligation , le discours a voit attiré un nombreux audi- 
toire , empressé d'entendre un orateur qui , depuis quelque 
temps, n'avoit point paru dans les chaires de la capitale. 
L'attente du public a <5té parfaitement remplie, et l'on a re- 
trouvé dans le débit, comme dans la composition de M. l'abbé 
dé Maccarthy, cette noblesse et cette onction qui portent la 
conviction dans l'esprit, charment l'oreille et touchent le 
coeur. 

— Le jeudi 8 février, il y aura, à onze 'heures précises., 
une messe* dans l'église de Saint-Germaindcs-Prés, pour le 
quatrième anniversaire de la fondation de l'association des 
jeunes économes. La messe sera célébrée par M. le duc de 
Rohan, et sera suivie du sermon par M. l'abbé Borderios. 
Les go jeunes filles soutenues par l'œuvre seront présentées 
suivant l'usage, et la quête sera faite au profit de l'associa- 
tion. 

— Une actrice de FOdéon vient de mourir à la fleur de 
l'âge et dans des sentimens bien dilTérens de ceux: d^ Talma'. 
M"' Amélie Dorgebraj, cantatrice , se trouvant attaquée 
d'un catharre pulmonaire aigu^ a demandé un prêlre, s'est 
confessée, et a autorisé son confesseur à déclarer publique^ 
ment qu'elle étoit résolue â renoncer au théâtre, si Dieu lui 
rendoit la santé. La nature de sa maladie n'a pas permis de 
lui administrer le viatique. M"* Dorgébray est morte le len- 
demain, 29 janvier; elle n'ctoit âgée que de 18 ans. Ses ob- 
sèques ont eu lieu le 3o, à Saint-Sulpice, sa paroisse. Ses 
camarades se sont fait un devoir d'y assister, et il est juste de 
dire que leur maintien à l'église a été fort décent et fort 
convenable. Ainsi, nous pouvons espérer que l'exeipple de 
Talma et de Michot ne fera pas loi pour tous ceux de la 
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même profession, et qu'on en verra plusieurs revenir au 
moins à la religion dans leurs derniers mooiens, et consoler 
r£glise par quelque démarche tardive, mais édifiante. 

' — Une cérémonie touchante a eu lieu, le 28 janvier, 
dans la prison de Poitiers. Un soldai luthérien et une femme 
calviniste, après avoir abjuré leurs erreurs, ont été admis à 
la communion; quatorze de ces prisonniers ont reçu la 
confirmation; quarante ont communié avec une piété qui 
. a fait couler les larmes de ceux qui en ont été témoins. Les 
autres prisonniers qui n'ont pas eu ce bonheur ont com- 
mencé leur confession. M. Tévéque de Poitiers a dit la 
messe, et a adressé à ces infortunés une exhortation pater* 
iielle, M. Tabbé Ls^mbert leur a exposé les heureux effets des 
sacremcns qu'ils alloient recevoir. Ces étonnans changemens 
sont dus au zèle des missionnaires de cette ville. Malgré six 
mois de travaux continuels, ils ont prêché pendant quinze 
jours dans la prison, et entraîné tous les coeurs. Deux pri- 
sonniers avoient fini leur temps de détention ; ils ont de- 
mandé à rester j usqu'à la fin des exercice^, pour profiter de 
la grâce qui leur étoit offerte. Un autre a avoué publique- 
ment que son projet étoit de se donner la mort, et que 
maintenant il hénissoit le Seigneur qui, par des cbâtimens 
temporels, avoit opéré sçn salut. La lecture des bons livres, 
le chant des cantiques, telles sont aujourd'hui les occupa- 
tions des prisonniers de Poitiers. Un repas abondant a ter- 
miné la cérémonie dont nous venons de parler. Les mission- 
naires et d'autres personnes charitables ont servi les prison- 
niers à table. 

— On nous adresse une nouvelle rétractation qui a eu 
lieu à Montreuil, près Fontenay-le-Comle, diocèse de Lu- 
çon , et qui peut servir à édifier les fidèles et à détromper les 
partiss^ns de la petite église, qui accusent les éveques de to- 
lérer les scandales de la révolution : 

« Au nom du Père, et du Fils et du Saint-Esprit. 

» Je soussigné , Jean-Baptiste Perreau , prêtre et religieux , crai- 
gnant de paroitre an tribunal du souverain juge, chargé des fautes 
que j*ai à me reprocher, viens me jeter entre les bras de son in- . 
rpuisable miséricorde, et le prie de ne pas me traiter selon la rigueur 
de sa justice. 

V Je proteste de tout mon cœur et avec sincérité contre fous les 
égaremens dans lesquels la révolution m*a entraîné. Je déteste sincè^ 
rement toutes les réunions ou sociétés dont j^ai pu faire partie , et qui 
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auroient pu élre contre Tautel et le trôiie. Je rétracte hautement le 
serment impie que j'ai fait. Je me repcns sincèrement d*aToir oc- 
cupé une chaire à laquclleje n*avois aucun droit, et d'avoir ensuite 
contracté un mariage sacrilège, au mépris des saints ordres que )*a- 
vois reçus^., et de touics les lois de rÉglise. Je demande pardon de 
tout mon cœur à Dieu de n'avoir pa9 été fidèle aux promesses' de mon 
ordination; à TEglise, de m'être séparé d'elle par mon ^apostasie j et 
aux fidèles , de les avoir scandalisés par mes égaremens. 

» Laquelle protestation et rétractation je fais avec toute connois- 
sauce et sincérité devant témoins, et en présence de M. le desser- 
vant de ma paroisse, en le priant de rendre le présent acte public, 
afin que tous ceux que )*aurois pu scandaliser ou tromper et séduire 
par mon 'exemple reviennent comme moi à la vérité , et sachent crue 
jc désire et demande k Dieu la grâce de mourir dans le sein de 1 £- 
glise catholique , apostolique et romaine , et me recommande à leurs 
prières. 

» A. Mon treuil , le 3i décembre i8a6. 

9 Signé, PXRBBAV. 

» Et ont signé, coûime témoins, les nommés Pierr,e Biret, Renâ 
Sagot , Jean Germon , Pierre Prouzeau. 

» CiBA.nD , prêtre dessen/ant. 
» Pour copie certifiée conforme, Luçon, le a4 janvier 1827, 
9 Papiv, ch. hon. p, secrétaire. » 

— Les missionnaires du diocèse d'Evreux, présides par 
M. l'abbë Pieau , vicaire-gënëral du diocèse et archidiacre 
pour la pJBirtîe de VerneuiT , ont exercé dernièrement leur 
zèle, pendant six semaines, dans ce chef-lieu. Parmi les 
heureux fruits de leurs t^vaux> un des plus consola ns: est 
la conversion d'un habitant de Yemeuil y né dans la Pomë- 
ranie prussienne et élevé dans le luthéranisme^ Le sieur Jean 
Lindé étoit fixé à Yerneuil depuis seize ans, et il avoit 
épousé, il y a quinze ans, une jeune personne de la même 
ville. On rendoit unanimement témoignage de sa bonne 
conduite, il vcilloit à Téducation de ses enfans, et mon- 
troit du zèle pour qu'ils fussent élevés dans la religion ca- 
tholique. Déjà sa fille aînée avoit fait, il j a quelques an- 
nées, sa première communion dans la paroisse , et elle avoit 
reçu la confirmation. Dieu vient de récom|)enser les bonnes 
dispositions de ce brave homme, il lui a inspiré le désir 
d'embrasser la religion catholique. L'époque de la mission a 
décidé cette démarche. Touché des discours de AL l'abbé 
Pieau , le sieur Lindé s'est adressé à lui , et a été instruit et 
préparé de la manière convenable. Son abjuration a eu Keu 
dans l'église de la Magdeleine, le jour même de la fête de 
la conversion de saint Paul. Après l'abjuration, pronon- 
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cée avec un accent ferme et avec un air de satisfaction, 
gages de la droiture et de la sincëritë des senti mens de ce 
digue homme ^ M. Tabbë Pieau lui a donné ia bënëdiction 
nuptiale, et les deux ëpoux ont participé ensemble au ban- 
quet eucbaristique. Cet ëvènemcut a produit une joie vive 
parmi tous les bons fidèles, et en général la mission a ra* 
nimé dans la ville l'esprit de piété et de ferveur, qui, on 
Tespère, s'y soutiendra. 



NOUVEIXES POLITIQUES. 

Paris. Le Roi a commué en dix ans de prison la peine de mort pro« 
noncée le 1-2 octobre^ par le a« conseil de guerre de Bourges, contre 
les nommés Lamarchenie et Laroche , chasseurs au 7« r($gîment d'in- 
fanterie légère, convaincus de \oies de fait' envers un caporal du 
même régiment. 

— L'affaire de M. de Maubreuil sera appelée, samedi prochain, 
devant le tribunal correctionnel* On a écarté la circonstance de 
coups portés à raison des fonctions publiques dont auroit été revêtu 
M. le prince de Talleyrand. On dit que M. de Maubreuil a formé 
opposition à Tordonnancc de la chambre 'da conseil qui le l'envoie 
devant la police correctionnelle. 

— M. Jourgniac de Saint-Méard^ ancien capitaine de grenadin 
au régin'ient du Roi, et connu par un petit écrit intitulé Mon agpme 
de trenie^hidt heures à l* Abbaye , brochure sur les massacres qui en- 
rent lieu dans cette prison le^ a et 3 septembre 1799» vient de iDoa- 
rir à Paris à Tâge de quatre- vin gti ans. 

— M. Lafilte est nommé banquier de la république d*HaïtL II est 
aussi chargé de compléter, dans les caisses du trésor de France, le 
paiement du premier terme de Tindemnité, sYlevant à 3o tpillions. 
It est également chargé du paiement des intérêts et du rembourse- 
ment des séries du premier emprunt de U république. 

— -M. Lacretelle a adressé à quelques journaux un supplément de 
«on discours à TAcadémie contre le projet de loi de la preste. Û 
avoit, dit-il, retranché ce morceau à la lecture par une extrtme cir- 
conspection^ mais nous n*y perdrons rien, et le morceau reparoit 
orné d*un post-scriptum terrible contre les Jésuites. Ce post-scriptum, 
qui a Tair d'un article du Constitutionnel, est une tiraoe sur les moi-^ 
Aes, sur Montrouge, sur Thypocrisie, sur le ministère. M. Lacretelle 
nVst sans doute pas le même qui, sous Buonaparte, étoit membre 
du bureau de la presse, attaché au ministère de la police, puis cen- 
seur, fonction qu'il exerçoit 'encore en 1816; ou peut-être que la 
presse étoit moins libre sous l'empire qu^aujourd'hui. U y a certes 
oien du courage à s'élever actuellement avec vigueur contre le de^ 
potisme ministériel, quand on a occupé des places à la polite sous 
le régime doux et paternel de Buonaparte. 
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-^ M. "Lizot , déput((. du département de VEûre , et Juge «le p^rtA d« 
«'ixièroe arrondissement de ParU» est mort «ubitement le 3i jantier» 

— Le vaissean le Jean VI est arrivé de Rio- Janeiro k Brest. M, de 
tloche-Pinto , chevalier d*lionneiir de rimpéralrice , et <|uinze autres 
personnes de distinction qui doivent former Tescorte de Finfant don 
Higuel , ne tarderont pas à venir à Paris. 11 est donc décidé que le 
jeune prince va se rendre au Brésil. 

- — Dans la nuit du !»- janvier, des voleurs se sont infrodaits dans 
réglîse du village d'Hordain , et en ont enlevé le ciboire, qui n'é- 
toit que plaqué. Jusqu'à présent les voleurs 9ont restés inconnus. 

— On fait des préparatifs ù Luné ville pour le camp de cavalerie» 
dont les manœuvres commenceront cette année plus tôt que Tannée 
Jernière. Le commandement en chef en est eonOé à M. le lieutenant- 
général Mermet. 

— Le Catholique des Pays-Bas , journal qui paroit depuis quelque 
temps à Gand, a été cité, le 20 janvier, devant le tribunal de po>» 
lice correctionnelle de cette ville. On accusoit Téditeur, le sieur de 
Nève, imprimeur, et le sieur Poclman , d'avoir indiqué un faux do» 
micile, et d'avoir, dans leur n» 4» insulté aux autorités, en donnant 
le nom d'église aux chapelles dont la fermeture a été ordonnée. Le 
procureur du Roi a rappelé les poursuites faites-contre le Courrier de 
la Flandre, Deux avocats. M, Verhaegen, de Bruxelles, et M. Men- 
ue, de Gand, ont plaidé pour le journal. Le Catholique y a dit le 
premier, n'a d'autre but que de défendre la religion, et cette entre- 
prise doit être enconi^agée par le Roi. Il a réfute les moyens du mi* 
nistère public. L'article .«ur les églises ne sauroit constituer uti délit; 
on nomme quelquefois églises les chapelles et oratoires. M. de Nève 
;iVoit fait tout ce qu'il devoit pour instruire la police qu'il étoit édi- 
teur du johrnal /et la plupart des autres journaux n'en font pas da- 
vantage. L'avocat espère que là balance de la justice sera égale pour 
tous, et que des juges intègres ne se laisseront pas influencer défa- 
vorablement par le litre du journaL Onel est, a-t-il dit, celui que 
le ministère public considère comme imprimeur? Si c'est M. Poel- 
man, pourquoi citer M. de JVève? Si c est celui-ci, il a satisfait à 
l'esprit de la foi. Le procureur du Roi a répondu, et l'avocat a encore 
répliqué. Le tribunal a renvoyé l'afF-ure pour le jugement. 

— On annonce qu'une énorme avalanche a presque entièrement 
détruit le village de Bid en Sui-^se. Plus de quatre-vingts personnes 
ont péri dans les neiges. On a enseveli cinquante-quatre de ces mal- 
heureux, et on travaille continuellement à découvrir les autres. Des 
catastrophes de ce genre sont encore à redouter à cause des neiges 
immenses qui couvrent les montagnes. 



CHAMBAB DES PAIRS. 



Le 2, après un« longue discussion, suspendue par un. renvoi à 
la. commission^ et reprise par un nouveau rapport fait au nom .de 
celle-ci par M. le comte Siméon, la chambre a adopté un xuppïé- 
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ées bioulangerie^, plroltosé le rejet da projet de loi. Ladiscmsibn'çn 
est renvoyée à mardi. 

L'ordre du jour est la soite de la disciMsjon du projet de loi relatif 
k }a take des lettres. M. le président lit ramenaernent proposé la 
veille par M. Boscal de Real, et la nouvelle rédaction proposée par 
là confniission. M. Benjaoïiii Constant demandé la parole pour le 
rappel nu règlement. Il soutient qu'en ne sauroit rinscrire pour par- 
ler sur les nrlicles, que la discussion doit avoir lieu iromédiateménf^ 
M. le président répond qu'il a soin d'appeler à la tribune MM. lés. 
députés dans l'ordre que iear demande a ^té indiquée. 

M de Castelbajac souhaite le maintien de l'article 8 tel qa'il est 
proposé par la commision'. Il ne s'agît pas de savoir, dit-il, si Its 
journaux pourront supporter la taxe, et si celte taxe gêne lénr circu- 
lation, il s'agit seulement de savoir s'il est juste de lès faire participer 
proportionnellement aux frais de l'établissement d^un service jo.ur" 
nalier. 

M. le marquis de Cambon dit que Farticle 8 est une anomalie dans 
la loi, et qu*il est indigne du gouvernement d'employer des moyens 
détournés pour attaquer nos libertés. 8î la presse a dos dangers, c'est 
d'une manière franche et par des lois spéciales qu'on doit- en deman- 
der laf répression. L'honorable membre conclut au rejet de l'article. 
Aprè^ quelques observations présentées par M. de la Pastnre et de 
M. de Leyval, M. Bourdeau soutient que les calculs du ministre des 
.finances, dans la séance de la veille, sont inexacts, et que^ quand 
tout cela seroit exact, il n'en résultcroit point que les journaux sont 
nne matière imposable. Il oppose ensuite à ce qu'a dît M. Castelba- 
jac, ce que ce député a dit en 1817, sur la liberté de la presse. 

M. Casimir Perrier veut établir par des calculs, que le journal que 
M. de Villèlc a désigné comme ayant vingt mille abonnés, ne pour- 
roit subsister avec la taxe qu'on propose. M. Mécbin combat l*ar- 
ticl.e 8 , et demande le maintien de la loi du 27 frimaire an 3. 

M. de Villcle répond avec ordre aux objections qu'on a faites. Il 
fait d'abord observer que l'impét n'est pas levé sur les journaux , mais 
<ur les abonnés; que le gouvernement a déjà déctaré ne vouloir per- 
cevoir le droit qua dater du i«r janvier i8a8^ que cette taxe n en- 
traveroit point la liberté de la presse , qu'au contraire , le nouveau 
service seroit de la plus grande utilité aux journaux. Tel abonné qui 
suspendoit son journal pendant le temps qu'il passoit à la campagne , 
où il u*auroit pu le recevoir que deux fuis la semaine» continuera 
maintenant à le recevoir chaque jour dans sa province. 

On réclame la clôture, qui est adoptée. M* le président met aux 
voix le premier paragraphe de Tarticle, qui cstanopté à une grande 
majorité. Un paragraphe, ajouté à cet article parM.Hyde de Neu- 
ville, et qui tend à dispenser les jonruanx de littérature, de sciences, 
de la nouvelle taxe,, devient le sujet d'un grand tumulte. 

Le 6, on commence à discuter le second paragraphe de l'article 8 
du projet de loi sur le tarif de la poste. M. Hydede Neuville avoit, 
demandé que l'on exceptât les journaux consacrés aux lettres de If 
nouvelle taxe, et M. Héricart de Thury, sous-amen dant la proposi- 
tion de M. Hyde de Neuville , demande que Texception ait lieu seu- 
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Içment pour les recueiU uniquemcot coiiâacr<îs^ aux iciences. M. le 
ministre des finances se livre à quelques explications pour prouver 
que les changemcns nécessités par la loi, dans ces ouvrages, n'amè- 
neront pas de très-grands frais. M. Hyde de Neuville dit qu'il avoit 
fait sa proposition en désespoir de cause ; il espéroit que Tarticle 8 su- 
roît rejeté, parce qu'il avoit quelque raisou de croire que si la cham- 
bre le rejetoit, on auroit évité , dit-il , k la France un scandale en re- 
tirant la loi sur la presse. M. de Canibon et M. Méchfn appuient Ta- 
mendement de M. Hj'de de Neuville. M. le baron de Villeneuve vote 
pour l'article 8 , tel qu'il a été présenté par la commission. ■ 

M. le miiiistre des Çnances, prenant pour exemple le Journal des 
seiekces et des atts , fait observer qu'il n'aura k payer au'un cenlifO^ 
de plus par mois, parce que le rédacteur étant libre .de prendre un 
format d'une plus grande dimension, il pourra économiser les feuil- 
les. M. Mécltin présente de nouvelles ol^ervations, mais les murmu- 
res ne permettent plus de l'entendre. 

On va aux voix , et l'amendement de la commission , tel qu'il vient 
d'être .«ous-amendé par M. Héricart de Thury, est adopté. L article o^ 
relttif à la manière de faire circuler par la poste les avis imprimes de 
naisfiancej , mariages ou décès, etc., est aussi adopté. Deux articles* 
additionnels, proposés par MM. Bouché et Casimir Perrier, trouver 
roient place après l'article 9^ mais, d'après les explications que donne 
M. de Vaulchier, directeur-général des postes, qui assure qu'on adres»' 
sera à tous,Jes bureaux de poUe une carte , qui désignera les distances, 
et que les intéressés pourront consulter, M. Boucher relire sa propo-* 
sition, qui devient inuiile. 

M. Casimir Perrier revient sur ce qu'a dit M. tîe Villèle, relative- - 
ment à ce qui est perçu pour les sommes qn'on fait porter sur la voie 
de la poste, et demande, dans l'intérêt de la classe pauvre et sur- 
tout des militaires , un adoucissement à la perception de la taxe que- ' 
Ton exige pour les envois d'argont. M. de Villèle répond que nous 
ne sommes pas en situation de diminuer un droit pour un service oné- 
reux, quand les postes vont augmenter les moyens d£ transporta 
M. Séba.<»tiani ajoute de nouvelles con^idéfations à celles présentées 
par M» Casimir Pijrrier, et ij insiste surtout pour les militaires. 

On demande la clôture. M. le président met aux voix J'article ad- 
ditionnel de M. Casimir Perrier, qui est rejeté. L'article 10 étani! 
adopté sans discussion , on procède au scrutin sur rçn<eml>le de la 
loi; en voici le résnUat : nombre des votans, aga; boules blanches, 
ai 8; boules noires, 74' 

M. le président prévient la chambre que le rapport sur la loi rela- 
tive à la police de la presse, sera fait mercredi. 



1 * ' , , 

On a pubHë , Tannée dercière., un discours pronoiuQ^ le 
17 août à la distribution des prix> k l'Athéoée de Luxem-^ 
bourg, par M. MuiJer, prêtre, professeur de rhétorique ^ et 
directeur des études dans ee.t établissement. Ce discours. 
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4)oublenient extraordinaire pour le fond et pour la fomiCy< 
auroit bien plus surpris encore, si on n'avoit su déjà les écarts 
de M. MuUer. Ce jeune prêtre, qui a été élevé autrefois acfc 
séminaire de li^etz, et qui y étoit d'une piété exemplaire^ 
s'est jeté depuis quelque temps dans une autre route; il est, 
avec MM. Trausch et Glomès, à la tête, de l'Atbénée ou col- 
lège de Luxembourg, où les jeunes gens sont élevés dans 
les principes du libéralisme. Le discours du professeur de 
rhétorique montrera mieux que tout ce que nous pourrions 
dire quel esprit dirige cet établissement. Ce discours com- 
mence ainsi : 

a Messieurs, si après les longs et pénibles efforts de la raison hu- 
maine pour revendiquer ses droits et sa dignité , nous avions la dou- 
leur de voir, dans quelques Etats de TEurope, une arrogante domina- 
tion ressaisir les rênes de l'arbitraire, enchaîner la pensée, entraver * 
rinstruction et proscrire les lumières j si elle confioit rexploilatioit 
des doctrines à des corporations disposées à invoquer l'intervention 




dans la fange, et que par son ignorance, sa dégraaaiîon et ses igno> 
blés penchans , elle justifiât eu quelque sorte le dédain qu*on se pro- 
pose de lui prodiguer en retour de son abjecte servilité, nous détes- 
terions cette trame de corruption , nous abhorrerions ces repullula- 
tions liberticides, nous fuirions cette terre de^Lestrigons.».. » 

Je ne sais si M. Muller's'est cru déjà au pays des Lestn^' 
gons; mais assurément ce français-là est bien barbare et de 
bien mauvais^goût. Si ce sont là les leçons d'élégance et de 
style que le professeur donne à ses élèves, ces jeunes gens 
hériteront de toutes les grâces du langage révolutionnaire , 
et pourront devenir de dignes orateurs de clubs; ils feront 
revivre l'éloquence des Danton et des Collot-d'Herbois, et 
le ton déclamatoire qui brilioit dans les bulletins dé la. con- . 
vention. Quel modèle de pureté, de naturel et dégoût, ils 
trouvent dans le discours de leur judicieux professeur! car 
tout est écrit dans le genre de ce début; les oreilles sont à 
chaque instant blessées d'un néologisme barbare. Les som- 
mités du pripilègej les repullulations Uberticides j la descente 
barométrique des garanties sociales ^ lesdiscepiations de la 
politique j une cipilisatioh de castors, les blessures tnarathxH 
nienneSj led doléances accusatrices j les tendances rétrogra^ 
des, une littérature autochtone, les ap&tres de la fixité , toutes 
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ces expressions obscures et recherchées pourroient être ren- 
voyées à la scène des Précieuses ridicules ,^ où. elles ne figure- 
roient pas mal à côté des pompeuses sottises que Molière met- 
toit dans la bouche de ses personnages. Je voudrois bien sa- 
voir qui , dans l'auditoire de M. Muller, a su ce qu'il vou- 
loit dire quand il a parlé de la symbolique cryptogame des 
Egyptiens^ de la Grèce la t/iesm^thète des peuples j des fa- 
milles du phanérogame ; quand il s'est écrié : Depuis quand 
donc Im pierre est - elle t égale de la pensée sur VécheUe des 
créations? Je ne crois pas que le mauvais goût ait jamais 
accumulé des images plus fausses , plus bizarres et plus ou- 
trées. 

Le but de ce discours est ^e montrer que les sciences et 
les belles-lettres sont le fruit de la liberté , et que les élans 
du génie ne peuvent naître dans les Etats absolus ; témoin ap- 
paremment le règne d'Auguste, qui a donné son nom à une 
des plus brillantes époques de la littérature. L'auteur n'en 
veut pas seulement au despotisme et à la féodalité ; il pour- 
suit encore de ses pompeuses déclamations la corporation 
théocratique et la superstitieuse ignorance ; les missionnaires 
des tendances rétrogrades creusent avec un zèle suspect dans 
les souterrains du moyen âge; pour confondre la prétendue 
débile té du nôtre j leurs pieux' anachronismes vont exhumer 
des ossemens antédilupiens ^ dont la grossière énormit^ itfest 
plus en rapport avec les organisations vipantes qui habitent 
.la terre. Ce pathos boui*soufflé est le ton habituel du lourd 
et obscur orateur. On diroit qu'il s'étudie à ne point parler 
comme le commun des hommes. Jusque dans ses vœux 
pour la Grèce, il y a quelque chose de guindé et d'empha- 
tique qui annonce un homme étranger aux notions du goût. 
Enfin , il termine son discours par un morceau en l'honneur 
du collège philosophique, et il félicite le gouvernement des 
Pays-Bas d'avoir créé cet établissement qu'il appelle une 
aurore consolatriàe. Voilà donc un nouveau suffrage en fa- 
veur du collège philosophique.; à M. Goubau, à M. Félix , 
et à quelques desservans du Luxembourg, il faut joindre 
M. Muller et ses amis. Cette grande autorité contrcbalan- 
cera-t-elle celle des cvêques et des che& des diocèses, qui 
ont réclamé unanimement contre la nouvelle école? 

Nous nous bornerons à cet examen rapide du discours 
de M. Muller, et nous regretterons de n'avoir pu faire usage 
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d'observations plus étendues que nous avons reçues d'une 
ville peu éloignée de Luxembourg^ et qui ôfFroient une cri- 
tique judicieuse d'une production vraiment misérable. Si on 
considère dans M. Muflerie professeur de rhétorique, il y a 
de quoi rire de son verbiage emphatique; m^ais si on consi- 
dère le prêtre, ii y a de quoi gémir de cette déclamation 
toute libérale. 



Nous regrettons (îc n'avoir pu annoncer encore quelques entre- 
prises qui nous paroissent mëri'er spécialement l'aUention et Tinté- 
j'ét des ecclé.«iastique0, et que nous nous proposons d'examiner avec 
soin et de faire bien connoitre. Parmi ces entreprises , nous citerons 
aujourd'hui : 

Benedicti Xlf^Bullarium, editio nova 

Cetfe collection, si importante'par le rang et le savoir de son au- 
teur, et par le nombre et rinlërêt des pièces qu'elle renferme , f^t- 
mera i3 -volumes in-8<»; )c dernier contiendra une table générale des 
matières. La première livraison, composée de 3 volumes, est en 
vente. L'ouvrage entier paroitra en quatre livraisons. Il s'imprime à 
Malinesychez Hanicq. Le prix de chaque volume broché est de 
4 fr. On souscrit à Paris, chez Méquiguon-Junior, et au buireau de 
ce journal. 

Catéchisme dU concile de Trente, traduction nouvelle avec des nptçs^ 

par.JVI. Tabbé Doney. 



Ce Catéchisme jouît d'une grande autorité dans l'EgHse; il- a 
'commandé par plusieurs conciles et par de grands évéques. La 
action nouvelle paroit avoir été faite avec som :.elle est d'un f 
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recommandé par plusieurs conciles et par de grands évéques. La tra- 
.duclion nouvelle paroit avoir été faite avec som lelle est d'un pro« 
fesseur laborieux et instruit. L'ouvrage, est en 4 vol. in-ia, pri^» 3 fr. 
et 1 1 fr. franc de port. A Besançon , chez Gauthier, et au bureau de 
ce journal. 



JDe Imitatione Christi, libri qualuor ad codices complurcs recensiti, 

studio Gence. 

Cfttc édition curieuse est fort soigiîiî'e et accompagnée d'un« 
préface , d'une description historique et critique'des manuscrits et des 
•éditions les plus anciennes, de notes, de variantes et de plusieurs 
index, M. Gence, qui s'occupe depuis long-temps de recherches sur 
l'Imitation, a examiné les manuscrits avec un soin tout particulier, 
et les décrit avec exactitude. Il croit avoir éclairci la question si 
long-temps agitée sur l'auteur de ce pieux livre. Son travail annonee 
«ne critique exercée et un examen, attentif de toutes les parties d'un 
livre si célèbre. Un vol. in-S*, prix, 7 fr. 5o cent et 9 fr. 5o c, franc 
de port. Â Paris, chez TreutCel et Wnrtz, et au bureau de ce journal. 
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Sur de» giustions relatwf au jubilé. » ^ i, %;'••;/'* à 




On nous À;rit du dioc^ de Sëez pour n 
sultef sur une nouvelle difficulté qui se présente r 
ment au jubilé. Dans les endroits o{i le jubilt: avoit I 
ouvert et continué quelque temps , et où on lé suspeadit en- 
suite pour drverses considérations, les fidèles qui s'étoietit 
mis en état de le gagner, et qui n'avoîent pas encore achevé 
toutes les œuvrespreScrites lorsque lasuspense a été publiée, 



pourroient-ils compléter les œuvres pendant cette suspense 
et gagner le jubilé? On est, ajoute la lettre, partagé de sen - 
ti mens sur ce point. Un théologien grave, consullé sur cette 
question, est d'avis qu'on peut compléter les œuvres; les 
évêques, dit-il, en suspendant le jubilé, ont cherché l'a- 
vantage et la commodité des Bdèles ; or, si ceux qui ont 
commencé les œuvres ne pouvoient les continuer, la nis^ 
pense leur seroit plus préjudiciable qu'utile , et une mesure 
prise pour favoriser la piété des fidèles tourneroit ainsi au 
aétiiment de plusieurs; ce qui n'est pas sans doute l'înten-' 
tion de l'autorité. 

Ce cas de conscience a quelque affinité avec celui dont 
nous avons parlé n" 1384 et lagi, On demandoitsi un pé* 
nitent auquel son confesseur a ditTéré l'absolution gagne 
l'indulgence en ne communiant qu'après l'eipiration du 
terme du jnbilé, quand il a d'ailleurs rem\jli pendant le ju- 
bilé les autres conditions prescrites. Un théologien que nous 
consultâmes sur cette question fut d'avis que le pénitent 
pouvoit, dans ce cas, gagner te jnbilé après l'expiration Am. 
terme. Ce fut aussi le sentiment de M. l'abbé Bouvier, 
comme on l'a vu par sa lettre insérée n* lagi. Toutefois, 
un autre théolt^ien , qui n'a pas vtnilu être nommé , a émis 
une opinion opposée. Nous allons donner Un extrait de sa 
lettre : 

a Les théologiens sont d'accord que, pour gagner l'indul- 
gence, les visites des église:>, les stations, tes prières, doivent 
être faites dans tes six mois. Pourquoi la confession accom- 
pagnée d'une vraie contrition , pourquoi la communion ne 
dcvroient-ellet pas aussi se faire dans le même espace d« 

Tonte L. L'Ami d» la Meiigion et du Bot. Ce 
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temps? Dès que le Pape qui accorde la-faveur ne met pa& de 
différente eutxe. les œuvres qu'il ejEÎge yoi^v y avoir part, 
ii.'est-il ^ak censé* entèudre qu*on les fasse toute» dans le 
twftf% Sml.Cfl^ est si vrai, qu'il, désigoe tdans ^ l^ul^e Jes 
^^fiMÇffgjj^on^ qu'il a iatention de faire ea laveur des voyageurs, 
flé& infirmes, des religieuses , des enfaos. 

s> Supposops que la confession et la communioii ne soij&ot 
pas des conditions qu'il faille remplir daxis l'espace de six 
mois aussi. rigoureusement que les visites des e'glises^ les sta- 
tions et les prières , quoique cette distinction ne paroisse 
point fondée, il. kjCra toujours vrai de dire, avec Benoit XIV 
dan^ sa constitution Inter prœieritos j du 3 décembre J749f 
que, pour gagnei; l'indulgente, 41 fa]ut^au. moins que lader- 
Qiire Q&uvre ^' fasse en état de grftce. Dç là il décide. que 
celui qui est topibi .dans ie péché inorfei après la coin&s- 
sion doit de nouveau se couie&ser, tU uUimumopufi implea^ 
tfir* in ^7uii4t. Celui donc qui a iait.les visites, les stations, 
les prières,, œ.uvrç$. que Ton voudroit regarder. comme les 
s^ul^ ^conditions à faire nécessairement pendant le. jubjLlé ; 
celui qtf i a, ,fait ces aiu,vr|es , n'étant pas, ^n état de grâce , n'a 
pas gagné l'indulgence du jubilé , et c'est ce. qui. est arrivé 
au p.éait^nt.,q^i n'est absous qu'après. Texpiration du jp- 

bile.. 10, , -■ . ■ • " : 

Cette dernière raison de l'auteur, mq paxolj^pas^ bien, çqp- 
^duarite; car Benoit XIV ne décide paS.par la bulle Ja^ier 
prœteritos ,(\VL^ toutes les œuvres doivent être faites en état 
de grâce. Il seroit plus avantageux sans doute , dit M, Bqu-> 
vier, que toutes ies œuvres fussent faites en état de grâce , et 
que l'on commençât par la confession; Benoît XIY y ex- 
horte, et lés confesseurs doivent y préparer leurs .p^Q il c<^> 
autant qu'ils le pe^vent; pjais ils ne doiveiit pas l'exigiçr. 
(TntiUf des indulgencfis^ pa^e 3$au) Dobc celui qui a fait 
les premières œuvres, les visites., ks stations, n'ctanl pas 
en état de grâce, n'est pas exclu de la grâce du jubilé, s'ii 
s*est réconcilié ensuite. Quant .à ce q.ue Tauteur delà lettre 
dit que l'exception, en faveur des pénitens auxquels l'abso* 
lution est différée, n'est pas spécifiée par la bulle du t'ape, 
et qu'il. p*est pas permis qe la supposer, on pourroit répou- 
dre qii'ii en est de cette exception comme de pl4ii6ieurS. au*" 
très difficultés qui s'élèvent sur le sens et l'extension des 
bulles, et qui sont résolues par les théologiens, en présen- 
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^Aftt W raison^ plausibles qui £ontpr^uii>«i«^^de HiDtébtrô^ 

d^'cbefde TËgiise. Ici Ferrari et plusiit^iir^ thëùlogiebs' et 

' ^ai>6nisles sortit d'avis que le pdnitenty daits lecâs profoêé, 

^peut gargner le jubiU apiès rexpiratiéu- du term^f; iis'OiBt 

^eoiiêignë cette opiiïion dans des é€tiU publies depuis phfs 

ou miiinâ de femps^ Des évêqites ost^adopi-ë le in«nie se^iti- 

inent dan& les iiistnfctiotrs qu'ils ^ont données sinr le jubiM. * 

•M'e»t-it pas vratsemblabie que ie saint Siège auroit téchtité. 

éàtkire ces décision», s'il \H eût regardées coniirtietéiÂérâii^ 

ibù'inâl fendëds? : 

Il semble donc que , daii)« la pratrq^ue ;von petrt s*«n tenir 
à l'avis donné dans ce journal, et qui est moins le ùàité qtte 
'eelni des théo(<ogiensqttenolisa<vi<msconsultés> oivqiai nous 
'-ont éctii, iTcmtefois , nous tiù devons pas dissimuler qu'il a 
pàrit dans un journal une décisiott eohtraire: le MéaUtétir 
-du ^7 décembre dernier a pliblié une lettre de M, déf R\^. 
ihéclbgiéfi du diocèse dé Pari» ^ qui s'élève contre notre so^ 
luiîdnv qualifie nosT réfleiationj^ d'ehvnéesj nous reproche 
(^altérer grapetrtent lé dogme deê indulgences ^ et' esp&e que 
nous alk>ns nous rétracter. De pltfs , M. de R. se plaint que 
-.nous n* approfondissons point assez nos matièrethj et pour 
nous donner- i'e3tein]f4e en même temps que le précepte , il 
consacre un pei;i plus de trente lignes à discuter le cas pro- 
posé. Il ne rëpOnd;,d'ailleurs à aucune des-raisons énoncées, 
dans la lcttï*e de M. l'abbe Bouvier, quoique cette lettre eût 

Îaru dans VAmi dé' kt reUgion quelques Joiirs auparavant. 
I ne répond pas même à l'autorité de son archevêque ; ce- 

•penda^nt,-si M. de A. est tliéotogien d^ diocèse de Paris ^ 
comme il le dît, l'rtvis' de son supériiiur ecclé.^iastiqire dçf- 
vroit être de quelque* poids à ses yeux, surtout quand cet 
avis est <iOn for me à celui des prédécesseurs du prélat et de 
plusieurs autres évêqucs qui ont adopté les mêmes instruc-^ 
tiorïS slir le jubilé. Comment un théologien pettt--il regarder 

^oes témoignages et ces autorités comme nuls et non avenuf , 

ei comment se dispeûSe4-il de les discuter, lui qui prétend , 

approfondir les questions avec tant de précision ei de rigueur? 

'Voici un exemple de ïk précisions et de la ^^«ur avec la*- 

^uél le raisonne M. de R. : Si ton peut fvmpUrj après Vex^ 

p^atihn du jubilé, une partie des obligations prescrites pour 

•en gagner les grâces j il faut admettre aussi ypai^ exemple , 
que ton peut soitisfaiH à la lot dé tttbstinentfe dit samedi j 

Ce 2 
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#n ^accompliêaant en partie le samedi e% en partie, le diman- 
che; en effet, ily a une parité parfaite entre ces deux cas. 
M. de R. est très-piaisaut avec sa comparaison ; mais il D*a 
pas songé qu'en voulant rendre notre sentiment ridicule, il 
tourne en de'rision le Pape lui-même; car le saint Père dit 
dans la bulle du jubilé que les voyageurs pourront gagper 
l'indulgence après L'expiration du temps fixé. Voilà donc le 
Pape qui permet que Ton satisfasseàrabstinencedusamedi^ 
en la renvoyant en partie au dimanche; il y a une parité 
parfaite entre les deux cas. Si c'est ainsi que M. de R. rai- 
tonne et approfondit les matières, nous ne lui envions point 
cet avantage. 

Nous demanderons donc au théologien la perqiission de ue 
pas nous rétracter, ou du moins d'attendre y pour le faire , que 
M. l'archevêque de Paris, que plusieurs prélats y théologiens 
et canonistes nous en aient donné l'exemple. Jusque -^à, 
notre conscience est tranquille , et nous ne croyons pas trop 
risquer en suivant de telles autorités de préférence aux iu« 
mières et à la. décision d'un prétendu théologien qui ne pa- 
roit pas très -fort en raison nemens, et qui pourroit avoir 
besoin de. faire un cours de théologie et un de logique , et 
de prendre même quelques leçous de politesse, de discrétion 
et de prudence. 



•*«? — »-♦— ^- 



NOUVELLES BGGLSSIAS'fIQUfiS. 

Paeis. m*' le nonce, qui est parti de Lyon le 5 février, a 
visité encore , avant son départ, plusieurs établissemens de 
cette ville ; le 3 , malgré le froid et la neige, S. Ëxc. est allée à 
l'hospice des aliénés, sltvié près de la Guillotière, ^t des- 
servi par les Frères de Saint- Jean de Dieu. Elle étoit accokn- 
paguée de son auditeur, de M. Barou, grand -vicaire, de 
M. le curé de la Guillotière et de M. de Yerna. Le Père 
Magallon, supérieur des Frères, a reçu Son £m.., et l'a 
conduite dans les différente^ parties de la maison. L'illustr.e 
voyageur a paru satisfait de l'ordre qui régnoit parmi une 
classe de malades que la nature même de leur mal rend plus 
difficiles à diriger. La sagesse et la charité des Frères adou- 
.cissent la tMstq position de ces malheureux. Le dimanche 4» 
.à l'issue (te la in<isse utilitaire, le lieutouant-général , comr 
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mandant la division , «'est rendu avec un nombreux ëtat- 
tnajor chez M. ie nonce, pour lui offrir ses hommages. 

— M«' le nonce est arrivé à Paris le jeudi 8, au soir; 
Son Exe. est descendue à l'hôtel de Castelianne, rue de Gre- 
nelle; die s'est rendue de suite chez M. le cardinal Macchi, 

' et est 1 estëe toute la soirée à conférer avec Son Em. On assure 
que malgré la rigueur du froid, l'illustre prélat ne se res- 
sent point dé la fatigue du voyage. 

— Il est une remarque décisive dans la question élevée 
dernièrement sur les Jésuites, c'est qu'ils sont attaqués par 
les ennemis de la religion et défendus par les évêqucs. Nous 
avons cité les discours prononcés à la chambre des pairs par 
deux illustres prélats, lors de la discussion sur la pétition 
de M. de Montlosier. Le plus ancien des évéques de France 
se proposoit de parler aussi sur ce sujet; M. le cardinal de 
Glermont-Tonnerre a voit préparé un discours que la clô- 
ture de la discussion Tempécha de prononcer : c'est ce qui 
fait que ce discours n'a point été imprimé par ordre de la 
chambre, puisquelle ne l'a point entendu; mais Son Em. 
l'a elle-même fait imprimer, et il a été publié en entier 
par VEcho du Midi^ journal de Toulouse. Nous. regrettons 
de ne pouvoir insérer ce discours qui est un peu long pour 
notre cadre, ^t &€>us nous-boFiterons à quelques citations 
et à l'analyse du reste. Son Em. commence ain^i : 

« Messieurs, Jamais la religion et la noonarchie n*ont été en butte 
à de plus violentes attaques, que depuis l'époque heureuse où cef 
biens nous ont été rendus. Jamais le clergé français , ce véritable 
appui du trône, n'a essuyé plus de contradictions, dirons mieux, plul 
d outrages, que depuis qu*ii est protégé par d*augustes exemples, et 
regardé par tous les gens de bien comme une des bases essentiellet 
du corps social. 

» Que d'inventions coupables , que de calomnies, que d'insultes, < 
et partant , <|fuelle funeste indifférence lorsqu'il s'agit de la religion 
et de' ses ministres! Pourrois-je rappeler ici tous les faits faux-et 
mensongers, toutes les censures amères et déplacées, tontes lesdia» 
tribes et tous les pamphlets dont le clergé a été l'objet depuis quel- 
ques années, et dont les résultat* inévitables sont l'affolblissement de 
la foi de nos pères, Tabandon de nos temples et l'oubli des devoirs 
les plu^ sacrés. 

» L'incrédulité philosophique, h laquelle nous devons tant de dé- 
chiràns souvenirs , diversifie en mille manières ses moyens d'attaque, 
et dirige avec ait les- coups dont elle frappe les bases du corps poli- 
tique.* Pour égarer le vulgaire, qui n'a ui le loisir ni le mojen de 
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comparer et de juger les tenps, ic^ hommes et les clioict, cHeva 
chercher dttaê |es mon unions 4u derjiier «iàçie :toMt ^t (}ui ip/^i lUo^- 
bler et Inquiéter 1c nôtrej elle accuse les morts pour ûélr'ir les vivans; 
elle reimie Ja poussière des tombeaux pour empoisonner ce prnnipe 
de ^ic que la religion seule peut encore conserv«r au miJica ae niwt. 
JkUeniive y (Ut-ielle ,;à >eil^r amt. inlcrèts 4Jitè p^pt^^.c^s^ PU. le i|ei>- 
dant impie qu'elle vjeut le rendre iieureujs^ c*est 4veç If^s d,ehf9,r^ du 
zèle et ue la phil-intropie qu'elle le poussé à 1 impidtc,^ et comme il 
est ccr(am qu'il n*y a rien aaj'ourd*hui en France de plus redoutable 
et de plus dangereux que ï^flqence de la re^igien > c*«st ^o|itre ce 
pr^ndu danger que nos soi-disant bje^laiteujrs 4ç l'huipai^ité diri^ 
gent leurs iufatiga oies efforts. 

» K*c«t>]l pas évident, Messieurs, qu'il tf*agit ici d'une de ces'déri' 
sibns cruelfeis que se permet un enu-tfini peti génëreait datui^lVrelA^e 
de U victoire i Quoi I lorsque le aaeenâofe «st privé dlà ^sa attrlba- 




itnportàntes Je la vie sociale ^'lorsciué Timpiëté répand impùnéinent 
et par milUont ses honteux âbefs-d «luvrej enfin, to^sqii'iln'yâ i^liis 
«defoivdaBSwIsraël; lorsque la génération naissante, iidéle 4épos4tiUne 
de. J'ircétigion qu'elle tronye djios içs Coyer/i paternels, croit e^ ae 
foptîGe pour rincrédulité et la révolte, malgré le zèle et le courage 
de ses instituteurs, 'on, ose témoigner devant vous des alarmes et une 
haine' implààible contre des hommes modestes et retirés du mon4e, 
eentrede» Jouîtes,, en on mot , qui ont le bonheur de seustmire ea- 
corr avelqne^enfans j»5etletniMUdiçiipnh^r44.i^iire 4e riocré^H^it^» 
qui désole les familles ^t qui .menaoe la fpci^t4.M^t9^ppMèreA , 

'y Est-ce bien sérieusement. Messieurs, qu'on nous "jiarle anjour^ 
dhui des Jésuites, et qu'on cherdhe à ranimer de vieilles terreurs 
dont se divertissoi6nt les philosophes eux-mêmes, il y a déjà près d'un 
siècle?' plus de sôSxairte ans se sont écoulés depuis -que les ^ésufitn^ 
ne sont plus. La révolution, qui a^no^ueillit de tant de rnines, n*a 
pu atteindre cette corporation célèbre , puisqu'elle avoît cessé d'exis- 
ter, et ses débr^ échappés aux ravages des temps n'avoient survécu 
à'nos désastres que peur donner les preuves les plus lïéroï(]fuès d*'at- 
tachenient et' de respect pour l'ancien gouvernement 'qui le^ 'avoTt 

méconnus et supprimés. i> . . - • i . 

■ 1 • 1 . 1 i- 

.M. le cardinal .de Clermont-TonneiVe partage son di^- 
cpisirs jCn ^ufil(}aes copsi^ér^iti^ons qui isopt dignes d\è\f:é mé- 
ditées. Il demande ce que peuvent éire aujpiird'hMÎ J<i$. Jé- 
suites , ée qu'ils sont dans rétat actael de notre It^sifilkm 
et de nôtre gouvertaeinent; de qu*on peut leur repi*ôchèr, 
et,si<o|]. a ie.ctroi)t d^ leur reprqçber quqlqu^ chose; si la 
loi peut.li^ aU(eÂiidi99,et M sarvAîUe^ «ut^ea^ept qjLMS .t^pM» 
les a«tr9S «itoyett§; enfin, qtueilefr $eroient les .ûOBS«qiieD«9> 
ces de toute mesure rtfpressi v*e' qu'ont p^in-réit^ se -pei^i^ttre 
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à l«ur égurd. £a diveloa|M&t cesdiffiéf-enleft cpiestims , S« Em. 
est côiïdu'Ue à parler des arrêts rendus il y a 66 ans contre 
les Jésuites.; les phîk)s<»phe$ eux-mêmes nous ont appris #- 
dans leurs correspondances, que c'étoient eux qui avoieut 

Ïirovpqué ces mesures sévères, S. Ém. cite, à ce sujets des 
étires non équivoques de Voltaire et de d'Alembert. Du 
moins , "après la destruction de la société^ ort dçivoit épar|- 
:gt)èr ié^ individus, et il est vrai de dire que ces' hommes, y 
qu'on avoit /peints si puissans et si ambitieux, furent pJ)at* 
lus avec une facilité dont leurs etknemis eux-çiêmes étoseut 
étonnes; de plus, ils honorèrent leur disgrâce par une mo- 
dération et tin caiiiie dignes de l'esprit de leur idstjitu^t. Oti 
cite* les.'arrêis fies parlemçns contre Içs Jésuites^ mais cite- 
t-on ceux contré les livres irréligieux? QuaiïtauvL jouîtes 
d*aujourd!hui , quelle loi 'interdit aiix' évéques de 'confier 
leurs petits-séminaires à tels ou tels prêtres? Dans un iejta^ 
lAe'hberté absolue, ést-oli bien recevable à invoquer des 
l.oi^ rigoureuses? M. le cs^rdioai demande que l'orilt^c lies 
jjésiuites par leurs travaux et par leurs^servioes^ils U>ri&6ot 
pou|r le «acerdpce et les famille» des htimmes* vertueux j ils 
koàt bénis trardes parens religieux qui leur confient ce 
qu'ils opt de plus èher. Ce ne sont pas les élèyé^ dçs,J^ 
suites/ q'uiy* dans ces derniers .temps , ont excité des ^édi- 
tioo^,.on1; itisulté et maltraité des prêtres, et 'ont été tMk- 
'dinits dévadt les tribunaux pour des pi^vôcatîons à Hm- 

f" «été et à' la révolte. On parle de rinfluencé des'Jésûitéjf, 
es rencontre-t-on à la cour et chez les ministres.? J&auQ. 
rillustre, prélat termine en ces.^termes ; 

«cHéinnioiM-nou», Mevsieurs, et demandons avec confiance quellei ^ 
ftf^t lès tncMres qu*oB sollicite contre les Jésuites; et si nous pôavptif 
'avec )«dce BC'pas ^epoasser les 'attaques qu*on:«ollicitè tôntrè ces 
tiémmes litilei; ' . j 

iî'D*abor(t' il fouira probablement- les accuser avant de les mettre 
en jugement et de lés condamner; tar teui^s ennemis n*ont pas encôte 
poniBé. letir ayeangle inimitié' >usqd*à prétendre qu'on puisne condam- 
•ner'qaélqtr'un MU»racc(i$er e^'satts.l emendre. " * 

n Diaprés quel code seiH>nt atiekiséé les Jésuite»? Diaprés les lotï du 
royaume « nôusdit-^n. Mais quellef sont ces lois? ^ont-ee des lotfitf^ 
céébnes? Mais (es (ois anciennes nepouvoient conterner qn*eIes'Jésu?tèr 
and<^,'et H est absutide de lesap^quér aux Jésuites a*attjou|^hu'i. 
D'ailleurs, çgM bien e^^nteillible de<'rtecoiiri^l hotre ancienne, légft*- 
latîeii lorsqu'il s*agil des Jéitiitev ; «tandis qu^on la fbuté^aux pieds '^otli^ 
q«îi|«^gitid«4«râifîoniBt desmesiirs? . ' ^ 
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» On Tcotidone «'appuyer car Li Mgî«latio» ]!>rë«eiité do^bjMnie. 

Cefte législation repoiisyc tout ce ciqi.eft contraire à la Qiarie, qa*iii- 

vof[".çot chaque jour les rnneroîs ut:3 Jésuites. Cette loi con»titiitioD- 

'nellc deTEtat protège toutes les religions, et laisse k leurs ministres 

•'la Kberté dont ils ont besoin poni* en remplir les fonctions diverse*. 

■Y'a-t-il H»e exeeption contre Icsmmistre» de la religion caftolique:? 

» Em iiecond li«i, de quoi ponrr;v-t-on légalement accuser le« Jé- 




prochables comme prêtres, cr^mme missionnaires, en un m6t comme 
homme» publiques , on sera donc réduit; à les accuser comnië particu- 
liers y i^ scvu.ter josqu^aux moindres circonstances de. leur 'vie/'priTée-, 
.poar-fliaisir dans les détails d'une vie sainte et retirée 4u monÀe <\VLê\- 
nues traits de la vie jésuitique. Est-ce bien sérieusement que,, sous 
1 empire de la Cbarte, on nous proposeroit de piarcilles investigations? 
Notre civilisation seule les' rejette avec dédam, et nous défions rio» 
cfédole le plus déhonté d*oser entreprendre de les justifier. 

?f }iÛ8. cj^Cm Bupppsons qu'au mépris dé toutes le^ lois Je génie du 
mal réussisse à interdire nos petitssémina^'es.s^ quelques prêtres 4iui 
les dirigent, qui osera exécuter cette mesure? 

» STdnf doote il existe dans \à société des hommes passionnés et im- 
plaeablésftiDais est>il un siBul hoi|nète''homme qui àuroitle courage 
d'allei^ rayir « une jeuuesse pieuse les instituteurs qui sont l'objet de 
sou attacbement et de sa ^ccoiïQoiss^nce? de tels pi^océdés >ontri|s 




ftujourd*b«i deS' philosophes intolérant et des jânséii^les afrôbihiires'? 
. «tEp^ ^ '^ persécution qu'on sollicite contre les Jésuites atteint 
ces hommes vertueux, elle atteindra a^jssi Tépiscopat, pn le privant 

'd'une dé ses attributions essentielles qu'il tient de.son d^xifi ^u^ur^ 
celle de former les élèves du sanctuaire, et de leur donner des insti* 
tuteurs dignes de la confiance des et étqjùes. Cette persécntion'frappëra 
au cœur les pères de famille , auxquels elle enlèvera le droit sacré que 
leur donnent la.naturey la rcligiion £t lo^.Jois»^ de'iconfier.l'édiutaiion 
jdC/l^rs.^nfans a des. hommes qui ile^sfoiimcnt à iarcUgÂen^ Cette per- 

^ sécution pnse^a une pour I9 société toute entière, qui s« yenra: blessée 
dans ses droits, puisque les mesures qu'en sollicite contrétles'ilésiiites 
seroieiit la violation la plu^s formelle des droits du citoyen, et de la 
protection qu^ Jui est due dans Te^eriçiee de ^a religion. 

j» Telles ,sont les vérités »> Messifurtv qi|e vous rappelle le plus an- 
cien des évéques de Fr«ice» ut qui, dans quelques années» â'il plait à 
la f roviffeace divine, comptera, un demi-sièele xl'épiseoMt; Mais 
n'auroient- elles donc été prolongées que pourmerendise témoin- de 

. iionveau;^ triomphes de Tincrëdulité? tan| de persécuiiions; tant d'où- 
Uft^Sj, tant 4e calom.njiea, n'afiroient doue pas eoccffe epmbléla me- 
sur^f des épreuves auxquelles un Dieu juste novs a condamnés petidant 
une lon^ie, (Carrière ?..,,. C'est à Ti^Uted'iiiie naUon jadis /chrétienne 
et qui veut l'être encore ^ue. j'odrefse ces pleinteselJcei triâtes près- 
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sentàiiiftaft;^ V0119 Àte« » MessienrK, les pères de Ift pairie^! c'esir à. irevt 
4^ 'il ^lyi^rtiçnt de U sauver de» naalheurs et des cxcèa de rimpiéU 
trioinpiiaute. » 

ir bous est impossible^ en terminant ce trop court ex- 
trait.» de ne pas remarquer avec quelle sagesse ce discours 
est conçu. Le nom de M, de Mpntlosier n'y est pas pro- 
nonce; l'illustre auteur n'y caractérise ni la pétition ni son 
auteur; mais il défend franchement les Jésuites, et indique 
pettemep.t la source et le but de la haine que leur portent 
certaines gens. Lés réflexions que fait sur ce sujet Son Em. 
acquièrent encore plus d'autorité, quand on songe qu'elles 
partent d'un prélat qui compte- quarante-cinq ans d'épis- 
copât^^ct'qûi, ayant vu dans sa jeunesse le déchaîpeménj 
qui ^i^ena J a. suppression des Jésuites , peut, mieux appréy 
cîer les motifs d un déchaînement non moins injuste et 
non moins violent. 

,-f-^Il;paroit q^e. quelques personnes n'pdtpa^ bien coim^ 
pris ce qiie nous avons dit, .n* 1996, du Traité 4e fadjjr^ir 
matration iewjporeUe de$,p€troiaê&», par M* Affre, quis'iniT 
prime en ce moment. On a confondu cf^ ouvrage' avec U 
première partie qui a été imprimée à Amiens^ chez Caron- 
Y^jtçt,.C©tte première partie ôffroit quelques. imperfection^ 
que l'auteur. a^jÇ^it; i({isparoître. Il a changé lâ'ÉDrme de sop 
Traité, et il y insère le téîCte des lois et des taoles très^om- 
modes. L'ouvrage, dans la nouvelle édition , sera donc bien 
supérieur a ce qui avoit'paru à Amiens; cependant quelr^ 
qu^â;persopnes , .trompées peut-être par quelc[ue Prospeciuf 
qui aura circulé dans le. public , ont cru que la nouvelle 
édi):ioii étoit terminée, et qu'elle seroit du prix de 3 fr. 
Ce*, prix' peut être celui du Traité tel qu'il a voit été rédigé 
d'abord ; mais le nouveaii sera plus considérable , plus com- 




esp< , 
b.re.de pei 

qu oDteuir la conbance du clersé. 

-^ La II* livraison de la Nivelle bibUoihèque catholique 4a 
M. Le fort, de Lille, a déjà paru {^voy. u* is^S, p.;j3i&jj| elle 
renferme les ^ petiu vol. qui composent le trimestre de jan- 



•re.de personne^ se font inscrire pour l'ouvrage annoncé^ 
ilj . yii l'^xàctitiidé et la réputation <^e l'auteur, ne pêttl 
lupbteiiir la confiance du ctersé. 
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ritTj savoir, les F'wt deê uainU éang les pku hunMê^MfoHdê' 
tiona de la société^ la rie de Louis XVII, et un Choix rfJT 
lectures chrétiennes et df anecdotes intéressantes. Le premièi* 
ouvrage , qui est eu deux parties ^ ren^etine une vingtaine 
de vies diverses, sansoompter plusieurs traits pris dans dàu- 




iphi 

de lectures se compose de quatorze sujets de léctuyêS; sut le 
pardon des inîures', sur la médisance! sur les aviaru'tag^â des 
souifrances , sur la tempe'rance, sur les dangers de' 1 oisiveté j 
>ùr la restittitiop^ sur le Lon r^glemept de lajôurniëe, êièî. 
Ces ëc'rîts nous ont paru pi'opfes à atteindre !é but We fé- 
diteur se propose^ 'qui est d'offrir au peuple dés siy^ts de 
lectures utiles et attachantes,' dé Tui inculquer raiirduf dfe 
la religion, et de lui en faire aimer la pratiquée Oh soiiscrît, 
prarla itoui^^lle bibliothèque câf#AQÂ^u«>àfLille, iîhèarLe- 
fcrt, et àPariS, chez Ad. lie Clere^ compàgta4«>^a;burea^ 
de ce jôMrdaifi 'Prtt de la souscri'ptibà aux âo VdL ini'*^i^, 
6 fr. erg' fr. ffatid dé port. ' ' 
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avantages d une retraUe., Plusieurs cures voisins, MM. v'?"" 
îibèrt, curd de t*arare; Pontady, cur^ de Saint-liôup, et 



.quatre personnes qui n aieiu pas concouru 4 Icdmcatian 
commune. Dé longues négligences ont été réparées', et une 




populâ __ _ __ 

flambeau 1^ la maiii , ainsi qu au renouvellement des yoôwc 
et à Tamende honorable. "M. Vergoin ,*iiiaîré dé la cômmuhé, 
^ fait don à cette occasion, à t*«giîsc, d'un berôstértsoif et 
ée^buretlefi en argent. ^ . 
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WUV^LBS POLITIQUilS. • 

Pabis. Admirez la perfidie de Ja. police; depuis ir^is joorf > dit mu 
iouritiil^ isHe'a mis en campaçBc jevagensprovocAteurs, •fin.depro- 
dHirei qoelqae roonTement qni Tautorise à déployer un appareil de 
'forces exiraordmaives; elle voudrait Aes troubles, et Mohirouffe ht 
venxntat>ec une jme jfëroce } mah les eoopabies -vosux delà police et 

- de Montroage «ront déçus j le ConatîtÊttionnei veille ànottre traa- 
. qui^iité, il est .cssentiellemeirt «mi de Tordce et do rétros, il it*a |a- 

tnaif eo^ouragé lès mssembleiDcns, ei ii.coiY)ui>e touk^iles 4citûyeii||^ 

- toiif les -ouvriers,' de s'i^tenii- de toute ^démonvirationict: dé centi- 
-noer poisibleméiit leurs: travaux; Os «oUioitBtioDS officàettes ne tout 
' point >aplpa4reitattieDt une ipairade destinée a eonvrir tles inanaeunrref 

secrètes, et lej chefs de parti, c[ui ont en horreur le nom de tartufes, 
'•ne faToriseroat -pas sum main ce^qu41»x>iA Tbir deblàmievibic^-haut* 
'Fiat, fiât. '"'/•' " • • '' ....,.,.' 

— Le Roi , qui fait remettre tous îles ans>nne soitiéie de ^oô fr. à 
lar>k>èiété-pliilBittro]^iquej idoot les sdiris paternels s^Men^nt^sur un 

^ranâ nomWe 4e 'maibedreq»'^ ttcni d*«jouter à 4ot«e'>AomBe up 
supplément kle 3èo« fr. f h cfuteide la rigueqr de^la saison; ? ; ' 

— On assure que les présens envoyés à S. S. Ic^Pope^itéoB «X|I 
par S; -M. Charles X, en reco^noissanee de là belle table demi>saifque 
dite bouclier d*^chille, consiMent en une pendule cfui iRinpassb tout 
ce<qo'on connoft/ini iapis des.Golwlinsi, un grand vafe;de porcelaine 
^hautde<'plus.deliuii pieds, etun Isandelabrède bronxe^ • 

. — M. le DauphjgD vippt d'adresser, à M. le pr(^£!çt de- Seine-et- 
'Marne,' une sommé de 4oô fr* t pour aider la commune' deVille- 
Parisis dans les dépenses de réparations dé son église -et de. son pres- 
bytère. • ■ ' '. .; .il , i • 

— M. 'Galabert a été admis à Vboiinuur de présenter «es tplans dîi 

cMial voy ai des Pyrénées àM^ léDpupbia. S^ à. B/, apphéci^nt rint- 

portuttce -de ce canal sbus le rapport militaire^ a encouragé, par ses 

^éloges M. Qâlabert à poursuivre les trataux-qulre^Uîntà faire pdur 

-Conduire- à ^a^fîn- cette vaste ëntnepriuB. .-. ..w 

— Lt% libéraux , dit la Gazette de Lyon , ont à Paris une fabritina- 
de pétitions qu^iUeipédfent pour les- provinces^ et qn^oh'leur ren- 

^roie couvertes de signatures Vraies^ou fausses. Telle est cetie attribuée 
ai9LK ^ÙÊôieufs de- Lyon, et qu^on a lue dans lé Ùmrmer françaià dn 

-3^ janrier. >I1 ieàtvrai que cette pébtionavoitété'colportée debon-^ 
tique en boutique, et qu*on avoit obtenu environ 3oo sitgnatures dé 




brjt-ves'gevis-ne'tdemandcivt Qu'aine bagatelle, d'est la mise. en juge- 
ment du|arde-dc^sceaut comme coupable de haute- trahison: «Ainsi, 
c'est simple ment h léte d'un mi«iis(reqlie Ton fait demand«r>li-quel- 
questtuifëhiindf qui n'ont lans dqute pas lu -cette douce re«iuéee. 
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•—Dans la cummune de Bally (Rbéiie^, écux jeunet enfant t'ama- 
soient sur la glace d*une pièce d'eau d environ six pieds de profon- 
deur, quand la glace se brisa sous leurs pieds. M. Crozet , curé de la 
paroisse, qui les yit de sa fenêtre s*enfoncer, courut se précipiter 
dans l'eau , et eut le bonheur d*arracber à la mort ces deux, petits 
' infortunés. C'^toil le 27 janvier dernier. 
' ^-^ Le aa janvier, sur le soir, une forte détonation fut entendue 
toat près du. palais épiscopal de Perpignan. Après être accouru à ce 

• bruit. Ton a "reconnu que- c*étoit un effet -de la malveillance : on 

• a voit voulu mettre le feu aux écuries du palais de Msf révéque , et 
- 4e ià à tout le quartier. On remarque que celte tentative a suivi im- 
médiatement un arrêté énergique de M. le maire , qui défendoit, 

f pendant tout le temps du carnaval, les travestissemcns qui offen- 
soient la «religion ou ses ministres^ Un journal, qui critique cet ar- 

.'aété,'anrbit pu)s'en épargner la peine , puisqu'il est obligé de con- 

' venir qu'il - ne connoît pas les oirconstances qui ont motivé cette 

.mesure. 

. . — PlnsieBffsfeuilles.de Londres; affirment <fne la malle de Paris à 
Londres a été volée entre Douvres et la capitale de rAngleterre^ et 
que toutes les'iettres ont été enlevées. 
> --^Ia Gazette de Madriddu 25 janvier contient un décret de la 
IMrincesse-régente du Portugal , piar lequel il est ordonné au ministre 
de la gueree .de renvoyer de i armée porti^gaise tous l9$. Espagnols 

'4ai s'y trouvent. 

— L» chambre des députés en. Portugal, dans la séance du 16^ « 
adopté, à «ne majorité oe Si-voix contre 99,. le projet de loit^visus- 

'^nd toute action judiciaire intentée , soit au ici vil, soit au criminel » 
contre les indiTidus présentement enrpJés sous les drapeaux de dota 
Pedro IV. . ; . 

— ^L'a Gazette offidéUe de Prusse déclaré que les deux villages da 
•département de la Moselle. qui ont été envahis par Jea troupes prus- 
siennes ont bien été cédés parla France par le dernier traité de 
(Paris >.qt que néanmoins le maire' et les. habitans desdits villages s'é- 
toi^t constamment refusés à: acquitter les impôts^ que. Je gouverne- 
ment prussien, fatigué d*uBe résistance mal rondce> qui a voit pour 
/Muse un malTentenda , avoitété obligé d'employer la force vis-a-vis 
des récalcitrans, parmi lesquels se trouve le maire d'un de ces vil- 
'lages. 

— Une fille de Tambassadeur anglais \ Gonstantiuople, M». Straf- 
ford-Canning, vient de mourir danaectte ville. On assure que la dé- 
ibntc. a été conduite h sa dernière démeure par un évéque, grec, 
^uolqu*il y ait & Constantinople une chapelle anglaise et un cime- 
tière anglais. 

-»-J)es négociations avoient.été entamées entre TEspagne et le 
■gouvernement du Paraguay; onionnonoe qn'elles^ont rompues tout- 
:à-Cait, et que le docteur Franda a dû proclamer Tindepe^danoe 
du Paraguay le 12 octobre. Un ecclésiastique , D. MarioiiOide la Torre 
y Vega , agent à Aio*Janeiro du roi d*£n>agne , eiit^ dit-on , la cause 
du peu de cas que Ton a fait à. Madrid lOes propositions du. docteur 
Francia. D. Mariano aeroit voulu. «qUe l^un réduis&t piir lalguerre \eik 
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colonief de t*Ainëriqoé méridionale. Une junf<i a déjà été ;nluiim«^ 
pour lia rédaction du code , et il a été décrété q(i6 les actes puUkf 
se feront déftormais daàs T^diome cfaarany. 



GKAMBHB DES PAIRS. 

Le 9^ divers rapports ont été faits par MM. le comte de Ikton^es" 
quian y le marquis de Rasiignac, le comte Dupuy^le marquis.de 
HOttgé, et le 'comte de St.-Prie«t, sur douze projets de lois. d'intérêt 
local. La. discussion sur ces projets 8*ouvrira ..lundi. La cbambre a 
ensuite entendu plusieurs rapports ^aits au nom du cpipité des, péti- 
tions. Le surplus^ de la séance a été occupé par la n<omination aune 
commission spéciale pour Texamen de la proposition faite par M. le 
comte de Tascher, relativement au. mode de formation des. com- 
missions; les membres de cette commi^ion sont^ MM. le comte de 
Tascher» le comte Portalis, le marquis de Talaru, le marquis de Pat* 
toret et le duc de Narbonne. 

Il a été fait bommage à la cbambre d*on ouvrage intitulé: C</^oi> 
d'édificM pubiic* conitridu ou projetés en France, 

GHAMBRfi DBS DÊPtlâs. 

Le 6, M. Barthe Làbasfîde voudroit que Ton fit meiitiqn , danr le 
procès-verbal, de la rectification qu*il apporte ù une erreur éc^hap- 
péc la veille à M. Casimir Perrier dans la cnalciir de rimprovisatiom 
M. le président déclare qu'il n'y a pas lien à modifier le procès-verbui 
h cet égard. ^ lors Tordre du jour appelant la' discussion dii projet de 
lof concernant Tacquisilion de l'établissement dit des^ons-Ilommes, 
M. Délaage combat les conclusions de la commission^ il insi^e «sur- 
tout sur l'état de décré(>i'tude de rétamissement actuell M. le'^énéral 
SébasUaiii trouve que le système actuel de la régie appliqué aux sub- 
sistances est un système coûteux, qui pouvoit convenir dans des 
temps plus rècnlés, mnis qui aujourd'hui est' contraire, seioi)r lui, ù 
tout système d'économie politique. M. Sébastiani faiit ensuite i 'éloge 
des machines h vapeur que M. le rappoKenr avoit iinprouvces, v.i 
finît par voter contre le projet dé loi, en faisant observer que c'est 
la manie des constructions exagérées qui ruine les £tats> et Jes pré- 
cipite dans des désordres et des catastrophes. 

M. le général Lafoiit ne trouve pas que les craintes manifestées 
sur la machine à vapeur dont on feroit usage dans le nouvel établis- 
sement soient fondées. M. Bazire, membre de la commission, en 
justifie les conclusions, en développant les moti£» de trop grandes dé- 
penser auxquelles il seroit nécessaire qu'on se livrât pour là construc- 
tion du nouvel étabissement. 

M. le général Partouneàux vote en faveur du projet,* car il est 
d'une bonne administration de faire des approvisionnemens quand 
les denrées sont à bas prix : W eit donc nécessaire d avoir de grands 
magasins. M.. de Courtarvel pj|rlé aussi en fatçiir du projet^ la liste 
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ièfOMtentA-inMiiU cgnir^ éUfit «^p^Ui^c. M* ^^ ministre "de la §awr^, 
vfàmk d*ftborder le fond. du prejet, domie d«s /esplti^tioiu, sur p|ti« 
ttenrs faits faussement allégués par M^Sébastiani j tl VçSbrce ensiiitç 
dVtablir que le système d^approvisionnement et de manotentioa 
adopté par le goiiTernemcot est justifié par l'expérience , et que Vé* 
tablissement projeté a ét« con^a a'^eç toute I économie désirable. 
$. Esc. présente aussi des détails sur les conyenancfs que présente 
IVeqointioii des Bont^ffommejs , ert sur Timpo^ibilîté de conserver 
au-defà de quat|e années les boulangeries du i^on^/^smur. H».Sc^ 
tfostiani reproduit ses'obser<*ations sur le système desentrèpuisea-par- 
ticûfière*, qti*il troiwe plus afanfageifs Ouo le système aetoei. > 

- On demàtiile la clôture, qui estadoptje. M. Fooquier-'LonfVi^sp* 
porteur, présenta le résumé do'ja diseuasion^ et persiste; dans les coai 
elu^hmt de la côtinnission. On procède ensuite à rappcl-DOoitnaliiLe 
ïtombrc dés votans er-fc de âSg.' Le dépouillement 4u sdrutîn » pré-* 
sente So bobles blanches tt id9bofiles iflotres. lia loi proposée cai te* 
jetée. " .;■... . ; 

Le 7, une afilùence considérable de speetateufàl encemibroit d# 
bonne benrefes areitues du palais Hontbon; ott étoit impatianicle 
connoitre les premiers résultats des . tvtraox do la «bambre soi^ nn 
projet de loi qui a été le sujet de tant d'attaques. 

L*ordre du jour est le rapport de la commissÎQjn chargée de Texa- 
men de ce projet de loi sur la presse* M. Bottnet, organe de cette 
«bmmission^ est appelé h la tribune. La commission ,. dit*il, recen* 
AoU, ai«si Que la. chambre l'a déçjaré dam sa dernière adresse en 
Impasse au aif cours- du Irène^ le principe de la liberté de^la^presse; 
mai» respérience ayant appris que les lois répressives des délits oom* 
mis par celte Toîe n*étoii)nt pas suffisantes , on se trouve dans la 
nécesaîté de modifier cette. p^rfie de la. législation. AiiSî, on a jugé 
in<lisl^ensable d'admettre la. proposition duigoafttrnement «avec des 
modifications. Le premier objet qui a du attirer TAttention delà com- 
mission', c'est la question de savoir si, en ce: moment et à la suite 
des différentes lois qui ont, ^té promulguées sur la presse depuis i Si^ » 
vne loi nouvelle étoit utilei. Lé second a été de distinsoer et de si-» 
Ipaler les points de quelque importance sur lesquels devoit porter 
eette loi nouvelle. La eommission a d'abord porté ses regards sur les 

Ï»rincTpales lois intervemies en cette matière depuis la puoUcation de 
a Chaitc constitutionnelle, et elle j| reconnu qu'en ce Qui concerne 
la pressa périodique la faculté donnée aux propriétaires «es journaux 
d'in^yquer des éditeurs responsables étoit une garantie dérisoire» 

En ce qui oonceme la pr^fi^i en générai, la commission a jugé que 
les lois aciuelles étoient impi^issantes pour frapper ces libeiles en 
petit format» faoîlea h distribuer et à transporter: que la modicité 
de certaine» omendes ctoit loin de cootrebalancer le honteux, avan^- 
tage du délit; que la simultanéité entre le dépôt et la publication 
des petits ouvrages laissoit au mal .tout le temps de s'opérer, et ren- 
doit le remèqe de la répression trop tardif. Ces quatre pointa recon* 
DUS» onta'est facilement convaincu de l'utilité, de quelques nouyeUes 
disposition!! légiitatiyef. 

Ici; M. Bonnet dcTeloppe les points sur lesquels la commission 
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i' accorde* j et' ceax fur lesquels elle ditl'ère d'opinion avec Icproi^ 
de loi. L'article t*' a p&or objet le délai de ctiiq |oui»v fircseril entré 
le àénài de tout écrit de vingt feuilles 'etraa^deiioaa et Ja public^ 
lion ae cet écrit,. et un délai de dix jonrn entre le dép6t des écriti 
ao-dessos dé TÎnj^t fenilles et leur publication. La commissibn a adopté 
cette partie de rartiele; mai». elle n*a pa« yoiila que Tédition pÀt 
étrci supprimée. Cette jprécau^ion du délai n*a rien d'holtile, et peèt 
arrêter de grands manx ; elle ne menacé que les opuscules maK 
iaisans. 

Le second article contient une série d*exceptions à la disposition 
qui prescrit le dépét. La commission y a «ajouté quelques eaceptiom 
nouvelles, celles qui concernent -los-pabljcations cônsisf orialés / les 
prospectus, les- catalogues ^ les ouvragecfdrama.titpies représentés, les 
avis r oiBches' et anmoncesde tout genre. L*aHicle 4 a subi des moéi- 
fieations^ en: ee qu'il sera permis de transporter Tcditidn impnmée 
chez .r^MembleuTi le brocheur j et dans les ateliers de niéme nature. 

L'article 5, celui qui propose rétablissement d'uu timbre fine pour 
tousJes écrit)! dé cinq feuilles et an^essoun , d été le sujet d'Une 
griinde discussion dans le sein de In commission. Ses membres ctoii?n1 
persuadés* qv^assuiettlr au timbre les bons et leis mauvais écrits indts«- 
tinctemeiity c*étoit manquer le but désiré; car les mauvais livres oii^ 
culeront toujours sans timbre. C'est le* propre des auteurs ott> des 
imprimeurs coupabl&s de tranxgresser continuellement les lois. L*jn^ 
dnstrie et le commerce sonirriroicAt également de cet impôt extraor- 
dinaire. La commi$sian a donc fondé sur divër» moti&.soa opinion 
de ne pas -adopter- la mesure dû timbre^ mais elle a en même temps 
substitué à cette disposition une autre qu( lui -a para- efficace telle 
▼oudroit que Ton soumit la publication qe tous les écrits aui-dessoils 
do vingt feuilles, et dans certains formats, à l'autorisa tidn de l'ad* 
ministratioti ; ceifbttmit^iéroit oelui au-dessous de TiiiriS. . 

En ce qui regarde les journaux, la commission a cru nécessiiirje! qi|e 
leurs éditeurs dononssent des garanties en faveur de la société. Pbur 
qu il en soit ainsi; il faut que- la lot atteigne et frappe .Ici vrai cou«- 

Îiable , et quelle pesé sur celui que peut aifectes sensiblement soit 
a peine» soit la condamnation pécuniaire. La commission adopte Tar* 
tielc-qui concerne f es nouveaux éditeurs responsables ^ sauf quelques 
modifieutions. Leur nombre pourra être illimité; mais ils seront tenus 
de choisir eux-mêmes un, deux eu trois d*entr*eux,^ dont déclaration 
sera faite, lesquels seroiit responsables de la rédaction, et chargés de 
la surveillance du journal. Ces co>propriét.iiresy rédacteurs devront 
avoir les conditions requises par Tarticie 980 du Codo civil. C'est 
contre eux que seront dirigées- les pourscdles on cas de délit;| ce^e* 
ront leurs oonls seulement qui serdht imprimés en têle, des exem* 
plaires du journal. Par ces uispositions , substituées a celles du pro-> 
jet, la commission a cru éviter les plus graves inconvéaiens qui s'of- 
îrènt en celle matière. *•'.". 

' -Quant k l-article qui assujettit tous les journaux k- Tobligation de 
faire une déclaration, et à celle du cautionnement, la commission 
reconnôit la nécessité de mettre iin frein au scamiale de .cectaioes 
fenilles qui contiennent, sous des traits d'allégorie, miUe articles dif- 



